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SUITE  DE  LA  PREMIERE  PARTIE. 

CHAPITRE    XVIII. 

Des  propriétés  générales  des  Métaux. 

l^ss  métaux  composent  une  classe  de  corps ,  qui  ne  sont 
pas  moins  intéressans  pour  leur  application  aux  arts , 
que  pour  les  faits  quHls  fournissent  aux  principes  géné- 
raux de  la  science  chimique.  Les  anciens  ne  connoissoient 
pas  plus  de  sept  ou  huit  métaux,  mais  les  découvertes 
faites  dans  le  dernier  siècle,  ont  augmentée  cette  classe 
de  vingt  autres  espèces.  Les  substances  suivantes,  aux- 
quelles on  peut  ajouter  les  bases  nouvellement  décou- 
vertes des  alcalis  et  des  terres,  paroissent  avoir  des  pro- 
priétés assez  caractéristiques  pour  être  considérées  comme 
des  métaux. 


I.  Or. 

a.  Platijic.  * 

3.  Argent.     ' 

4.  Mercure. 

5.  Rhodium. 

6.  Palladium^ 

7.  Iridium. 

8.  Osmium. 

9.  Cuivre. 

a. 


10.  Fer. 

11.  Nickel. 

12.  Etain. 
i3.  Plomb. 
14.  Zinc. 
i5.  Bismuth. 

16.  Antimoine. 

17.  Tellure. 

18.  Arsenic. 


19.  Cobalt, 
ao.  Manganèse. 

21.  Chrome. 

22.  Molybdène. 

23.  Urane. 

24.  Tungstène. 

25.  Titane. 
.26.  Columbium. 

27.  CeriUQi. 
I 
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Il  n'e»t  pas  facile  d^offrir  u«^  désoription  générale 
d'une  classe  qui  comprend  tant  d'individus ,  mais  on 
verra  que  chacun  d'eux  est  caractérisé  par  une  ou  plu- 
sieurs des^  propriétés  suivantes  : 

1.  A.  l'eKception  dos  bases  récemment  découvertes 
des  alcalis  et  des  terres,  ils  se  distinguent  par  une  grande 
pesanteîir  spécifique  ;  Je  plus  léger  de  tous  les  métaux 
(le  tellure)  est  beaucoup  plus  [lesant  que  la  plus  lourde 
de  toutes  les  terres.  Ce  sont  peut  être  les  seuls  corps 
dont  la  pesanteur  spécifique  se  trouve  affectée  par  les 
moyens  mécaniques ,  ou  en  d'autres  termes  ^  leurs  parties 
peuvent  êti*e  rapprochées  d'une  manière  permanente, 
par  une  pression  mécanique.  C'est  en  conséquence  de 
cette  propriété ,  que  plusieurs  métaux  éprouvent  un 
changement  considérable  de  pesanteur  spécifique,  par 
les  opérations  mécanique?  du  lamibage  ,  du  marte- 
lage, etc: 

2.  Ils  sont  opaques ,  au  moins  dans  l'état  où  ils  se 
présentent  généralement  à  nos  observations.  L'or  ce- 
pendant ,  réduit  en  feuilles  de  0^0002 5  millimètres 
d'épaisseur  ,  «transmet  une  fbible  lumière  verdàtre  , 
quand  on  place  ces  feuilles  entre  l'œil  et  la  lumière 
directe  dii  soleil. 

3.  Ils  ont  différens  degrés  d'éclat,  etcette  propriété  qui 
leur  est  particulière  a  été  appelée  par  les  minéralogistes , 
brillant  mêtalïique^  et  donnée  comme  un  point  de  com- 
paraison ,   dans  la  description   des  aiilres  minéraux. 

.  Quelques-uns  des  métaux  possèdent  cette  propriété  dans 
un  degré  si  remarquable,  qu'on  les  emploie  pour  or- 
jaement.  L'acier  poli  surpasse  tous  les  métaux  par  la 
beauté  de  son   éclat  ;  mais  quelques  autres  métaux 
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(comme  tecobah  et  1«  flicket)  paroisâent  ûVtt  être  sus- 
ceptibles qne  dans  un  degré  crè»-feiMe. 

4*  I'^  métani  sont  d'exccfUens  rëfléchisseurs ,  non* 
teulenient  de  la  lumière,  mais  du  calorîipie;  et  d'après 
Gela<  ce  ^oiit  les  ineiiletirsponr  former  les  ikHl'oirs  ardens. 
P^'après  les  expériences  de  M.  Leslie ,  il  paroît  que  les 
métaux  po^èdenr cette  propriété  dans  Tordre  suivant, 
le  nombie  le  plus  élevé  mar<{ttaiit  le  pouvoir  réflétfais** 
sant  le  plus  grand. 

Cuivre • . .  loo 

Argent  . , 90 

£tain  en  feuilles 85 

Bloc  d'Etain  poli 80 

Acier 70 

Plomfe 5o 

Feuilles  d^Ëtain  ramollies 

par  le  niercure 5o 

En  général  M.  Leslie  a'  trouvé  que  le-pouvoîr  réflé- 
chissant, est  proponâonnelaudegréde  poli,  etqn'itest 
diminué  par  tout  ce  qui  peut  altérer  lé  poli.  Par  exemple, 
un  réflécfafisseur  (Pétatn  perd  neuf  dixièmes  de  son  pou<^ 
Ypir  réfléchissant ,  en  le  frottant  avec  du  sable. 

5«  \j%%^  corps  méialliipier  sont  les^  meilleurs  condtie* 
teurs  de  Télectricité.  Leur  propriété  d'électromotion  a 
été  décrite  plus  haut  dans'  le  chapitre  de  l'action  cbi»- 
mique,  de  l'électricité  et  du  galvanisme. 
'     6.  Ils  sont  aussi  excellens  conducteurs  du  caloriqu<fl 

7.  Une  des  propriétés  les  plus  utiles  des  métaux 
est  leur  maïléahïLité  ou  la  capacité  qu'ils  ont  de  s'é- 
tendre sous  le  marteau.  A  cet  égard,  l'or  l'emporte 
sur  tous  les  autres.  Les  feuilles  d'or  que  Ton  vend  dans 

1* 
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le  commerce,  sont  si  minces ,  que  moins  de  3^3  milligr» 
couyrent  une  surface  d'environ  i338  millimètres  car* 
rés,  .et  Tépaisseur  de  chaque  feuille  n'excède  pas  0,280 
millimèlres.  Cependant  tous  les  métaux  ne  sont  pas 
malléables.  L'ôr,  le  platine,  Targent,  le  palladium,  le 
mercure  (dans  l'état  décongélation),  le  cuivre,  le  fer, 
le  plomb,  Fétain,  le  zinc  et  le  nickel  (i)  ,  sont  les 
seuls  métaux  qui  possèdent  cette  propriété.  Les  autres 
par  rapport  à  leur  fragilité,  furent  appelés  par  les  an- 
ciens demi-métaux.  Mais  comme  dans  ces  métaux  même, 
on  peut  observer  |ine  diminution  progressive  de  mal* 
léabilité,  cette  distinction  quoique  existante  dans  le 
langage  commun  ,  a  été  rejetée  des  systèmes  chimique 
et  minéralogique. 

8.  Tous  les  métaux  que  nous  avons  dit  être  malléa- 
bles (peut-être  à  l'elception  du  nickel),  son t  aussi  ductiles ^ 
ou  peuvent  être  tirés  à  la  filière.  Sous  ce  rapport,  l'or 
l'emporte  encore  sur  les  autres  métaux,  car  il  peut  être 
tiré  en  fils  aussi  minces  que  les  cheveux. 

9.  Des  fils  du  même  diamètre,  mais  de  différens  mé- 
taux, sont  susceptibles  de  supporter  des  poids  diffé- 
rens. Cet  effet  provient  de  leur  ténacité^  que  l'on  estime 
en  augmentait  graduellement  le  poids ,  jusqu'à  ceque  le 
fil  casse.  D'après  les  expériences  du  comte  de  Sickingeil, 
des  fils  de  3  millimètres  de  diamètre  peuvent  supporter 
sans  se  rompre  les  poids  suivans. 

(i)  Sur  Tautorité  de  Richter. 
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Un  fil  de  Fer  supporte  3 19,54a    kilogrammes. 

—  Cuivre 132,867 

—  Platine .  1. . .  •  128,694 

—  Argent io3yo34 

—  Or 86^470 

La  ténacité  de  Tétain  est  de  beaucoup  inférieuroà  celle 
de  Tor ,  et  même  aucun  des  métaux  n'a  moins  de  ténacité 
que  celui-là. 

10.  Quelques-uns  des  métaux  malléables  et  ductiles, 
possèdent  aussi  un  grand  degré  d'élasticité.  Cette  pro- 
priété permet  de  les  appliquer  à  faire  des  ressorts. 
L'acier  et  le  fer  sont  sous  ce  rapport  supérieurs  à  tous 
les  autres  métaux. 

Les  métaux  qui  ont  des  propriétés  analogues  sous 
le  rapport  des  caractères  physiques ,  se  ressemblent 
aussi  par  leurs  propriétés  chimiques.  Il  est  bon  d'é- 
tablir quelques-unes  de  ces  ressemblances,  pour  éviter 
des  répétitions  inutiles. 

Les  métaux,  autant  que  nous  les  coniioissQ|is  jusqu'à 
présent,  sont, des  corps  simples  ou  élémentaires,  et 
doivent  être  rangés  dans  la  classe  des  combustibles 
simples.  On  les  a  considérés  autrefois ,  mais  sans  certi- 
tude suffisante ,  comme  composés  d'une  base  combus- 
tible, particulière  à  cliaque  métal ,  unie  avec  le  principe 
général  de  l'inflammabilité  ,  connu  alors  sous  le  nom  de 
Phlogistique.  Quand  les  métaux  sont  exposés  à  une  forte 
chaleur,  le  premier  changement  qui  arrive,  est  qu'ils  se  * 
fondent  ou  entrent  en  fusion.  Cet  effet  a  lieu  dans  les 
diCférens  métaux,  à  des  températures  différentes.  Quel- 
ques-uns se  fondent  à  la  température  de  l'eau  bouillante, 
et  se  convertissent  en  vapeurs  à  une  chaleur  beaucoup 
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au-dessous  du  rouge;  tandis  que  d'autres  exigent  urie 
chaleur  très-intense  pour  leur  fusion.  Par  une  élévation 
suffisante  de  température,  il  est  probable  cependant , 
qu'ils  seroient  tous  volatilisés  ;  on  a  vu  depuis  peu  le 
platine  lui-même,  Vjui  ne  se  fond  qu'à  170**  de  Wedg- 
vrood ,  bouillir  quand  on  lé  place  dans  le  foyer  d'une 
lentille  ardente  très  «^  puissante  (i).  Quelques  métaux 
n^^prouvent  pas  de  cbangemens  par  l'application  de 
la  chaïeur  à  l'air  libre,  et  ils  reviennent  en  refroidis- 
sant ^  à  lemr  premier  état.  Mais  il  j  en  a  d'autres  qui 
spuffrent  ^n  c^hangement  remarquable.  Leur  cohésion, 
«  leur  bstre ,  l^ur  inaUéabilité ,  et  toutes  les  propriétés 
que  nous  avons  décrites  comme  les  caractérisant,  sont 
détruites.  Quoique  leur  poids  absolu  soit  augmenté,  ils 
deviennent  spécifiquement  plus  l^ers,  et  ils  setlistin- 
guent  par  de  nouvelles  propriétés ,  qu'avant  cettecircon^- 
stauce ,  Ton  u^observoit  pas  dans  les  métaux  eux-mêmes. 
Ces  clmngemens   on|;  été  expliqués  de  difi'érentes' 
manières  ,  aux  différentes  périojdes  de  la  science  chi*- 
mique.  Dans  la  théorie  du  phlogistique,  on  les  expliquoit 
en  disant  que  les  métaux ,  pendant  leur  exposition  à  i'air^ 
à  une  haute  température,  abaudonnoient  leur  phlogis- 
tique, que  Von  suppo^oit  s'unir  avec  l'air  et  le  rendre 
phlogistique^   et  conséquemment  incapable  de  sou- 
tenir la  combustion  ^des  corps  inflammables.   Gepen-' 
dant  cette  hypothèse  dut  être  abandonnée  du  moment 
que  l'on  prouva  que  les  métaux,  loin  de  perdre   de 
«leur  poids,  devenoient  plus  pesans  après  l'opération,- 
et  quelques  tentatives  que  l'on  ait  faites  depuis ,  en  mo- 
difiant la  théorie  ^   pour  rendre  raison  de  ce  fait ,  on» 

(i)  Annales  de  chimie ,    lxix  ,  pag.  920. 
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nejpeiit  en  considérer  aacune  comme  afyant  en  un-succès 
parfait. 

La  théorie  la  plus  généralement  uânme^  comme  ex- 
pKquant  le  mieux  le  phénomène  dont  nous  parlons, 
quoique  suggérée  par  les  découvertes  précédentes,  a 
été  réduire  par  Lavoisier ,  à  une  forme  systématique. 
liCs  métaux,  d'après  Jes  idées  de  ce  savant  distingué, 
éprouvent  le  changement  donit  nous  avons  psrrlé  ci* 
-dessus,  en  conséquence  de  4'absorplion  de  l'oxigène  de 
Tair.  Et  d'après  cela ,  tandis  ^t  tes  cdrps  métalliques 
deviennent  plus  ipesans,  l'air  dans  lequel  cette  opéra* 
tien  s'exécute,  doit  éprouver  une  diminution  de  poids 
proportionnée.  <je  £sat  peut  ^e  démontré  /  et  même 
d'u<Re  manière  plus  saftîsfaisa<tfie ,  si  on  emploie  légat 
•exigène^  au  liea  d'air  ^Mnospbérique.  Une  certaine 
quantité  de  gaz  (et même  la  totalité,  si  l'on  opère  dan* 
des  circonstances  favorables  )  disparoh,  ^  on  ^ouv^ 
que  l'augmentation  de  poids  du  métal ,  est  précisé- 
ment «égide  au  pends  <dn  gaz  qui  a  été  condensé.  Dan^ 
quelque  cas ,  nous  pouvons  même  aller  plus  loin  ,  et 
^éf>ai:or  l'oxigène  dm  métal,  par  la  simple  application 
de  k  chaleur,  l'oxigène  reprenant  son  état<le  gaz,  et  le 
métal^venfiiitàr<étiati»élaUique.  Il  estdifficHede  i*endt% 
compte  d'une  manvière  pfais  satisfaisante  -de  la  nature  du 
duangementquiaMen^  et  l'on  doitators  admettre  comme 
une  vérité  établie ,  que  les  métaux  perdent  leur  propriété 
.  nétaHique^  «n  conséquence  de  leur  oomiymaison  avec 
l'oxigène.  Ce  procédé  aé«é  appelé  par  Lavoisier  oxidaùion , 
et  le  produit  un  oxdde. 

Les  phénomènes  <0t  les  |>roduits  que  fournissent  l'oxir 
dation  des  métaux ,  ne  sont  pas  les  mémeis  dans  t«us  les 
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cas  ;   ils  diffèrent   considérablement  par  rapport  aux 

divers  métaux. 

I.  Quelqaes-uns  des  métaux  s^oxident  par  leur  simple 
exposition  à  Tair  atmosphérique ,  à  la  tempétature  or- 
dinaire, et  même  dans  Tair  qui  a  été  privé  de  son  eau 
hygrométrique.  L'arsenic ,  le  manganèse,  et  les  nouveaux 
métaux  découverts  par  M.  Davy,  sont  peut-être  les 
seuls .  auxquels  on  accorde  cette  propriété.  D'autres 
comme  le  plomb  et  le  cuivre  changent  aussi  par  l'ac- 
tion de  l'air,  ms^is  extrêmement  lentement,'  et  ib  ne 
peuvent  le  faire  sans  l'aide  de  l'humidité. 

a.  D'autres  métaux  éprouvent  ce  changement,  mais 
par  une  élévation  considérable  de  température.  Le  fer^ 
le  zinc,  le  cuivre,  Tétain,  etc.^  chauffés  ^u  rouge, 
j^rdent  leur  brillant  métallique ,  et  se  convertissent 
promptement  en  oxîdes ,  dont  la  couleur  Varie  selon  les 
métaux  dont  on  les  a  obtenus.  Dans  quelques  cas,  cette 
opération  est  accompagnée  d'un  dégagement  de  lumière 
^  et  de  chaleur  si  vifs,  qu'il  pi^oduit  une  inflanimation. 
Cet  effet  a  lieu  principalement  avec  quelques-uns  des 
métftux  volatils.  L'arsenic  et  le  zinc,  par  exemple,  pro- 
jetés dans  un  creuset  rouge ,  produisent  une  lumière 
brillante.  Dans  d'autres  métaux,  l'opération  n'est  ac- 
compagnée d'aucun  phénomène  remarquable ,  et  l'on 
Aperçoit  qu'elle  a  eu  lieu ,  seulement  par  les  produits 
que  l'on  obtient. 

3.  A  l'exception  du  mercure,  les métauxqu'on  anommés 
parfaits  (comprenant  aussi  l'or ,  le  platine,  l'argent, 
le  palladium)  ,  nes'oxideni  pas ,  même  par  les  opérations 
combinées  de  Tair  et  de  l'élévation  de  la  température. 
L'or ,  l'argent ,  et  d'autres  métaux  de  cettecla^se ,  peuvent 
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être  gardés  plusieurp  jours  en  fusion ,  sans  éprouver  au- 
cun changement.  On  prouve  cependant  qu'ils  ont  de 
TafËnité  pour  Foxigène,  et  sont  même  susceptibles  de 
Fenleverà  Tair  atmosphérique,  par  l'effet  d'une  batterie 
éleci;rique  ou  galvanique»  La  première  disperse  en  fumée 
et  oxide  en  même  temps  les  fils  des  métaux  parfaits ,  et 
en  faisant  passer  une  forte  décharge  autraversdes  métaux 
parfaits  réduits  en  feuilles  minces,  le  métal  brûle  avec 
un  grand  éclat. 

4.  Tous  les  métaux  qui  s'oxident  facilement  i  l'air 
atmosphérique ,  passent  plus  facilement  au  même  eut 
dans  le  gaz  oxigène.  Dans  quelques  cas,  un  métal  qui 
éprouve  ce  changement  lentement  et  d'une  manière  in- 
visible  par  l'action  de  l'air ,  prend  feu  dans  le  gaz  oxi- 
gène, et  brûle  avec  une  flamme  éclatante.  Cette  re- 
marque s'applique  au  fer,  car  on  a  vu  ci-dessus  qu'un 
fil  de  ce  métal  est  entièrement  consumé  dans  le  gaz 
oxigène. 

Ce  sont  les  cas  les  plus  simples  des  oxidations  mé- 
talliques. Pour  que  le  changement  que  nous  avons  dé- 
crit s'exécute,  il'^est  seulement  nécessaire  qu'il  existe 
une  plus  forte  affinité  entre  l'oxigène  et  le  métal  qu'entre 
l'oxigène  et  la  lumière  (peut-être  l'électricité)  qui  cons- 
tituent le  gaz.  Dans  d'autres  cas,  les  phénomènes  sont 
compliqués,  et  le  métal  attire  l'oxigène  en  décomposant 
quelques  autres  composés.  Les  plus  importantes  de  ces 
sources ,  sont  l'eau ,  les  acides  et  les  oxides,  ou  les  com- 
posés contenant  une  ou  plusieurs  de  ces  substances. 

I.  L'eau  ne  cède  son  oxigène  qu'aux  métaux  qui  ont 
une  forte  affinité  pour  cette  base,  et,  généralement  par- 
lant, à  ceux  qui  décomposent  le  plus  parfaitement  l'air 
atmosphérique.  Les  métaux  nouvellement  découverts 
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par  M.  Oarvy  U<dëG<Mn)»oseiit  avec  tant d«Tapidtté,qu^îl 
96  produit  une  inflawRiatiem  ;  mars  ^  en  général ,  ce 
cbangewieot  lest  lent  à  la  température  ^ordinaire.  Par 
exemple,  de^la  limsâltede  fer  inimectée  et  placée  dans 
iiB«  cloche  T«fiwer»é^  suc  le  mercwre ,  s'oxide  graduel- 
lement, et  dégagie  du  ga»  hydrogène;  mais  l'eau ,  mise 
^?n  ooEitact  wfiec  le  fer  ronge ,  est  décomposée  ^  ^t  te  gaz 
hydro^fène  produit  en  grande  quantité. 

IL.  Tous  les  acides  dans  iesquels  on  a  prouvé  la  pré- 
sence de  roxigèf^ ,  et  principalementceux  que  le  doctseur 
Thomson  a  appelés  Soutiens  de  combustion,  et  les  sels 
neuti^es  qui  en  contiennent ,  sont  de  bons  agens  pour 
exider  Jef;  métaux.  En  général ,  moins  est  forte  FaiBnité 
de  la  hase  de  Tacide  pour  Toxigène ,  plus  le  métal  est  ' 
promptement  oxidé.  Les  acîdes  que  Ton  n'a  pas  prouvé 
contenir  de  T^xigène  (  il  n'y  en  a  qu'un  seul ,  d'après 
tes  d«couv«^tes  de  M.  Davy,  c'est-à-dire,  l'acide  mu- 
riatique  ) ,  ont  une  inertie  remarquable  pour  leur  ac- 
tion sur  les  métaux,  et  la  même  inactivité  s'étend  aux 
autres  acides  dans  lesquels  l'oxigène  et  la  base  sont 
combinés  avec  une  affinité  |rès-puissante.  Ainsi ,  l'acide 
sulfurique  concentré  à  la  température  de  l'atmosphère, 
attaque  à  peine  quelques  métaux  ,  parce  que  l'oxigène 
et  le  soufre' dont  il  est  formé,  se  saturent  for|)ement  l'un 
et  l'autre.  D'un  àvXre  côté,  les  acides  nitrique,  nitro- 
muriatique  et  oxi-muriatique ,  dans  lesquels  il  y  a  une 
grande  quantité  d'oxigène  foibteraent  combiné  ,  en 
abandonnent  facilenaent  une  partie ,  et  agissent  sur  lea 
métaux  avec  une  énei^ie  très^onsidérable.  Les  métaux 
parfaits  eux-mêmes  sont  oxidés  ,par  les  deux  derniers 
acides ,  et  nous  obtenons  par  là  une  preuve  que  la  ré- 
sistance que  les  métaux  parfaits  opposent  à  l'action  du 
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gaz  oxigène ,  n'est  pas  dû  à  leur  manque  d'affinké  pour 
cette  base ,  maïs  1  la  prëdomîhanoe  des  forces  opposées. 

Quelques^-uns  des  acides  qui  ne  peuvent,  par  leur  état 
de  €onoeâtration ,  agir  sur  les  niëtaux,  acquièrent  le 
pouvoir  de  les  oxider  quand  ik  sont  étendus  d'eau. 
Ainsi  les  acides  sulfiu*ique  et  muriatique  ,  peuvent 
se  mêler  avec  du  fer  ou  àa  zinc  sans  qu'il  se  produise 
aucun  changement;  mais  en  ajoutant  de  l'eau,  le  mé- 
tal disparoît ,  et  U  se  dégage  du  gaz  hydrogène  en 
abondance.  Un  principe  auquel  on  n'a  pas  encore  trouvé 
d^exception,  est  qu'un  métal  ne  peut ,  dans  son  état  mé- 
tallique ,  s'unir  avec  aucun  acide.  Pour  qu'il  pttisse  se  dis- 
MMuli*e ,  il  doit  d'abord  être  porté  à  l'état  d'oxîde  ;  et  dans 
le  cas  que ,  nous  venons  de  présenter ,  il  n'y  a  en  con* 
tact  avec  le  fer  auctme  substance  capable  de  fournitr  de 
Toxigène,  si  ce  n'est  l'eau.  Pour  donner  une  nou- 
velle preuve  que  l'eau  est ,  dans  ce  cas ,  la  source'  de 
l'oxîgène,  on  s'est  assuré  qu'il  n'y  avoit  pas  d'acide  dé- 
composé, mais  que  la  même  quantité  existoit  en  combi- 
naison avec  l'oxide  de  fer,  qui  avoit  été  soumise  à  l'ex- 
périence. 

En  mesurant  la  quantité  de  gaz  hydrogène  dégagé 
dans  une  expérience  de  cette  nature,  il  n'est  pas  diffi- 
cile de  calculer  combien  le  métal  a  acquis  d'oxigène , 
puisque  i5  parties  en  poids  de  gaz  hydrogène  indiquent 
la  fixation  dans  le  métal  de  $5  parties  en  poids  d'oxi- 
gène. 

Des  poids  égaux  de  difïerens  métaux  dégagent  des 
quantités  différentes  de  gaz  hydrogène ,  en.  conséquence^ 
de  leur  cfombinaison  avec  différentes  quantités  d'oxigène. 
Par  exemple,  si  un  métal ,  pour  devenir  soluble  dans 
l'acide  sulÂirique ,  exige  4o  pour  cent  d'oxigène,  et  un 
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autre  seulement  qo  pour  cent,  le  premier  dégag^era 
plus  de  gaz  hydrogène  que  le  second.  Et  aussi ,  le  même 
métal  en  différens  états  peut  dégager  des  quantités  dif- 
férentes d*bydi*ogène.  Si ,  par  exemple,  le  métal  est  préa- 
lablement un  peu  oxidé,  il  dégagera  moins  d'hydrogène 
que  sHl  étoit  parfaitement  métallique.  D'après  ce  prin- 
cipe, on  a  trouvé  les  quantités  réelles  de  métal  dans 
plusieurs  variétés  de  fer  et  d'acier,  le  fer  le* plus  par» 
fattement  métallisé  dégageant  le  plus  de  gaz  hydrogène. 

Les  phénomènes  que  Ton  observe  pendant  la  solution 
des  métaux,  et  ceu^  que  présente  la  solution  de  leurs 
oxides ,  scmt  essentiellement  différens  ;  car  la  plus  grande 
partie  du  métal  se  dissout  avec  efféWescence,  occasion- 
née toujours  par  un  dégagement  de  gaz.  Le  fer ,  comme 
on  Ta  bien  établi,  donne  une  effervescence  très- forte 
pendant  sa  solution  dans  l'acide  sulfurique  étendu;  mais 
l'oxide  noir  de  ce  métal  est  dissous,  sans  aucun  déga- 
gement de  gaz. 

lU.  Les  métaux  peuvent  être  oxidés  par  le  transport 
de  Toxigène  d'autres  oxides  métalliques.  Ainsi ,  quand 
on  distille  de  la  limaille  de  fer  avec  de  l'oxide  rouge 
de  mercure,  l'oxigène  passe  au  fer,  et  le  mercure  est 
revivifié  ou  passe  à  l'état  métallique.  De  la  même. ma* 
nière,  les  oxides  tenus  en  solution  dans  les  acides,  sont 
décomposés  en  y  plongeant  d'autres  métaux.  Par  exem- 
ple, quand  on  plonge  du  cuiin*e  dans  une  solution  de 
nitrate  de  mercure  (consistant  en  oxide  de  mercure  et  en 
acide  nitrique  ) ,  le  dernier  métal  est  privé  de  son  oxi- 
gène  par  le  premier ,  et  paroit  à  la  surface  du  cuivre 
à  l'état  métallique.  Le  nitrate  de  cuivre  qui  est  pro-^ 
duit ,  est  précipité  par  le  fer,  qui  a  pour  l'oxigène  une 
affinité  plus  forte  que  le  cuivre.  On  peut  donner  une 
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foule  d'exemples  dans  lesquels  le  mëul  précipitant 
s'empare  de  Toxigène  de  celui  qui  est  précipité.  Dans 
des  cas  semblables,  il  faut  avouer  que  les  affinité  com« 
parat^ves  de  Tacide  pour  les  deux  oxides,  ont  quelque 
part  dans  l'effet ,  mais  beaucoup  moins  que  les  affinités 
de  l'oxigène,  considérées  séparément.  Le  métal  préci* 
pité  n'est  jamais  pur.  mais  contient  une  portion  du 
métal  qui  a  servi  à  le  précipiter. 

Par  un  examen  attentif  des  faits  de  cette  nature , 
I^avoisier  a  été  conduit  à  conclure ,  d'après  cette  ana- 
logie ,  la  proportion  /d'oxigène  nécessaire  pour  la  solu« 
tion  des  différens  métaux  :  la  quandié  du  méicU  préci- 
pitant est  à  celle  du  métal  précipité,  comme  la  quan- 
tité doxigène  nécessaire  pour  la^  solution  du  précipité 
est  à  celle  nécessaire  pour  la  solution  du  précipitant. 
Ainsi ,  on  a  trouvé  par  expérience  qu'il  faut  1 35  grammes 
de  mercure  pour  précipiter  loo  grammes  d'argent  de  la 
dissolution  nitrique.  Il  est  évident  alors  que  i35  gram. 
de  mercure  exigent  pour  leur  solution^  la  même  quan- 
tité d'bxigène  que  lOO  grammes  d'argent;  et  par  con* 
séquent  la  quantité  nécessaire  pour  dissoudre  lOO  gram* 
de  mercure,  est  à  celle  nécessaire  pour  dissoudre  lOo 
grammes  d'argent,  comme  lOo  est  à  i35.  Par  une  ap- 
plication de  la  même  expérience  sur  d'autres  métaux, 
Lavoisier  a  formé  une  table  des  quantités  d'oxigène  né- 
cessaires pour  la  solution  de  tous  Içs  métaux  ;  mais  je 
n'ai  pas  cru  devoir  la  donner,  parce  que  les  nouvelles  dé- 
couvertes y  ont  fait  apercevoir  plusieurs  inexactitudes. 

Tels  sont  les  principaux  moyens  d'effectuer  l'oxidation 
des  métaux.  Les  divers  iodividt^s  de  cette  classe  se  com- 
binent, conuneonl'a  établi,  avec  différentes  propor- 
tions d'oxigène ,  et  le  même  métal  est  siisceptible  de 
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différens  degrés  d'oxidation.  Par  exemple ,  le  fer',  uni 
à  Foxigène  dams^  la  proportioii de  ai  \  parties  à  77 1  ^e 
mëtal ,  comipose ,  d'appës  Thënatrd^  un  oxide  Même; 
av«^  a4  d'oscigène  et  76  de  métal ,  il  constitue  un  oxhle 
noir,  et  avec  3i  parties  d'oxigèneet79rde  fer,  un  oxide 
Knige;  Les  diflepens  oxides  du 'même  métai'  n'ont  pas 
senlement  une  couleur  différente,  mais'diaeun  d'eux 
e^t  caractérisé  par  une  série  de  propriétés  particulières, 
et  suitout  par  la  manière  dont  ils  se  confisent  avec 
les  acide».  Ainsi  \  les  osides  blanc  et  noir  de  fer  s'unis» 
sent  âucilement  aux  aeid^s  saifm^icpie  ef  murfatit|ue, 
et  l'oxide  isfHige  moins  fiaeilement.  Ees  sels  à  base  des 
deux  premiers  oxides  fbFment  un  précipité  blanc  avec 
le  prussiate  triplas  de  potasse,  et  ils  n'en  doitnempas 
avec  l'acide  gaUique  et  Thydrogène  sulfuré.  Mais  les  sels 
dan»  l»6<piel»Foxigène  est  à  son  maximum  d'oxidation', 
donnent  un  préeipt^'  bleu*  a*Fec  le  prussiate  triple,  et 
ua  noiff  avec  l'acide  gailique. 

Une  ijueation  intéressante  est  de  savoir  si  le  même 
métal  est  susceptil^le  âe^  s'unir  •à' Foligène  en  toutes 
proportions  entre  lie  m/aximufn  et  le  minimum ,  ou  s'il 
ne  peut  se  combiner  avec  ce  principe  qu'en  quelques 
proportions  seulement"  entre  lesquelles  il  n'y  aurbit  pas 
de  composés  intermédkires.  Par  exemple,  y  a-t-il  seu* 
lement  didux  oxides  de,  mercure ,  te  noir,  consistant  en 
100  parties^de  métal^uniey  avccvf  d'ôxigène ,  et^le  rouge , 
eomposé  de  te  même  quantité  de  métal  et  de  8  parties 
d-oxigène ?  Pl9ur résoudï-e  cette  question ,  il*  ftiut  des  ex- 
périences plus  précises^  et  plus  multipliées  que  celles  qui 
ont  été  faites  jusqu'ici.  Mais  dkns  presque  tous  les  cas 
où  Ton  a  porté  beaucoup  d'exactitude  dans  les  expé- 
riences^ on  a  trouvé  que  difïerens  oxides  d'un  métal  pa- 


Digitized  by  VjOOQIC 


CUiiiF.  XVUl.  Propriétés  des  méiauos.  i5 
roissoîent  contenir  l'oxigène  dans  des  proportions  qui  sont 
de  simples  multiples  les  uns  des  autres ,  et  Ton  pourra  pro- 
bablement parla  suite  étendre  ce  même  principe  à  d'au* 
très  oxide».  Cependant  il  n'est  pas  prouvé  que  le  nombre 
possible  d'oxides  du  même  métal  soit  limité  à  deux, 
comme  Proust  l'ajsupposé  ;  car  les  esfcpériencess'accorden  t 
'parfaitement  aVec  Tiv^po  thèse  qu'il  peut  yen  avoir  trois, 
quatre,  et  même  un  beaucoup  plus  grand  nombre. 

II  j  a  long-tempsi^qiue  Ton  sait  que  de  difliérens  oxides 
du  même  métal ,  celui  qui  condenC  la  plus  grande  pro- 
porxion.d'oxigène  est  susceptible  de  satuver  plus  d'acide 
que  celui  qui  en  contient  moins»  Gay-Lussac  ai  proposé 
depuis  peu. une  addifeiouintéressante  àce  principe,  con- 
firmée par  beaucoup^  d'exemples  :  Q^esi^à^-dum ,  que  ha 
quantité  diacide  que.  différent,  nuébiuioi:  exigeru  pour 
leur  suturaUoriy  asut  en,  proportion  directe:  de  la  quan^' 
tité  doxigèjuedans  leurs  owJdes%.  ^apposons  ^  par  exem» 
ple ,  deux  métaux.doni;  l'un^  se  combine  avec  le  double 
d'oxig^ne  de  £;.alorâ-,  pouc  neutraliser  la  mâme  quan^- 
tâté  d'acide,, il  ne  fiiudra  db  l'oxide  de  A  que  la  moitié 
de.  la  ^lantité  de  l'oxide  de£k  Les  muriaCes  de  cuiiiFre  et 
de.mercur>e  fournissent  denx<  exemples  dd^ce  principe. 
lie  n^uiate  cornosif  d6  mercure  est.  composé  d'oxide 
roug^  de.CB.métar,  uni  avec  Uacide  muriatique;  et  te 
sous-muriate,  (  CalomeJasi)  conaste  en  exide  noir  com- 
biné av,eo. le^mâme  acid^.. Il  eac.à  i^macquen  que  d'après 
les-espérienceâ^deThénaid,  l'oxâgènadans  Poxide  rouge 
soitexactement  le  doubletdâlfoside^noir ,  et  que  Tacidë 
dsms  te muriate-eonroffiif  soit  auasi.poédsément  le  doubte 
du  saus«-mux«ate»  PnouH.attnQuvé'd»  faits  semblables 
par  rapport  aux^  deux  muriates  de*  cuivi*e,  comme  il 
paroit  par  la  tal^te  suivante  : 
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lOOyOO  Caiyre. 
Le  muriate  vert  consiste  en  ^     249^7  Oxigène.. 

83,1 8  Acide. 

100,00  Cuivre. 
Le  muriate  bluic ,  en      )     ia,a8  Oxigène. 

41,59  Acide. 


I 
î 


Ce  principe ,  s'il  étoit  bien  établi,  formeroit  une  loi 
importante  pour  là  Philosophie  chimique ,  et  elle  ac* 
quiert  une  nouvelle  probabilité  par  sa  coïncidence  avec 
les  hypothèses  de  M.  Dalton.  Cependant  il  Ê^ut  avouer 
que  jusqu'à  présent  cette  loi  a  été  déduite  d'un  très- 
petit  nombre  de  faits  ;  elle  exige ,  pour  être  bien  établie , 
des  expériences  sur  d'autres  sels  métalliques. 

6ay-Lussac  a  observé  aussi  que  la  solubilité  des  sels 
métalliques  a  lieu  en  proportion  de  la  quantité  d'oxi- 
gène  dans  les*  oxides ,  et  conséquemment  de  la  quantité 
d'acide  avec  laquelle  l'oxide  est  combiné.  Les  sels  dans 
lesquels  le  métal  est  au  minimum  d'oxidation ,  sont  gé- 
néralement les  plus  insolubles.  C'est  ce  qui  a  lieu  pour 
les  sels  de  plomb,  d'argent  et  de  mercure;  car  ce  sont 
les  métaux  qui ,  au  m^inimutn  d'oxidation  ,  prennent  le 
moins  d'oxigène,  et  par  conséquent  le  moins  d'acide. 
Le  muriate  de  mercure  corrosif  qui  contient  là  plus 
grande  quantité  d'oxigène  et  d'acide,  est  beaucoup  plus 
soluble  que  le  sous -muriate  dans  lequel  l'oxigèneet^ 
l'acide  sont  en  quantité  beaucoup  moins  considérable. 

Il  y  a  un  certain  état  d'oxidation,.particulier  aux  difFé- 
rèns  métaux  dans  lesquels  ils  sont  plus  facilement  atta- 
qués par  les  divers  acides.  Par  exemple ,  le  fer  et  lé 
manganèse  au  maximum  d'oxidation  sont  l'un  et  l'autre 
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insolubles  dans  Tacide  nitnc|ue  ;  mais  combinés  à  une 
plus  petite  proportion  d'oxigèoe^  ils  s'y  dissolvent  faci- 
lement :  il  arrive  même  que  lorsque  l'un  ou  l'autre  sont  en 
combinai.<\on  avec  cet  acide ,  l'oxide,  en  attirant  une  plus 
grande  quantité  d'bxigène  de  l'atmosphère  ou  de  toute 
autre  source ,  se  sépare  à  l'état  d'un  précipité  insoluble. 
Ce  principe  explique  le  changement  qui  arrive  aux  so* 
lutions  de  fer,  quand  on  les  laisse  exposées  à  l'air.  Le^ 
oxides  de  fer  et  de  manganèse,  saturés  d'oxigène,  sont 
cependant  solubles  dans  les  acides  moins  oxigénés  ;  par 
exemple ,  dans  les  acides  sulfureux  et  nitreux,  qui  les 
privent  d'abord  d'une  portion  de  leur  oxigène ,  et  dis* 
solvent  alors  l'oxide  moins  saturé. 

Outre  les  acides  qui  sont  les  meilleurs  dissolvans  des 
métaux,  les  solutions  alcalines  agissent  aussi  sur  les 
substances  métalliques.  L'eau ,  qui  tient  de  l'alcali  en  so- 
lution ,  est  décomposée  ,  son  hydrogène  dégagé  ;  son 
oxigène  se  porte  sur  le  métal ,  et  l'oxide  ainsi  produit 
,  est  dissous  par  la  liqueur  alcaline.  Les  oxides  déjà  for- 
més sont  aussi ,  dans  quelques  cas ,  dissous  par  les  al- 
calis liquides.  Quand  on  ajoute  de  l'alcali  pur  à  une 
solution  métallique,  le  métal  est  précipité  à  l'état  d'oxide  ; 
mais  ce  précipité  est  rarement  exempt  d'alcali,  et  l'oxide 
métallique ,  dans  quelques  cas ,  au  lieu  de  paroître  sous 
une  forme  séparée ,  est  dissous  par  l'alcali.  Par  exemple , 
Tammoniaque  pure ,  versée  dans  du  sulfate  de  cuivre  , 
donne  une  liqueur  bleue  transparente ,  qui  doit  sa  cou- 
leur à  l'oxide  de  cuivre  dissous  par  l'ammoniaque.  Quand 
on  emploie  des  carbonates  alcalins  au  lieu  d'alcalis 
purs  pour  précipiter  des  solutions  métalliques ,  l'oxide 
se  combine  avec  l'acide  carbonique,  et  se  présente  à 
l'état  d'un  carbonate  métallique. 

a*  a 
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Les  oxîdes  exbtans  dans  les  solutions  métalliques  j 
sont  décomposas  par  les  substances  inflammables.  La 
lumière  seule  suffit  poui^  la  dé<k>roposition  de  quelques- 
uns.  Legas  hydrogène,  le  charbon ,  le  soufre,  le  phos- 
phore ,  et  les  composés  d'hydr(^ène  aTCC  ifes  trois  der- 
niers corps  ,  mis  en  contact  avec  les  solutions  de  métaux 
parfaits,  à  la  température  ordinaire,  attirent  Toxigène 
*  du  métal ,  et  le  précipitant  sous  forme  métallique  ;  et  il 
peut  se  produire  dans  cette  opération  plusieurs  beaux 
phénomènes  que  nous  décrirons  en  parlant  des  métaux 
en  particulier. 

Les  oxides  eux-mêmes  sont  décomposés  quand  on  les 
met  à  une  haute  température,  en  contact  avec  Fhydro* 
gène,  le  charbon  et  le  phosphoi^e.  Les  deux  premiers  ou 
les  composés  qui  les  contiennent,  s'emploient  particu- 
lièrement pour  la  décon^position  des  oxides  que  con- 
tiennent les  mines.  On  expose  à  une  chaleur  intense, 
Voxide  mêlé  d'une  substance  inflammable  ;  et  pour 
obtenir  le  métal  en  une  masse  agglutinée,  et  non  en 
petits  grains,  comme  cela  arrive  souvent  ,  on  ajoute 
généralement  quelque  substance  capable  de  se  fondre  et 
d'entraîner  le  métal  avec  elle.  Ces  substances  ont  été 
appelées  ^w:r,  et  le  procédé  a  été  appelé  revivificadon 
ou  réduction  des  métaux. 

Si  chaque  métal  n'eût  formé  qu'un  seul  oxide,  il  eût 
été  bien  facile  en  se  servant  des  principes  généraux  de 
la  nomenclature  chimique ,  de  les  distinguer  par  des 
noms  qui  exprimassent  assez  bien  leur  composition. 
Mais  comme  les  métaux  sont  susceptibles  de- plusieurs 
degrés  d'oxidation ,  il  est  difficile  de  trouver  des  termes 
qui  expriment  les  distinctions  caractéristiques  de  pli> 
sieurs  oxides  du.  même  métal ,   et  d'autant  plus*  que 
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Ton  n'a  pas  encore  déterminé  si  les  métaux  sVnissent 
avec  Voxigèneen  quelques  proportions  définies,  ou  en 
proportions  illimitées.  L'existence  de  deux  oxides  seu* 
lement,  auroit  beaucoup  simplifié  leur  nomenclature , 
car  dans  ce  cas  ,  oii  emploieroit  le  terme  dioxide 
pour  le  métal  complètement  saturé  d'oxigène ,  et  celui 
à^oxidule  pour  le  composé  à  un  degré  inférieur  d'oxi* 
dation  ,  comme  l'ont  fait  plusieurs  chimistes  François. 
Cependant  dans  Fétat  actuel  de  la  science,  cette  nomen- 
clatui*e  est  inadmissible ,  et  les  noms  spécifiques  dérivent 
de  quelque  caractère  extérieur ,  et  particulièrement  de 
la  coulçur.  Ainsi  nous  avons  des  oxides  blanc,  noir, 
et  rouge  de  fer ,  et  les  oxide  noir ,  et  rouge  de  mercure. 
Cette  désignation  me  semblé  être  la  seule  admissible 
jusqu'à  ce  que  les  oxides  métalliques  soient  mieux  connus. 
Dans  le  nipment  actuel  on  pourroit  adopter,  la  déno** 
inination  qui  a  été  proposée  par  le  docteur  Thomson , 
pour  les  oxides  métalliques.  Quand  il  y  a  plusieurs 
oxides  du  même  métal  (supposons  que  les  proportions 
d'oxigène  et  de  métal  dans  chacun ,  ne  soient  pas  indé- 
finis) ,  il  a  propre  le  terme  protoxide ,  deiuoxide, 
tritoxide ,  etc,  signifiant  que  ce  métal  est  au  premier^ 
au  second,  au  troisième  degré  d'oxidation  ;  ou  si  Ton 
connoit  seulement  deux  oxides  d'un  métal ,  il  propose 
le  nom  de  protoxide  pour  celui  au  minimum ,  et 
peroxïde  pour  celui  au  maximum  d'oxidation. 

On  a  rencontré  une  semblable  difficulté,  par  raoport 
aux  sels  neutres  à  bases  ra(^taliiques;  car  quand  différens 
oxides  du  même  métal  se  cçm binent  avec  un  même 
acide,  les  sels  qui  en  résultent,  exigent  d^étre  distin- 
gués par  des  noms  appropriés.  On  y  est  pai^venu  quel- 
quefois en  ajoutant  le  mot  oxigéné  (ou  pour  être  plus 
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bref)  oxi  au  sel  contenant  le  métal  le  plusoxidé,  comme 
le  muriate  et  Toxi  •  muriate  de  mercure.  Cependant  ce 
dernier  terme  est  impropre  ,  parce  que  strictement 
parlant,  il  ne  peut  être  employé  que  pour  les  com- 
posés d'acide  oxi  -  muriatique^  avec  les  différentes 
bases ,  tandis  que  Ton  veut  exprimer  simplement  un 
composé  d'acide  m uria tique  ordinaire  avec  le  mercure, 
à  son  plus  haut  degré  d'oxidation.  Si  le  principe  mis  en 
avant  par  Gay-Lussac,  se  trouve  confirmé  par  des  re- 
cherches subséquentes  (c'est  -  à  -  dire,  que  l'acide  dans 
les  sels  métallique^,  est  proportionné  à  l'oxigène  dans 
les  oxides) ,  il  sera  plus  facile  de  faire  dériver  le  nom 
spécifique  de  la  proportion  d'acide,  que  de  celle  de  l'oxi- 
gène. Ainsi  nous  aurons  le  muriate  et  le  sous-muriate 
de  mercure.  Mais  jusqu'à  ce  que  nos  connoissances  sur 
cette  classe  de  corps,  aient  acquis  une  plus  grande  pré- 
cision, il' faudra  continuer  à  tirer  le  nom  spécifique  du 
sel^  de  quelques-unes  de  ses  propriétés  les  plus  remar- 
quables ,  comme  sulfate  de  fer ,  vert ,  rouge,  muriate  de 
cuivre,  blanc,  noir,  etc. 

Outre  la  classe  importante  de  composés,  qui  résultent 
de  l'union  des  oxides  métalliques  les  uns  avec  les  autres; 
les  métaux  sont  susceptibles  aussi  d'entrer  en  combi- 
naison avec  quelques-uns  des  combustibles  simples,  et 
principalement  avec  l'hydrogène,  le  soufre,  le  phos- 
phore, et  le  charbon.  Ils  présentent  aussi  en  s'unissant 
les  uns  aux  autres,  une  classe  importante  de  composés 
appelés  alliages  métalliques. 

I.  Les  composés  des  r^étaiix  as^ec  T hydrogène^  sont 
peu  nombreux  et  présentent  un  foible  intérêt.  Quand 
Teau  se  trouve  décomposée  par  certains  métaux  ,  en 
même  temps  que  l'oxigène  se  combine  avec  une  portion 
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du  métal ,  l'hydrogène  qui  est  dégagé  à  Tétat  de  gaz  , 
s'empare  d'une  autre  quantité  très -petite.  Tel  par 
exemple  le  fer,  et  encore  plus  le  aûnc,  et  sur-tout  l'ar- 
senic,  qui  fournit  un  composé  jouissant  de  plusieurs 
propriétés  remarquables. 

II.  Les  combinaisons  des  corps  métalliques  avec  le 
soufre >i  ont  été  diyiisées  par  Vauquelin  (  i  )  en  trois  classes  y 
c'est-à-dire,  i^.  les  composés  de  métaux  avec  le  soufre, 
qui  portent  simplement  le  nom  de  sulfures;  a^.  les 
composés  de  soufre  avec  les  oxides  métalliques  appeléis 
oxides  sulfurés;  et  3^.  ceux  d'hydrogène  sulfuré  avec 
les  oxides  métalliques  ,  que  l'on  peut  appeler  oxides 
hydrO'Sulfurés* 

I.  Tous  les  métaux,  à  Pexception  de  l'or,  du  zinc 
et  de  l'é^in ,  sont  susceptibles  dans  leur  état  métalli- 
que, de  se  combiner  avec  le  soufre.  Pour  effectuer  leur 
imion,  il  suffit  que  l'un  des  corps  soit  à  l'état  fluide, 
et  comme  le  soufre  se  fond  facilement ,  il  ne  faut  pour 
l'opération  qu'un  léger  degré  de  chaleur.  Ainsi  un  mé- 
lange de  4^  parties  de  limaille  de  fer,  et  de  i5  d& 
soufre ,  ou  de  4o  ^^  limaille  de  cuivre  ,  et  de  1 5  de^ 
soufre,  chauffé  dans  nn  tube  de  verre,  se  combine  au 
moment  de  la  fusion  du  soufre.  Les  phénomènes  sont 
très-remarquables,  ils  consistent  en  une  lumière  sou- 
daine et  vive,  comiïne  celle  d'une  ignition  intense.  Ce- 
pendant, d'après  les  expériences  de  M.  Clayfield  (2), 
quoique  les  matières  soient  sèches,  il  peut  pendant  la 
combinaison  se  dégagerune  quantité  de  ^uide  élastique. 


(i)  Annfde$  de  chimie,  xxxtii,  pag.  $7. 
(a)  Note  au  mémoire  de  M.  Davy  siir  les  alcalis  ,   Pkilosopkical 
transactions,    i8o8^ 
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du  neuvième  ou  du  dixième  du  volume  du  mélange  ,  et 
consistant  en  hydrogène  sulfuré ,  et  acide  sulfureux.  Le^ 
premier  provient  vraisemblablement  du  soufre;  et  le 
dernier  des  limailles  métalliques  ,  qui  peuvent  être  en 
parties  oxidéesparle  lavage  et  les  dessiccations.  M.  Davy 
pense  que  dans  ces  composés,  le  soufre  retient  une  partie 
de  son  hydrogène ,  et  tout  son  oxigène. 

Dans  ces  composés,  les  propriétés  des  métaux  cessent 
d'être  apparentes,  car  les  sulfures  sont  cassans^  ont  des 
couleurs  différentes  de  celles  des  métaux^  et  quand  on 
les  fait  artificiellement,  ils  sont  privés  d'éclat.  La  quantité 
de  soufre  avec  laquelle  les  divers  métaux  sont  suscep* 
tibles  de  s'unir,  varie  beaucoup.  M.  Kirwan,  a  donné 
la  table  suivante ,  dont  on  doit  considérer  ies  nombres 
comme  desimpies  approximations  de  la  vérité. 

•    c 
100  grammes  d'Argent  s'unissent  avec     i5  de  sou£re. 
r-  Plomb i5 

—  Bismuth 1 7,6 

—  Etain 18 

—  Mercure aS 

—  Cuivre. a5,4 

—  Anlimoîne 29,8 

—  Antimoine  natif. 35 

—  Fer.... ...     56 

Le  même  métal  est  dans  quelques  circonstances,,  sus- 
ceptible de  s'unir  avec  différentes  quantités  de  soufre  , 
et  de  donner  des  composés  caractérisés  par  différentes 
propriétés.  Ainsi  le  composé  qui  consiste  en  62  \  par- 
ties de  fer,  et  877  de  soufre  a  une  couleur  gris  foncé , 
n'a  que  peu  ou  pas  d'éclat ,  et  se  brise  facilement.  Mais 
53  parties  de  fer  combinées  avec  47  de  soufre,  forment 
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une  substance  compacte  ,  étssez  dure  pour  faire  feu  au 
briquet ,  et  ayant  assez  d'éclat  pour  avoir  été  sou- 
vent confondue  avec  l'or,  par  des  personnes  igno- 
rantes. 

Les  sulfures  métalliques  sont  décomposés^  seulement 
en  partie  par  la  chaleur^  ce  principe  seinble  contredit 
par  l'usage  où  l'on  est  de  griller  les  mines  ou  de  les 
calciner  pour  en  sépa^ej:  le  soufre  ;  mais  il  faut  consi- 
dérer ici  que  le  grillage  se  fait  avec  le  contact  de  l'air, 
et  que  le  métal  sulfuré  absorbe  de  l'oxigène,  et  perd 
ainsi  son  affinité  pour  le  soufre.  Le  sulfure  d'un  métal 
peut  dans  quelques  cas  être  décomposé  par  un  autre 
métal.  Ainsi  quand  on  distille  du  sulfure  de  mercure , 
avec  une  quantité  suffisante  de  limaille  de  fer,  le 
soufre  s'unit  au  fer  ,  et  le^  mercure  recouvre  sa  forme 
métallique. 

L'acide  sulfurique  concentré  (i) ,  aidé  delà  chaleur, 
agit  sur  les  sulfures  métalliques,  et  se  convertit  en  acide 
sulfureux ,  qui  étant  volatilisé  s'échappe.  Les  métaux  qui 
dans  leur  état  de  séparation ,  se  dissolvent  dans  l'acide 
sulfîirique  étendu,  continuent  d'être  attaqués  par  cet 
acide ,  *  après  avoir  été  combinés  avec  le  soufre.  Ce- 
pendant quand  l'acide  sulfurique  étendu ,  agit  sur  de 
pareils  composés,  auJieudegaz  hydrogène  simple,  on 
obtient  de  l'hydrogène  sulfuré.  Ce  sont  principalement 
les  composés  au  minimum  de  soufre  qui  produisent  cet 
effet;  car  les  sur^sulfures  ^  ou  ceux  qui  contiennent  une 
plus  grande  proportion  de  soufre,  résistent  à  l'action 
du  dissolvant. 

L'acide  muriatique  concentré  n'a   pas  d'action  sur 

(i)  BerthoUet,  Annales  de  chimie  ^  xxv,   pag.  256'.' 
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les  sulfures,  mais  l'acide  étendu  agit  comme  Pacidesul- 
furique  dans  le  même  état.  L'acide  nitrique  est  décom* 
posé  par  les  sulfures  métalliques,  il  se  dégage  du  gaz 
nitreux,  et  il  se  précipite  du  soufre  (i).  Dans  ce  cas  » 
quoique  Tacide  nitrique  contienne  de  l'eau,  il  ne  se 
forme  cependant  pas   de  l'hydrogène  sulfuré  ,  parce 
que  l'acide  cède  son  oxigène  plus  facilement  que  l'eau. 
'   Les  sulfures  formés  des   métaui   qui   attirent  for- 
tement Toxigène,  et  dont  les  oxides  ont  beaucoup  d'af- 
finité pour  l'acide  sulfurique  ,  absorbent  l'oxigène  de 
l'atmosphère,  et  passent  à  l'état  de  sulfates.  C'est  de 
cette  manière  que  Ton  forme  le  sulfate  de  fer  du  com- 
merce. Mais  si  le  métal  a  une  forte  affinité  pour  le  soufre, 
ou  une  foible  affinité  pour  Poxîgène,  la  conversion  en 
sulfate  ne  doit  pas  avoir  lieu  comme  pour  les  sulfures 
de  cuivre,  d'antimoine,  et  de  mercure  (a).  Le  sulfure 
de  fer ,  contenant  une  grande  proportion  dé  soufre , 
résiste  aussi  à  l'action  combinée  de  l'air  et  de  l'hu- 
hiidité. 

2.  En  général  les  métaux  ont  pour  le  soufre,  une 
affinité  plus  forte  que  leurs  oxides.  Mais  il  y  a  quelques 
cardans  lesquels  Certains  métaux  sont  incapables  de  se 
combiner  avec  le  soufre ,  avant  d'avoir  été  portés  à  l'état 
d'oxide.  Ces  métaux  sont  principalement  le  zinc,  le 
mercure*  et  le  manganèse ,  dont  les  composés  avec  le 
soufre  peuvent  être  appelés  oxides  sulfurés.  D'autres 
métaux  sont  aussi  susceptibles  de  former  des  composés 
semblables  ;  mais  en  général  leur  affinité  pour  le  soufre 


(»)  Yauquelin,  jinnules  de  chimie  ^  xcr»  p«g<  6$. 
(i)  Berthoilet,  idem.^%^^. 
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diminue  en  proportion  de  la  quantité  d'oxigène  qu'ils 
tiennent  en  combinaison. 

Ces  composés  agissent  prdinairement  sur  les  acides , 
d'une  manière  différente  dés  sulfures  simples.  Si  îe 
inétal  est  seulement  oxidé  au  minimum ,  ils  donnent 
du  gaz  hydrogène  sulfuré  avec  les  acides  sutfurique  et 
inuriatique  étendus^  et  du  gaz  nitreux  avec  Tacide  ni- 
trique. Dans  leur  état  d'oxidation  parfaite,  ils  se  dis- 
solvent sans  effervescence,  et  le  souJTre  reste  inaltéré. 

3.  L'hydrogène  sulfuré  entre  en  combinaison  avec 
quelques  métaux,  avec  le  mercure  et  l'argent  par  ex- 
emple; mais  il  s'unit  en  général  plus  facilement  et  d'une 
manière  permanente  avec  leurs  oxides.  L'hydrogène  sul* 
fiiré  est  dégagé' de  ces  composés,  à  l'état  gazeux  par 
quelques  acides  concenti^és ,  qui  s'emparent  de  l'oxide 
métallique.  La  plupart  de  ces  oxides  sulfurés ,  souffrent 
aussi  avec  le  temps,  une  décomposition  spontanée,  en 
conséquence  de  l'union  de  l'hydrogène  avec  Toxigène 
qu'ils  contiennent,  et  qui  par  leur  combinaison  forment 
de  l'eau.  Quand  cet  effet  a  lieu,  l'oxide  est  en  partie 
réduit ,  et  le  soufre  s'unit  avec  le  métal  moins  oxidé. 
Et  d'après  cela,  le  même  oxide  sulfuré  varie  en  com- 
position, selon  le  temps  qui  ft!est  écoulé  depuis  sa  pré- 
paration. 

Quand  nous  précipitons  une  solution  métallique  avec 
de  l'hydrogène  sulfuré,  ou  ses  combinaisons  avec  les 
alcalis,  nous  dbtenon^  un  sulfure  ou  un  hydro-sulfure 
métallique.  Dans  le  premier  cas,  rhydrogènedeThydro- 
gène  sulfuré  enlève  tout  l'oxigène  de  Toxide ,  et  le  soufre 
forme  un  véritable  sulfure  avec  le  métal  réduit.  Dans  le 
second  cas ,  l'hydrogène  sulfuré  s'unit -directement  avec 
l'oxide,  sans  le  décomposer,  et  sa  proportion  est  telle 
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que  ThydrogèDe  suffit  pour  saturer  tout  Toxigène  de 
Toxide.  Alors  la  quantité  d*bydrogène  qui  est  détruite  y 
ou  qui  peut  Tèlre ,  dépend  de  Tétat  d'oxidation  du 
n/ëtâl ,  et  de  la  ifuantité  de  soufre.  Si  donc  les  mé- 
taux,  comme  cela  paroit  probable^  sont  susceptibles 
d'oxidation  seulement  en  quelques  de.grés  déterminés  , 
il  s'en  suit  que  par  de  semblables  précipitations ,  on 
peut  obtenir  des  sulfures  métalliques  avec  des  propor- 
tions fixes  y  que  l'on  peut  parfaitement  calculer  d'après  la 
com|>osition  connue  de  l'hydrogène  sulfuré.  Ainsi  la  loi 
des  proportions  fixes ,  s'étendra  aux  combinaisons  des 
métaux  avec  le  soufre ,  et  ce  sera  un  grand  pas  de  fait 
pour  l'établissement  d'un  principe  général  de  la  phi- 
losophie chimique ,  si  bien  éclairci  dans  d'autres  cas , 
par  M.  Dalton. 

4.  Les  sulfures  hydrogurés  des  métaux  et  des  oxides, 
peuvent  être  obtenus  en  précipitant  les  solutions  mé- 
talliques avec  des  sulfures  hydrogurés  alcalins.  Cependant 
leur  composition  et  leurs  propriétés  n'ont  pas  été  bien 
étudiées  jusqu'ici. 

III.  Plusieurs  métaux  ont  de  l'affinité  pour  le  phos- 
phore, et  forment  une  classe  de  composés,  appelés 
Phosphures  métalliques.  La  meilleure  manière  d'ef- 
fectuer ces  combinaisons  est  d'exposer  les  métaux  à  la 
chaleur,  en  contact  avec  de  l'aîcide  phosphoriqueetdu 
charbon.  Le  charbon  prive  le  phosphore  de  son  oxi- 
gènè,  et  le  phosphore  désoxig^né  s'unit  avec  le  métal. 
Cependant  les  métaux  qui  ont  une  forte  affinité  pour 
l'oxigène  décomposent  l'acide  phosphorique  ,  et  s'u- 
nissent avec^sa  base,  sans  l'intermède  du  charbon.  Les 

(i)  Gay-Lussac,  Mémoires  dArcutil,   11,  pag.    175. 
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phosphures  métalliques  n'ont  cté  employés  jusqu'ici  à 
aucun  usage,  il  suffit  donc  de  renvoyer  à  la  descrip 
tion  qu'en  a  donnée  Pelletier,  dans  le  premier  et  le. 
troisième  volume  des  Annales  de  Chimie. 

lY.  Les  composés  des  métaux. avec  le  charbon  por- 
tent le  nom'  de  Carbures.  Celui  du  fer  et  du  charbon 
dont  les  propriétés  varient  selon  la  proportion  des  deux 
ingrédiens,  est  le  seul  important,  nous  en  parlerons 
à  sa  place. 

Y.  Les  métaux  sont  pour  la  plupart  susceptibles  de 
s'unir  les  uns  avec  les  autres.  A  cet  effet  ils  demandent 
d'être  mis  en  contact  à  l'état  de  fusion ,  et  même  quand 
ils  sont  fondus,  il  faut  apporter  un  grand  soin  pour 
obtenir  un  composé  permanent.  Si  un  métal  est  beau* 
coup  plus  pesant  que  l'autre,  il  est  disposé  à  se  pré* 
cipiter  au  fond  de  la  masse  fluide.  On  ne  peut  en  donner 
un  exemple  plus  frappant  que  le  fait  qui  a  été  établi 
par  M.  Hatchett.  Il  a  trouvé  que  quand  l'or  qui  a  été 
fondu  avec  du  cuivre  ou  d'autres  métaux  est  coulé  en 
lingots  dans  un  moule  placé  verticalement,  la  partie 
inférieure  de  cette  barre  contient  une  proportion  d'or 
plus  grande  que  la  partie  supérieure. 

Il  y  a  peu  de  métaux  qui  ne  puissent  s'unir  quand 
on  les  fond  ensemble.  Le  plomb  et  le  fer  sont  de  ce 
nombre  ;  cependant  on  ne  peut  à  cet  égard  établir 
un  principe  ;sans  exception  ;  car  quelques  -  uns  des 
métaux  qui  avoient ,  d'abord ,  été  regardés  comme 
incapables  de  se  combiner,  ont  été  combinés  par 
des  intermèdes.  Tels  sont,  par  exemple,  le  fer  et  le 
mercure. 

Dans  la  nouvelle  nomencls^ture  ^  le  ïnot  alliage  est 
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consacre  comme  un  terme  généra)  pour  toutes  les  com- 
binaisons des  métaux  les  uns  avec  les  autres,  et  le  nom 
spécifique  dérive  de  celui  du  métal  qui  prévaut  dans  le 
composé.  Ainsi  danéi  V alliage  éCor  et  éC argent  on  doit 
entendre  que  Tor  est  en  plus  grande  proportion  ^  dans 
Valliage  d*argent  et  d'or  ^  l'argent  est  le  principal  in- 
grédient. Les  composés  de  mercure  avec  les  autres  mé- 
taux à  une  période  de  la  chimie  beaucoup  moins  avancée, 
furent  appelés  amalgames^  .et  comme  ce  nom  ne  ren- 
ferme aucune  notion  erronée,  von  peut  le  conserver 
pour  désigner  des  alliages  de  cette  nature. 

Les  métaux  en  général  sont  susceptibles  de  s'unir 
les  uns  aux  autres  en  proportions  illimitées,  mais  dans 
quelques  cas  il  est  probable ,  quoique  cela  ne  soit  pas 
absolument  prouvé ,  qu'ils  s'unissent  en  quelques  pro- 
portions seulement.  Par  cette  combinaison  ils  souffrent 
un  changement  considérable  de  propriétés,  et  celles  qui 
en  résultent,  quand  elles  sont  de  nature  à  être  facile- 
ment appréciées  ,  se  trouvent  n'avoir  aucun  rapport 
avec  celles  des  métaux  séparés. 

I.  La  pesanteur  spécifique  d'un  alliage  est  rarement 
la  moyenne  de  celle  de  ses  composans  ;  ainsi  un  alliage 
d'argent  avec  le  cuivre  et  l'étain ,  ou  d'argent  ou  d'or 
avec  le  plomb,  a  une  pesanteur  plus  grande  que  la 
moyenne.  Un  alliage  d'argent  et  de  mercure,  quoique 
le  premier  métal  soit  spécifiquement  plus  léger  que  le 
dernier,  a  une  telle  densité ,  qu'il  tombe  au  fond  du 
mercure.  Dans  d'autres  cas ,  au  contraire ,  la  pesanteur 
spécifique  du  composé  est  beaucoup  au  -  dessous  de 
la  moyenne  de  ses  eomposans  :  ou  bien  il  se  fait  une 
dilatation  comme  dans  l'alliage  de  l'or  avec  le  cuivre^  1« 
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fer  ou  Tétain.  Cependant  pour  estimer  exactement  l'aug- 
mentation ou  la  diminution  de  dtnsité ,  il  faut  faire 
attention  à  plusieurs  circonstances  (i), 

a.  La  ductilité  et  la  malléabilité  des  métaux  changent 
généralement  par  la  combinaison  ,  et  le  plus  ordtnai- 
rement  ces  propriétés  sont  diminuées.  Souvent  deux 
métaux  qui  sont  séparément  ductiles  et  malléables ,  d^ 
-viennent  cassans  par  la  combinaison.  Cet  effet  est  très* 
remarquable  par  rapport  à  Talliage  d*or  et  de  plomb, 
ce  dernier  étant  même  dans  la  proportiton  de  i  milligr. 
à  6  grammes  d'or,  fait  entièrement  perdre  au  pre« 
mier  sa  ténacité.  On  a  supposé  dans  ce  cas  qu'il  ne 
s'opère  pas  d'union  chimique ,  et  que  le  métal  que  l'on 
ajoute  est  simplement  interposé  mécaniquement  entre 
les  parties  de  l'autre,  dont  la  cohésion  se  trouve alora 
détruite.  Cependant  cette  explication  n'est  pas  satis^ 
faisante,  et  entre  autres  argumens,  qui  prouvent  l'exi- 
stence de  l'union  chimique,  on  rapporte  ce  fait,  que  l'or 
est  rendu  cassant  quand  on  le  tient  en  fusion,  près 
de  l'étain  fondu.,  dont  il  semble  attirer  la  vapeur. 

3.  La  dureté  des  métaux  varie  par  la  combinaison. 
L'or,  par  son  alliage  avec  une  petite  quantité  de  cuivre 
et  l'argent  avec  une  proportion  très  -  foible  du  même 
métal,  acquiert  un  accroissement  de  dureté  qui  rend 
ces  métaux  ,  ainsi  alliés ,  propres  aux  usages  domes- 
tiques. Par  une  petite  addition  d'or,  le  fer  acquiert  tant 
de  dureté,  qu'il  est  même  supérieur  à  l'acier,  pour  la 
fabrication  des  instrumens  tranchanà. 


(a)  Aikin*s  Diç^çnary ,  article  jiUiage. 
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quHIs  n*ont  pas  encore  été  amenés  à  un  état  parfaite- 
ment métallique,  mais  qu*ib  restent  toujours  en  combi- 
naison avec  plus  ou  moins  d'oxigène.  Ce  sont  le  titane , 
le  columbium  et  le  cérium  (x).  Je  vais  procéder  dans 
cet  ordre  à  décrire  les  métaux  en  particulier. 

PREMIERE    CLASSE. 
Métaux  malléables.  \ 

SECTION     PREMIÈRE. 

Or. 

I.  Uor  a  les  propriétés  extérieures  suivantes  : 

I.  Il  a  une  couleur  orangée  ou  rouge  jaunâtre,  et 
peu^  être  amené  à  un  éclat  inférieur  seulenient  à  Tacier  ^ 
^u  platine ,  à  l'argent  et  au  mercure! 

2.'  Sa  pesanteur  spécifique  varie  un  peu  selon  les  opé- 
rations mécaniques  auxquelles  il  a  été  soumis  ;  mais 
oii  peut  rétablir  d'après  le  calcul ,  à  ip^S* 

3.  Il  surpasse  tous  les  autres  métaux  en  ductilité  et 
en  malléabilité ,  et  on  pqut  le  tirer  en  £ls  de  0^028  milL 
d'épaisseur. 

4.  Il  est  extrêmement  tenace ,  car  un  fil  de  o,o3  miU. 
de  diamètre ,  soutient  un  poids  de  76  kilogrammes. 

II.  L'or  $e  fond  à  une  chaleur  rouge  modérée ,  c'est-à* 
dire,  à  environ  3a®  du  pyromètre  de  Wedgwood,  ou. 
822®  centigrades  ;  la  chaleur  intense  d'un  fourneau 
de  verrerie  n'a  d'autre  effet  que  de  le  tenir  long-temps 


(i)  M.  Wollaston  a  trouvé  depuis  peu  que  le  tantalium  est 
identique  arec  le  columbium. 
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en  f\isioir.'  Son  exposition  à  la  puissante  lentille  de  M. 
ï^arker,  pendant  plusieurs  heures,  n'a  pas  occasionné 
de  perte  de  poids.  Après  la  fusion ,  il  cristallise  en  py- 
ramide^ quadrilatères  courtes. 

III.  L'or  pur  ne  s'oxide  pas  par  son  exposition  à  la 
chaleur  avec  Ije  contact  de  Fair  ; .  mais  il  peut'  être 
porté  à  Tétat  d'oxide  pourpre ,  en  faisant  passer  au  tra- 
vers d'un  fil  d'or  une  décharge  puissante-  d'électricité 
ou  de  galvanisme.  Outre  cet  oxide,  on  peut  en  obtenir 
un  autre  à  un  degré  plus  élevé  d'oxidation ,  dont  la  cou- 
leur est  jaune.  Ce  dernier  oxide  contient  à  peu  près 
lo/ioarce/z^d^oxigène.  !^ar  son  exposition  à  une  forte 
chaleur,  il  perd  une  partie  de  son  oxigène,  et  devient 
pourpre. 

IV.  L'or  n'est  pas  attacjué  par  les  acides  sulfuriquC) 
Ditriqùe  et  muriatique ,  même  quand  ils  sont  bouillans^ 

y.  Il  est  cependant  dissous  par  l'acide  nitrb-muria«- 
tique  et  l'acide  muriatique  oxîgené  (i).  Une  feuille  mince 

(i)  M.  Vauquelin  {Annales  de  Chimie i  chap«  lxxyii  .  pag. 
32<)  >  a  obseryé  que  quand  on  sature  de  potasse  caustique  une 
^ssolutiôn  d*or,  et  que  Ton  fait  chauffer,  il  se  sépare  des  flo« 
cons  rouges  volumineux  ;  en  mettant  un  excès  d'alcali ,  et  faisant 
bouillir ,  sa  couleur  devient,  bleue.  Les  eaux  de  lavage  de  ce 
précipité  contiennent  constamment  de  Tor  ;  quand  elles  en  con- 
tiennent de  grandes  quantités  j  le  sulfate  de  fer  vert  y  occasionna 
un  précipité  noir  ;  mais  lorsqu'elles  en  contiennent  peu  ,  ce  sel  n\ 
forme  pas  immédiatement  de  précipité,  et  la  liqueur  devient  d'un 
beau  bleu  d'indigo ,   qui  se  change  à   la  fin  en  noir. 

Le  carbonate  de  potasse  ne  précipite  pas  la  dissolution  d'or, 
il  se  produit  une  effervescence,  au  bout  de  3o  heures  la  'dis- 
solution se  trouble  »  et  à  mesure  que  Tacide  carbonique  se  dé- 
gage, la  liqueur  devient  d'un  rouge  très-riche  >  les  eaux  de  la- 
vage contiennent  beaucoup  d'or.  ^ 

Xâ'oxide  d^or  a  une  saveur  stypttqua  et  métallique  ;  délayé 
2.  A 
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«Tor,  introduite  dans  oe  dernier  adde  à  Téut  gateus, 
y  prend  feu  et  brûlé. 

YI.  Le  niero^muriaie  d'ut  donne  à  la  peau  une  co«h 
leur  pourpre  ;  il  est  susceptible  de  cristalliser. 

Il  est  décotliposé  par  les  alcalis.  Une  solution  d*am- 
_L  t*i  '  •         — ...-.-        -  .         . .      ,    .-.-..  ^ .. . 

I9an$  feau ,   tt  iiiiprégiié  dans  dii  papier  -  Joseph ,  elle  le  ùAt 
brûler  a^ec  pétillement  et  scintillation.  Il  est  solable  dans  Teitt. 

MM.  Dnportal  et  Pelletier  (Ann*  dé  Chimie^  locxriii  «  pige^ 
58.  ) ,  ont  obtenu  ,  eq  précipitant  la  dissolution  d'or  par  le  car- 
bonate de  potasse ,  des  cristanx  blancs  transparens  alcalins ,  par- 
semés de  points  noirs  ,  qui  se  dissolvent  dans  l'eau  «  sans  Ift 
colorer  ;  la  iiqtteur  filtrée  reprend  une  belle  touleur  d'dt  par 
Taddition  d'un  acide.  Ils  regardent  ce  tel  oomm^  composé  d'sMïfida 
carbonique  et  d*acide  muriatique ,  de  potasse  et  d'oxide  d*or  ;  da. 
reste  ils  n*ont  pas  déterminé ,  si  c'est  un  sel  tHple ,  ou  un  mé- 
lange de  moriate  triple  d'or ,  de  potasse  et  de  carbonate  de  po- 
tasse.— 

M.  Ôberkampf  (^Ann,  de  Chimie ,  txt.t,  pag.  140.  )  regarde 
l'acide  muriatique  oxigéné  »  comme  le  dissoltant  le  plus  approprié  * 
de  l'or. 

En  fktsant  pâSser  de  l'hydrogène  au  traters  d'ime  dissolution 
étSYidutt  d'or,  elle  devin t  rouge  pourpre ,  et  précipita  au  bout 
ûe  quelque  temps  des  flocons  pourpres ,  qui  deVMioient  bleiu 
par  l'eau. 

L^hydrogène  sulfaré  Ibrme  dans,  la  même  dissolution  un  pré* 
éipité  noir  «  que  l'auteur  regarde  comme  une  véritable  eombi- 
MÙaott  s  £ieilement  destructible  par  la  dialenr.  Elle  consisté  en 

Or.  .  .  .     80,39 
Soufre...     i9)6t 


Les  hydro-Bulf^res  alcalins  forment  un  précipité  absolument 
semblable  au  précédené  1  mais  quand  ils  contiennent  beaucoup  de 
soufre  ,  le  précipité  en  retient  .un  excès^ 

Xi'bydrogène  pboapboré  doane  à  la  dissalati^a  étendu*  d'or, 
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momajtjue  pure  sépara  de  Toxide  d'or  i  et  une  portion 
de  l'alcali  ^  s'unissant  arec  l'oxide,  forme  un  composé 
qm  détone  très-fortement  à  une  légère  chaleur ,  et  porte 
le  nom  d*or  fulminam.  ^  ^ 

.  Pour  obtenir  ce  composé ,  ajoutez  une  solution  d'am» 
monlaque  pure  dans  l'eau ,  ou  de  rammoniaque  pure 
liquide  ^  à  du  muriate  d'or  étendu;,  il  se  fera  un  pré- 
cipité  qui  se  redissoudra  ^  si  vous  ajoutez  un  excès  d'al» 
cali.  Filtrez  ce  liquide ,  et  lavez  le  précipité  à  plusieurs 
reprises  avec  de  l'eau  chaude»  Séchez-le  à  l'air,  sans 
employer  de  chaleur  artificieUe ,  et  conservez-le  dans 
une  bouteille  ^  formée  non  point  avec  un  bouchon 
de  verre  ^  mais  simplement  avec  du  liège.  Une  petite 
quantité  de  cette  poudre ,  moins  d'un  centigramme  en 
poids,  placée  sur  la  pointe  d'un  canif,  et  exposée  à  la 
fdialeur  d'une  lampe  ;  détone  violemment.  On  um 
conYioU  pas  exactement  la  température  nécessaire  à 
cet  effet,  mais  elle  ne  paroît  pas  eiLcéder  io8^  cen-J 

Une  nuance  brune  ,  qui  pa^ise  an  pourpre  foncé;  en  arrêtant  alors 
i*opératîon  ^  on  obtient  un  précipité^  jaune  brun  ,  <l*or  métallique. 

Mais  quand  on  ne  laisse  pas  le  précipité  se  former.,  et  qv^ 
Ton  continue  à  faire  pasaer  du  pa. ,  U  se  forme  un  précipité 
noir ,  qui  traité  par  l'acide  nitro-muriatique ,  doune  du  muriate 
d*or  et  de  Tachle  pbosphorique. 

M.  Obierkampf  regarde  ce  précipité  comme  un  yérîtable  phos- 
phure^    L'ôxide  d'or  contient  d'après  lui» 

Or.   ...  .     90,90 
Oxigène....       9,10 


100. 
Les  by^ro  -  sulfures  purs  ne  dissoiYent  pas  Tor,  mais  ils  le 
font  focilement  quaud  on  y  ajoute  un  peu  de  soufre. 

{NoU  du  tpéubàçteur.  ) 

•3» 
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tigrades.  Au  moment  de  l'explosion ,  on  observe  un 
éclat  de  lumière  très  -  vif.  La  force  s'exerce  principale- 
ment de  haut  en  bas;  et  d'après  cela,  deux  ou  trois 
centigrammes  que  Ton  fait  détoner  sur  une  feuille  de 
cuivre  épaisse  y  forment  un  trou.  L'électricité  ni  l'é- 
tincelle du  briquet  ne  suffisent  pas  pour  l'enflammer; 
mais  le  plus  l^r  frottement  le  fait  détoner,  et  il  est  ar- 
rivé de  graves  accidens  par  cette  expérience. 

Cette  détonation  s'explique  comme  il  suit  :  l'or  ful- 
minant est  composé  de  l'oxide  de  ce  métal,  combiné 
avec  l'ammoniaque.  Quand  on  élève  sa  température  ^ 
l'ammoniaque  est  décomposée,  l'hydrogène  de  l'alcali 
s'unit  avec  l'oxigène  de  l'oxide,  et  réduit  l'or  à  l'état 
métallique ,  le  gaz  nitrogène  et  probablement  la  vapeur 
aqueuse  sont  mis  en  liberté  à  un  grand  état  d'expan- 
sion. L'impulsion  violente  de  ces  produits  aériformes 
sur  l'atmosphère  environnant ,  paroît  être  la  cause  du 
bruit  produit  par  l'explosion  de  ce  composé.  La  même 
explication  peut  s'appliquer  à  d'autres  composés  fulmî- 
nans  d'oxides  métalliques  et  d'ammoniaque  ^  ainsi  que 
ceux  d'argent  et  de  mercure,  que  nous  décrirons  dan:^ 
la  suite. 

Les  alcalis  fixes  précipitent  du  fnuriate  d'or  l'oxide 
jaune  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus. 

VIL  La  solution  d'or  est  décomposée  aussi  par  plu- 
sieurs coi*p>  combustibles  qui  attirent  l'oxigène  de  l'or, 
et  le  réduisent  à  l'état  métallique. 

/^.  Dans  une  solution  d'or  étendu  (i),  contenue  dans 

(i)  Le  nitromuriate  d*or  employé  dans  ces  expériences  «  doit 
être  préalablement  évaporé  à  siccité^  pour  chasser  i*exGès  d*«cide» 
et  dissous  ensuite  dans  Teaa  distillée. 
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nu  Tase  de  Terre,  placez  un  morceau  de  charbon  long 
et  mince,  et  exposez  le  tout  aux  rayons  directe  du  so* 
lell  ;  Tor  se  revivifiera  et  paroîtra  sur  le  charbon  à 
Tétat  métalliijue,  présentant  un  aspect  fort  agréable.  Le 
même  changement  a  lieu  sans  Faction  de  la  lumière , 
si  la  solution  est  exposée  à  une  température  de  lob^. 

B,  Humectez  un  morceau  de  ruban  de  soie  avec  une 
dissolution  d^or  étendue ,  et  exposez-le  à  un  courant 
de  gaz  hydrogène  dégagé  d*un  mélange  d'acide  sulfu* 
rique  étçndu  et  de  limaille  de  fer  ;  For  se  réduira ,  et 
le  ruban  sera  doré.  Avec  un  pinceau  de  poil  de  cha* 
meau,  on  peut  aussi  appliquer  For  réduit,  de  manière 
qu'il  présente  des  figures  régulières. 

C  La  même  expérience  peut  être  répétée  en  sub« 
stituan  t  Fhydrogène  phosphuré  au  gaz  hydrogène  simple. 
Le  lecteur  qui  ^oudrbit  des  détails  plus  étendus  sur  ces 
expériences,  peut  consulter  un  Essai  sur  la  CombuS" 
lion  ,  par  madame  Fulham,  publié  à  Londres  en 
1794*  par  Johnson,  et  le  mémoire  du  comte  de  Rum- 
ford  ,  dans  les  Transactions  philosophiques  pour  1798^ 

pag-449- 

yiIL  Une  solution  de  sulfate  de  fer  vert  précipita 
For  à  Fétat  métallique  de  sa  solution  dans  Facide  mu* 
riatique. 

IX.  Quand  on  plonge  une  lame  d'étain  dans  une  so- 
lution de  nitro-mùriate  d'or,  il  se  précipite  un  oxide 
pourpre  qui,  recueilli,  forme  le  ipvécïç\x.é^ pourpre  de  Cas^ 
sius ,  très  -  employé  dans  Fart  de  Fémailleur  ^  ou  bien  Fon 
peut  verser  le  sel  métallique  très-étendu  d'eaù  dans  une* 
bouteille  de  verre  avec  quelques  parties  d'étain  ;  en  peu 
de  temps  la  liqueur  deviendra  rouge  de  vin ,  et  il  se 
^parera  un  léger  précipité  floconneux ,  et  la  liqueur 
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restera  clatrcu  Ce  précipité ,  lavé  et  séché,  a  une  coq* 
leur  pourpre  foncé ,  et  forme  le  pourpre  de  Cassîus^ 
On  obtient  1^  même  précipité  en  mêlant  une  solution 
d'or  arec  une  dissolution  récente  d'étaia ,  ^lans  Facida 
uitro-muriatique, 

X.  L'or  est  précipité  de  son  dissolvant  par  Téther^ 
mats  Toxide  d'or  se  redissout  instantanément  dans  ce 
Mqtiide ,  et  forme  la  solution  d'or  étkérée.  Cette  solu- 
tion s'emploie  aTantageuaement  pour  dorer  des  ciseaux 
é'acier^  des  lancettes  et  d'autres  instt^umens  ,  qu'elle 
protège  de  la  rouille,  avec. une  bien  petite  quantité 
d'or. 

XI.  Les  sulfures  alcalins  s'unissent  avec  l'or  par  la 
voie  sèche,  et  par  la  voie  humide.  Pour  cela  on  peut 
mettre  à  digérer  quelques  feuilles  d'or  dans  ime  solu<« 
lion  de  sulfure  Ue.  potasse,  avec  l'aide  de  la  chaleur. 

XII.  La  purification  de  l'or  au  uioyen  de  la  cou-t 
prilatiou  et  du  départ ,  exig^eroit  que  j'entiusse  dans 
de  t!i^p  lou^s  détails  ;  ces  méthodes  som  décrites  p^r 
Bouillon' -  Lagrange^  dans  te  XLIV^  chapitre  de  son 
Manuel^  et  dans  le  Dictionnaire  d'Âikin,  à  l'arlicle 
Or,  le  retrvoie' aussi  pour  les  travaux  sur  les  alliages 
4'oraveo  les  autres  métaux,  au  premier  ouvrage,  aux 
mémoires  de  Wis ,  et  à  celui*  de  M,  Hatchett ,  daàa 
les  Transùiaioru  philasophitiues  pour  iSo3.  II  est  bon 
eepeadamt  d'ajmrier  que  l'or,  si  mou  dans  son  état  de 
piàretév  «cquicit  une  grande  augmentation  4e  <kiretë 
quand  il  a  été  fondu  ou  \illié  tivee  une  petite  prop>or-^ 
tnm  de  cuivre.^  et  peut  être  ators  travaillé.  tJif  iak  asse^ 
singuëcr^elt  que  quelques  espèces  de  cuivi^e,  qui  pat 
eUes-ibémes  ne  semblent  déieetuenses  sous  aucun  i*ap^ 
port,  détruisent  eutièfsem^rat  la  ductilité  de  l'or.  Ç^t 
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e&t  fvtok  être  âù  à  m#  pstiX9  fi^m  4$  plomb  m 
d^antintome  qui  gâte  ce  cuivrt  ^  etdont  ieuleinent  jjtt;  et^ 
poids  «st  «ttflfifiant  pour  pPodwM  «e  lowvais  eflel. 

Led^^de  puretéd^rpren  ÀBgleterriBii'a^primep^ 
U  Bombi^  df  parties  de  lee  métal  conltfil^e»  d«D»  94  parti«# 
d'un  mélange  quelconque  :  ainsi  on  dit  de  l'or  ,  qui  t  d#iHI 
24  parties  appelées  («a«it*)  ^  eootiMt  a^  démenti  par, 
qu'il  est  k  aa  canats  do  fip.  L'or  absolmni^Bt  pm»,  fst 
d'après  c^la  i  a4  i^r»t$^  d«  fia,  0t  l'or  gUié  ayM,«(CM| 
poid^  ^fil  d'un  Wlr#  wA*!»  à  ig  carats 4e  fia  (î), 

sectionII. 

l.  Le  Pl<uin^^  tel  qu'il  se  ti^ouve  djinf  l^  cojm* 
merce ,  ^e  trouve  miêlé  à  huit  ou  nenf  wtire^  mb* 
stances,  et  o'est  simplement  uiie  miue  de  platine*  A 
©'y  a  qu'euviroB  deu»  ^ns  qu'il  »  été  déew^^rt  4lUnf 
d'autres  lieui;  qu'À  Choea  et  à  iSauta^^Eé,  dans  l'Amer 
rique  méridionale^  et  que  Yauquelip  le  trpura  danf 
des  mines  d'ai^^ent  gris  dXsU'Wi^^dure;  pkis  récei»* 
meut  <m  l'a  reocpntré  daus  des  uiiues  d'p^r  du  Brésil* 
La  mine  de  platine  est  géuéialemeut  en  p^ti^s  gr^iup 
ou  écailles 9  plus  blancs  que  le  fer,  et  beaupoiip  pluA 
pesans.  On  a  imaginé  divers  procédés  pour  ^  pii^îÊv 
çatipo  (  Voyais  Aikin's  Chenpkal  dktignfirjr ,  frtiple 
Phuirw)^  mais  le  plus  :si^p)e  et  le  plus  praticable iç^ 

<i)  àifm% %"é^$k^^m^m99^  4» naitTOMi  i^MémedM  faiâè .et  me- 
•nr^89^'iR>  en  FraAe^se  ^iripoit  égiilftii«|it^»a  «4  karaté  $  acuiellemeikt 
il«ttéti|^^9aé  difi^ié  e»  loeojpactie»*  CeW  jemploj^  À  la  (khricatlon 
d^  la  tfK»iipi««Q0BéifiiMt  idmèniede  «mr^ 
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4o  CiiAP.  XVIII;  ProprMiés  des  métaux. 
celui  du  comte  de  Mo^sisin-Poushkin ,  commumquë  par 
M.  Hatchett ,  dans  le  xix*  vol.  du  Journal  de  ' Ni^ 
cholson  (i).  Il  n'eàt  j^as  ii^essaire  cependant  de  déi 
tailler  ces  procédés ,  parce  qu'on  peut  se  procurer  ce 
métal  aâs^z'pur,  à  un  prix  raisonnable,  che«  beaucoup 
de  niarcbands. 

II,  l^e  f^Iatirïe  a  les  propriétés  suivantes: 

I.  C'eit  un  métal  blanc,  semblable  à  Targeiit  pour 
la  couleur,  mais  le  surpassantde  beaucoup,  ainsi  quetoos 
les  autres  métaux,  en  pesanteur  spécifique,  que  Ton 
peut  établir  à  22  ou  a3. 

a.  Il  est  extrêmement  difficile  de  le  fondre  )  on  j 
parvient  cependant  au  moyen  du  chalumeau,  à  l'aide 
du  gaz  oxigène. 

"  3.  Il  n'est  pas  oxid^  par  l'action  combinée  et  long-p 
temps  continuée  de  l'air  et  delà  chaleur.  Pour  obtenir 
son  oxide ,'  il  faut  plusieurs  opérations.  Oh  décomposé 
le  nitro-^muriate  de  platine  par  l'eau  de  chaux ,  et  on 
redîssoiit  le  précipité  dans  l'acide  nitrique.  Cette  solu-* 
tion  étant  évaporée  et  chauffée  fortement  pour  chasser 
l'acide ,  laisse  une  poudre  brune ,  qui  est  l'ôxide  de  pla- 
tine au  maximum ,  et  qui  contient  siir  loo  parties  i5 
d'oxigène.  Cet  oxide  chauffé  avec  soin  passe  au  vert  \ 
perd  six  parties  d'oxigène ,  et  il  ne  reste  plus  que  7 
parties  combinées  à  g3  de  métal. 

4-  Le  platine  a  la  propriété  de  se  souder  (a) ,  qu*il  ne 
partage  avec  aucun  autre^  métal ,  si  ce  n^est  le  fer. 

-  (i)  DescostîU  adonné  an  procédé  ponr  pnrifier  le  platine  âu 
moyen  du  zinc,   ^nrudes  de  chimie  ,   lxit*  vol. ,   pag.  334* 

.  (a)  En  couvrant  d'une  espèce  de  vernis  deux  morceaux  de  fer  tra-i 
vaille  9  cbauffés  au  rouge  blanc ,  et  les  mettant  en  contact,  ils  peu- 
vent s'unii*  par  le  martelage.  C'est  ce  qu*on  appelle  la  soudure  du  fc\-. 
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'  5.  Les  ackfes  nitro-mimatique  et  ipuriatiqtie  oxigëné 
soint  les  seuls  qui  agissent  sur  le  platine»  Le  premier 
est  le  meilleur  pour  opérer  la  solution.  On  yerse  seize 
parties  de  ce  liquide  composé  sur  le  mêlai  laminé,  et 
on  Texpose  à  la  chaleur  dans  une  bouteille  de  verre  ; 
le  gaz  nitreux  se  dégage ,  et  Ton  obtient  une  solution 
colorée  en  rouge,  qui  teint  la  peau  en  brun, 

6.  Le  muriate  de  platine  peut  cristalliser  par  une 
évaporation  lente.  Ce  ^el  a  une  saveur  très-acre  ,  et  est 
déliquescent;  il  est  décomposé  par  la  chaleur,'  et  il 
reste  un'orkle  de  platine  qui  se  réduit  à  Fétat  métal* 
lique ,  quand  on  le  chauffe  avec  du  charbon. 

7.  Le  muriate  de  platine  a  pour  propriété  caracté- 
ristique, d'être  précipité  par  une  solution  de  muriate 
d'ammoniaque.  Par  ce  caractère  le  platine  se  distingue 
de  tous  les  métaux ,  et  peut  en  être  séparé  quand  il 
se  trouve  avec  quelques-uns  en  solution.  Le  précipité, 
ainsi  obtenu,  se  décompose  à  une  forte  chaleur,  el 
laisse  le  platine  pur,  •      i 

8.  Le  muriate  de  platine  n'est  pas  précipité  ;par  le 
prussiate  de  potasse,  ni  par  le  sulfate  de  itr. >S^il  se 
fait  un  précipité^  il  provient  des  mélanges  d'autres 
métaux. 

9.  Il  est  précipté  en  vert  foncé  par  Facide  gallique 
qui  existe  dans  là  teinture  de  noix  de  galle  ;  le  précipité 
devient  graduellement  plus  pâle  pai:  le  repos.  {Bomllotim 
Lagr0nge,n^  fstg.  2j:i). 

10.  Quand  on  verse  de  la  potasse  pure  ckns  la  solution 
mûriatique  de  platine ,  il  se  forme  un  précipité  qui  n'est 
pas  \m  oxide  de  platine,  mais  un  composé  triple  de  cet 
oxide  avec  Falcali  et  Facide  ;  avec  la  soude  il  se  forme 
}k^si  iipe  combinaison  trj|>le.  On  Fobtient  plus  facUe^ 
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4a  Chap.  XVIII.  Propnilés  des  métaux* 
»ent  en  njoutant  du  platine  à  de  l'acide  niariqtie  dans 
une  cornue,  avec  deux  fois  son  poids  de  mnriate  de 
Mmde^  et  cliauffiint  jusqu^à  œ  qu'on  ait  évaporé  en-* 
TÎron  tes  quatre  einquièmes  du  liquide.  La  liqueur  qui 
^  7e#te|  forme,  en  refroidissant,  des  cristaux  prisma'!* 
tvqiiestjrès-&ns  y  quelquefois  de  t'ooou  i^S  millimètres 
de  long^  et  rouge  bruns,  «^ouime  le  litane;  jaunes  , 
eoœme  l'ambre;  ou  d'une  belle  couleur  coquelicot, 
{Nkfi.  Jour,  in-8»,  ix,  pag-  67.) 

II.  Le  muriate  de  platine  est  décomposé  par  l'hy* 
drog^ène  sulfuré,  qui  forme  un  précipité  bntn.  Il  e$t  dé^ 
composé  aussi  par  l'éther,  et  on  obtient  une  solutioii 
étbéfée  de  platine,  qui  peut  être  employée  aux  mêmes 
usages  que  la  dissolution  d'or  dans  l'éUier. 

I  a.  Le  platine  âst  attaqué  par  la  fnsion  arec  Is  nitrate 
de  potasse ,  ^insi  qiu'avec  1^  aiealis  fixés  purs.  Cette 
propriàé  diminue  bemicoup  l'utilité  du  piatitie  sous  ki 
rapport  de  «cm  emploi  pour,  la  fedirioatiou  des  creusets, 
'  1 3.  Le  réactif  le  plus  délicat  pour  dcot»uvrir  la  préseuce 
du  idatine,'  est  le  nariate  d'étaiu.  Une  sohition  de  pla- 
tine si  étendue  qu'on  peut  a  peine  ladîsln^uer  de  l'eàu, 
prend  une  couleuir  rouge  briUante  par  l'addition  d'an# 
seule  goutte  de  solution  récente  d'étain. 

i4*  Le  D'*  Wollastoii  a  trouvé  que  le  platino  éloit 
un  «oeductetir  très-^lent  du  oftiorique^  Qiiand  des  pièe^ 
seii»UaMe»  4'ar^ent ,  de  euirre  et  de  platbfte  fiiretit  eeu-i» 
vertes  de  cire  et  exposées  à  la  chaleur  par  une  extré^ 
wààé^  la  cire  àt  fimdit  de  95  millimètres  sur  Targeat , 
Sfi«  sur  le  cuivre,  et  aS  mîllim^  seulement  sur  le  pta*' 
Ime.  SoA  expansâtm  par  la  ehaleur  est  beaucoup  moias 
grancleque  celle  de  l'acier ,  qui  entre  la  température  de 
t*^  toQ^y  se  diUte  environne  «a  |»artics amr  ^o,oao« 
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tandis  que  l'^pansion  du  platine  est  seulement  de  io« 
D'après  des  essais  de  IL  Scott  de  DubUn ,  il  paroU  pos* 
séder  une  ëbsticité  suffisante  pour  que  Ton  en  forme 
deii  reitforts  de  mcmtre.  \Nkh^  Jour,  xxu,  pag.  i4S)« 

SBCTI^OV    III. 

Argent. 

Uai^ent  est  un  métal  qui  a  un  degré  d'éclat  in* 
fëriear  seulement  à  Tacier.  Sa  ppsttntetir  spécifique , 
après  avoir  été  écroui^  est  de  io,Si,  Pour  1»  malléa- 
bilité,  la  ductilité  et  la  ténacité,  il  «cède  tous  les  me* 
taux,  excepté  Vot.  Son  point  de  fusion,  comme  Ta 
trouvé  le  docteur  l^ennedy ,  est  de*  %i^  du  pyromètre 
de  Wed^ood.  En  élevant  fortement  sa  chaleur ,  on 
peut  le  volatiliser^  ^  par  un  refroidissement  lent  de 
cette  masse  en  fusion,  on  peut  lui  faire  prendre  une 
fortoe  cMtaUtne  régulière. 

Il  a  les  propriétés  chimiques  suivantes  : 

L  L'ai^^t  s'oxîde  d^oilement  par  le  conoours  de 
Tm  et  de  lu  dialeur.  La  couleur  terne  qu'il  prend  à  Tair 
n'est  pas  dtte  simplement  i  uneoxidation  ,  mais  à  son 
union  avec  le  soufre,  comme  Proust  l'a  démontré. 

II,  Il  est  attaqué  par  Facide  suifurique^  qui  à  l'aide 
<le  la  chaleur,  l'oxide  et  le  dissout  en  partie.  Cepen^^ 
dant  on  prépare  mieux  le  sulfate  d'argent  qui  est  très«< 
en  usage  comme  réactif,  en  dissolvant  dans  l'acide  sid-i 
furique  le  carbonate  d'argent;  précipité  du  nitratie  par 
le  carbonate  de  soude,  il  forme  de  petits  cristaux  briU 
lans  et  aiguillés,  qui  exigent  une  grande  quantité  d'eaH 
pour  leur  soUition, 

m»  y^cid^  nitrique  étendu  de  deux  ou  de  quatr^.^ 
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44  Chap.  XVIII.  Propriétés  des  métaux* 
parties  d'eau,  dissout  l'argent  atec  dégagement  d/gaz 
nitreuz.  Si  l'argent  est  pur,  sa  solution  est  incolore^ 
sinon  elle  a  une  teinte  verdàtre.  D'après  Proust,  le  ni* 
trate  d'argent  saturé  à  chaud  avec  de  la  poudre  d'argent, 
en  dissout  une  nouvelle  quantité ,  .et  l'on  obtient  une 
solution  dans  laquelle  Targent  est  oxidé  seulement  au 
minimum.  Il  obserVe  que  ce  sous-nitrate  possède  des 
propriétés  différentes  du  premier  (  Nichokon's  Jour. 
XV,  pag.  376). 

IV.  L'acide  muria tique  n'agit  ^pas  sur  l'argent ,  mais 
il  enlève  l'oxide d'argent  à  tous  les  autres  acides.  Ainsi, 
quand  on  verse  de  l'acide  muriatique  dans  du  nitrate 
4'argent,  il  se  fait  en  grande  quantité  un  précipité 
blanc  cailleboté.  Ce  précipité  est  décomposé  par  la  lu« 
mière;  car  quand  on  l'eXpose  aux  rayons  directs  du  soleil, 
sa  couleur  devient  graduellement  plus  foncée,  (Voye% 
.çhap.  IV,  part.  V),  Fondu  à  une  légère  chaleur,  il  forme 
une  masse  demi-transparente  de  consistance  de  corne, 
appelée  lune  cornée  ou  argent  corné. 
'  On  varie  I^eai^coup  sur  la  composition  du  muriate 
d'argent  (1).  D'après  Gay^Lussac ,  100  parties  d'argent 
se  combinent  avec  7, 6p  d'oxigène,  et  ^5,71  d'acide; 
d'autres  chimistes  ont  donné  des  proportions  différentes , 
comme  on  le  voit  par  la  table  suivante  : 

'Ml     f      1  .  .    J  -  I  I  T  p      •        I         .         I  I  I    11 

(i)   D'après  M.  ^erzelius  {Ann.  de  Chimie  ^mxix, ,  pag.  i3ij, 

^  f    93,075     Arsent. 

L'oxidole  d'argent  contient     |     g  ^^5    Oxigènc. 

•  (   19,065     Acide  muria tiqne. 
Et  le  muriate  d'argent   |  g^^^j^    Oxidu  le  d'argent. 

''  {J^ote  du  tradtmcur.'^ 


• 


Digitized  by  VjOOQIC 


Sect.  III.    Argent.  4 5 

Adde.  Base. 

loo  p^irtiesy  d*après  Rirwan 16,64  83,46 

— •  Cheneyîx ....  17  83 

—  Zaboda 17,7  82,3 

—  Proust 18  62 

•—  D'.  Marcet. . .  i9»o5  80,9$ 

*—  Gay-Lussac.  19^28  80,72 

—  Berthollet. . . .  17,5  82,75 

Ces  différences  proyiennent  peut-être  en  partie,  mais 
non  entièrement  des  diffëi'ens  états  de  sécheresse  du 
murlate  d'argent.  J'ai  trouré  que  100  parties  séchées  pen- 
dant vingt-quatre  heures  à  une  température  entre  100 
et  180*^  centigrades,  en  perdirent  à  peine  une  par  la 
fusion.  Après  tout ,  je  suis  disposé  à  considérer  les  dé- 
terminations du  docteur  Marcet  et  de  Gay-Lussac,  comme 
celles  qui  méritent  le  plus  de  confiance. 

Le  muriate  d'argent  est  décomposé  par  la  fusion  avec 
le  carbonate  de  soude  desséché.  Mêlez  une  partie  du 
premier  sel  avec  trois  ou  quatre  du  second,  et  faites 
fondre  le  mélange  dans  un  creuset;  quand  il  sera  froid , 
Vous  trouverez  l'argent  réduit  au  fond  dû  creuset;  cas- 
sez la  masse  et  séparez  le  métal.  De  100  parties  de  mu* 
riate,  à  peine  obtient-on  7  5  d'argent  pur  :  c'est  un  dés 
meilleurs  moyens  pour  se  procurer  l'argent  à  l'état  dé 
pureté. 

«  y.  Une  solution  de  nitrate  d'argent  teint  les  substances 
animales  en  noir  foncé  ;  et  à  cause  de  cette  propriété , 
on  l'emploie  pour  teindre  les  cheveux;  mais  quand  on 
s'en  sert,  il  faut  bien  l'étendre,  et  il  faut  en  user  avec 
beaucoup  de  précaution ,  à  cause  de  ses  propriété^  cor- 
rosives. 
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46     Chàp.  XVIII.  Propriétés  dés  métauûc.     , 

Le  papier  ou  le  ciiir  blancs  ^  teints  avec  une  solutiott 
de  nitrate  d'argent  dans  la  proportion  de  dix  parties 
d'eau  contre  une  de  sel ,  ne  souffrent  pas  de  changement 
dans  Tobscuriré;  mais  quand  on  les  expose  au  jour,  iU 
acquièrent  graduellement  de  la  couleur ,  et  passent  au 
noir  par  un  grand  nombre  de  nuances  successive.  Le» 
rayons  du  soleil  y  en  passant  au  travers  du  verre  rouge, 
produisent  très-peu.  d'effet  sur  lui;  les  rayons  rouges 
et  verts  sont  plus  efficaces ,  mais  ce  sont  les  irayons^bleus 
et  violets  qui  produisent  les  effets  les  plus  marqués.  Cette 
propriété  fournit  une  méthode  de  copier  des  peintures , 
et  de  les  transporter  sur  des  papiers  ou  de  la  peau.  Ce 
procédé  a  été  décrit  par  M,  T.Wedgwood  dans  le  Jour^^ 
nai  de  Nicholson,  in-8*.  III,  167. 
^  Par  un  procédé  semblable,  l'ivoire  peut  être  couvert 
d'argent.  Plonget  un  petit  morceau  d'ivoire  dans  une 
solution  étendue  de  nitrate  d'argent  pur,  jusqu'à  ce  que 
l'ivoire  ait  acquis  une  couleur  jaune  brillante;  placez:* 
le  alors  dans  un  vase  rempli  d'eau  distillée,  et  exposer 
aux  rayons  directs  du  soleil  :  dans  l'espace  de  deux  ou 
trois  heures ,  il  deviendra  noir  ;  mais  «n  le  frottant  un 
peu,  sa  surface  prendra  un  brillant  métallique  considé** 
rable,  et  semblera  une  lame  d'argent  pur.  Comme  la 
solution  pénètre  profondément  dans  l'ivoire,  quand  on 
enlève  la  surface  brillante,  elle  est  remplacée  successi* 
vement^par  d'autres.  / 

VL  Quand  on  évapore  une  solution  de  nitrate  d'ar* 
gent,  elle  forme  des^  cristaux  réguliers.  Ces  cristaux  ^e 
fondent  quand  on  les  chauffe;  et  versés  alors  en  moules , 
ilsforment  ce  que  les  anciens  nommoient  lune  caustique, 
Lemtraied'ftrgoBtfondu^st  composé,  d'après  Proust ,  de  : 
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VU.  Le  4iitrate  d^âi^ent  est  décomposé  par  d^autret 
métaux.  Ainsi  la  surface  d^une  plaque  de  cuivre  sur  la- 
^  quelle  on  verse  cette  solution ,  se  couvre  d'arjent.  Quand 
on  verse  un  peu  de  çiercure  darfs  une  bouteille  rcm« 
plie  de  cette  solution ,  et  qu'on  laisse  la  bouteille  dans 
un  repos  parfait,  Targent  se  précipite  sous  la  forme  d^ 
branches  d'aii>res  qui  ont  été  appelées  Arbre  de  Diane^ 
fiaumé  donne  lé  procédé  suivant  comme  le  meilleur  pour 
obtenir  cet  arbre.  Mêlez  ensemble  six  parties  d'une  so* 
lution  d'argent  dans  l'acide  nitrique,  et  quatre  d^une  so- 
lution de  mercure  dans  le  même  acide,  Tune  et  l'autre 
complètement  saturées  \  ajoutez  une  petite  quantité  d'eau 
distillée,  et  verset  le  mélange  dans  un  verre  conique 
contenant  six  parties  d'un  amalgame  fait  avec  cinq  par- 
ties de  mercure  et  une  d'argent,  au  bout  de  quelque^ 
heures, on  apercevra  à  la  surface  de  l'amalgame  un  pré* 
cipité  en  forme  de  végétation.  Cependant ,  d'après  Proust, 
^e  procédé  compliqué  est  entièrement  inutile,  et  la  seule 
chose  nécessaire  est  de  mettre  le  mercure  dans  une  so- 
lution très -étendue  de  nitrate  d'argent.  Il  observa  de 
cette  manière  qu'il  s'éioit  formé  une  belle  végétation. 

VIII.  La  solution  d'argent  est  décomposée  par  le 
charbon  et  par  l'hydrogène  et  ses  composés  (i).  Ces  ex- 

(i)  Voyez  le  mémoire  du  comte  de  Kamford  ,  daiM  les  Tfkim-^ 
itcHojis  phdosvpk^ftaê  poer  1796. 
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périences  peuvent  être  faites  exacterhefit  de  la  même  ma* 
nière  que  pour  le  muriate  doré  Un  bâton  de  phosphore 
plongé  dans  une  solution  étendue  de  nitrate  d'argent  ^ 
se  trouve  aussi  ai^enté  dans  l'espace  de  quelques  heures^ 

IX.  Précipitez  le  nitrate  d'argent  par  l'eau  de  chaux; 
édulcorez  et  séchez  le  précipité  ;  placez  ensuite  ce  pré- 
cipité dans  de  l'ammoniaque  pure ,  il  prendra  alors  l'ap* 
parence  d'une  poudre  noire  de  dessus  laquelle  vous  dé- 
canteiez  le  liquide  que  vous  laisserez  sécher  à  l'air.  C'est 
le  fameux  composé  appelé  Argeht  fulminant^  qui  déf 
tone  à  la  plus  légère  chaleur ,  et  même  par  le  plus  léger 
frottement.  Quand  on  en  prépare ,  on  ne  doit  pas  lé 
renfermer  dans  une  bouteille ,  mais  il  faut  le  laisser  en 
repos  dans  le  vase  où  il  a  été  séché.  Il  est  nécessaire 
de  mettre  une  grande  précaution  dans  la  préparation 
de  cette  substance,  et  dans  les  expériences  qu'on  fait 
avec  :  il  détone  même ,  c[uand  il  est  humide ,  par  une 
légère  fi'iction. 

X.  Descotils  a  décrit  depuis  peu  un  nouveau  com- 
posé détonant  d'argent ,  qu'il  a  formé  par  le  pro- 
cédé que  l'on  emploie  pour  le  mercure  fulminant  de 
M.  Howard  (  Nichohon^s  Journal ,  xviii,  i4o  ).  11  le 
prépare  en  ajoutant  de  l'alcool  à  une  solution  chaude 
d'argent  dans  l'acide  nitrique  ;  et  tandis  que  cette  solu* 
tion  s'opère ,  il  se  fait  une  effervescence  considérable  ; 
la  liqueur  devient  trouble ,  et  il  se  précipite  une  poudre 
blanche ,  cristalline ,  pesante,  qui, bien  lavée  et  séchée, 
forme  V argent  détonant^.ladi  chaleur,  une  légère  per* 
cussion ,  ou  un  frottement  long  -  temps  continué ,  l'en- 
ilamment  avec  une  détonation  assez  forte.  La  pression 
ne  peut  opérer  cet  effet,  à  moins  qu'elle  ne  soit  très- 
forte.  11  détone  par  l'étincelle  électrique ,  et  est  enflamma 
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*%ec  eiplosion  par  Facidê  sulfîirique  concentré.  Il  faut 
beaucoup  de  précaution  dans  la  préparation  de  cette 
substance  et  dans  lés  expériences  sur  sa  détonation ,  et 
on  ne  doit  eh  employer  que,  de  jpetites  qtiantités.  Je  crois 
que  cette  préparation  a  été  découverte  dans  le  principe 
par  M.  Howard.  En  répétant  ce  procédé ,  M.  Cruickshank 
fit  dissoudre  4o  parties  d'ai^ent  dans  60  grammes  d'a- 
cide nitrique  concentré,  étendu  de  son  propre  poids 
d'eau  :  en  chauftant' alors  la  solution  avec  60  parties 
^'alcool,  il  obtint  60  paHies  d'une  poudre  blanche  qui 
détonoit  fortement. 

XI.  M.  Këir  de  Birmingham  a  découvert  un  dissol- 
vatlit  très-utile  de  l'airgent.  On  le  forme  en  dissolvant  une 
partie  de  nitre  dans  environ  8  ou  g  parties  diacide  sul- 
furique  concientré.  Ce  composé  (  qui  se  peut  appeler 
Acide  nïtrorsulfùrique  )  ^  chauffé  à  37  ou  3g<*  centigri 
dissout  un  cinquième  Ou  îih  sixième  de  son  poids  d'ar<* 
gent  avec  dégagement  de  ga2  nitreux,  et  laisse  à  l'état 
de  séparation  lé  cuivre ,  l'or,  le  plomb  ou  le  fer  avec 
lesquels  l'argent  pouvoit  être» Combiné.  C'est  un  bon 
tnoyeti  pour  retirer  l'argent  des  vieilles  vaisselles  de 
iîe  métal.  L'argent  peut  être  séparé  de  la  solution  en 
ajoutant  du  muriate  de  soude ,  qui  forme  du  muri$ite 
d*argént,  que  l*on  peut  décomposer  par  le  carbonate 
de  soudé  de  la^  manière  décrite  ci-dessus. 

XII.  L'ai'gent  est  attaqué  par  les  sulfurés  alcalins  et 
par  le  gaz  hydrogène  sulfuré.  Ces  substances  noircissent^ 
l'argent  ^u'on  eipose  à  leur  actioti  ;  et  la  couleur  terne 
que  ce  métal  prend  à  l^atmosphère^  a  été  attribuée  à  la. 
même  cause^ 

^ill.  L'argent  est  susceptible  de  s'unir  avec  plusieurs, 
métaut.  Allié  avec  le  cuivre  dans  la  proportion  d'une 
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partie  contre  deux ,  il  cooHitue  Tàrgent  d'étalon  de  ee 
pays  (i).  Cette  combinaison ,  dont  la  couleur  diiTère 
peu  de  celle  de  Vargent  pur,  est  plus  dure,  et  pré£ér;ible 
pour  la  monnoie  et  les  usages  domestiques. 

SECTION    IV. 

Mercure. 

I.  Le  Mercure,  ou  Vif-argent,  est  le  seul  métal  qui, 
à  la  température  ordinaire  deTatmosphère ,  conserve  sa 
fluidité. 

IL  Quand  on  abaisse  sa  température  à  environ 
4o^  centigrades  au  -  dessous  de  zéro,  il  prend  la  forpfie 
solide.  C'est  un  degré  de  froid  qiii  ne  se  présente  que 
dans  les  latitudes  les  plus  septentrionales  ;  et  dans  nos 
pays ,  le  mercure  ne  peut  être  amené  à  la  forme  solide 
que  par  l'emploi  de  mélanges  réfrîgérans.  Par  la  con- 
gélation ,  il  acquiert  une  augmentation  de  pesanteur  spé- 
cifique ,  et  alors  c'est  le  seul  des  métaux  qui  gagne  le  fond 
du  mercure  fluide.  Sa  pesanteur  spécifique  à  4^  au- 
dessus  de  zéro  centigrade,  éfant  de  1 3,543 ,  M.  Biddle 
a  trouvé  dans  une  expérience  que  par  la  congélation  elle 
monte  i5,6i2  ou  environ  un  sixième.  ;- 

m.  A  366^  centigrades  (  364 ,  d'après  Critghton  ) ,  le 
mercure  bout  et  se  change  en  vapeurs ,  et  alors  on  peut 
'    [  '      -1         II    I  1 1  I  I      ,         j- 

^rj Ayant  rétablissement  en  France  du  nouveau  s^ténç  des  poids 
et  mesures  r  on  considéroit  Tardent  comme  divisé  en  ii  parties  » 
qu*on  nommoit  deniers ,  et  celles-ci  en  a4  autres  ,  qu'on  appe- 
Ibit  grains  ;  aujourd'hui  Targent  se  divise  comme  Tor ,  en  luoo 
parties.  L'argent  employé  à  la  fabrication  de  la  monnoie  est  com<-> 
posé  de  100  pftrties  de  cuivre  et  900  parties  d'argent  fin. 

(  Noie  du  trad^ct^r.  ) 
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le  retirer  par  là  distillation  elle  purifier,  qttoi^ne  peu 
ejLactement,  du  mélange  atec  d^autres  métaux.  Quand 
sa  température  est  élevée  beaucoup  ati- dessus  de  cm 
point,  la  vapeur  acquiert  une  grande  ioroe  expansive, 
et  le  pouvoir  de  briser  les  vases  les  plus  fortg. 

lY.  Le  mercure  ne  s^oxide  pas,  quand  il- est  pur^ 
à  la  température  ordiaaire  de  Fatmosphère,  il  con-» 
servie  $on  éclat  pendant  très-long-temps.  Cependant  it 
y  a  plusieurs  moyens  de  le  combiner  avec  i'oxigène. 
.  A*  Le  mercure  est  oxidé  par  une  longue  agitation 
dans  une  bouteille  à  moitié  remplie  d*air  atmosphé- 
rique ^  et  il  se  convertit  en  une  poudre  noire  à  laquelle 
.Çoerhav.e  donna  le  nom  àiEthiops  per  Sd  Quand  on 
distille  cet.oxide  dans  une  cornue  de  verre,  il  se  d^ge 
du  gaz  oxigène  ;  et  si  Ton  continue  long-te«ip$  à  donner 
une  chaleur  modérée  ,  il  acquiert  une  couleur  rouge, 
^  reçoit  par  là  une  dose  additionnelle  d'oxigàne.  L^oxide 
noir  consiste ,  d'après  Fourcroy,  en  loo  parties'de  mé- 
tal unie^  avec  4  d'oxigène. 

B.  On  obtient  un  autre'  oxide  de  mercure  en  feisant 
iKmUUr  ce  métal  âuide ,  pendant  plusieurs  j<flirs ,  Uàns 
\}n  vase  de  verre  plat,  dans  lequel  Pair  se  rjenouvelle 
difficilement.  Après  un  temps  suffisant,  on  trouve,  à  la 
sjiirface ,  de  petits  cristaux  rouges-bruns  ou  puces.  On 
a  donné  autrefois  à  cet  oxide  pur  le  nom  dé  Précipité 
perse.  Distillé  dans  une  cornue  de  verre,  il  donne  du 
gaz  oicigène,  et  revient  à  l'état  métallique.  Il  est  com-^ 
posé,  d'après  La^oisier,  de  9a  pour  cent  de  mer<}U)'è, 
et  8  d'oxigène;  et  d'après  Fourcroy  et  Tbénard ,  de  100 
de  métal  ^t  8  d'oxigène.  ' 

Y.  Le  mercure  est  dissous  à  diaud  dans  l'acide  snl« 
fiirîqu^  con^fitré.  I^es  proportions  le  plus  ordinaire- 

.      '       4* 
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ment  employées  sont  deux  parties  diacide  â^ulfurique  et 
une  de  mercure;  et  comme  Tacide  sulfurique  concentré 
agit^peu  sur  le  fer,  on  peut  opérer  la  combinaison -dans^ 
un  vase  de  €«  métal.  On  peut  cbasser/par  la  chaleur  ^ 
une  partie  de  Taçide  excédant;  mais  cependant  le  sel  en 
retient  un  grand  excès  ,  et  peut  être  appelé  Sur^sul/ale 
'de  mercure*  Il  est  très-difficilement  soluble,  puisqu'il 
exige  i55  parties  d'eâu  froide  ou  33  d'eau  bouillante. 
Par  des  lavages  successifs  avec  de  l'eau  froide,  on  peut, 
enlever  tout  l'excès  d'acide ,  et  alors  le  sel  devient  beau- 
coup moins  soluble. 

Quand  on.cbauffe  pendant  quelque  temps  ce  sur-sul* 
fate  à  une  température  qui  n'excède  pas  l'eau  bouillante , 
il  perd  son  excès  d'acide ,  et  se  change  en  une  masse 
grise  dui'e.  En  la  retirant  du  feu,  et  versant  dessus  de 
l'eau  bouillante,  il.se  forme  une  poudre  jaune-citron, 
appelée  Turbith  minéral.  Cette  substance  exige  pour 
sa  solution. 2000  parties  d'eau  :  loo  parties  consistent 
en  lo  d'acide  sulfurique,  76  de  mercure,  11  d'oxigène, 
et  3  d'eau. 

YI.  L'acide  nitrique  dissout  le  mercure  avec  ou  sans 
l'intermède  de  la  chaleur.  A  la  température  ordinaire, 
il.  se  dégage  peu  de  gaz  nitreux  par  l'action  du  mercure 
sur  l'acide  nitrique ,  et  l'acide  se  sature  lentement.  La 
solution  est  très-pesante  et  incolore,  et  donne,  par  l'éva- 
poration ,  des  cristaux  larges  et  transparens.  La  solution 
ne  devient  pAS  laiteuse  quand  on  la  mêle  avec  de  l'eau. 
Les  alcalis  fi.xes  purs  donnent  un  pr^ipité  blanc-jau» 
nàtre,  et  l'ammoniaque  un  précipité  noir-grisâtre. 

Mais  si  l'on  emploie  la  chaleur ,  il  se  fait  une  effer* 
veseence  violente,  occasionnée  par  le  dégagement  de 
ga%  niireux,  et  l'on  obtient  une  solution  dans  laquelle 
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le  métal  est  plus  oxidë ,  et  Facide  en  moindre  propor-^ 
tion.  Quand  on  y  verse  de  Teau  froide,  il  se  forme  un 
sédiment  blanc -jaunâtre,  et  avec  Teau  bouillante  un 
précipité  orangé.  Ces  précipités  consistent  en  acide  ni-* 
trique  avec  un  grand  excès  d^oxide  formant  un  sous-' 
nitrate  de  mercure  insoluble. 

Si  on  fait  bouillir  cette  dernière  solution  avec  une 
nouvelle  quantité  de  mercure,  le  métal  que  Ton  ajoute 
se  dissout  sans  dégorgement  de  gaz  nitreux ,  parce  qu'il 
s'oxide  aux  dépens  de  celui  qui  étoit  dissous.  Quand  on 
expose  le  nitrate  de  mercure  à  une  chaleur  élevée  gra- 
duellement jusqu'à  36o  ou  plus,  on  le  prive  de  l'eau 
et  de  presque  tout  l'acide  qu'il  contenoit,  et  il  se  ré- 
duit en  un  oxide  qui  se  présente  soùs  forme  d'écailles 
rouges  brillantes.  Cette  substance  appelée  communé- 
ment Précipité  rouge ,  porte  avec  plus  de  raison  le  nom 
à^  Oxide  nitreux  de  mercure* 

VIL  Le  mercure  forme  la  base  d'un  nouveau  com- 
posé fulminant  découvert  par  M.  E.  Howard.  Pour  pré- 
parer cette  poudre,  on  disssout,  à  l'aide  de  la  chaleur, 
So  décigrammes  de  mercure ,  dans  4)Sû  décagrammes 
d'acide  nitrique  ;  on  verse  la  solution  refroidie  dans  3  dé- 
cagrammes d'alcool,  que  l'on  a  introduits  préalablement 
dans  un  vase  de  verre  convenable ,  et  l'on  chauffe  légè- 
rement jusqu'à  ce  qu'il  se  fasse  une  effervestence  (  i).  On 
aperçoit  alors  une  fumée  blanche  qui  ondule  à  la  sur- 
face de  la  liqueur ,  et  la  poudre  se  précipite  graduel- 
lement par  la  cessation  de  l'action  du  liquide.  Le  pré- 
cipité recueilli  immédiatement  sur  un  filtre,  et  bien 
lavé  avec  de  l'eau  distillée ,  doit  être  séché  avec  pré- 

(i)  Il  faut  opérer ,  dans  ce9  sortes  de  cas  ,  sur  de  très-petites 
^uanti^és  ,   pour  éviter  les  accidens. 


Digitized  by  VjOOQIC 


54  Chap.  XVIII.  Propriétés  des  métaux. 
caution  à  une  çbaieur  qui  nVxceck  pas  crfle  du  baîn- 
marie.  Xe  lavage* immédiat  de  la  poudre  est  essentiel, 
parce  qu^elleest  sujette  à  une  réaction  de  la  pan  de 
l'acide  nitrique;  et  quand  il  y  reste  une  certaine  quan- 
tité d'acide ,  elle  est  susceptible  d'être  décomposée  par 
Faction  de  la  lumière.  Cent  parties  de  mercure  donnent 
enTiron  120  ou  i3o  parties  de  poudre.  (  Voyez  Phil. 
Trans.  1800  ,  pag.  214  ).  Cette  poudre  détone  très-for^ 
tement  par  une  légère  chaleur  ou  par  un  frottenîent 
peu  considérable. 

M.  Accum  rapporte  le  fait  suivant  par  rapport  au 
mercure  fulminant.  120  grammes  de  cette  substance^ 
furent  placés  sur  une  pierre ,  et  y  restèrent  pendant 
trois  mois  sans  qu'on  y  fît  attention.  On  trouva  celte? 
substance  convertie  en  une  poudre  hoire  brillante.  En 
voulant  la  ramasser  en  tas ,  et  la  séparer  du  papier  sur 
lequel  elle  étoil  placée ,  on  aperçut  un  globule  de  mer-' 
cure  coulant.  En  introduisant  la  poudre  dans  une  bou- 
teille, et  l'agitant,  il  se  dégagea  de  la  chaleur,  et  tout 
fyt  réduit  à  l'état  métallique.  (  JiVick.  Jdum.  in-8^.  I  ^ 
page  229  ). 

VIII.  Le  mercure  ne  se  dissout  pas  dans  Tacidè  mu- 
riatique,  mais  il  peut  s'unir  à  cet  acide  par  une  affinité 
élective  double.  Ainsi ,  quand  on  mêle  du  sulfate  de 
mercure  et  dû  muriate  de  soude  bien  secs,  et  qu'on 
les  expose  à  la  chaleur,  on  obtient,  par  sublimation ,, 
une  combinaison  d'oxide  de  mercure  et  d'aeide  mu- 
riatiquè.  Ce  composé  est  le  sublimé  corrosif  du  com- 
merce. Les  mêmes  corps ,  bhauffés  avec  une  addition  de 
mercure,  constituent  une  substance  insoluble  appelée 
Calomel.  \ 

Le  sublimé  corrosif  exige  16  ou  20  fois  son  poids 
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d^eau  pour  se  dissoudre^  «nais  il  se  dissout  dans  les 
deux-huitièmes  environ  de  son  j>oids  d'alcooL  Sa  solu- 
tion dans  Teau  est  décomposée  par  les  alcalis  fixes ,  et 
les  sels  alcalins  qui  précipitent  d*abord  une  poudre 
orangée  y  et  ensuite  une  autre  ronge  de  brique.  Cent 
parties  sont  composées,  d'après  Chenevix ,  de 

Mercure.     69,7  ) 

^  .  «  o    r  ^2  Oxide  de  mercure. 

OjHgene.     ia,3  i 

i3  ^cide. 
100. 
Le  calomel  ou  sous-muriate  se  forme  en  triturant  le 
muriate  avec  environ  moitié  de  son  poids  de  mercure 
ttiétaltique ,  et  sublimant  de  nouveau  ce  mélange.  Comme 
le  nouveau  composé  est  à  peu  près  insoluble ,  on  peut 
lé  débarrasser  de  tout  le  muriate  corrosif  par  les  lavages 
avec  Teau.'  Il  consiste,  d'tiprès  le  même  auteur  (Pà//. 
Trans.  iSôa),  en 

Mercure.     79 
Oxigène.      9,: 

n,5     Acide. 


9      ) 
t;   ?  88,5    Oxide  de  mercure. 


100. 

Dans  le  calomel,  Toxide  de  mercure  contient  à  peu 
près  lo  pour  cent  d'oxigène,  et  dans  le  muriate  cor- 
rosif, i5  pour  cent.  Cependant  cette  détermination  dif- 
fère beaueoup  de  celle  de  Fourcrojr  et  Thénard,  qui 
ont  donné  le  tableau:suivant  de  la  composition  du  su- 
blUné  corrosif  et  du  calomel. 


Îioo 
4,1 


Mercure. 
Calomel.  ......  .-J        4îi6     Oxig^ène. 

,97     Acide. 
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tioo 
27,3 


Mercure. 
Muriate  corrosif.  .•{       8,21     Oxîgène. 
,39     Acide. 


iX.  Les  oxides  de  mercure  se  réduisent  tous  par  U 
chaleur,  sans  Taddition  de  substances  combMStibles  ,* 
et  donnent  du  gaz  oxigène. 

X.  Le  mercure  dissout  Tor,  Targent,  Tétain  et  plu-? 
sieurs  autres  métaux,  et  si  ces  métaux  sont  en  quan^ 
tités  suffisantes  ,  le  mercure  perd  sa  fluidité ,  et  forme 
ui;i  amalgame.  Un  ar^ialgame  solide  de  plon^b,  çt  ^ne 
autre  de  bismuth  niêlés  çnsemble,  ont  la  propriété  sin- 
gulière de  devenir  instantanément  fluides.  Les  pouvoirs^ 
extraordinaires  de  la  base  de  Tammoniaque  eu  s'a- 
malgamant  avec  le  mercure ,  ont  été  décrits  ci-dessus  ,à 
Farticle  de  cet  alcali.    . 

Par  la  combinaison  avec  le  mercure  y  les  métaux  qu^ 
ne  s'oxîdcnt  que  difficilement^  acquièrent  la  propriété 
d'entrer  facilei^ent  en  comhinaispn  avec  l'oi^igéne, 
Ainsi,  quand  l'or  e^  l'argent  sont  combinés  avec  le 
mercure,  ils  s'oxident  en  les  agitant  en  contact  avec 
Fair.  Ce  fait  fournit  un  exemple  frappant  de  TeiTet  de 
1^  destruction  de  l'affinité  d'agrégation  des  corps,  en 
excitant  l'union  chimique^ 

XL  Par  la  combinaison  avec  le  soufre,  le  mercure 
présente  deux  composés  distincts.  Par  une  trituration 
long-temps  continuée,  ces  deux  corps  s'unissent  et 
forment  un  sulfure  noir;  unis  ensemble  par  la  fusion, 
et  sublimés  ensuite,  ils  foripent  un  sulfure  rouge,  ap- 
pelé cinabre^  qui,  à  l'état  de  poudre,  donne  le  vermil-. 
Ion  dont  on  forme  le  fard  ordinaire.  On  trouve  décrit 
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dans  le  4*'«  vol,  des  Annales  de  Chimie ,  ou  le  Diction^f 
flaire  d'Aikin,  ii^,  vol,,  le  procédé  employé -par  les 
allemands  ^  c[ui  ont  é<:é  long-temps  célèbres  pour  la 
préparation  du  cinabre.  On  peut  obtenir  aussi  ce  com- 
posé en  mél^^nt  des  solutions  concentrées  de  muriate  de 
mercure  et  d'hydro-sulfure  d'ammoniaque  ;  on  obtient 
un  précipité  brun  soipbre,  qui ,  lorsqu'on  le  laisse  en 
fepos ,  passe  au  bout  d?  deux  ou  trois  jours ,  au  jaune  , 
à  l'orangé,  et* acquiert  enfin  une  belle  couleur  cle  ci* 
iifibre.  [Niçh.  Jour.  in-8<>,  I,  pag,  ^Q^*) 

SECTIOWV. 

Rhodium  ec  Palladium^ 

Nous  devons  au  docteur  Wollaston  la  découverte  dé 
pes  deux  métaux,  qu'il  a  séparés  de  )a  min^  de  platiné 
par  les  procédés  suivans  ; 

J.  Rhodium.,  Quand  une  solution  de  mine  de  pla« 
tine  dans  l'acide  nitro  -  muriatiquç  a  été  précipitée, 
autant  que  possible,  p$|r  le  ipuriaté  d'ammoniaque 
(  Voyez  section  |ii.)î  elle  conserve  encore  une  couleur 
très-foncée,  qui  varie  selon  I9  force  des  acides  em^ 
ployés  pqur  la  dissolution.  Outre  le  fpr  çt  le  muriate 
ammoniacp  de  platine^  elle  contient  encore  plusieùm 
autres  métaux  en  petites  proportions. 

I.  Plongez  un  cylindre  pu  une  plaquç  mince  de  ^inc 
ou  de  fer  dans  la  solution  ^  il  se  séparera  une  poudrei 
noire  contenant  tqus  les  métaux  delà  solution.  Lave^ 
le  précipité  (sans  le  sécher)  avec  un  peu  d'acide  ni-» 
trique  é^ndu  et  légèrement  chaud ,  qui  dissoudra  1q 
cuivre  et  le  plomb.  Faites  digérer  le  résidu  dans  l'acide 
nitro-muriatique ,  et  ajoutez  à  la  dissolution  «  quand  ell^ 
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sera  complète ,  une  portion  de  muriatede  soude  équi- 
valant en  poids  à  environ  un  quinzième  de  la  iiiine  de 
platine  employée.  Evaporez  à  urie  légère  chaleur^  la 
niasse  sèche  contiendra  des  muriates  de  soudé  et  de 
platine ,  de  palladium  et  de  rliodium  ;  les  deux  pre- 
ittîers  peuvetit  être  séparés  par  Talcool,  et  le  sel  jle 
rhodium  y-estera  ^ul.  Le  rhodium  peut  être  précipité 
de  sa  solution  par  le  zinc ,  qui  donne  une  poudre  noire 
montant  environ  en  poids ,  à  4  grammes,  sur  4ooo  de 
mine. 

3.  Exposée  à  la  chaleur,  cette  poudre  continue  d^étre 
noire;  avec  le  borax, elle  acquiert  un  éclat  métallique 
blanc ,  mais  elle  est  infusible  à  tous  les  degrés  de  cha- 
leur. Cependant  on  la  rend  fusible  au  moyen  de  l'ar- 
senitB,  et  aussi  avec  le  soufre,  qui  peuvent  être  chassés 
Fùti  et  l'autre  par  une  chaleur  continue;  mais  le  bouton 
métallique  ainsi  obtenu  n'est  pas  malléable. 

3.  La  pesanteur  spécifique  du  rhodium ,  autant  qu'on 
a  pu  la  prendre,  est  de  ii. 

4.  Le  rhodium  s'unit  facilement  avec  tous  les  métaux 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  excepté  avec  le  mercure; 
il  ne  décolore  pas  l'or  quand  on  Tallie  avec  ce  métal. 

5.  Quand  on  fait  digérer  dans  les  acides  nitrique  ou 
nitro-ihuriatique  un  alliage  d'argent  ou  d'or  avec  le' rho- 
dium, ce  dernier  métal  n'est  pas  attaqué;  mais  quand 
il  est  allié  avec  trois  fois  son  poids  de  bismuth ,  de 
cuivre  ou  de  plomb,  chacun  de  ces  alliages  peut  se 
dissoudre  complètement  dans  un  mélange,  en  mesures 
de  deux  parties  d'acide  muria tique  et  une  d'acide  ni- 
trique. Le  plomb  pardît  préférable,  parce  qu'il  se  ré- 
duit ,  |)ar  l'éva^oration ,  en  un  muriate  insoluble.  Le 
rotiriate  de  rhodium  pirésente  alors  une  couleur  rouge. 
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d'eu  Ton  à  fait  dëmer  le  nom  de  ce  mëtal  i  il  est  $o- 
hible  dans  TalcooK 

6.  Le  rhodium  nVst  ^as  précipité  de  sa  solution  par 
le  prtlssiate  de  potasse ,  ni  par  le  muriate  d'ammo- 
niaque ,  ni  par  l^ydro-sulfure  de  cet  alcali.  Les  carbo- 
nates alcalins  n'y  produisent  aucun  changement,  mais 
les  alcalis  purs  précipitent  un  oxide  jaune ,  soluble  dans 
'tous  les  acides  dont  noui  avons  parlé. 

II.  Pmliadium.  i.  La  solution  alcoolique  (1^*1  )  con- 
tient les  muriates  de  soude,  de  palladium  et  de  pla- 
tine. Ce  dernier  métal  peut  être  précipité  par  le  murîàte 
d'ammoniaque ,  et  le  palladium  séparé  du  liquide  par 
le  prussiate  de  potasse ,  qui  forme  un  sédiment  d'abord 
orarfge  foncé  qui  tourne  au  rert-bouteille  sale.  Cet  effet 
est  probablement  dû  à  la  présence  du  fer.  Ce  précipité 
doit  être  chauffé  au  rouge ,  et  séparé  du  fer  par  la  cou- 
pellation  avec  le  borax. 

2.  Le  docteur  Wollasion  a  annoncé  depuis  peu  de 
lemtps  une  méthode  plus  simple  pour  obtenir  le  palla- 
dium (i).  Versez  du  piaissiate  de  mAcure  dans  une  so- 
lution de  mine  de  platine ,  dans  l'acide  nitro-muriatîque 
neutralisé  par  l'évaporation  de  l'acide  excédant,  ou 
par  Paddition  d^un  alcali,  avant  oU  après  la  séparation 
du  pUtine  par  le  muriate  d'ammoiiiaque,  en  peu  de 
'temps  le  liquide  deviendra  jaune,  et  il  se  formera  un 
précipité  floconneux  blanc-jaunâtre-pâle,  qui  est  le  prus- 
siate de  palladium.  Ce  sel  chauffié  donne  le  métal  à  Tétat 
«le  pureté  dans  la  proportion  de  4  ou  5  parties  pour 
100  parties  de  mine.  ' 

(i)  Phiîosophical  Magasiné,  ixli ,  pdg.  37»  ;  oxi  Philosophical 
TfMisêtctioHs  r  180S. 
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£n  examinant  quelques  mines  de  platine  tirées  des 
mines  d'or  du  Brésil,  le  docteur  Wollaston  a  découvert . 
dernièrement  de  petits  fragmens  de  païladium  ncuif , 
qui  paroît  n'être  mélangé  avec  aucun  autre  métal ,  ex-^ 
cepté  à  une  petite  portion  d'iridium.  Ces  fragmens  difr 
ièrent  des  parties  de  platine,  en  ce  qu'ils  sont  formés 
de  fibres  un  peu  divergentes  à  une  extrémité.  Le  doc* 
teur  Wollaston  croit  ces  caractères  suffisans  pour  di*t 
tinguer  le  métal  dans  des  cas  où  Ton  ne  peut  avoir 
recom^  à  l'expérience,  (  PhiL  Trans.  1809  ). 
3,  Le  palladium  a  les  propriétés  suivantes  : 
^.  Sa  couleur  est  semblable  à  celle  du  platine ,  ex* 
cepté  qu'elle  est  d'un  blanc  plus  mat.  Il  est  malléable 
et  ductile  ;  sa  pesanteur  spécifique  varie  de  10)97S  à 
1 1,48a;  son  pouvoir  conducteur  du  calorique  est  à  peu 
près  égal  à  celui  du  platine ,  mais  il  se  dilate  beaucoup 
plus  que  lui  par  la  chaleur. 

B.  Exposé  dans  un  vase  ouvert ,  à  un  degré  de  cha- 
leur plus  élevé  que  celui  nécessaire  poui»  fondre  l'or  , 
il  ne  s'oxide  pas,  et  il  n'entre  pas  en  fusion.  En  augn 
mentant  la  chaleur  très-fovtement ,  on  obtient  un  bou* 
ton,  et  9a  pesanteur  spécifique  est  portée  à  11,871.  Dans 
cet  état ,  te  métal  a  une  coulei^r  blanche-grisâtre  ;  sa 
dureté  surpasse  celle  du  fer  forgé.  A  la  lime ,  il  acquiert 
le  brillant  du  plàtiqe,  etçst  malléable  à  un  degré  tt*ès-« 
élevé. 

C.  Le  palladium  se  combine  facilement  avec  le  soufre. 
Le  composé  est  plus  blaqc  que  le  métal  séparé,  et  il. 
est  aussi  plus  cassant 

D.  Il  s'unit  avec  la  potasse  par  la  fusion ,  et  aussi  avec. 
l|i  soude,  mais  en  quantité  plus  petite.  L'ammoniaque 
qu'on  laisse  plusieurs  jours  eu  digestion  sur  ce  métal  y 
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acquiert  nne  teinté  bleuâtre,  et  tient  en  solution  une 
petite  quantité  d^oxide  de  palladium. 

M.  L'acide  sulfurique ,  bouilli  avec  le  palladium ,  ac- 
^iert  une  belle  couleur  bleue ,  et  dissout  une  portion 
de  métal.  Cependant  Faction  de  cet  acide  n^est  pas  puis- 
sante, Bt  il  ne  peut  être  considéré  comme  un  bon  dis- 
solvant du  palladium. 

F.  L'acide  nitrique  agit  avec  beaucoup  de  force  sur' 
le  palladium  :  il  oxidele  métal  un  ^eu  plus  difficilement 
que  Fargent  ;  et  en  dissolvant  son  oxide ,  il  forme  une 
solution  d'un  beau  rouge.  Pendant  cette  dissolution ,  il 
ne  se  dégage  pas  de  gaz  nitreux,  et  Facide  nitreux  a 
même  une  action  plus  rapide  sur  le  palladium. 

6.  L'acide  mnriatique ,  bouilli  sur  le  palladium ,  Fat* 
taque,  et  acquiert  une  belle  couleur  rouge. 

H.  Le  véritable  dissolvant  du  palladium  est  Facide 
nitro-muriatique ,  qui  agit  sur  ce  niétal  avec  une  grande 
violence ,  et  donne  une  solution  d^un  beau  rouge. 

L  Les  terres  et  les  alcalis  peuvent  produire  un  pré« 
cipité  dans  toutes  les  solutions  acides  de  palladium.  Ces 
précipités  sont  le  plus^  ordipairemenl  d'une  couleur 
orangé  léger  ;  ils  se  dissolvent  en  partie  dans  quel- 
ques-uns des  alcalis,  et  cette  nouvelle  solution / pro- 
duite par  Fammomiaque,  aune  couleur  bleu  -  verdàtye* 
Le  sulfate,  le  nitrate  et  le  muriate  de  potasse  produi- 
sent -un  précipité  orange  dans  les  sels  de  palladium  , 
comme  dans  ceux  de  platine;  itiais  les  précipités  de  pal- 
ladium ont  généralement  une  teinte  plus  foncée.  Tous 
les  métaux ,  excepté  For,  l'argent  et  le  platine,  préci- 
pitent abondamment  les  solutions  de  palladium.  Le  mu- 
riate d'étaiu  récent  produit  un  précipité  orangé-foncé 
ou  brun  dans  les  sels  neutres  de  palladium ,  et  c'est  un 
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excellent  réactif  pour  connoître  ce  méul.  Le  sulfate  de 
fer  vert  précipite  le  palladium  à  Fétat  métallique  ;  et 
si  l'expérience  réussit,  ce  précipité  est  à  peu  près  ég^al 
au  poids  du  palladium  employé.  Le  prussiate  de  potasse 
forme  un  précipité  olive  ;  le  prussiate  de  palladium ,  sé- 
paré par  une  solution  neutre  ^e  prusMate  de  met  cure  , 
a  la  propriété ,  quand  il  est  chauffé  à  environ  276^  cen- 
tigrades, de  détoner  avec  un  bruit  égsd  à  celui  qu^ 
produit  une  quantité  égale  de  poudre  à  canon.  Les  bj- 
dro-sulfures  et  l'eau  imprégnée  4'hydrogène  sulfure  , 
produisent  un  précipité  brun*foncé  dans  ^es  solutipns 
de  palladium. 

K,  Le  palladium  se  combine  facilement  av^qrJes  au-* 
très  métaux;  il  a,  comme  le  platiné,  la  propriété  de 
détruire  la  couleur  4^  l*or ,  même  quand  il  est  en  très* 
petite  proportion.  Âin^ ,  une  partie  de  platine  ou  de 
palladium ,  fondiie  avec  six  parties  d'or ,  réduis^l  la 
couleur  à  pe^  près  à  ceUe  du  métal  employé. 

SECTION    V  L 

Iridium  €C  Osmhàfi.  ' 

Quand  la  mine  de  platine  a  été  sotmiise  à  l'acide 
intro^muriatiquc ,  il  reste  une  partie  qui  ne  se  dissout 
point ,  et  qui  affecte  la  forme  d'une  poudre  noire  sem- 
blable à  la  plombagine.  M,  Tennant  a  découvert  il  y  a 
quelque  temps ,  dans  peite  substance ,  deux  nouveaux 
ipétaux.  IVa  mis  en  usage  le  procédé  suivant  pour  les 
séparer  : 

I.  z.  La  poudre  fut  fondue  dans  un  creuset  d'argent 
avec  de  la  soude  piu^e ,  et  lavée  ensuite  pour  séparer 
r^alcali.  ^le  prit  une  couleur  orange-foncé  ou  jaune* 
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brunâtre ,  mais  ùné  grande  partie  de  cette  poudre  fut 
dissoute.  Le  résidu  digéré  dans  l'acide  muria tique  donna 
luie  solution  bleu  foncé,  qui  devint  ensuite  d'un  vert 
olive  obscur.  Car  Faction  attractive  de  l'acide  et  de  l'al- 
cali ,  toute  la  poudre  parut  susceptible  de  se  dissoudre. 

2.  La  solution  alcaline  contenoit  de  l'oxide  d'un  mé- 
tal volatil  que  l'on  n'a  pas  encore  décrit ,  et  une  pletite 
portion  d'un  autre  métal.  Ce  dernier  métal  se  sépara 
spontanément,  en  lames  brunes  et  très-minces,  de  la 
solujtiod  gardée  pendani;  plusieurs  semaines.  La  solution 
d'acide  contenoit  une  certaine  quantité  des  deux  mé- 
taux ,  n^aia  principalement  de  cdui  qui  n'est  pas  attiré 
par  le  murlate  d'étain ,  qui  est  précipité  en  brun-ibncé 
par  les  alcalis  purs,  et  qui  présente,  pendant  sa  solu- 
tion dans  Tacide  murïatique  ,  une  diversité  frappante 
de  couleurs  provenant  des  variations  dans  ses  degrés 
cl'oxidation.  A  cause  de  cette  propriété,  M.  Tennant 
l'a  nommé  IridiuM. 

3.  Pour  obtenir  le  muriate  d'iridium  privé  de  tout 
'autre  métal,  la  solution  acide  i  fut  évaporée,  et  l'on 

obtint  une  ipa^se  kooparfaitemaEst  cristallisée ,  qui ,  sé- 
chée  avec  du  papi^  brouillard ,  dissoute  et  évaporée , 
donna  des  cristaux  octafèdres  distincts.  La  solution 
aqueuse  de  ce^  cristaux  a  une  couleur  rouge  foncé  in- 
clinant à  l'orangé.  L'infusion  de  noix  de  galle  n'y  forme 
pas  de  précipité ,  mais  sa  couleur  disparoît  presque  ins- 
tantanément. Le  muriàte  d'étain,  le  carbonate  de  soude 
et  le  prussiate  de  potasse  produisent  le  même  effet.  L'am- 
moniaque pure  précipite  l'oxide ,  mais  elle  en  dissout 
tme  partie ,  et  acquiert  une  couleur  pourpre.  Tous  les 
métaux,  excepté  l'or',  précipitent  l'iridium  en  bruji ,  de 
la  solution  muriatiqiK;  qui  a  perdu  sa  coulçur. 
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4*  On  obtint  Firidium  à  l'ëtat  de  pureté  ;  en  chauffa  ri  t 
le  muriate ,  Tacide  et  l'oxigèrie  se  dégagèrent.  Le  métal 
ëtoit  blanc  et  parfaitement  infusîble.  Il  ne  se  combine^ 
ni  avec  le  soufre,  ni  avec  l'arsenic  ;  le  plomb  s'unit  aveô 
lui,  mais  il  peut  en  être  séparé  par  la  coupellàtion.  Le 
cuivre,  Targenl  et  l'or  sont  les  seuls  métaux  qui  se  com- 
binent avec  lui  ;  il  ne  peut  en  être  séparé  par  la  coupel-< 
latlon  avec  le  plomb.  Ses  autres  propriétés  l*estent  à 
examiner- 

II.  I.  On  obtient  l'osmiuiii  à  l^étàt  d'oxide  en  dis- 
tillant simplement  la  solution  alcaline  obtenue  comme 
nous  l'avons  dit  ci<>dessus  (I,  i).  On  a  même  trouvé 
qu'il  s'échappe  en  partie  avec  l'eau  que  l'on  ajoute  à  Itt 
masse  alcaline  restée  dans  le  creuset^  et  il  se  distingue 
par  une  odeur  piquante  particulière  d'où  son  nom  st 
été  tiré.  La  solution  aqueuse  d'oxide  d'osmium  est  san^ 
couleur,  a  une  saveur  douceâtre  ^  et  une  codeur  forte  ^ 
comme  nous  l'avons  dé]«i  dit.  Pour  obtenir  l'oxîde  d'os* 
raium  plus  concentré,  il  y  a  un  slutre  procédé  qui  con- 
siste à  distiller  la  poudre  noire  avec  du  «itre.  On  trouve 
dans  le  récipient  une  solution  aqueuse  d'oxide  d'osmium 
s\  forte,  qu'elle  forme  sur  la  peau  des  taches  qu^on  ne  peuC 
effacer.  Le  réactif  le  plus  sensible  pour  cet  oxide  est 
ime  infusion  de  noix  de  galle  qui  devient  d'abord  poùl*-- 
pre ,  et  change  ensuite  en  bleu  foncé.  Avec  l'ammo- 
niaque pure,  la  solution  devient  jaune,  et  le  même 
effet  a  lieu  avec  le  carbonate  de  soude.  Avec  l'alcool 
où  avec  Téther ,  mais  beaucoup  plus  lentement,  elle  ae« 
quiert  une  couleur  foncée ,  et  au  bout  de  quelque  temps, 
il  s'en  sépare  des  pellicules  noires, 

a.  L'oxide  d'osmium  cède  son  oxigène  à  tous  les  mé- 
taux, excepté  à  l'or  et  au  platine.  Quand  on  agite  avec 
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du  mercure  sa  solution  aqueuse,  elle  perd  sa  couleur 
tet  son  odeur  ;  et  le  métal  se  combinant  aTec  le  mer- 
cure, forme  un  amalgame.  Une  grande  partie  du  mer- 
cure en  excès  peut  être  séparée  en  le  faisant  passer  au 
traversd'une  peau  qui  retientramalgame  sous  une  forme 
plus  solide.  En  séparant  le  mercure  par  la  distillation , 
l'osmium  reste  à  Tétât  métallique  cibloré  en  gris-foncé 
ou  en  bleu.  iPar  son  exposition  à  la  chaleur  avec  le  con^ 
tact  de  l'air,  il  s'évapore  en  dégageant  son  odeur  ac- 
coutumée ;  mais  si  l'on  empêche  l'oxidation ,  il  ne  pa- 
roît  iaucunement  volatil.  Soumis  à  une  chaleur  blanche 
dans  une  cavité  pratiquée  à  un  charbon ,  il  ne  se  fond 
pas ,  et  h'éprouve  aucun  changements  Avec  l'or  et  l'ar- 
gent ,  il  forme  des  alliages  malléables  ;  ces  alliages  se 
dissolvent  facilement  dans  l'acide  nitro-muriatique,  et 
Ta  distillation  fournit  l'oxide  d'osmium  jouissant  des  pro* 
priétés  que  nous  avons  exposées^ 

à.  L'osmium  métallique  pur  qui  a  été  chauffé^  n^ 
paroit  pas  être  attaqué  par  les  acides;  au  moins  il  ne 
produit  aucun  effet  en  le  faisant  bouillir  que^ue  temp^ 
dans  l'acide  hitro-muriatique.  En  le  chauffant  dans  un 
creuset  d'argent  avec  de  l'alcali,  il  se  combine  immé- 
diatement avec  lui,  et  ce  composé  donçe  avec  l'eau 
une  solution  jaune  semblable  à  celle  d'où  l'on  a  obtenu 
le  métaL  Les  acides  chassent  de  cette  solution  l'oxide 
d'osmium ,  qui  manifeste  son  odeur,  et  possède  la  pro- 
priété de  changer  en  bleu  vif  l'infusion  de  noix  de  galle. 
Outi'e  la  poudré  noire  d'où  ce  métal  a  été  obtenu 
primitivement ,  le  docteur  WoUaston  a  découvert  une 
mine  séparée  de  ce$  deux  métaux  mêlés  avec  des  grains 
de  platine  bi*ut.  La  pesanteur  spécifique  de  cette  mine 
est  d'environ  i9,5,  ex  excède  par  conséquent  celle  du 
a.  -  5" 
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pUlkie  hrut  kii*ménie,  qni  nVst  seulement  que  de  17,7. 
Ces  grains  sont  à  peu  près  de  la  grosseur  de  ceok  de 
la  mine  de  plMîne,  mais  beaucoup  plus  durs  ;  ils  ne  sont 
pas  malléables ,  et  paroissent  consister  en  lames  qui- 
posftëdem  lui  éclat  particulier. 

SBGTIOlf     VII. 

Cuwre. 

Le  cuivre  est  un  métal  d'une  belle  couleur  rouge  et 
d'un  brillant  métallique  considérable  ;  sa  pesanteur  spé- 
cifique varie  selon  les  opérations  auxquelles- il  a  été  sou- 
mis. Levais  l'établit  à  8,83o;  M.  Hatchett  porte  celle  du 
plus  beau  cuivre  de  Suède  en  grains,  à  8,895,  et 
Cronstedt  évalue  à  9  la  pesanteur  spécifique  du  cuivre 
du  Japon. 

^11  est  très^alléable ,  et  peut  être  réduit  en  feuilles 
extrêmement  minces;  il  est  aussi  très-ductlle,et  peut 
être  tiré  en  fils  qui  ont  une  grande  ténacité. 

Le  cuivre  fond  à  27*^  Wedgw^ood  ;  et  par  une  aug- 
mentation de  chaleur  suffisante  et  assez  long-temps  con- 
tinuée, il  s'évapore  en  fumées  visibles. 

L  I.  Le  cuivre  est  oxidépar  l'air;  on  peuts^en  con- 
vaincre en  chauffant  une  extrémité  de  barre  de  cuîvi'e 
poîï ,  qui  présentera  diverses  nuances  de  couleur,  selon 
le  desfré  de  chulettr.  ' . 

Une  plaque  de  cuivre,  exposée  quelque  temps  à  là 
chaleur ,  se  couvre  d'un  oxide  qui  se  sépare  en  écailles 
quand  on  forge  le  cuivre.  Cet' oxide  est  composé  de  62 
parties  d*oxide  noir,  et  38  de  fcuivre.  Exposé  à  la  cha- 
leur sous  la  moufle ,  il  s'oxîde  plus  fortement ,  et* 
prend  une  couleur  rouge.  Le  cuivre  s'oxide  aussi  par 
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Utte  longue  êXfMition  à  fair  faumic^,  et  prçnd  une 
couleur  Tertef  maîé  cet  oxkfe  tert  tient  de  Tacicfe  car- 
bonique en  combinaison.  Ces  comjposés  ne  reviennent 
pas  à  l'état  métallique  par  la  simple  application  de  la 
chaleur  ;  mais  ils  exigent  pour  leur  réduction  le  mélange 
de  matières  inflammables» 

2.  Le  cuivre  ne  décompose  pas  Teau  que  Ton  peut 
même  faire  passer  eii  vapeurs,  au  travers  d'un  tube  de 
ce  métal ,  chauffé  au  rouge  ^  sans  qu'elle  soit  décom*> 
posées 

3.  Le  cuivre  est  susceptible  seulement  de  deux  degrés 
d^oxidation  ;  celui  au  minimum  est  rouge  s'il  est  natif, 
ou  orangé  quand  on  Fa  préparé  artificiellement.  Oxidé 
au  maximum  il  .est  noir  (i). 

Ou  peut  obtenir  Voaeide  noir ,  çoit  en  calcinant  sous 
la^moafQe,  les  écailles  de  cuivre  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut  ;  soit  en  décomposant  le  sulfate  de  cuivre 


(i)  M.  Berzelins  {Ann,  de  Chimie  <t  i.xxyiii  y  pag.  107.)  recon- 
noît  deux  oxides  de  cuivre. 

Le  premier,  obtenu  en  précipitant  la  solution  nitrique  par  le 
carbonate  de  potasse'^  et  calcinant ,  contient  : 

80    Cuivre, 
ao    Oxîgène. 


L'oxMl«le  préparé  tu  mo^en  de  Ftoide  muriatique ,  est  formé  de 

8Ô,Ô9    Cuivre. 
>  ir,ii     Oxigène. 


I00)00 


(  Noie  du  traducteur»  ) 
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précipité  yert ,-  appelé  cendres  bleues.  Cette  «ubôlance 
consiste  en 

Eau, ,. .  é., .       ^  ï    . 

Acide  carbonique»*     3o 

Chaux 7 

Cuivre. 5o 

t>xigènc.. 9  ; 

lOO. 

lY.  Le  cuivre  se  dissout  facilement  dansTacifle  ni<« 

trique  étendu,  et  il  se  dégage  tine  grande  quantité  degaz 

nitreux.    I^e  sel  résultant  de  cette  combinaison ,   a  la 

propriété  singulière  de  détoner  avec  Pétain.  Quand  à 

Tine  solution  de  ce  sel,  ou  de  tout  autre  sel  de  cuivre  , 

on  ajoute  de  la  potasse  en  quantité  suffisante ,  il  se  pré* 

cipite  une  poudre  bleue,  consistant  en  oxide  noir  de 

cuivre,  combiné  avec  Teau.  Cette  substance  a  été  appelée 

par  Proust,  hydrase^de  ^mùfrê,  nais  plus  convenable- 

mept,  par  M.  Chenevix,  hydro^^oxide  Ae  cnivrt.  Ras-* 

femblé  wr  un  filtre  ^  et  séché  à  une  chaleur  au-âesfious 

de  Teau  bouillante,  il  prend  du  retrait  comme  ralumine^ 

Anne  plus  haute  tompérature,  il  est  décomposé  ;.  son 

eau  se  dissipe ,  et  il  reate  de  Toxide  noir  dans  la  pro^ 

portion  de  7  5  parties  pour  roo.  Cet  oxide  ne  peut  se 

combiner  avec  Te^,  quand  on  rhumecte  simplement 

avec  ce  liquide. 

Y.  L'acide  muriatique  concentré  et  bouillant  attaque 
le  cuivre,  et  forme  une  solution  verte.  Le  cuivre  est  dans 
ce  sel  à  son  maximum  d'oxidatioo.  Ilesttrèi-solubledana 
Teau,  et  même  déliquescent.  Par  une  évaporation  mé* 
nagée,  et  un  refroidissement  lent,  ce  sel  cristallise  en 
prismes  rhoroboïdawx  pa^raUélipipèdes ,  qui  sont  trçs-. 
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solubl^s  dansrea'u  eldansTaficool.  Il  est  composé  d'après 
Proust  de 

Oxide  noir  de  cuivre.     4® 

Acide  moriatique..  .  .     24 

£au 36 


La  solution  aqueuse  de  muriate  de  cuivre,  forme 
une  espèce  d'encre  de  sympathie.  Les  caractères  traces 
avec  cette  solution  ,  deviennent  jaunes  quajnd  on 
chauffe  le  papier ,  et  disparoissent  par  le  refroidisse- 
ment. 

Quand  on  laisse  digérer  uni|  solution  de  muriate  de 
cuivre  sur  de  la  limaille  de  ce  métal ,  il  se  convertit  en 
sous-muriate  ;  les  nouvelles  portions  de  cuivre  étant 
oxidées ,  aux  dépens  de  celles  qui  étoient  en  solution^ 
cette  nouvelle  solution  précipite  par  la  simple  addition 
de  l'eau.  Quand  on  l'expose  à  l'air,  elle  attire  de  Toxi- 
gène,  et  se  convertit  en  muriate  ordinaire.  Les  al- 
calis y  forment  un  précipité  orange,  qui  consiste  w, 

Cuivre. ...     6r>,8o  \   ^,  ^  ^^ 

^  .  ,  fi    Q    J  faisant.     73,88 

Oxigene. . .       8,08   j  ' 

Acide.. !i6,iîi 


100,00. 


VI.  Quand  le  cuivre  a  été  exposé  long-temps  à  la 
vapeur  du  vinaigre,  il  se*  convertit  en  vert-de-gris. 
Celui  du  commerce  consiste  partie  en  acétate  soluble 
dans  l'eau,  et^ partie  en  sous-acétate.  Par  la  solution 
dans  le  vinaigrée  distillé  et  l'évaporation ,  il  se  forme 
des  cristaux  réguliers  qui  sont  soluble^  en  entier  dans 


•\ 
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Feau.  Quand  on  les  distille,  }\ê  donnent  de  Facide acé-i 
tique  concentré^  et  il  reste  dans  la  cornue  «  une  coni^t 
binaisoQ  qui  consiste  sur  90 ,  en 

4>5o     Charbon. 
78,66     Cuivre. 
6,84     Oxigène. 

VIL  Quand  oq  mêle  une  solution  de  muriate  de 
cuivre',  avec  une  solution  de  prussiate  de  potasse,  oi| 
de  chaux ,  on  obtient  un  beau  précipité  rouge  brun ,  que 
M.  Hatchett  a  proposé  pour  la  peinture.  La  teinture  de 
noix  de  galle  produit  dans  toutes  \e$  solutions  de  cuivre, 
un  précipité  jaune  sale  (i). 

VIIL  Le  cuivre  se  combine  avec  le  soufre.  Quand  on 
fond  dans  un  tube  de  verre,  un  mélange  de  trois  parties 
de  métal  à  V^Ut  de  limaille  ,  avec  une  partie  de  soufre,^ 

_  ? ^ • '—, ■■     )  .,  '     .. — : rr ; 

(i)  M.  Berzelios  reconhoit  troU  mariâtes  â^t  cuÎTre.   I.«e  pren 
mier  ,  ou  muriate  d*omidale  de  cuivre ,  contient 
96,4^     Acide  mortatiqoe. 
7.3,58    Oxiduie  de  cuivre^ 

100. 

Le  muriate  d*oxide  de  cuivre  est  ibrmé  de 

4^,9  Acide  muria tique. 

•  59,8  Oxide  de  cuivre. 

100.  • 
lif  muriate  d*oxide  de  cuivre ,  sur-satur^  de  base ,  çqn^ei^l 
i4,36     Acide  ^urîati^^e. 
85,64     Oxi4c. 

100. 

(  Note  du  Uraducteur.  ). 
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il  ée  produit  au  moment  de  la  combinaison,  une  flamme 
brillante  surpassant  en  éclat  celle  que  produit  la  fusion 
du  fer  et  du  soufre, 

IX.  L'ammoniaque  dissout  facilement  les  oxides  et 
les  bydpQ-oxides  de  cuivre.  Il  n'est  besoin  que  de  les 
laisser  digérer  ensefnble  dans  une  fiole.  L'oxide  se  dis- 
sout, *et  la  solution  acquiert  une  belle  couleur  bleue. 
Par  l'évaporation  à  un  feu  douiç,  on  obtient  des  cristaux 
bleus  soyeux  très*fins, 

X.  Le  cuivre  se  combine  facilement  avec  la  plupart 
des  métaux,*  et  produit  plusieurs  composés  qui  sont 
d'un  grand  usage  dans  les  arts  communs  de  la  vie.  Lia 
cuivre  avec  environ  le  quart  de  son  poids  de  plomb*^ 
forme  le  métal  de  pots  ;  avec  à  peu  près  la  même  propor- 
tion de  cinc,  il  formed'airairij  qui  est  l'alliage  le  plus 
employé.  L^  mélanges  de  zinc  et  de  cuivre  produisent 
aussi  les  divers  composés  connus  sous  les  noms  de 
tombac^  or  de  Manheim  ,  similor,  métal  du  prince 
Moberij  pinchbeck ,  etc.  Le  cuivre  avec  l'étain  et  quel- 
quefois un  peu  de  zinc,  forme  le  bronze,  le  métal  de 
cloche ,  ou  le  métal  de  canons.  Et  quand  l'étain  forme 
k  peu  près  un  tiers  de  l'alliage^  il  est  d'un  beau  blanc, 
et  prend  un  très -grand  poli.  On  l'appelle  alprs  métal 
4e  miroirs^  ' 

«BCTXON    VIIL 
Fer,     , 

'  Le  fer  a  une  couleur  blanche  bleuâtre,  et  prend  un 
grand  degré  de  poli.  Il  est  extrêmement  malléable, 
quoique  se^  lames^  ne  puissent  être  amenées  au  mém« 
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degré  de  Snesse  queTor  et  Tai^gent,  Mais  U  est  beaucoup 
plus  ductile  que  ces  métaux  ^  car  il  peut  être  tiré  en 
fils  aussi  fins  que,  les  cheveux  ;  et  3a  ténacité  est  telle 
qu'un  fil  de  o,o3  millimètres^ de  diamètre,  peut  sup- 
porter un  poids  d*eQTiron  27$  kilogramm.  Sa  pesanteur 
spécifique  yarie  4e  7,6  à  7,8. 

Le  fer  est  un  des  métauxlesplus  infusîMas,  socrpoint 
de  fusion  est  à  environ  x5$*^  Wedg.wood.  Il  a  les  pro- 
priétés chimiques  suivantes. 

I.  I.  Exposé  à  l'atmosphère  y  et  principalement  quand 
Tair  est  humide,  il  se  combine  promptement  ai^  l'oxi- 
I2pne,  ou  en  langage  ordinaire,  il^se  roH^e.  Si  on  élève 
If  température  du  métal,  le  changement  est  beaucoup 
plus  rapide ,  et  quand  il  est  u*às-chaud>  la  combinaison 
a  lieu  avec  toutes  les  apparenQis  dVne  ,coiiri>ustion. 
Ainsi  les  petits  fragmens  qui  s'élancent  d'iuae  barre  de 
fer  quand  on  la  forge,  produisent  dans  Fatmosphère 
une  combustion  vive ,  et  de  la  limaille  de  fer  projetée 
sur  la  fiamme  d'une  chandelle ,  brûle  ^vep  beaucoup» 
d'éclat.  L'oxide  obt^u  de  catte  mani^e^  est-neir ,  il  est 
attiré  fortement  par  une  suf£ace  magnétiique,  il  est  com- 
posé sur  100  paxtiea  de 

Fer tG 

Oxigène. . .     24 


Le  même  changement  se  produit  plus  rapidement  y 
quai^  On  met  le  fer  chauffé  en  contact  avec  l'oxigène, 
il  se  fait  une  combustion  trèa-vive ,  que  oou&avops  dé- 
crite à  l'article  de  ce  gaz.  Cetoxide  ni>ir,,calc.irlé  à  un«r 
chaleur  rbuge  obscure,  à  l'air  libre,  ikcquiert  une  iiou^ 
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Telle  quantité  à'oxigène,  et  donne  Poxide  rouge  cou-» 
sistant  en 

j  69    F^r, 

3i     Oxigène, 


2.  Mis  en  contact  avec  Feau  à  la  température  de  Uat-  ' 
mosphève,  le  fer  s^oxidepromptement,  etle  gaz  oxigène 
se  dégage.  Quand  on  met  en  contact  de  la  vapeur  d'eau 
avec  du  fer  rouge ,  le  même  changement  «e  produit 
avec  beaucoup  plus  de  rapidité,  le  fer  a  perdu  toute 
sa  ténacité ,  et  peut  être  réduit  en  une  poudre  noire, 
que  le  docteur  Priestley  a  nomméeyînery  cinders ,  il  ne 
paroit  pas  différer  en  eoniposition  de  Toxide  de  fer , 
obtenu  par  Taction  de  Tair  atmosphérique,  et  il  est  for* 
tèment  magnétique  (i). 


(i)  M.  Berzelias  (Ann,  de  Chimie^  lxxix,  pag.  117.  )recon- 
noît  deux  oxides  de  fer. 

Le  premier  que  Vçm  dbtmt  en  dûsolvanc  le  fer  dans  Tacide 
muriatique  è  une  dovce  duUiiry  est  formé  de 

Fer.  .  .  .    6934 
Oxigène..     3o,66 


L'oxîdiile  est  obtcnti  en  précipitant  une  solution  récente  de  fer 
dans  l'acide  mnriatiqne  on  sulfuriquè.  Cet  oxide  est  blanc ,  ii 
devient Ji  fair,  Men  ,  puis  yért ,  et  enfin  jaane^   11  contient 

Fer.  •  .  .     77,«a 
Oxigène..     %%^yB 


^ 


M-  G9 j«LuMa£  ,  dans  làn  beaa  trafail  9  qu*il  vient  de  pablier« 
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IL  Uacide  éuKuri^ue  concentré,  agit  foiblement 
sur  le  fer,  mais  quand  il  est  éteqdu ,  il  le  dîsiout  £aci* 

(Ann,  de  Chimie,  i.zxx,  paig.  i63.  )  reconnolt  trois  oxides  de  fer. 
Le  premier  se  forme  toutes  les  fois  que  le  fer  décompose  Teaa 
an  moyen  d'un  acide,  sans  que  celui«-ci  fournisse  de  Toxiçène  »  il 
contient 

Tpr,  .   .  .     100,0 
Oxigène...       i8,3 

C'est  Toxide  blapc  de  MM.  Tlicnard  et  Cheneyîx. 

Le  second  se  forme  quand  on  brûle  le  fer  dans  le  gaz  oxigène 
on  dans  l'air  «  à  une  haute  température  ,  ou  quand  Team  est  dé» 
composée  par  le  fer  à  froid  ou  à  chaud  ;  il  contient 

Fer.  .  ,  .     100,0 
Oxigène. .      hyfi 

II  est  gris  noir»  très  -magnétique,  sa  densité  est  de  5,1073  , 
Teaii  éunt  à  18*  centigrades.  L'oxide  rouge  contient 

,Fer.  .  .  .     |oo,oo 
Oxigène..       43*  Si 

Le  meilleur  moyen  de  l'obtenir  est  de  faire  passer  de  l'acide 
nitrique  en  Tapeurs- sur  du  fil  de  fer.frès-fîTi ,  et  chauffé  an  ronge. 

Le  sulfate  d'oxide  noir  est  d'abord  jaune  cîtrin  >  puis  jaune  ver- 
dâtre  •  jaune  brun ,  jaune  rougefttre  «  et  enfin  brun  foncé ,  quand 
l'acide  étendu  de.  deux  fois  son  yolume  d'eau  est  bien  saturé. 
Il  donne  àpi  cristaux  rerts  ,  formés  d'un  rhombe  terminé  par  un 
biseau  partant  de  k  plus  grande  diagonale  du  rhombe* 

Les  dissolutions  de  cet  oxide ,  i®.  précipitent  en  brun  par  les 
alcalis  ;  )*'•  forment  un  beau  bleu  avec  le  prussiate  triple  de 
potasse  ;  â".  donnent  un  beau  bleu  arec  la  noix  de  galle  ;  4**. 
l'ammoniaque  redissout  Toxide  qu^elle  précipite  de  ces  dissolu-* 
tiens  ;  5^.  elles  absorbent  du  gaz  nitrénx  ,  et  deviennent  brunes; 
6».  l'alcool  sépare  au  bout  de  quelque  /temps  la  liqueur.  On 
obtient  des  cristaux  de  sulfate  au  minimum^  et  il  reste  du  suU 
jfs^te  au  maximum  dans  la  liqueur.  (Noté  du  traducteur^) 
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lement  avec  dégagement  de  gaz  hydrogène^  Foxigène, 
nécessaire  à  la  dissolution  dit  métal,  provenant  de  Teau 
et  non  de  Tacide^  On  a  calculé  d'après  la  quantité  d^hy- 
drog^ne  qui  se  ^légage  pendant  cette  solution  ,  que  le 
fer  ne  prend  pas  autant  d'oxîgèneque  dansTétat  d'oxide 
noir,  que  nous  avons  décrit  ci-dessus;  et  comme  la  so- 
lution* quand  on  emploie  un  excès  de  fer ,  est  peu  co* 
lorée,  et  don  ne  par  le  refroidissement  un  précipité  blanc, 
nous  pouvons  admettre  avec  Thénard ,  Texistence  d'un 
oxide  blaric  de  fer  composé  sur  100  parties  de 

^7  î     Jer. 
aa  ^       Oxigène. 


ioo« 


La  solution  de  fer  dans  Tacide  sulfurique  évaporé, 
donne  des  cristaux  (i)  qui  ont  une  belle  couleur  verte; 
ils  ont  une  saveur  stiptique,  et  rougissent  les  couleurs 


(i)   M.   Berzelins  (  loc.  cit,  )  ne  reconnoît  auffi   que  deux 
«nlfates  de  fer. 

Le  sul&te  de  fer  neutralisé  contient. 


Acide  sulfurique.     6o,44 
Oxide  de  fer.  .  .     89,56 


U  cristallise  en  rhombes  obliques  couleur  d'émeraude. 
\àt  sulfate  snr-saturé  de  base ,  est  composé  de 

Acide  sulfurique.     27, 3 3 
Oxide  de  fer.  .  .     73,87 


U  est  en  pondre  jaune ,  qui  se  précipite  par  TactTon  de  Pair, 

(  Note  du  traducteur,') 


\ 
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bleues  Tëgéudes  :  ils  se  dissqlvent  dansdeux  parties  d^eatt 
froide^  et  ^  de  leur  poids d^ean  bouillante)  mais  ils  sont 
insolubles  dans  Talcool.  Ils  sont  composés  diaprés 
Kirwan ,  de  a6  diacide ,  a8  d*oxide  poir,  et  /[G  d'eau. 
La  solution  exposée  à  Tair  devient  jaune ,  et  dépose 
»ne  poudre  noire  y  qui  est  un  oxide  à  un  degré  cPoxi- 
dation  plus  avancé.  Distillés ,  ces  Vrtstanx  se  '  décom-^ 
posent,  et  donnent  un  acide  concentré  et  fumant  appelé 
acide  suJfurique  glacial. 

En  déconoposant  le  sulfate  de  fer  par  les  alcalis,  on 
obtient  un  précipité  vert,  quoique  Toxide  soit  noir.  Cet 
effet  paroit  être  dû  à  la  combinaison  chimique  de  Veau 
aveb  cet  oxide  ,  constitUftfH  un  hjdraie  ou  hydro-- 
cxide. 

Le  sel  que  nous  venons,  de  décrire,  est  un  yëtitable 
sulfate  de  fer.  Mais  Tacide  aiitfurique  est  susceptible  de 
s^umr  avec  Toxide  qui  contient  une  plus  grande  quan-^ 
tité  d'oxîgène ,  et  dans  cet  état  il  porte  le  nom  (assex 
impropre)  d^oxi^sulfate.  On  peut  former  ce  sel  soit  en 
exposant  long-temps  à  Tair  une  solution  de  sulfate ,  soit, 
en  y  versant  une  petite  quantité  d'acide  nitrique ,  soit 
enfin  en  y  faisant  passer  du  gaz  oxi-muriatique. 

Ce  sel  a  une  couleur  roug^  j,adnàtfe,  il  ne  peut  cris-» 
talliser  ,.mais  il  donne  par  l'évaporation  à  siccité,  une 
masse  qui  attire  l'humidité  de  l'air.  Il  est  soluble  dans 
l'alcool,  et  il  peut  êti'e  séparé  par  ce  moyen  du  sul- 
fate vert. 

On  peut  changer  l'ôxi-sulfete  en  sulfate  simple  au 
moyen  de  plusieurs  corps  qui  peuvent  enlever  de  l'oxi- 
gène  à  son  oxide.  On  y  parvient  en  faisant  digérer  de 
la  limaille  de  fer  avec  une  solution  de  ce  sel ,  ou  en 
faisant  passer,  au  travers.,  du  gaz  hydrogène  sulfuré. 
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Le  muriate  d^étain  au  minimum  jouit  de  la  même  pro« 
priété. 

III,  L'acide  nitrique  concentré  agit  à  peine  sur  le 
fer,  mais  lorsqu'il  est  étendu  d'une  petite  quantité  d'eau, 
le  fer  s'y  dissout  avec  une  grande  promptitude^  et  dé- 
gage une  quantité  considérable  de  gaz  nitreux.  La  so- 
lution est  d'abord  verte,  mais  à  peine  est-elle  saturée^ 
qu'elle  devient  rouge.  Elle  ne  peut  donner  de  cristaux , 
mais  elle  se  convertit  par  l'évaporalion  en  une  masse 
déliquescente,  ^ 

L'acide  nitrique  ne  peut  dissoudre  le  fer  tiès-oxidé  , 
et  il  est  très-propre,  à  porter  ce  métal  à  son  maximum 
d'oxidation.  En  faisant  bouillir  plusieurs  fois  du  fer 
avec  de  l'acide  nitrique  à  siccité,  on  obtient  l'oxidt 
rouge  de  ce  métal,  que  nous  ^vons  décrit  ci-dessus^ 

D'après  M*  Davy ,  le  nitrate  de  fer  peut  exister  dans 
deux  états  différent;  le  nitrate  yert  dans  lequel  le  fer 
est  au  nûniinum  d'oxidation,,  et  fe  rouge  dans  leqciel  il 
est  à  son  maximiun.  , 

IV.  L'acide  muriatique  dissout  facilement  le  fer  et 
«^  oxides,  qui  di^rent  l'un  de  l'autre  par  le  degré 
d'oxi^tion  du  métal.  Le  muriate  qot  contient  l'oxide 
noir,  est  vel*t ,  et  celmi  qui  contient  l'oxide  au  maximum 
est  roug9.  Ces  deux  sels  sont  déliquescent  et  ne  peuvent 

cristalliser*  - 

V.  Le  fer  peut  s'unir  avec  l'acide  prussique  (i),  par 
affinité  élective  double  ;  ainsi  quand  on  mêle  des  so- 
lutions de  pTussiate  triple,  de  potasse  et  de  fer,  Facîde 

■i  I  iM       I  I   .  f^i.        Il  I        I  I »i  !■   r I    i»i  I     I. 

(i)  N«U8  parl^roâA  plot  loin  de  cet  acide. 
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pmssique  et  FoiLide  de  fer,  se  combinent  ensemble.  Ce 
prussiate  de  fer  est  bleu. 

A.  Ce  sel  est  à  peine  soluble  dans  Teau. 

B*  Il  n^est  pas  solublé  daiis  les  acides. 

C  It  est  décomposé  à  une  chaleur  rouge  \  Tacide  se 
détruit,  et  l'oxide  de  fer  reste* 

D.  Il  est  décomposé  par  les  alcalis  purs  et  par  leà 
terres,  qui  séparent  Tacide  prussique  et  laissent  Foxidei 
de  fer.  Ainsi ,  quand  on  fait  digérer  de  la  potasse  avec 
du  prussiate  de  fer ,  sa  belle  couleur  bleue  disparoît  ^ 
et  on  obtient  un  composé  de  potasse  et  diacide  prus- 
sique^ qui  retient  cependant  une  quantité  d'dxide  de 
fer  qui  s'élève  de  24  à  Zo  pour  cent.  C'est  donc  un  véri- 
table prussiate  triple  de  potasse  et  de  fer  ;  niais ,  comnie 
on  ne  connoît  pas  de  prussiate  de  potaisse  simple ,  où 
p^ut ,  pour  plus  de  brièveté ,  lui  donner  ce  nom. 

J'ai  donné  dans  le  Journal  de  Nicholsori  (  in-4'*.  ÎV^ 
3o,  171  )  un  procédé  pour  préparer  le  prussiate  triplé 
de  potasse.  J'ai  trouvé,  après  plusieurs  essais,  que  lé 
procédé  suivant  fournissoit  le  sel  le  plus  pur. 

I.  A  une  solution  de  potasse  privée  de  soti  adide 
carbonique  par  la  chaux,  et  chauffée  à  peu  pr^  au 
point  de  Fébullition  dans  une  chaudière  de  fer,  ajoutez 
par  degrés  du  bleu  de  Prusse  en  poudre ,  jusqu'à  ce 
que  sa  couleur  ne  change  plus;  filtrez  la  liqueur,  et 
lavez  le  sédiment  avec  de  l'eau  jusqu'à  ce  qu'elle  sorte 
pure;  mêlez  tous  les  lavages  et  placezJes  dans  une  cap^» 
suie  de  porcelaine  sur  un  .bain  de  sable  :  quand  la  solu- 
tion sera  chaude  ^ajoutez-y  un  peu  d'acide  sulfurique,  et 
continuez  de  chauffer  pendant  une  heure  environ  ;  il  sef 
formera  un  précipité  abondant  de  bleu  de  Prusse.  Séparer 
ce  précipité  par  la  iiltration ,  et  essayez  ime  petite  quan-» 
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Ùtë  de  la  liqueur  filtrée  avec  un  peu  d'acide  sulFurlque  : 
sHl  èe  produit  encore  beaucoup  de  bleu  de  Prusse , 
ajoutez  de  nouveau  de  l'acide  suifurique  à  la  liqueur  ^ 
que  vous  exposerez  à  la  chaleur  à  chaque  addition.  Ces 
fittrations  et  additions  d'acide  suifurique  à  la  liqueur, 
doivent  se  répéter  aussi  long-temps  qu'il  se  forme  du 
bleu  de  Prusse;  mais  quand  il  ne  s'en  forme  plus,  on 
Éltre  la  liqueur. 

a.  Préparez  une  solution  de  sulfate  de  cuivre  dans 
environ  quatre  ou  six  fois  son  poids  d'eau  chaude ,  et 
versez-en  dans  la  solution  i,  tant  qu'il  se  formera  un 
précipité  brun  ou  cuivreux  ;  lavei  le  résidu  avec  de  l'eau 
chaude,  et  quand  les  lavages  seront  incolores,  filtrez 
la  liqueur  au  travers  d'un  linge,  et  séche2-le  sur  une 
pierre  z  c'est  le  prussiate  de  cuivre, 

3.  Mettez  le  précipité  en  poudre  quand  il  sera  sec , 
et  ajoutez-y  par  degrés  li ne  solution  de  potasse  pure 
préparée  comme  nous  l'avons  dit  volume  V^^  page  aSS^ 
l'acide  prussique  quittera  l'oxide  de  cuivre,  et  s'unira 
à  l'alcali  en  formant  un  prussiate  aussi  exempt  de  fer 
qu'il  est  possible  de  l'obtenir« 

4.  Mais  si  l'on  emploie  la  potasse  ordinaire,  le  sel  Con^ 
tient  du  sulfate  de  potasse,  qu'on  peut  séparer  par  Fé^ 
vaporation  lente,  parce  que  le  sulfate  cristallise  lé  pre- 
mier. Ajoutez  au  liquide  restant  une  solution  de  barite 
dans  l'eau  chaude  (vol.I,  p,  ajo)  aussi  long*iemps  qu'il 
sefait un  précipité,  en  observant  de  ne  pas  en  ajouter  après 
la  cessation  du  précipité  :  cette  solution  contient  encore 
moins  de  fer  et  est  entièrement  privée  desulfa^  ;  et  par 
une  évaporation  lente ,  elle  donne  ^  en  ii^froidi^sant ,  de 
beaux  cristaux ,  qui ,  dissousdans  l'eau  ^  foi'ment  le  prus« 
«iate  de  potasse  le  plus  pur  que  l'on  puisse  se  procurer. 

2  6 
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Qo  peut,  si  l?Qn  veut,  s^b»tituer  1^^  SQude  qu  Tapri- 
moniaque  %  Ifi  potasse,  dans,  cette  ppëration.  On  peul 
précipiter  le  s.ulffite  par,  le  ippyen  de  Tacéta^  de  barM^ 
ou,  de  la  barite  pm;*^  :  l!a(qétfit^  d^  pQtOMe  aipsi,f(^r«né  ^ 
lie  pouvant;  çrbtailU^ ,  rc^st^  dàn»  Teaurmère. 

H.  Quand  on  méle^  dU}  pri^l^te  de  pota3^e  avec  du. 
sulfate  de  fjpr.  dai^s  leq^^l  Iq  métalrOst  lé  mpina  oiidé- 
possible  ,  le  prussiate  de  fer  formé  est  bla^c  ;  niais  il. 
devient  graduellement  bleu  par  sou.  exposition  à  Tair., 
parce  que  le  fer  absorbe  de,  Toxigène.  (  Koyek^  le  Mé^ 
mqire  de  Proust  dans  le  Jour,  de  P.hysique  x^v,  p.334)« 

F.  On  PjWÇ  employer  le  pru$$ia(e;de  potasse  CQmn*ô 
encre  de  sympathie,  en  écrivante av^  une  pluipe, ti^eittr 
pée  dans  Une' solution  de  ce  sel,  L^  c^u^^tèresne  pa-^ 
roitront  que  quand  on  humectera  I0  papier  î^yec  dujSuU 
fatç  de,  fer,  et. alors  les  lettres  paroitront.  colorées  pn 
bleiv  On  peut  faire  Texpériençe  d'une ananière inverse, 
on  éqriyarit  avec  le  sulfate  de  fer ,  et  faisant  paroître  \^. 
caractères  au  moyen  du  prussiate  de,  potasse. 

G.  Le  prussiate  de  pota;s^a  déconp^se.  toutes  Jes  sor 
lutions  métalliques ,  excepté  celles  d'or,  de  platine^  d'iri*    _ 
dium  ,  d'psmi^pi.,  de  teljinve  e^:d'dntimoine,(  iVmw*^ 
Journal  d^  PAy^ii/uexiuy^  pag-  336). 

VL  Le  sulfate.de  fer  mêlé  avec  ime  infusion  de>  no^ 
de  gal^le,  donne  une  solution  noire  contenant  nv^  nofiT  . 
Telle  combinaison  d'acide  gallique  et  de  tannin. O'aprèA. 
cela,  le  gallateet  letannate  de  fer  sont  donc  essentiela 
à . la  cp^o^ition  de  Tencre  :  les  autres  ingrédiens  que-' 
Ton.ajoutf^  ne  servent  qu'à  les  tenir,  en  suspension. 

Pour  ^u(e  le,  fer  puisse  s'unir  avec  l'acide  galliqus  et 
le  tannin,  il  fau^  le  cpmbiitar  a vec  i'àcide  sulfuvique à 
l'état  4'oxfde  rpuge ,  car  le^feyc.  moi^s  oxidé  ne  forme 


,  Digitized  by  VjOOQIC 


Sect.  VIIL    Fer.  83 

|)às  ùh  composé  noir  avec  ces  substances,  Cepeia Jant  la 
limaille  de  fer  se  dissout  dans  une  infusion  de  noix  de 
çatle  avec  dégagement  de  gaz  hydrogène;  le  composé 
ti^est  pas  noir ,  mais  il  le  devient  par  son  exposition  à 
Tair ,  parce  que  le  fer  s'oxide.  Cette  solution ,  avec  une 
quantité  suffisante  de  gomme  ^  forme  une  très-bonne 
encrci    . 

On  peut  expliquer ,  d'apl-ès  le  même  principte  ^  l'effet 
i^u'exercô  le  fer  sur  l'encre  dont  il  détruit  la  couleur» 
Quand  ôft  fait  digérer  de  la  limaille  de  fer  avec  de  l'encre, 
*  et  que  l'on  agite  souvent ,  sa  couleur  disparoit  :  le  même 
effet  a  liéù  quand  on  fait  passer  au  travers  de*  l'encre  un 
courant  de  gaz  hydrogène  sulfuré.  Dans  ces  deux  cks,  le 
fer  est  en  partie  désoxidé.  Les  caractères  que  l'on  trace 
avec  cette  encre  ne  sont  pas  d'abord  lisibles  ;  mais  ils 
deviennent  hoirs  à  J'air ,  parce  que  le  fer  acquiert  de 
l^oxigène, 

A.  Ecrive*  sur  un  papier  avec  un0  infusion  de  noix 
de  galle )  les  caractères  ne  seront  lisibles  que  quand  vous 
y  verâ^rez  une  solution  de  sulfate  de  fer.  On  peut  faire 
l'expérience  d'ilne  manière  opposée  comme  ci -dessus 
(Voyez  F). 

Bi  La  combinaison  du  fer  qui  forme  l'encre  est  dé- 
truite par  les  alcalis  purs  ^t  carbonates.  Versez  une  so- 
lution d'alcali  sur  les  caractères  tracés  avec  l'encre  or- 
dinaire, et  ils  deviendront  bruns;  il  ne  restera  sur  le 
papier  que  de  l'oxide  de  fer. 

Les  alcalis  versés  avec  précaution  dans  l'encre  en  pré-, 
cipitent  une  combinaison  noire,  mais  un  excès  xedis- 
aout  le  précipité.  ,         , 

C  Les  caractères  qui  ont  été  effacés  peuvent  rede- 
venir lisibles  au  moyen  d'une  infusion  de  noix  de  galle. 

6* 
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Z>.  LVncre  est  décomposée  par  plusieurs  acides  cfii 
séparent  Toxide  de  fer  de  l'acide  gallique ,  à  cause  de 
leur  plus  grande  affinité.  C'est  par  la  même  raison  que 
Facide  muriatique  et  quelques  acides  yégétaux  détrui- 
sent, les  taches  d'encre.  De  là  aussi,  quand  on  ajoute  à 
une  solution  saturée  de  sulfate  de  fer  un  excès  d'acide, 
il  ne  se  fait  pas  de  précipité  en  ajoutant  de  l'infusion 
de  noix  de  galle. 

Quand  oti  chauffe  de  l'encre  avec  de  l'acide  nitrique, 
il  se  forme  de  l'oxalate  jaune  de  fer,  qui  se  précipite 
par  une  addition  d'ammoniaque. 

E.  L'encre  se  décompose  à  la  longue  ,  eu  partie  par 
l'oxidation  du  fer ,  et  en  partie  peut-être  par  le  dégage- 
ment de  l'acide  gallique.  C'est  pour  cela  que  les  taches 
d'encre  dégénèrent  en  ix>uille ,  et  cet  effet  se  produit 
immédiatement,  quand  on  lave  un  linge  taché  d'encre 
avec  de  l'eau  de  savon  ,  parce  qiïe  l'alcali  du  savoa 
attire  l'acide  gallique ,  et  laisse  seul  l'oxide  de  fer. 

F.  L'encre  est  décomposée  par  l'acide  muriatique  oxi- 
géné  qui  détruit  l'acide  gallique,  et  l'acide  muriatique  qui 
en  résulte  dissout  l'oxide  de  fer,  .      ' 

Comme  toutes  les  encres  dans  la  composition  des?, 
quelles  entre  le  fer,  se  détruisent  avec  le  tieraps,  et  par 
divers  agens  M.  Claye  a  proposé  une  encre  dont  la  base 
est  semblable  à  celle  de  l'encre  d'imprînierie.  Elle  est 
formée  de  aoo  grammes  d'huile  de  lavande,  25  dégomme 
copale  en  poudre,  et  o.^  k  3  de  noir  de  fumée.  On 
dissout  à  l'aide  d'une  légère  chaleur ,  la  gomme  copale 
dans  l'huile  de  lavande,  et  l'on  y  mêle  le  noir  de  fumée 
sur  un  marbre.  Après  quelques  heures  d^  repos,  on 
peut  employer  cette  enore,  en  l'agitant,  et  si  elle  est 
frop  épaisse  on  la  délaye  avec  un  peu  d'huile  de  la- 
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vancle  {Nicholsons*  Journal  8<»,  ii,  i4f>)-  Je  trouve 
cette  enere  fort  utile  pour  écrire  des  étiquettes  pour 
les  bouteilles  qui  contiennent  des  acides ,  ou  qui  sont 
exposées  aux  vapeurs  acides  dans  un  laboratoire* 

YII.  L'acide  phosphorique  attaque  foiblement  le  fer; 
on  trouve  cependant  un  composé  natif  de  cet  acide  avec 
le  fer,  qui  communique  à  ce  métal  la  singulière  pro- 
priété de  se  briser  quand  il  est  cbaud ,  d'où  on  Ta 
nommé  fer  cassant  à  chaud. 

Le  phosphate  de  fer  est  presque  insoluble  à  Teau. 
On  le  prépare  facilement  en  mêlant  des  solutions  de 
phosphate  de  soude  et  de  sulfate  de  fer.  II  se  forme  un 
précipité  blanc  qui  estsoluble  dans  plusieurs  acides,  et 
qui  en  est  précipité  sans  changement  par  l'ammoniaque. 

L'oxi-phosphate  de  fer  est  aus^i  insoluble.  On  peut 
le  former  en  mêlant  des  solutions  de  phosphate  de 
sonde  et  d'oxi-sulfate  de  fer.  Ce  sel  est  d'un  bleu  léger, 
on  l'a  recommandé  depuis  quelque  temps  comme  spé- 
cifique pour  les  cancers, 

YIII.  L'acide  succinique  forme  avec  le  fer  une  masse 
brune  insoluble  à  l'eau.  On  peut  obtenir  ce  sel  par 
double  décomposition,  et  principalement  en  versant  du 
succinate  d'ammoniaque  dans  des  sels  de  fer,  il  se  forme 
un  précipité  brun  rougeâtre.  Klaproth  exposa  ce  précipité 
à  la  chaleur ,  d'abord  seul ,  puis  ensuite  mêlé  avec  une 
petite  quantité  d'huile  de  lin.  Par  la  première  opération, 
l'acide  fut  détruit,  et  par  la. seconde,  le  métal  réduit  à 
l'état  d'oxide  noir.  Comme  l'oxide  noir  contient  sur 
loo  parties,  76  de  fer' métallique,  quand  on  précipite 
une  solution  dece  métal  par  le  succinate  d'ammoniaque, 
on  J5eut  estimer  facilement  la  quantité  de  fer  contenu 
dans  la  solution» 


Digitized  by  VjOOQ le 


86     Chap.  XVIIL    Propriétés  4es  métaux. 

IX.  L'acide  acétique  ou  niéin,e  |c  vinaigpjecomniuiti 
agit  lentement  sur  le  fer,  et  forme  une  solution  qui 
lîst  très-employée  pour  les  toiles  peintes.  On  p^ut  obtenir 
^ussi  ce  sel,  par  double  décpmposition,  en  mêlant  des 
solutions  d'acétate  de  plomb  et  de  sulfate  de  fer.  jOh 
peut  le  former  fiussi  en  faisant  bouillir  de  racétaté  de 
plomb  ayçc  du  fer  métalli(jue,  qui  précipite  le  plomb  à 
l'état  de  métal. 

Ce  sel  peut  exister  dans  deu?  états  différe^ns.  Dans 
TuYi  des  s|3)s,  Toxide  est  au  minimum,  et  dan^  Fautre 
il  est  ail  ipaximum  *Q*o:(idation.  C'est  c.ç  dernier  sel  que 
l'on  emploie  pour  les  toiles  peintes.^ 

X.  L'eau  chargée  d'apidjB  carbonique  disçQut  le  fer^ 
sur-tout  par  l'agitation.  Cette  dissolution  se  décompose 
par  l'ébullition  ,  et  moins  promp^ment  à  l'air. 

XL  Le  fei»  se  combine  jivec  Ip  soufre  ^  et  donne  flpû3ç 
comppsés  ^ont  les  C9ractères  varient  beaucoup ,  seloi^ 
les  proportions  de  leurs  ingrédiens. 

A  Une  pâte  de  soufre,  de  limaille  de  fer,  et  d'eafi^ 
brûle  avec  flampie  dans  l'espace  de  quelque  lemp9. 

B  Un  mélange  d'une  pî^l;tie  de  limaille  de  fer  et  dQ 
trois  de  soufre ,  chauffé  dans  un  tube  de  fer ,  prodai^ 
une  fl?imi|[ie  très-y ive  au  cornent  de  la  combinaison. 

On  peut  former  cp  sulfure  de  fer  d'une  ai^tr^  manière^ 
en  frottant  une  barre  de  fer  chai^ffée  a\i  roiig^  l^lanc  ^ 
avec  un  canon  de  soufre  \  le  composé  tppf^ber^  en  gomt^s 
et  on  pourra  le  conserver  dans  une  fioj^.  Ce  si^îfure 
mêlé  avec  des  acides  étendus  est  le  ipeilleur  pour  dopi^çr 
de  l'hydrogène  sulfuré  pur. 

CLe  sulfure  de  ^er  humide déçQnjippsera,pideqi€int l'a 
atmosphérigu^.  Proust  etHatçhettont  trouvé  quç  le^sul* 
fure  de  fer  artificiel ,  et  mêmetîelui  qu'qn  tr<)uye  42^ns  \^ 
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nature ,  coritietinerit  le  fèr  à  l'état  métàllîque  ,  ou  dans  ua 
état  bien  voisin.  Ils  ont  prouvé  aussi  qu'il  existe  deux  com- 
posés (Je  cette  espèce ,  dont  l'un  contient  une  grande 
quantité  de  soufre,  et  l'autre  une  petite.  On  peut  appeler 
le  premier  sur-sulfure^  et  le  dernier  qui  se  distingue  par 
la  propriété  qu'il  a  d'être  magnétique,  sulfure  (i). 

Le  sur-sulfure  n'est  pas  magnétique ,  il  est  à  peu  prcjs 
in8olul>le  dans  les  acides  sulfurique  et  murintique  éten- 
dus, et  ne  donne  pas  de  gaz  hydrogène  sulfuré.  Mais 
ïe  sulfure  est  au  contraire  très-sol uble  dans  les  acides, 
et  donne  une  grande  quantité  d'hydrogène  sulfuré,  100 
parties  de  ce  dernier  sont  formés  de 

6a,5       Fer. 
37,5       Soufre. 


100. 


(i)  M.  'Dme\ï\ii(  Jinn,  de  Chimie  ,  XLxyiii,  pag.  117),  a  Jmet 
vieux  8u]fi!li'&%  fle  fét* ,  l*tin  fin  maxïntum  ,  et  Taulre  au  minimum, 
Cbltài-ei  è^t  féHUë  ,  dlipl'ëi  iè»  et^ériehteft ,  de 

37      SonFre. 
63      Fer. 


ibo. 
En   és4îiilâiM  ,  d'ajn'^à  là  quahUtë  dé  fer  ,  on  de 
Sôuttë.       37,1 
Fèh.  .  .       64,9 

100. 
Èh   èètiitiànt   d'après  là   qnantité   de  soufre.    Le  sulfure  , 
îHàJbJiHiiiiH ,    é&tiormé^e 

46^8      Fer. 
53i9a"     Soafre. 


xoo. 


{Note  du  traducteur,) 
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{It  loo  parties  de  suv-sulfure  contiennent 


6a,64       Fer. 
47,36      Soufre, 


100,0Q. 


XII.  Le  fer  se  combine  avec  le  carbone  en  diTerses 
proportions;  et  selon  la  quantité  dans  laquelle  il  existe  , 
Je  compose  a  des  propriétés  très-yariées,  Ces  diverses 
variétés  ,  avec  la  combinaison  accidentelle  d'une  petite 
quantité  d'oxigène,  forment  la  foi^te  de  fer,  Tacier,  etc. 
On  peut  déterminer  la  quantité  de  carbone  dans  les  sous- 
carbures  de  fer ,  par  Vacide  sulfureiix  qui  dissout  le  fer 
et  le  soufre,  et  laissé  à  nu  le  carbone.  M.  Musbet  a 
proposé  un  essai  fort  ingénieux ,  qui  consiste  à  déter-% 
miner  la  quantité  de  litharge  que  peut  réduire  un  poida 
donné  du  fer  que  Tçn  examine. 

Il  est  difficile  de  donner  un  exemple  plus  frappant 
des  différences  essentielles  que  produit  dans  les  pro-^ 
priétés  physiques  une  légèredifférence  decomposition,car 
l'acierne  contientenvironque  ~^de  son  poids  de  charbon^ 

Ijo,  fonte  de  fer  ouïe  fer  crud,^  contient  outre  queti 
ques  corps  étrangers ,  du  fer,  de;  Toxigène,  du  carl^one, 
et  de  la  silice ,  et  les  différences  qu'elle  présente^  dén 
pendent  des  proportions  du  carbone ,  qui  existe  en 
grande  quantité  dans  la  fonte  noire,  et  en  beaucoup 
plus  petite  dans  la  blanche.  Par  le  raffinage  le  car-^ 
bone  et  To^çigène  sHinissent  ensenible,  et  forment  du 
gaz  oxide  de  carbone  qui  se  dégage  f  tandis  qu'uue 
autre  partie  de  fer  s'unit  à  la  silice ,  et  s'élève  à  la  surface 
formant  ce  qu'on  nomme  le  laitier.  On  obtient  alors  le* 
fer  malléable  qu'on  peut  considérer  comme  tenant  uq 
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peu  de  carbone  et  de  fer  en  combinaison  (i),.  Quand  on 
cbauffe  lentement  et  pendant  long-temps  une  barre  de 
fer  avec  du  charbon,  elle  perd  de  Toxigène  et  se  combine 
à  une  nouvelle  quantité  de  carbone.  Une  petite  propor- 
tion  de  ce  dernier  corps  n'est  pas  susceptible  de  priver 
entièrement  le  fer  de  sa  malléabilité,  m;iisUdevientbeau« 
coup  plus  dur, 

£n  s'unissant  avec  une  plus  grande  proportion  de 
carbone ,  il  perd  entièrement  cette  propriété  et  devient 
plus  dur  et  plus  compact ,  et  forme  V acier  fondu  fin^ 
Tacier  contient  donc  du  carbone  comme  la  fonte ,  mais 
il  en  diffère  parce  qu'il  est  entièrement  privé  d'oxigène 
et  de  silice. 

Une  autre  combinaison  de  fer  et  de  carbone,  qui  est 
un  véritable  carbure ,  est  la  ^ombagine ,  ou  plomb 
noir,  avec  lequel  on  fabrique  des  crayons^  et  dont  on 
recouvre  le  fer  pour  Tempécher  de  se  rouiller.  Quand 
on  chauffe  ce  composé  à  Tair .  le  carbone  se  brûle  et 
J'bxide  de  fer  reste.  Mêlé  avec  du  nitrate  de  potasse,  et 
projeté  dans  un  creuset,  il  produit  une  déflagration,  et 
par  la  lixiviation  on  peut  séparer  Falcali  et  obtenir  un 
oxide  de  fer  qui  forme  environ  ^  de  la  plombagine  em* 
ployée«  Il  paroit  d'après  les  nouvelles  expériences  àà 
MM.  Allen  et  Pep)rs,  que  la  plombagine  brûlée  dans  le 
gaz  oxigène,  laisse  un  réîidu  d'environ  5  pour  cent^  et 
donne  par  la  combustion  à  peu  près  là  même  quantité 
d'acide   carbonique ,  que  le  charbon  et  le  diamant. 


(i)  Hassenfratz  a  pvancé  depuis  peu  de  temps  ,  et  ayec  quelque, 
probabilité  «    que  le  fer  travaillé  avec  du  charbon  de  bois  9  doi| 
ppe  partie  de  39  supériorité  à  sa  combinaison  avec  le  potassium^ 
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M.  Davjr  2^  trouvé  qu'il  reste  «««s  «këraimi ,  iorsqu'oti 
le  ftoumec  à  Tactieii  d'une  balterie  vohaï^«fe  dans  le  râie 
4le  TorîœlU.  L'actkm  du  |>oliftS6iufn  ^ttr  ccftte  sutetandle 
s'a  pu  y  démontrer  k  pvés^ice  de  rosiigène  {PàH. 
Tràns.  4809). 

BSCTIOS    IX. 

NickeL 

i«  Pour  obtenir  ce  métal  à  Tétât  de  ^reté  »  on  dissout 
dans  l'acide  nitrique  Iq nickel  du  commeroe^  on  évapore 
à  siccité,  ei;  l'on  i>épète  irpîs  ou  quatre  fois  ces  opérations. 
On  dissout  ensuite  la  masse  dans  ra«imonia<|ue  pure. 

On  évapore  la  solution  à  siccité ,  on  mêle  la  masse 
avec  deux  ou  trois  fois/ son  poids  de  aux  noir  ^  d;  on 
l'expose  à  une  violente  chaleur  dans  Un  cretiset  pendant 
une  demi-heure  ou  trois  quarts  d'heure» 

Richter  a  donné  dana  Icxii  volume  à\\  Joumtd  de 
Nichohen ,  pa^.  jS  ^  un  siutre  procédé  pour  purifier 
le  nickel  (i). 

Ce  métal  pur  a  les  propriétés  suivantes  : 


'  (i)  M*.Tuppttti  {Ann.  dcChimîB,  ttiviit  p.  t35,  et  txiïit,  ji. 
f 53)  prùpose  le  mo3Feti  miyàiit ,  poUr  la  pafificàti<Mi  dlu  niekel.  Il 
diront  la  iDÎûe  {>ulTérisée  dahs  1  f  parties  d*«cidè  tiitriqUe  du  coni- 
merce  ,  étendu  d*un  volame  égdl  a  eau  ;  il  évapore  aux  tt'ois 
quarts  ,  pour  séparer  Toxide  d*arsenîc  ^  décompose  enisuite  la 
liqueur  jaunq  par  le  sohs-carbontte  de  soude  ,  jusqu'à  ce  qù& 
le  précîpfité  devîefltie  vert  sale  ;  fait  passer  ensuite  un  côùfai^t 
dlijdrogèné  sulfuré  dans  la  liqueur  rendue  acide^  précipite  Toxide 
de  nickel  par  un  alcali  ou  un  carbonate  d*alcali  fixe  ,  puis  réduit 
Toxide  ,  en  formant  une  pâte  avec  ITiûile  et  la  f>oit -résine. 

ïl  reconnoit  deux  olideà ,  et  pensé  même  qûll  en  existe  mt 
troisième  ,  mais  que  l'on  Hé  peut  ôbtenit  à  l*état  d'IsoJtment. 

Il  prouve  que  le  nickel  se  coiubine   iMen  avec  le  soufre  >  et 
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I,  Sa  coti^lçur  e^  iiuermédiaire  ejptre  celle  dejV^eaC 
(Bt  der^tain. 

a.  JI  pe  sVxide  pas  à  Fai^, 

3.  Il  est  parCsâtement  malléable ,  on  pe»t  le  forger 
en  barre  ^  et  le  réduire  en  plaques  quand  il  est  chaud. 
Quand  il  a  été  fondu,  sa  pe^nteur  spécifique  est  de 
8^279  y  et  après  avoir  été  forgé,  de  8,666. 

4.  Il  paroit  être  aussi  infusible  que  le  manganèse^ 

5.  Le  nickel  paroît  être  susceptibl^e  de  deux  degrés 
^'oxidation.  Exposé  long-temps  à  une  forte  ch^ileiir 
avec  le  contact  de  l'air,  il  se  convertit  en  un  padde  bruQ 
qui  est  magnétique.  Quapd  on  le  précipite  dp  ses  so- 
lutions parles  alcalis,,  et  qu^on  l0  sèche  doucement,  U 
devient  gris  d^  cendre,  ^vec  une  légère  teinte  de  bleu 
ou  de  vert ,  et  dans  cet  état  il  eonûent  ^'après  Kiaproth^ 
jS6  métal  et  34-Oxigènej    chauffé  très- fortepient ,  il 

^devient  gris  noiràtrç,  et  contient  alors  d'après  Jiiçhter, 


qu'apcan  métal  i|6  le  précipite  de  ses  dissolutions ,  si  ee  B*est 
QU^]94  »1  P*F  ^  P^#  Pww  d'aeide  popr  former  nn  sel  triple  ;  que 
Ip?  apide?  snlfijrjqnp  pt  php^phorîq^e  ue  dissolvent  le  nicke)  Kpm 
quand  ilrspnt  éteudiis  d'eau  ;  que  les  acides  Tégétai|X  n^ont  pa^ 
d'action  sur  ce  métal ,  iqais  que  quelque^uns  enlèvent  |on  oxido 
aux  acides  minéraux  ;  que  les  sels  de  nickel  oontiennent  un 
excès  d'acide  nécessaire  à  leur  cristallisation  ;  qu^ils  sont  jaunei 
Q«  fauves  quand  îk  ^04it  purs  et  secs  «  qu'ils  deviennent  vert* 
e^  $f  cpinbinj)i||  ^  Te^f  ,  ^t  d'^ïltaût  pli^s  qi»e  c?  liquide  est  tn 
quantité  plus  grande  ;  que  ces  sels  ont  ^ne  savei^r  sucrée  et 
astfin^ente  f  puis  âcrç  et  méta|Iiqu^  ;  que  la  potasseet  {^ soude 
décomposent  en  entier  les  sel.«;  solûbles  de  nickel  simples  et  trir 
pies  ,  exoepté  quand  Tune  des  bf^es  est  )\immon laque  ,  le  zinc 
«t  qu^o'ap^  .métal  lolubif  dans  les  «loaËs  fixes  ;  qiie  l'hydro^i 
gène  sulfuré  précipite  le  nickel  en  raison  de  la  moipdf^  ^pt% 
fjité  ^e  h  ^^o\^û(;>^, ,  {^o(e  4ik  trqduçtçur.  )^ 


-^ 
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78  de  métaU  et  aa  d'oxigène.  Tous  les  sels  de  nickel , 
précipités  par  une  solution  de  potasse  bouillante,  donnent 
un  précipité  vert  qui  est  de  Vhydrate  de  nickel  (Prousr 
Joum.de  Physique).  A  une  chaleur  suffisamment  élevée, 
les  oxides  de  nickel  sont  réductibles  sans  addition,  et  de 
même  que  Tor,  l'argent,  et  le  platine,  il  ne  s'oxide 
point  à. une  chaleur  très-forte.  On  peut  donc  le  ranger 
parmi  les  métaux  nobles  et  parfaits. 

6.  Le  magnétisme  agit  avec  moins  de  force  sur  le 
nickel  que  sur  le  fer ,  et  le  pickel  lui-même  acquiert 
de  la  polarité. 

7.  Les  acides  sulfurique  et  muriatique  ont  peu  d'ac** 
tion  sur  le  nickel.  Ses  meilleurs  dissolvans  sont  les 
acides  nitrique  et  nitro-muriatiqne;  sa  solution  nitrique 
a  une  belle  couleur  ^ert  de  gazon.  Le  carbonate  de 
potasse  y  fait  un  précipité  vert  pomme  ,  qui  prend 
unp  couleur  gris  foncé,   quand  on  le  chauffe. 

8.  Quand  on  ajoute  de  Fammoniaque  pure  à  du  ni- 
trate de  nickel ,  il  se  forme  un  précipité  à  peu  près 
semblable  à  celui  que  donne  le  même  alcali,  formé 
dans  nos  solutions  de  cuivre ,  mais  un  peu  moins  foncé. 
Cette  couleur  passe ,  dans  l'espace  d'une  heure  ou 
deux,  aujrougeaméthiste ,  ou  au  violet;  elle  est  changée 
en  vert  ponâme  par  les  acides  ,  et  en  bleu  ou  en  violet 
par  l'ammoniaque.  Si  le  précipité  retient  sa  couleur 
bleue,  c'est  un  indice  qu'il  contient  ducifivre  (  Richtef , 
Ifich.  Journal,  xii). 

9.  Tous  les  sels  de  nickel  sont  décomposés  par  les 
hydro-sulfures  alcalins ,  qui  y  forment  un  précipité 
blanc  ;  mais  l'hydrogène  sulfuré  n'a  pas  d'action  sur 
ces  sels. 

10.  Le  prussiate  de  potasse  forme  dans  les  sels  do 
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nickel  un  précipité  vert  de  mer.  D'après  Bergman n  , 
25o  parties  de  ce  précipité  contiennent  loo  de  nickel 
métallique.  Cette  détermination'  diffère,  beaucoup  d^ 
celle  de  Klaprotli^  diaprés  lui ,  lOo  grammes  de  nickel, 
dissous  dans  Tacide  sulfurique ,  donnent,  par  le  prus- 
siate  de  potasse  ^  un  précipité ,  qui ,  ^près  avoir  été 
séché,   pèse  3oo  grammes.  / 

11.  La  teinture  de  noix  de  galle  ne  produit  pas  à% 
changement  dans  les  solutions  de  nickel. 

12.  Une  lame  polie  de  zinc  ou  de  fer ,  ne  précipite 
pas  le  liickel  de  ses  dissolutious.  (Klaproth,  Essais 
analytiques  ^  vol.  I,  pag.  433.)  Le  zinc  produit  un 
précipité  consistant,  pour  la  plus  grande  partie,  en  fer 
et  eu  arsenic ,  avec  lequel  le  nickel  ise  trouve  généra- 
lement mêlé.  La  couleur  bleue  des  dissolutions  de 
nickel  est  due  ^  en  grande  partie ,  au  fer. 

i3.  Le  nickel  peut  s'allier  avec  la  plupart  des  métaux , 
mais  ses  composés  n'ont  pa^  de  propriétés  particulière! 
intéressantes.  On  en  a  trouvé  dans  toutes  les  pierres 
météoriques  analysées  jusqu'à  présent,  quelque  éloignés 
que  soient  les  lieux  dans  lesquels  elles  soient  tombées. 
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Pqur  examiner  les  propriétés  de  ce  métal  il  faut 
employer  Tétain  de  Malaca,  ou  l'un  des  étains  les  plus 
purs  du  commercé. 

L'étain  a  une  couleur  blanche  argentine,  et  par  son 
exposition  à  l'air  il  se  tçrnit  légèrement  ;  mais  cette 
oxidation  ne  semble  pas  augmenter  avec  le  temps.  Sa 
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pesanteur  spécifique  est  d'environ  7,9'.  Il  est  extrême-» 
ment  mou  et  peu  élastique.  Quand  on  plie  en  divers 
•ens  un  lingnt  d'étain ,  il  fait  entendre  un  craquement 
tout  particulier  ;  il  est  très-malléable ,  et  peut-être  réduit 
en  feuilles  très-minces* 

I.  L'étain  fond  à*  une  chàleUr  modérée ,  à  environ 
agô**  centigrades  ;  et  quand  on  le  chauffe  pendant  long- 
temps, il  se  convertit  en  poudre  grise*  Cette  poudre , 
qui  paroît  être  le  premier  oxide  d'étain^  fondu  avec  du 
verre  pur ,  forme  de  l'émail  blanc* 

L'oxide  gris  chauffé  au  ixxuge s'enflamme^  etenabsor* 
liant  de  l'oxigène  ^  il  passe  aii  blanc  pur.  Cet  oxide  blanc 
perd  un<B  partie  de  son  oxigène  à  un  feu  violent,  et  entre 
«n  fosion»  L^ oxide  gris  est  composé,  selon  Proust,  de 
80  parties  d'étain  et  20  d'oxigène,  et  V oxide  blanc ,  de 
ya  d'étain  et  ^8  d'oxigène.  On  peut  obtenir  oe  dernier  eu 
J^rojettant  del'étain  dans  un  creuset  bien  rouge  ;  l'oxide 
s'élève  en  fleurs  semblables  à"  celles  du  zinc  (i)* 

II.  L'étain  ne  s'oxide  pas  'à  l'aii*  à  la  température  or- 
dinaire de  l'atmosphère,  lors  même  qu'il  est  humide ^ 
et^'est  à  cause  de  cette  propriété  tju'on  l'emploie  poui* 
^recouvrir  le  cuivre. 

IIL  L'étain  s'amalgame  facilement  avec  le  mercure  ; 

(i)  M.  Gay-Lussac  (  Anvt,  de  Chimie  ^  lxxx  ,  pag.  169),  a 
'  observé  qi^e  quand  Tétain  décompose  Tèau  en  se  dissolvant  dans 
Tàbidë  niu^iajtr(|ue  ,  ii  prend  i3,5  d^oxigène  par  quintal  9  et  que 
q»aB4  ^<^  ^it  pMser  sur  ce  métal  ronge',  de  l'eau  eh'vâpeur ,  on 
obtient  un  oxide  blanc  semblable  à  celui  formé  ptt#t*âCÎ^  bitrique^ 
et  q\|i  contient 

£cain.   .  .       loo^o 
Oxjgène.  •         27,» 

(  iVb/e  dû  traducteur*  ) 
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cm.  emploie  cet  amalgame  pour  l'étamage'  de»  glaces.  On 
le  fotme  en  ajoutant*  successivement  trois  parties  de 
mercum  à>  deuac  d'-étoîn  fondu*  iUins  tine  chaudière  de 
fer ,  etf  agitamt  le  mélange* 

W.  fi'étain.  se  disaoul  dan^^racidesidfurique,  qui  en 
prend  Ift  moitié  de  son  poids  quand' il  est  concentré  et 
chaud.  Ilfs&dissout  aussi  dans  cet  acide  étendu  de  quatre 
fois  son  poids,  d'eau,  et  chauffé.  Pendant  cette  dissolu* 
tipn ,  il  se  dégage  de  l'acide  sulfureux- ,  et  dans  la  der- 
mère  il  se  forme  à  la^surfaoe  une  pellicule  qui  se  préci- 
pite par  le  refroidissement.  La  solution  saturée  dépose , 
au  boutde  quelque  temps , des  cristaux  aiguillés  de  s<iU 
fate  d!étain.  Si  on  fait  long-temps  bouillir  ce  sulfate ,  il 
se  forme  un  précipité  btanc  qui  ne  se  redissout  pas.  C^est 
de  Foxide  blanc  qui  retient  un  peu  d'acide ,  et  qui  cons- 
titue un  sous^suîfale, 

"V.  Quand  on  verse  de  Paciite'  nitrique  très-concentré 
sur  de  la  limaille  d'étain,  il  produit  peu  d'effet^  mais 
si  l'on  ajoute  un  peu  d'eau,  il  se  manifeste  une  violente 
effervescence,  et  le  métal  se  réduit  en  une  poudre  vo- 
lumineuse^ formée  dV)xide  blano  retenant  unpeu  d'acide. 
Si  l'on  ajoute  plus  d'eau,  on  obuenjt  une  liqueur  acide 
qui  tient €in  peu  d^étain  en  solution^  L'étain  se  dissout 
cependant  avec  letrteui' dans  l'acide  nitriquetrès-étendu. 
La  solution  est  jaune,  et*  dé  pose  im  oxide  d'étain  par 
le  repos* 

VI4  L'aeide  muriatique  concentré  «st «le  meilleur  dis- 
solvant de  l'étain.  Quand  on  verse  sur  une  partie  d'é- 
tain^ ,  dan5  une  coroue  lubulée,  >  deux-  parties^  d'atûdd^ 
njuriatiqifié  concenué,  et  que  l'on  chsfutfe,  la  solution 
est  complète,  à  l'exception  d'un  peu  det  poudre  noire 
que  Ton  n'a  pas  suffisamment  examinée ,  et  l'acide  prend 
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environ  le  quart  de  son  poids  d'étaîn  (i).  La  solutiotï 
contient  toujours  un  excès  d'acide,  elle  est  parfaitement 
limpide  et  incolore  \  le  métal  y  existe  à  Tétat  d'ozide 
au  minimum^  Il  a  beaucoup  de  tendance  à  s'emparer 
de  l'oxigène ,  et  alors  on  le  préserve  avec  soin  du  con-* 
tact  de  Tair.  Cette  propriété  d'absorber  Foxigène  est  si 
remarquable  9  qu'on  l'emploie  comme  moyen  eudiomé-» 
trique.  Il  a  aussi  la  propriété  de  réduire  au  minimum 
d'oxidation  les  sels  de  fer  dans  lesquels  l'oxide  est  au 
m^ciximunu  Par  exemple,  il  réduit  le  sulfate  de  fer 
rouge  en  sulfate  v^rt»  On  l'emploie  comme  réactif  pour 
reconnoître  l'or  et  le  platine,  comme  nous  l'avons,  dit 
ci*dessus,  et  il  précipite  en  noir  les  solutions  de  su- 
blimé corrosif  :  avec  l'hydrogène  sulfuré ,  il  forme  un 
précipité  noir* 

VIL  On  peut  combiner  l'étain  avec  l'acide  muriatique 
ien  en  faisant  un  amalgame  de  mei'cure,  le  distillant  avec 
son  poids  de  muriate  de  mercure ,  et  distillant  le  mé- 
lange ;  ou  bien  l'on  peut  former  le  même  composé , 
d'apràs  Proust ,  en  distillant  un  mélange  de  huit  parties 
d'étain  en  poudre^  et  de  24  parties  de  sublimé  corrosif* 
Le  produit  est  un  liquide  qui  émet  des  fumées  blanches 
quand  il  est  exposé  à  l'air ,  et  qui  portoit  autrefois  le 
nom  de  Liqueur  fumante  de  Libavms.  Elle  ne  préci- 
pite pas  les  muriates  d'or  et  de  mercure  :  l'hydrogène 
sulfuré  y  forme  un  précipité  jaune;  elle  dissout  une 
nouvelle  portion  d'étain ,  et  se  change  alors  en  muriate 
simple. 

(i)  Voyez  9  sar  la  préparation  da  muriate  d'étain,  lea  mémoires 
de  Berard  »  dans  les  Annales  de  Chimie,  1.XTIII  »  pag.  78  ,  oa 
le  jQurnal  de  Niçhohon ,  jjlvi. 
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(jè  c<Hiipofle  ^  diaprés  les  recherches  de  M.  Adet ,  èftt  un 
tourtace  ûzigéné  d'étâin  entièrement  priTé  d'etu,  et  qai 
à  une  forte  affinité  polir  ce  fluide.  C'est  à  cause  de  cette 
|>rofiriété  qu'il  fume  à  Tait*,  parce  ({u'il  s'unit  a  l'humi- 
dité  de  l'atmolphèFe. 

YIIIv  L'acide  nitro-mùrîâtiqtie  (  formé  avec  deux  par* 
ties  d'acide  muriatique  et  une  d'acide  nitrique)  dissout 
l'étain  en  grande  quantité  avec  line  TiVe  efTervéscenoe 
et  une  chaleur  telle ,  qu'il  est  nécessaire  d'ajouter  lé 
métal  par  petites  portions.  La  solution  prend  facilement 
la  forme  d'une  masse  gélatineuse  tremblante  |  elle  se  Aé^ 
compose  en  partie  par  l'addition  dél'éau  qui  occasionne 
la  précipitation  d'une  portion  d'oxidei  Les  teinturiers 
en  écarlate  préparent  leur  solution  avec  de  l'acide  étendu 
ou  eau  forte  du  commerce ,  à  chaque  kilogramme  du* 
quel  ils  ajoutent  3o  ou  60  grammes  de  muriate  de  soude 
ou  d'ammoniaque.  Ce  composé  peut  dissoudre  euTiron 
le  huitième  de  son  poids  d'étaiil^ 

IX.  L'acide  acétique  (tinaigre  distillé)  digéré  avec 
de  la  limaille  d'étaiii ,  dissout  un  peu  de  ce  métal,  et  de^ 
Vient  opalin  et  laiteux.  Cettc^  solution  est  décomposée 
|Nir  l'acûon  de  l'air  ^  et  dépose  un  oxide  insoluble. 

L'étain  se  dissout  dails  l'acide  tartârique^  On  emploie 
t^tte  sc^ution  dans  l'étamage  par  la  voie  humide.  On 
t|*ouvecë  protîédé  dansleDic^ib/i/t.  d'Aikin,  ÎI,  p.  4^7. 
%.  LWide  d'étàin  se  combine  avec  le  soufre ,  et  donne 
Un  composé  brillant  et  qui  possède  la  couleur  de  l'or , 
d'où  il  tire  son  nom  d'Or  miisif* 

XI.  L'étain  formé  avec  (|uelques  métaux  des  alliages 
utiles.Le7/ïe^^2e5/?o/ier5esiun  de  ces  alliages.  La  meil- 
leure «espèce  est  entièrement  privée  de  plomb,  et  contient 
{>rincipalement  une  petite  proportion  d'antimoine,  de 
a.  7 
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cuivre ei  de  bbiBatb,  La  soudure  desplonihiers.se  forme 
avec  environ  partie»  égales  de  plomb  et  d^étain. 

SECTIOIfXI,  ^ 

Plomb. 

Le  plomb  eit  blanc-Ueuàtre,  e€  quand  il  vient  d^étre 
fondu,  il  a  un  éclat  considérable  qui  se  ternit  promp- 
lement.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  i  i^5a.  Ilestassez 
malléable  pour  être  réduit  en  feuilles  très-  minces,  et 
il  peut  être  tiré  en  fils  qui  ont  cependant  moins  de  té» 
nacité  que  la  plupart  des  autres  métaux. 

Il  se  fond ,  d'après  Morveau ,  à  384®  centigrades,  et  d'a- 
près Ghrigh  ton  dé  Glasgowy  à  396**.  Ghanffé  à  l'air  libre  i 
il  fume  et  se  volatilise  en  produisant  un  oxide  gris  qui 
se  condense  sur  les  corps  froids.  Il  s^oxide  lentement 
aussi  à  l'air,  dans  les  températures  ordinaires ,  et  beau- 
coup plus  rapidement  quand  on  l'expose  alteiHiativement 
à  l'attion  de  l'air  et  de  l'eau. 

Le  plomb  paroît.  être  susceptible  de  foimèr  quatre 
oxides  distincts.  - 

I.  Uoxide  jaune  peut  s'obtenir  en  décomposant  le 
nitrate  de  plomb  par  le  carbonate  de  soude  ,  et  en  cal- 
cinant le  précipité.  Cet  oxide  est  insipide  et  insoluble 
dans  l'eau,  mais  il  se  dissout  dans  la  potasse  et  les  acides. 
Il  forme,  quand  on  le  chauffe,  un  verre  jaune  demi- 
transparent.  11  est  composé,  d'après  Proust,  depi  métal 
et  9  oxigène,  ou,  d'après  le  docteur  Thonison,  de  89,7 
de  plomb,  et  io,3  d'oxigène.  ^ 

On  trouve  cet  oxide  jaune  dans  le  commerce  sous 
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le  nom  de  Massicot,  et  il  parott  qa'il  forme  b  base  da 
carbonate  de  plomb  que  Ton  emploie  daaa  la  peinture 
sous  le  nom  dé  Blanc  dé  plamb. 

a.  Proust  a  formé  un  autre  oxide  qui  contient  une 
moindre  quantité  d*oxigène,  en  faisaijit  bouillir  le  ni« 
trate  de  plomb  avec  du  plomb  métallique, et  en  prooé<* 
dant  comme  ci*deasus.  Cependant  la  proportion  d^oxi^ 
gène  diffère  $ï  peu  de  celle  du  premier  oxide ,  qu'il  eu 
douteux  si  ce  sontdenx  composé» distincts.  Il  contient^ 
d'après  Proust  : 

8,5       Oxigène. 


ICN>. 


Le  plomb  est  dans  cet  oxide  au  Tninimum  4*Pi^idatjion, 

3.  Quand  on  expose  le  maàsicpfà  la  chaleur,  en  lui 
faisant  présenter  u^e  gran4e  surface  à  l'air ,  il  se  con- 
yertit,  en  un  oxide  dV^  beau  rouge ,  connu  communé- 
ment sous  le  nom  de  Plomb  rouge  ou  Minium.  S9  pe- 
santeur spécifique  est  de  ^^g^o.  Quand  on  }e  chauffe 
au  rouge  9  il  donne  de  Toxigène  et  perd  environ  quatre 
ou  cinq  pour  cent  de  son  poids,  h^  acides  ne  Tatta* 
quent  pas.  Il  est  composé  de  88  pour  cent  de  ploml^ 
et  m  d'oxigène. 

4.  On  peut  obtenir  un  oxide  de  plomb  à  un  degré 
d'oxidation  plus  avancé,  en  faisant  passer  du  jj^az  oxi- 
imuriatique  au  travers  de  Peau ,  qui  tient  en  suspension 
de  l'oxide  rouge  de  plomb.  En  précipitant  ensuite ,  et 
faisant  sécher  cet  oxide,  il  est  de  couleur  puce  et  d'une 
texture  très -fine.  II  est  insoluble  dans  l'acide  nitrique; 
il  donne  9  pour  cent  d'oxigène  quand  on  le  chauffe , 

■7* 
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et  il  56  convertit  en  ozide  jaune  :  il  paroît  être  cofii«> 

posé  dVnviron  80  de  plomb  et  ao  d'oxigène. 

Les  oxides  de  plomb  se  vitrifient  facilement,  et  ont 
la  propriété  de  s'unir  à  tous  les  métapx,  excepté  à  For 
et  à  Targent.  On  peut  alors  purifier  ces  deux  métaux  en 
lés  chauffant  avec  du  plomb.  Le  mélange  doit  être  tenu 
pendant  quelque  temps  à  Fétat  de  fusion  dans  une  cap- 
sule de  cendres  d'os,  que  Ton  nomme  Coupelle.  Le 
plomb  se  vitrifie  dans  la  coupelle,  entraînant  avec  lui 
les  autres  métaux,  laissant  Tor  ou  Targent  à  Fétat  de 
pureté. 

Les  oxides  de  plomb  perdent  leur  oxîgène  par  Tap- 
plication  de  la  chaleur.  Distillés  dans  une  cornue  de 
terre,  ils  donnent  du  gaz  oxigène,eten  quantité  beau* 
coup  plus  grande ,  lorsqu'on  les  chauffe  avec  de  l'acide 
sulfuriqne  concentré. 

Pour  obtenir  du  gaz  oxigène,  on  peut  verser  l'acide 
sur  de  l'oxide  de  plomb  contenu  dans  une  bouteille 
de  verre  que  l'on  chauffe  légèrement.  Le  gaz  obtenu  de 
cette  manière ,  après  avoir  été  lavé  avec  un  peu  d'eau , 
est  assez  pur  pour  les  expériences  ordinaires. 

Les  oxides  de  plomb  se  réduisent  aussi  quand  on  les 
chauffe  avec  des  corps  combustibles.  Ainsi,  quand  on 
calcine  daiis  un  creuset  un  mélange  d'oxide  rouge  et 
de  charbon  ,  on  trouve  à  la  fin  de  l'expérience  un  bou- 
ton de  plomb  dans  le  creuset  (1). 

(i)  M.   Bexzelius  {Annales  de  Chimie ^  l-xxviii  ,    pag.  n  et 
1 13)  s'est  servi  do  plomb  réduit  du  nitrate ,  pour  obtenir  les  divers 
oxides  de  ce  métal.  L*oxide  jaune  contient  d'après  lui 
91^5      Plomb. 
7»i5      Oxigène. 
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II.  L*eau  pure  n'a  pas  d'actiop  sur  le  plomb ,  mais 
elle  dissout  une  petite  quantité  d'oxide  de  ce  métal. 
Quand  le  plomb  est  en  contact  avec  Teau  et  l'air.,  il 
s'oiide  etse  dissout, sur-tout  quand  on  Tagite.  C'est  de 
là  que  provient  le  danger  Aes  réservoirs  et  des  tuyaux 
de  plomb  pour  conserver  l'eau  qui  est  destinée  à  être 
bue.  L'eau  paroit  agir  aussi  plus  promptement  sur  ce 
métal ,  lorsqu'elle  contient  des  sels  neutres,  comme  cela 
arrive  pour  l'eau  de  source  (i).  . 


_        .  1      90       Plomb. 

lie  minium.   ' 


f     90 
l     10 


Ozigènc. 


.,     .,     ,  ,      «e,5i       Plomb. 

Loxide  brun.  \     _^^^      0:^,géx^. 


■•{: 


Le  snlfiite  de  plomb  est  formé ,  d'après  le  même  cbimiste*.  d& 

86>64      Plomb. 
i3,36      Soufre, 


Le  solfiite  d*QXÎduIe  de  plomb  contient 

Acide'  solfurique.  ...       3^,34^ 
Ondule  de  plomb.  .  .      75,654 


Le  mnriate  d'oxidule  de  plomb,    est  formé  de 
19,6114    Acide  murîatique. 
80,3876    Oxidnle  de  plomb. 

loô.  "'  * 

{Note  du  traducteur), 

(i)  Consultez^  iur  la  présence  du  plomb  dans  l'eau,  lei/l«~ 
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III.  L'acide  ftulfuri^e  n*a  d'action  sur  le  plomb  que 
lorsqu'il  est  conoenirë  el  bouillant.  Il  ae  décomposa 
alors  ^  et  il  se  forme  de  Taoide  sulfureux.  L'insolubU 
lité  du  plomb  dans  l'acide  sulfurique  permet  de  l'en^* 
ployer  pour  les  constructions  des  chambres  dans  les* 
quelles  on  prépare  cet  acide  ^  et  même  pour  l'érapo* 
rer  en  partie.  On  peut  former  du  sulÎEite  de  plomb 
en  Tersant  de  l'acide  sulfurique  ^  ou  même  du  sulfate 
de  soude ,  dans  un  sel  de  plomb.  Son  Insolubilité  le 
rend  utile  pour  l'analyse  des  minéraux ,  et  alors  il  faut 
connoitre  exactement  se%  proportions,  Ce;it  parties  çon^ 
tiennent,  d'après  Berthier, 

69,34    Plomb. 
5^o3  .  Oiîgène* 
9(5,63     Acide* 


I06ib6 


IV.  L^àcidé  nitrique  lin  ^eu  éiehdu  dissout  le  plomb 
ayec  dégagement  de  gfaz  nitrèux.  Si  l'acide  est  en  petite 
quantité ,  il  se  forme  un  sous-nitrate  qui  se  dissout  dans 
un  excès  d'acide.  Il  r^iteune  petite  quantité  de  poudre 
insoluble  que  le  D'%  Thomson  a  trouvé  être  de  l'oxide 
d'antimoine  avec  un  peu  de  silice.  La  solution  ne  se  dé^ 
compose  pas  ^ikand  on  y  verse  de  l'eau.  Il  donne ,  par 
l'évaporation^  des  cristaux  larges  et  réguliers  qui  se  dis* 
solvent  dans  environ  7  t  parties  d'eau  bouillante.  Les 
acides  sulfurique  et  muriatique  forment  dans  cette  dis* 
solution  un  précipité  insoluble.  Le  muriate  de  plomb , 


cherches  sur  Us  eaux  âe  source ,  par  le  doctear  Lambe.  Londres^ 
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après  atoir  été  lavé  avec  de  l'eau  distillée,  et  séché, 
forme,  quand  on  le  fond  dans  un^creuset,  une  masse 
demi-transparaite  appelée  Plomb  corné. 

y.  L'acide  carbonique  se  combine  avec  le  plomb. 
Quand  on  précipite  du  nitrate  de  plomb  par  le  carbo- 
nate de  soude,  on  obtient  du  carbonate  de  plomb  ou 
blanc  de  plomb,  que  Bergman n  a  prouvé  ne  pas  con- 
tenir d'acide  acétique ,  quoique  cet  acide  sei*ve  à  préparer 
celui  que  l'on  trouve  ordinairement  dans  le  commerce. 

VL  Quand  on  dissout  du  carbonate  de  plomb  dans 
le  vinaigre  distillé ,  et  qu'on  fait  cristalliser  la  solution , 
on  obtient  un  sel  qui  est  d'une  grande  utilité  dans  les 
arts.  Le  sur-acétate  de  plomb,  à  cause  de  sa  saveur, est 
connu  depuis  long -temps  sous  le  nom  de  Sucre  de 
plomba 

n  est  en  petits  cristaux  aiguillés  et  est  à  peu  près 
également  soluble  dans  l'eau  froide  et  dans  l'eau  chaude, 
c'est-à*dire ,  dans  environ  quatre  fois  son  poids  de  ce 
fluide.  Cette  solution  se  décompose  par  son  exposition 
à  l'air,  parce  qu'elle  attjire  de  l'acide  carbonique  qui 
forme  un  carbonate  insoluble.  Elle  est  décomposée  aussi 
par  les  carbonates  et  les  sulfates  alealinSé 

Le  sur-acétate  de  plomb  est  formé  de  * 

a6'   Acide. 

58     Oxide  jaune. 

i6     Eau.  ' 


lOO.' 


.  En  Causant  bof:iillir  une  solution  de  loo  parties  de  sur* 
acétate  de  plomb  et  de  i5o,de  Utarge,  ce  sel  passe  à 
l'état  d'acétate  neutre.  Ce  s^  a  une  saveqr  moins. sucrée 
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que  le  précédent  ;  il  est  moins  soluble  dans  Teau  «  e\ 
çrisulUse  en  plaques  :  U  est  formé,. d'après Thénardy  dei 

17     Acide. 
7S     Oxide  jaune. 
5     Eau. 


100. 


Toutes  les  dissolutions  de  plomb  sont  décomposéesi 
par  l'hydrogène  sulfuré  et  par  les  hydro-suUures  alcan 
lins.  Cesontd'excellens  réactifs  pour  reconnoitre  la  pré- 
sence du  plomb  dans  le  vin  et  dans  d'autres  liqueurs  , 
où  ils  forment  un  précipité  brun.  C'tçst  par  la  mém0 
raison  que  les  caractères  tracés  avec  une  solution,  d'acé*» 
tate  de  plomb ,  deviennent  lisibles  quand  on  les  expose 
à  l'hydrogène  sulfuré.  Cette  même  propriété  explique 
aussi  pourquoi  les  hydro -;  sulfures  alcalins  noircissant 
dans  les  bouteilles  qui  les  contiennent  Cet  effet  est  diV 
à  Faction  de  l'hydrogène  sulfuré  si^t  Tp^iMÏ?  de  plombt 
que  contient  le  verre. 

YII,  {içs  Qxides  de  plomb  décomposent  le  muriate 
de  soude.  Mêlez  dçux  parues  de  minium  avee  une  de 
sel  commun ,  e^  faites  en  une  pâte  avec  de  l'eau  :  l'aU 
çali  se  séparera,  et  l'acide  muriatique  s'unira  au  plomb. 
Séparez  l'oxide  au  moyen  de  l'eaii,  séchez  la  massent 
et  fondez- la  dans  un  creuset,  vous  aurez  une  couleur 
employée  dans  la  peinture  sous  le  npn^  de  Jaune  mir. 
néral. 

VIII.  Le  plomb  s'unit  avec  le  soufre  et  '  forme  un 
composé  de  couleur  bleue  et  d'un  brillant  considérable 
appelé  Galène.  Il  est  conipôsé  de  86  de  plomb  et  de 
r4  de  soufre.  Il  y  a  aussi  uq  autre  suUure  qui  contienV 
30  parties  de  soufre,  et  qu'on  peut  appeler  Sur^ml/ur^y 


Digitized 


by  Google 


Sect.  XII.   Zinc.  io5 

SBGTIOlf     Xllt 

Zinc, 

Le  Zmc  est  blanc  brillant,  aTec  une  teinte  de  bleu; 
aia  pesanteur  spécifique  yaric  4e  6,86  à  7,1  :  le  plus 
léç^r  est  le  plus  pur.  Par  un  traitement  particulier ,  il 
Revient  malléable  (i),  et  pçut  être  réduit  en  feuillca  et 
lire  ^n  fils, 

1. 1^  zinc  se  fond  aune  chaleur  modérée,  c^es^à«dire, 
^  environ  434^  du  thermomètre  centigrade ,  et  la  masse 
fondue  cristallise  régulièrement  par  le  refroidissement. 

II,  II  s'altère  fort  peu  par  son  exposition  à  Tair  i 
la  température  ordinaire, ïn^is  il. s'oxide  rapidement  à 
une  forte  chaleur.  Quand  on  le  tient  en  fusion  pendant 
quel(|ue  teinps,  il  se  couvre  d'un  oxide  gris;  mais  lorsr 
qu'on  le  projette  dans  un  creuset  chauffé  au  blanc ,  il 
s'enflaipme  et  brûle  avec  une  belle  lumière  blanche  ;  il 
5e  sublime  uii  oxide  blanc  léger  qui  ressemble  béaur 
coup  à  du  cotqn  çardé*  Cependant  cet  oxide  n'est  pas 
volatil  ;  quand  on  l'expose  à  unç  forte  chaleur,  il 
se  fond  .en  verre.  Proust  l'a  examiné  avec  beaucoup 
d'attention ,  et  l'a  trouvé  composé  de  80  parties  de  zinc 
^t  20  d'oxigènç.  Exposé  à  l'air  dans  une  cornue  o^ 
dans  un  creuset  couvert ,  il  perd  une  partie  de  son  oxi- 
gène  et  devient  jaune  ;  il  forme  alors  un  oxide  composé 
de  88  parties  de  zinc  et  la  d'oxigène,  Gay-Lussac  a 
trouvé  que  100  parties  de  zinc,  en  s'oxidant  SLumaxi^ 


(i)   Sa  malléabilité  a  été  aiinoncée  par  M.  iSilvestre  1 4«D9  lo 
^^éofotifi  phHowpkique^  vol.  xxx|i. 
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mum ,  prennent  a4,4i  d'oxigène  y  ou  environ  19  pour 
cent, 

III.  Le  zinc  se  dissout  facilement  dans  l'acide  sulfu- 
rique  étendu,  et  il  se  dëg;age,  pendant  cette  solution , 
du  gaz  hydrogène  qui  ^t  combiné  à  une  portion  de 
tnétal.  On  a  trouvé  qu'en  brt^lant  un  courant  de  ce  gaz 
nouvellement  préparé  dans  l'appareil  de  Cuthberson 
(  PL  IV,  Fig.  34  )  r  il  occasionne  la  fusion  d'un  fil  de 
platine,  quoique  le  gaz  pur  soit  privé  de  cette  propriété. 
On  peut  obtenir  ce  gaz  tenant  du  zinc  en  solution ,  par 
un  procédé  de  Vauquelin.  On  introduit  un  mélange  de 
mine  de  zinc ,  appelée i?/e/z<2e  ou  Calamine,  et  de  char- 
bon ,  dans  un  tube  de  porcelaine  placé  horizontalement 
dans  un  fourneau  ;  et  quand  il  est  rouge,  on  fait  passer 
dessus  de  la  vapeur  de  l'eau.  Le  gaz  qui  se  produit  est 
un  mélange  d'acide  carbonique,  d'hydrogène  carburé 
et  d'hydrogène  zincé.  Le  zinc  se  déppse  à  la  surface  de 
l'eau  sur  laquelle  on  conserve  ce  gaz.  Mais  lorsqu'on 
le  brûle  quand  il  est  récemment. préparé,  ce  gaz  donne 
tine  flamme  bleue. 

La  solution  de  zinc  dans  Pa^^ide  sulfuriqùe  eristallise 
régulièrement.  Ce  sel  est  soluble  dans  2  7  parties  d'eau  , 
"et  cette  solution  n'est  pas  précipitée  par  les  autres  mé- 
taux. On  varie  beaucoup  sur  sa  composition  ;  Bergmann 
a  trouvé  que  100  parties  de  ce  sel  donnent  61, a4  do 
sulfate  de  barite  sec ,  et  il  doit  consister  alors  en 

Eau. .........       39,0 

Acide. 20,4 

Oxide  de  zine. .       I^ofi 


100. 
Cependant  M.  Smithson  a  établi  cpie  lorsqu'il  est  par- 
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fiiitement;  privé  d'eau  ^  il  est  composé  de  parties  égales 
d'oxide  d®  ^nc  et  d'acide  sulfurique  (i). 

IV.  L'acide  nitrique  d'aoê  force  moyenne  agit  sur  la 
zinc  avec  une  grande  violenèe.  La  solution  cristallise 
par  évaporation ,  et  donne  ||||  sel  déliquescent. 

y.  L'acide  jnuri^tique  un  peu  étendu  agit  sur  lexine 
en  dégageant  du  gaz  hydrogène  pur.  La  solution  est 
claire ,  mais  elle  ne  peut  cristalliser  par  l'évaporation. 
Cependant  le  sel  desséché  peut  se  sublimer ,  et  donne 
une  masse  demi-solide  qu'on  a  nommée  Beurre  de  zinc. 
Quand  on  l'évaporé  rapidement,  elle  donne  un  ex« 
trait  épais  qui  a  quelque  chose  de  la  viscosité  de  la 
colle. 

YI.  On  peut  former  l'acétate  de  zinc  directement  en 
dissolvant  l'oxide  blanc  dans  du  vinaigre  ^ou  en  mêlant 
de^  solutions  de  sur-acétate  de  plomb  et  de  sulfate  de 
zinc.  Il  se  forme  du  sulfate  de  plomb  insoluble ,  et  l'acé- 
tate de  zinc  reste  en  solution.  On  obtient  par  évapora- 
tion  un  siel  ctîstallisé  ^t  permanent. 

VII.  Le  zinc  s'oxide  quand  on  le  fait  bouillir  avec  des 
solutions  d'alcalis  causl^ties,  et  une  portion  de  l'oxide 
se  dissout.  On  peut  obtenir  un  composé  semblable  en 
projetant  Un  mélange  de  nitre  et  de  limaille  de  zinc 
dans  un  creuset  rouge. 


(i)  D'après  M.  Gay-Lussac  {Ann,  de  Chimie  ,  i.xxix,  p.  170)  « 
lé  zittic  y  en  se  dî$8oUant  dans  les  addes  sulfanque  et  muria* 
tiqne ,  èù  tli  s^èkidàn^  ^ar  facide  nitrique ,  n6  forme  <|a*uii 


Zint.  •  .  .     iob,o 


\NQie  du  traducteur.  ) 
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VIII.  Le  zinc  à  l'état  métallique  a  peu  d'affinité  poui' 
le  soufre;  mais  Poxide  blanc  ide  sine,  m^é  avec  de» 
fleura  de  soufre,  s'y  combine  facilement ,  et  donne  une 
masse  brune -jaunâtre.  L'eau,  imprégnée  d'hydrogène 
sulfuré  y  décompose ,  au  IHut  de  quelque  temps ,  les  so- 
lutions de  zinc,  et  forme' un  précipité  jaune,  qui  est 
probablement  un  hjdro-sulfinre. 

IX.  Le  zinc  se  combine  arec  le  phosphore;  le  phos- 
phurç  de  zinc  a  une  couleur  blanchâtre  et  un  éclat  à 
peu  près  semblable  au  plomb  :  il  est  un  peu  malléable, 
exhale  une  odeur  de  phosphore,  et  brûle  à  ui^e  haute 
température  comme  le  zinc. 

X.  Le  zinc  peut  former  des  alliages  avec  la  plupart 
des  métaux.  Le  plus  utile  de  tpus ,  l'airain  ,  a  été  décrit 
à  l'article  du  Cuhre^ 

SECONDE    CLASSE. 

Métaux  cassans  et  facilement  fusibles^ 

SE  e^ioir    Ttll  h 

Bismuthm  * 

Le  Bismuth  a  une  couleur  Blanche-rougeâtre  ;  il  est 
composé  de  plaques  larges  et  brillantes  qui  adhèrent 
les  unes  aux  autres.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  9,822., 
mais  elle  augmente  par  le  martellement.  Ce  métal  se 
brise  cependant  sous  le  marteau,  et  ne  peut  alors  être 
considéré  conmie  malléable  :  il  ne  peut  être  tiré  en  fils. 

I.  Le  bbmuth  est  un  des  métaux  les  plus  fusibles  > 
puisqu'il  se  fond  à  3i5<»  centigrades,  et  il  forme  plui 
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rapidement  que  la  plupart  des  autres  métaux  ^  des  cris- 
taux par  un  refroidissement  lent. 

II.  Quand  on  le  tient  fondu  à  une  chaleur  modérée , 
il  se  couTre  d^un  oxide  gris>-Terdâtre  ou  brun.  A  une 
chaleur  plus  violente ,  il  se  volatilise ,  et  peut  être  su- 
blimé en  vaisseaux  clos;  mais  avee  Faceès  de  Tair,  il 
brûle  avec  une  flamme  bleue,  et  son  oxidte  s'exhale  sous 
ia  forme  d'une  fumée  jaune  condensable  par  les^  corpi 
froids.  Cet  oxide  est  tèès<^usible,  et  se  convertit  par  la 
chaleur  en  un  verre  jaune  transparent.  G*est  le  seul  ôxide 
<le  bismuth  que  Ton  connoisse  bien  ;  il  est  formé  sur 
100  parties,  de  89,3  bismuth,  et  10,7  oxigène. 

IIL  L'acide  sulfurique  agit  sur  le  bismutli  avec  dé- 
gagement d'acide  sulfureux  ;  une  partie  du  bismuth  se 
dissout ,  et  le  reste  se  change  en  un  oxide  insoluble, 

ly.  L'acide  nitrique  dissout  rapidement  le  bismuth* 
A  une  partie  ou  deux  d'acide  nitrique,  ajoutez,  à  des 
intervalles  égaux ,  une  partie  de  bismuth  coupé  en  pe^ 
tits  morceaux ,  la  solution  donnera  des  cristaux.  Cette 
•-  solution  est  décomposée  par  l'eau ,  et  il  se  précipite  une 
matière  blanche  appelée  Magisterde  bismuth,  ou  Blanc 
de  perle.  Il  est  formé  d'oxide  de  bismuth  et  d'une  pe- 
tite quantité  d'acide  nitrique.  Cette  couleur  n'est  pas  so- 
lide, parce  qu'elle  change  facilement  par  T^iydrogène 
.  «ulfuré  y  et  en  général  par  les  vapeurs  4es  matièi*es  en 
putréfaction. 

V.  L'acide  muriatique  agit  sur  le  bismuth.  Le  com- 
posé qui  en  résulte  quand  il  est  privé  d'eau  par  l'éva- 
poration  ,  peut  être  sublimé ,  et  donne  un  sel  mou  et 
déliquescent, auquel  on  adonné  impropirement le  nom 
de  Beurre  de  bismuth. 

YI.  Le  bismuth  peut  forn^r  la  base  d'une  encre  de 
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sympathie.  L'acide  que  Ton  emploie  à  cet  effet  ne  doit 
pas  agir  sur  le  papier;  on  se  sert  alors^  avec  avantage 
de  Tacide  acétique.  Les  cai*actères  écrits  avec  cette  so- 
lution deviennent  visibles  quand  on  les  expose  à  la  va* 
peur  de  Thydrogène  sulfuré. 

VIL  Le  bismuth  peut  s'allier  avec  la  plupart  des  mé« 
taux,  et  forme,  avec  quelques-uns  d'eux  ,  des  composés 
d'une  fusibilité  remarquable.  L'un  d'eux ,  le  métal  fu'* 
sible  d'Isaac  Newton  ,  consbte  en  8  parties  de  bisni.uth , 
S  de  plomb  et  3  d'étain  ;  il  se  fond  dans  l'eau  avant 
son  pdint  d'ébulUtion.  C'est  à  cause  de  cette  propriété 
de  former  des  alliages  fusibles ,  que  l'on  fait  entrer  le 
bismuth  dans  la  composition  de  plusieurs  soudures ,  et 
c'est  là  son  principal  usage.  Le  bismuth  a  la  propriété 
singulière  de  priver  l'or  de  sa  ductilité,  même  quand 
pn  le  combine  avec  lui  en  très*petite  proportion.  Cet 
effet  a  lieu  en  tenant  simplement  de  l'or  en  fusion  près 
d'un  bain  de  bismuth  à  la  même  température. 

SECTION    XIV.  « 

Antimoine. 

l.  Le  métal  que  l'on  vend  dans  le  commerce  sous  le 
nom  ^Antimoine ,  est  un  composé  de  ce  métal  avec  le 
soufre,  dans  la  proportion  de  76  de  métal  et  25  de 
soufre.  Pour  obtenir  l'antimoine  à  l'état  métallique,  on 
mêle  le  sulfure  natif  avec  deux  tiers  de  son  poids  de 
tartrate  acidulé  de  potasse  (  à  l'état  de  tartre  cru  )  et 
un  tiers  de  nitrate  de  potassé  privé  de  son  eau  de  cris- 
tallisation. On  projette  par  petites  portions  ce  mélangé 
dans  un  creuset  rouge ,  et  on  coule  la  masse  dans 
un  moule  de  cuivre  graissé  d'un  peu  d'huile.   L'anti- 
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moine  gagne  le  fond  à  camse  de  sa  pesanteur  spécifi- 
que, et  il  adhère  aux  scories  dont  on  peut  le  séparer 
par  le  martelleni^it  ;  ou  bien  on  peut  obtenir  ce  inëtal 
en  chauffant,  dans  un  creuset  couvert,  trois  parties  de 
sulfure  avec  une  de  limaille  de  fer.  Le  soufre  quitte  Tan* 
timôine,  et  se  combine  avec  le  fer. 

IL  L'antimoine  à  l'état  métallique  (qui  portoit  autre- 
fois  le  nom  de  Régule  d^andmoine)  est  un  métal  blanc 
ai^entin  très-cassant  et  d'une  texture  feuilletée. 

III.  Il  se  fond  à  une  chaleur  modérée ,  et  cristallise 
en  pyramides  par  le  refroidissevent.  II  peut  être  vola* 
tilisé  en  vaisseaux  clos ,  sans  éprouver  de  changement. 

lY.  II.  éprouve  peu  de  changemeni;  à  Tair  dans  les 
températures  ordinaires  ;  mais  quand  on  le  fond  à  l'air  ^ 
il  émet  une&unée  blanche  qm  consiste  en  un  oxide  de 
ce  métal.  Cet  oxide  portoit  autrefois  le  nom  de  Fleurs 
argentines  éPcauimoine.  Quand  on  met  de  la  vapeur 
d^eau  en  contact  avec  l'antimoine  .^laufiEé  au  rouge ,  die 
se  décompose  avec  une  telle  rapidité ,  qu'elle  produit 
une  violente  détonation. 

V.  L'antimoine  se  combine  avec  le  phosphore  et  le 

•  soufre  Le  sulfure  artificiel  est  exactement  semblable  à 

celui  ^e  l'on  trouve  dans  la  nature ,  mais  l'on  emploie 

ce  dernier, à  cause  de  son  bas  prix,  pour  examiner  les 

propriétés  de  ce  composé. 

I.  Quand  on  grille  lentement,  dans  sin  tét  à  rôtir, 
du  sulfure  d'antimoine  natif  (  fréquemment  appelé  Anti" 
moirtecru)y  il  perd  graduellement  son  soufre;  et  lé  mé- 
tal ,  attirant  de  l'oxigène  ,  se  convertit  en  un  oxide  gris. 
Quand  on  chauffe  fortement  cet  oxide ,  it  se  fond  et  se 
convertit  en  un  verre  transparent  sur  les  bords ,  que  l'on 
nomme  Verre  d'antimoine.  Il  consiste  en  8  parties 
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d^oxide  et  i  de  sulfure,  avec  lo  pour  cent  de  silicei 
La  même  quantité  d'oxîde  avec  22  parties  de  siilfiiref 
donne  un  composé  opaque  d^tin  t*ouge  inclinant^  aii 
jaune,  que  Ton  appelle  Crocus  ntetallorunii  Avec  8  par« 
fies  d'oxide  et  4  de  soufre,  on  obtient  iiiié  masse  rouge- 
brunâtre,  appelée  Foie  d'anumoine.  Dans  tons  ces 
composés ,  Toxide  est  au  minimum  d'oxidation  ^  car  lé 
peroxide  est  incapable  de  dissoudre  le  sulfure. 

2.  Fondu  avec  de  la  potasse ,  le  sulfure  d'ântirtioine 
flonne  un  composé  triple  d'alcali  ^  de  soufre  et  d^aqti- 
moine.  On  peut  former  aussi  cette  combinaison  par  U 
voie  humide,  en  faisant  bouillir  avec  de  la  potasse  dvt 
sulfure  natif.  La  solution  dépose^  en  re^oidbsânt^  un 
oxide hydro-sulfuré,dans  lequel  Toxide  prévaut,  et  quef 
Ton  nomme  Kermès  minéral.  Quand  oti  ajoute  à  la 
solution  un  acide  étendu,  il  se  précipite  urt  composé 
formé  des  mêmes  principes,  mais  aVec  une  plus  grande 
proportion  de  soiifre ,  et  que  l'on  nomme  Soufré  doré 
d'antim.oine.  •  ' 

3.  Quand  on  fait  détoner  du  sulfure  d'ântimoincT  avec 
du  nitrate  de  potasse,  le  soufre  est  oxigéné  par  l'acide 
nitrique  ;  if  se  forme  du  sulfate  de  potasse^  et  l'on  ob<« 
tient  un  oxide  d'antimoine  dont  les  proportions  varient 
selon  la  quantité  denitre  employée»  L'oxide  reste  aprèd 
qu'on  a  enlevé  le  sel  par  la  lixiviation.  Quand  on  em«« 
ploie  quatre  parties  de  nitre  contre  une  de  sulfure,  lei 
métal  prend  82  pour  ce/z^  d'oxigène  ,  et  acquiert  quel-' 
quefois  les  caractères  d'un  acide  qui  forme  avec  la  po^ 
tasse  un  composé  cristallisable. 

VI.  L'antimoine  est  dissous  parla  pUipart  des  acides. 
L'acide  sulfurique  agit  sur  lui  avec  dégagement  d^acider 
sulfureux,  et  il  se  forme  un  oxide  dont  U  ne  reste  qu'une 
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petite  quantité  dans  Pacide.  L'acide  nitrique  dissout  ce 
métal  avec  une  grande  violence  ;  Tacide  muriatique  agit 
sur  lui  par  une  longi^e  digestion,  mais  son  meilleur 
dissolvant  est  Tacide  h  itro«muria  tique  qui,  à  Taide  delà 
chaleur,  décomposele  sulfure  natif  et  dissout  le  niétal*  Il 
iPorme  avec  Tacide  muriatique  oxigéné  un  composé  pâteux 
qui  portoit  autrefois  le  nom  de  Beurre  d^ antimoine.  On 
peut  l'obtenir  en  exposant  du  sulfure  noir  d'antimoine 
à  la  vapeur  du  gaz  acide  muriatique  oxigéné ,  et  dis- 
tillant ensuite ,  ou  bien  len  distillant  de  l'antimoine  eu 
poudre  avec  deux  fois  son  poids  de  muriatô  de  mer- 
cure corrosifs  Le  métal  s'oxide  au  maximum,  et  s'unit 
à  l'acide  muriatique  simple.  En  traitant  ce  composé  par 
l'eau,  il  à^n  sépare  une  poudre  blanche  appelée  Poudra 
d^Algaroth^ 

VII.  Thénard  suppose  que  l'antimoine  est  suscep« 
tible  de  plusieurs  degrés  d'oxidation  ;  mais ,  d'après 
Proust,  ces  oxides  peuvent  être  réduits  à  deux.  On  peut 
obtenir  le  premier  Oxide  en  versant  de  l'eau  dans  du 
tnuriate  d'antimoine ,  et  lavant  le  précipité  avec  de  l'eau 
contenant  un  peu  de  potassé.  Quand  on  le  sèche ,  il 
prend  une  couleur  blanc  sale  et  sans  aucun  éclat  ;  il 
se  fond  à  une  chaleur  rouge  modérée ,  et  devient  opaque 
en  refroidissant,  il  est  composé  de 

8 1,5       Antimoine. 
^  18,5       Ôxigène.  ,  . 


lOO. 


L^oxide  au  maximum  peut  être  obtenu  en  rassem- 
blant les  fleurs  d'antimoine  déduite» %i- dessus,  ou  en 
faisant  agir  l'acide  nitrique  sur  le  métal ,  ou  bien  en 

a.  8 
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projetant  de  Tantimoine  dans  du  hitre  fondu.  Cet  oxide 
est  blanc  et  beaucoup  moins,  soluble  dans  IVau  que  le 
protoxide  ;  il  est  aussi  moins  fusible ,  et  peut  se  vola- 
tiliser à  une  basse  température,  en  formant  des  cris- 
taux prbmatiques  d'un  éclat  argentin.  Il  est  composé  de 

77       Antimoine. 
aS       Oxi^ène. 


ICO. 


yill.  L'antimoine  se  combine  avec  la  plupart  des 
métaux;  il  détruit  la  ductilité  de  Tor,  même  lorsqu'il 
ne  forme  que  -—^  de  la  masse ,  ou  quand  on  expose  l'or 
à  la  Tapeur  de  ce  métal.  Le  plus  important  de  ses  al- 
liages est  celui  qu'il  forme  avec  le  plomb.  L'alliage  d'une 
partie  de  ce  métal  et  de  6  de  plomb ,  forme  le  métal 
de  caractères  po^r  l'imprimerie. 

^^  SECTION     XV. 

Tellure.  ^ 

L  Le  Tfe//urea été  découvert  par  Klaprotk  [Beitrage 
II,  i)  dans  une  mine  d'or.  Voici  le  procédé  qu'il  employa. 
On  dissout  la  .mine  dans  l'acide  nitro-muriatique  étendu 
d'eau ,  et  on  ajoute  de  la  potasse  pure ,  qui  précipite 
tous  les  métaux,  et  qui,  étant  mise  en  excès,  redissout 
un  précipité  blanc  qu'elle  avoil  d'abord  occasionné.  On 
ajoute  de  l'acide  muriatique  à  la  solution  alcaline;  il  se 
fait  un  précipité  qui  séché  et  chauffé  avec  un  douzième 
de  son  poids  de  charbon ,  ou  avec  une  petite  quantité 
d'huile  dans^  une  cornue  de  yerre ,  donne  du  tellure 
sous  foritie  de  gouttes  brillantes  attachées  aux  parois  de 
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la  Cornue.  loo  parties  de  mine  donnent  environ  90  de 
tellure. 

II.  i.  Ce  métal  a  une  couleur  blanche  d^ëtain  incli- 
nai)!; au  gris  de  plomb  ;  il  a  beaucoup  dMclat  et  une 
fracture  feuilletée  ou  écailleUsê.  Il  est  très  «cassant  et 
fusible  à  une  chaleur  au-dessous  de  l'ignition  :  il  est^ 
taprès  l'osmium  et  lé  mercure ,  le  plus  volatil  et  le  plus 
lëger  de  tou^  les  mëtaux^  sa  pesanteur  spécifique  étant 
seulement  de  €jtS5, 

2.  Il  sWide  quand  on  le  chauffe  à  l'air,  et  brûle 
avec  une  flamme  bleue  d'azur  bordée  de  vert.  Il  s'en- 
flamme avec  tant  de  force  quand  on  le  chauffe  au  cha«* 
lumeau  sur  un  charbon  ,  qu'il  produit  presque  une 
détonation.  Il  brûle  avec  une  flamme  trés-vive  ^  et  se 
volatilise  en  une  fumée  qui  a  une  odeur  particulière 
désagréable.  Son  oxide  ne  se  réduit  pas  sans  l'addition 
des  matières  cdtnbustibleSk 

3.  Il  est  soluble  daïis  les  acides  nitrique  et  muria* 
tique.  La  solution  saturée  est  décomposée  par  l'addi- 
tion de  l'eau ,  qui  en  précipite  une  poudre  blanche  qui 
est  soluble  dans  un  excès  de  ce  liquide.  II  est  précipité 
de  ses  dissolutions  à  l'état  métallique  par  le  fer,  le 
^nc^  l'étaift ,  et  même  le  muri^te  d'étain.  Les  alcalis 
purs  et  carbonates  précipitent  dé  l'oxide  blanc ,  qui  se 
redissc^nt  dans  un  excès  d'alcali  OU  de  carbonate.  Les 
sulfures  alcalins  précipitent  une  ^udre  brune  ou  noî«- 
râtre.  La  teinture  de  noix  de 'galle  y  produit  un  préci- 
rpiié  jaune  floconneux.  Le  prussiate  de  potasse  ne  les 
précipite  pas ,  propriété  que  le  tellure  possède  en  com- 
mun avec  l'or,  l'argent ,  le  platine ,  l'iridium  ,  l'osmium , 
îe  rhodium  et  l'antimoine. 

8* 
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SBGTIOlfXyi. 

Arsenic, 

I.  La  substance  qu^on  rencontre  dans  le  commercé 
sous  le  nom  S" Arsenic ,  est  un  oxide  blanc  de  ôe  métal  y 
dont  on  peut  séparer  Tarsenic  par  le  procédé  suivan,!. 
Mêlez  2  parties  d'ozide  blanc  d^^senic  arec  i  partie  de 
flux  noir  (  préparé  en  faisant  détoner  dans  un  creuset 
une  partie  de  nitre  avec  deux  de  cristaux  dé  tartre), 
et  projetez  le  mélange  dans  un  ci*euset;  renversez  un' 
second  creuset  sur  le  premier,  lutez  les  deux  ensemble 
avec  un  mélange  d'argile  et  de  sable,  et  chauffez  au 
rouge  le  creuset  inférieur  :  l'arsenic  se  réduira  et  tapis- 
sera la  paitie  supérieure  du  creuset,  présentant  un 
éclat  à  peu  près  semblable  à  l'acier.  Sa  pesanteur  spé* 
cifique  est  de  8,3 1.  Il  est  tellement  cassant-,  qu'on  peut 
le  mettre  en  poudre  dans  un  mortier. 

II.  L'arsenic  s'oxide  par  la  simple  exposition  à  l'air; 
il  se  ternit ,  perd  ses  propriétés  métalliques ,  et  se  change 
en  un  oxide  noirâtre. 

III.  Il  est  très-fusible ,  et  se  volatilise  à  247^.  Il  peut 
ttre  distillé  à  vaisseaux  clos  sans  éprouver  de  ^change* 
#iens  ;  mais  quand  on  le  projette  sur  un  fer.  rouge ,  il 
brûle  avec  une  flammé  bleue  et  une  fumée  blanche^  ^ 
en  répandant  une  forte  odeur  d'ail. 

lY.Tous  les  acides  minéraux  attaquent  l'arsenic,  mais 
difficilement ,  excepté  quand  ils  sont  chauds.  L'arsenic 
brûle  cependant  avec  vivacité  dans  le  gaz  acide  muria- 
tique  oxigéné.      - 

y .  D  n  mélange  de  muriate  oxigéné  de  potasse  et  d'or» 
senic  produit  un  composé  détonant  qui  prend  feu  avec  une 
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rapidité  surprenante.  On  doit  mettre  le  sel  et  Tacide  en 
poudre  séparément ,  et  les  mêler  aTec  la  plus  légère 
trituration  possible,  ou  les  mêler  sur  un  papier  ayeo  la 
pointe  d'un  canif.  Quand  on  fait  sur  une  table  deux 
longues  traînées ,  Tune  de  poudi'e  à  canon,  et  l'autre 
de  ce  mélange,  et  qu'on  les  met  en  contact  l'une  avec 
l'autre  par  une  extrémité,  afin  qu'elles  puissent  être 
.  allumées '',  le  mélange  arsenical  brûle  avec  beaucoup  de 
rapidité  et  en  développant  une  Vive  lumière,  tandis  que 
l'autre  brûle  avec  une  lenteur  beaucoup  plus  grande. 

YI.  L'arsenic  se  combine,  avec  la  plupart  des  mé- 
taux ;  il  a  la  propriété  de  donner  une  teinte  blanche 
au  cuivre.  Mettez  un  petit  morceau  d^arsenic  métallique 
.  ou  d'un  mélange  d'oxide  blanc  et  de  flux  noir  entre 
deux  plaques  de.cuivre;  joignez  ces  plaques  exactement 
.avec  un  fil  de  fer,  et  chauffez-les  lentement  jusqu'au 
rouge,  les  parois  des  plaques  .de  cuivre  prendront  une 
teinte  blanche. 

VU.  L^oxide  blanc  d'arsenic  a  les  propriétés  sui- 
vantes ; 

I.  Il  a  une  saveur  acre;  c'est  un  à^  poisons  les  plus 
violons. 

a.  Il  est  soluble  dans  l'eau,  qui,  à  la  température 
ordinaire,  en  prend  \  de  sou  poids.  D'après  Bouillon^ 
Lagrange,  il  est  solublo  dans  a4  parties  d'eau  froide, 
ou  dans  i5  parties  d'eau  chaude.  Cette  solution  a  une 
saveur  acre  y  et  rougit  les  couleurs  bleues  végétales.  Par 
l'évaporatioh  lei|te,  l'oxide  cristallise  en  tétraèdres  ré- 
guliers ;  il  se  dissout  aussi  dans  70  ou  80  fois  son  poids 
d'alcool ,  et  dans  l'huile*  Il  se  sublime  à  2612^  centi- 
grades ;  et^  quadd  <m  le  chauffé  proiuptement  avec  le 
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contact  de  Tair,  il  forint  un  i^fiT^.  Il  eon^ist^ ,  d'^vèa 
les  expériences  de  Proust,  en 

7  5,  a       Arsenic^ 
a4,8       Oxigcne. 


lOQ. 


3u  J^^oxide  d'arsenic  se  çpmbine  à  saturation  avec  les 
alcalis,  et  alors  il  exerce  une  àes  principales  fonctipns 
des  acides.  Il  a  ëté  appelé,  diaprés  cela,  Acide  arse^ 
nieuxy  et  ses  composés  A^senit^.  On  peut  former  ces 
combinaisons  en  faisant  bouillij  de  .l'acide  arsenieui^ 
avec  une  solution  d'alcali  pur^ 

4.  L'acide  arsenieux,  ou  plutôt  Tar^onic  qu^il  coup 
tient,  forme,  par  la  distillation  avec  le  soufre,  un  eoov 
posé  jaune  appelé  Orpdm^Hf,  ou  uu  rouge  que  Ton 
nomme  Realgar.  L'oxigène  s'unit  à  une  portion  de 
soufré^,  et  donne  de  l'acide  sulfureux^  qui  sç  dégagô^ 

Ces  deux  composés  sont  des  sulfures  d'arsenic^  qui 
varient  pou^  les  proportions  de  leurs  principes.  Los 
liydro^sylfures  forment  aussi  un  précipité  jaune  dans  les 
solutions  d'acide  arsenieux^  Le  sulfate  de  cuivre,  mêlé 
avec  l'ursenite  de  potasse ,  donne  uu  b^u  précipité,  vert 
que  Ton  nomme  F'ert  de  Scheele ,  parce. que  c'est  à 
Scheele  qu'on  en  doit  la  connoissancei, 

5.  Par  des  distillations  répétées  aveCtracide  nitriqttè,^ 
l'acide  arsenieux  se  change  en  açjde  arsenique.  Le  même 
chaugement  a  lieu  aussi  par  son  exposition  à  la  vapeur 
de  l'acide  ifttiriatique  oxigéoé ,  et  l'expulsiou  y  au  moyen 
de  la  chaleur,  de  l'aide  ipuri^tique.  On  obtient^  par 
ces  deux  procédés  ,unç  substance  felauc^^e  appelée  j4ci4^ 
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^meni^ue.  Bucholz  a  proposé  le  procédé  suivant  :  il 
consiste  à  mêler  de  Tacide  inuriatique  d^tme  pesanteur 
spécifique  de  i^aoo,  et  a4  parties  d'acide  nitrique  de 
la  pesanteur  de  1,36 ,  aveo  8  parties  d'oxide  blanc  d'ar^ 
senic.  On  évapore  le  tout  à  siccité  dans  un  creuset ,  e| 
Ton  dessèche  légèremen  t. 

VIir«^  I.  L'acide  arsenique  a  une  saveur  acre  et  en 
même  teinps  métallique  ;  il  rougit  les  couleurs  bleues 
végétales ,  attire  l'humidité  de  l'air,  et  fait  effervescence 
avec  les  carbonates  alcalins.  Il  prend ,  par  l'évaporation  ^ 
la  forme  d'une  gelée  qui  ne  peut  cristalliser.  C'est  un 
des  poisons  les  plus  actifs.  D'après  Thénard ,  il  contient 
36  pour  cent  d'oxigène  ;  mais  d'après  Proust ,  cette  quan- 
tité est  seulement  de  34^6 ,  et  cette  détermination  coin* 
cide  ^vec  celle  de  Bucholz.  Uacide  arsenique  forme , 
avec  les  alcalis,  les  terres  et  les  oxides  métalliques,  une 
classe  de  sels  appelés  Arseniates.  On  peut  obtenir  l'ar- 
seniate  de  potasse  d'une  manière  simple ,  en  faisant  dér 
toner  dans  un  creuset  un  mélange  de  nitrate  dé  potasse 
et  d'acide  arsenieux. 

2.  Quand  on 'dissout  de  l'étain  dans  l'acide  airsenique , 
il  se  dégage  un  gaz  inflammable,  observé  primitivement 
par  ;  Scheele  ,  et  qui  consiste  en  gaz  hydrogène  tenant 
en  solution  de  l'arsenic.  On  peut  l'obtenir  aussi  en  ajou- 
tant de  l'arsenic  métallique  en  poudre  à  un  mélange 
d'acide  sulfurique  étendu' et  de  limaille  de  zinc. 

Ce  gaz  (  auquel  le  nom  ii  Hydrogène  arsenique  pa- 
rpit  convenir  le  mieux)  a  les  propriétés  suivantes  : 

A.  C'est  un  fluide^lastique  et  invisible,  dont  la  pe- 
santeur spécifique,  comparée  à  celle  de  l'air  commun^ 
est  de  0,5293. 

£.,I1  a  une  odeur  fétide  ressemblant  à  celle  de  l'ail  .^ 
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C  II  éteint  les  corps  en  combustion, 

D.  n  n'est  pas  absorbé  par  Teau  en  quantité  notable, 
et  n'a  pas  d'action  sur  les  couleurs  bleues  végétales. 

E.  Il  brûle  arec  une  flamme  blanche  légère  et  une 
odeur  désagréable,  dégageant,  pendant  sa  combustion , 
des  vapeurs  d'acide  arsenieux. 

F.  Quand  on  le  mêle  avec  du  gaz  acide  muriatique 
oxigéné ,  il  se  produit  de  la  lumière,  et  il  se  dépose  de 
l'arsenic  métallique.  Des  bulles  de  savon ,  soufflées  avec 
un  mélange  de  ce  gaz  et  d'otigène,  brûlent  avec  une 
flamme  bleue,  une  fumée  bjanche  et  urie  ftjrte  odeuv 

.  aliacée. 

G.  Quand  on  brûle  un  courant  de  gaz  hydrogène 
arseniqué  sortant  d'une  vessie  ^  dans  un  récipient  rem- 
pli de  gaz  oxigène ,  il  bràle  avec  une  flamme  blçue  dHine 
vivacité  peu  commune. 

H»  Seize  centimètres  cubes  dé  c^  gaz  contiennent  enr 
vîron  7  milligrammes. 

Pour  le  reste  de  ses  propriétés ,  voyez  le  Mémoire  de 
Trommsdorf  dans  lexL®.  vol.  àes Anti.de  Chim, ,  p.  aifi-. 

TROISIEME   CLASSE. 
Métaux  cassans  et  difficilement  fusibles^ 

SECTION    XVII. 

Cobalt. 

I.  On  peut  obtenir  le  CoJ<i&  d^unç  $ubstance  connue. 
dans  le  commerce  sous  le  nom  de  Safre ,  que  l'on  fond 
avec  trois  fois  son  poids  de  flux  noir;  ou  bien  on  peut 
se  le  procurpr  k  un  prix  modéré  dans  le  commerce  y 
$ous  forme  métallique. 
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Pour  obtenir  le  cobalt  parfaitement  pur,  Tromnas* 
dtirf  recommande  de  faire  détoner  trois  fois  successi* 
Tement  le  safrc  avec  un  quart  de  son  poids  de  nitre  sec 
et   UD  huitième  de  charbon  en  poudre,  et  de  mêler, 
après  la  détonation ,  la  masse  avec  son  poids  de  flux 
noir  ;  on  obtient  ainsi  le  cobalt  réduit.  On  fait  alors 
détoner  le  métal  puWéusé  avec  trob  fois  son  poids  de  * 
'  nitre  sec ,  et  par  là  on  oxide  le  fer  au  maxipium  ;  et 
on  acidifie  Parsenic  qu'il  unit  avec  la  potasse.  On  sé- 
pare Tarseniate  par  la  lixiviation ,  et  on  fait  digérer  le 
résidu  dans  Pacide  nitrique,  qui  dissout  Toxide  de  co- 
balt et  laisse  Poxide  de  fer.  On  évapore  k  siccité,  on 
re^issout  dans  Pacide  nitrique,  on  filtre  la  solution ,  et 
on  la   décompose  par  la  potasse.    L^oxide  de  cobak 
nouvellement  obtenu  j)eut  être  réduit  par  Iç  flux  noir, 
comme  nous  Pavons  dit  ci*dessus. 

II.  Le  cobalt  a  une  couleur  bipnc  -grisâtre,  inclinant 
quelquefois  au  violet;  s|i  pesanteur  spécifique  est  de  7,7  : 
il  est  cassant ,  et  se  réduit  facilement  en  poudre;  il  n'est 
filsible  qu'à  i3o^  du  pyromètr^e  de  Wedgwood  ;  et  quand 
on  le  refroidit  lentement,  pn  peut  l'obtenir  en  prispiet 
irréguliers. 

Le  cobalt  se  ter^iit  à  Pair;  ipais  il  ne  s'ôxide  pas  com- 
plètement. A  une  forte  chaleur,  il  brûle  avec  une  flamme 
rouge,  et  quand  il  est  pur,  il  ne  s'oxide  pas  facilement 
à  une  température  moyenne;  son  oxide  est  bleu  foncé 
approchant  du  noir.  D'après  les  expériences  deThériard, 
cet  oxide  paroit  être  au  premier  degré.  On  pei)t  l'obtenir 
aussi  en  précipitant  le  nitrate  de  cobalt  par  la  potasse.  Ce 
précipité  est  d'abord  bleu ,  mais  il  devient  noir  quand 
on  le  sèche.  Il  se  dissout  facilement  dans  l'acide  mu«t 
ri^tique,  et  la  solution  ^t  verte  ^^and  elle  çst  coi|cei|«i 
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trée,  et  rouge  lorsqu'elle  eit  étendue.  Ses  solutions  dans 
les  acides  nitrique  et  n^urialique ,  sont  toujours  rouges. 

QuaVid  on  expose  cet  oxide  à  Tair^  il  absorbe  gra- 
duellement de  Toxigène^  et  devient  vert  olive.  Traité 
par  Tacide  muriatique ,  il  se  dégage  du  gaz  oxi-muria* 
tique ,  et  on  Qbtient  une  solution  roiige.     . 

Quand  on  chauffe  à  Pair  Tun  ou  Tautre  de  ces  oxides , 
il  passe  au  brun  puce,  et  de  là  graduellement  au  noir. 
C'est  Toxide  de  cobalt  au  ïnawimum.  Il  se  dissout  avec 
effervescence  dans  Tacide  muriatique,  avec  un  grand 
dégagement  de  gaz  acide  oxi*muriatique«  Il  est  cepen- 
dant insoluble  dans  les  acides  sulfurique  et  nitrique^ 
tant  qu'il  n'a  pas  perdu  la  quantité  d'oxigène  qui  le  porte 
au  maximum.  Il  est  insoluble  aussi  dans  les  alcalis  purs , 
et  ne  peut  coloter  en  bleu  les  matières  vitrifiables. 

D'après  Proust ,  cent  parties  de  ^ro^oopûife  consi^teçt 

eu  ; 

83,5o       Métal.  . 

i6,5o      Oxigène. 


lOO. 

Et 

100 

de 

peroxidcj 

efv 

25 

Métal. 
Oxigène.. 

100 

(0. 

L'oxide  noir  ou  le  peroxide^  chauffé  pendant  une 
demi-heure  au  fond  d^un  creuset ,  perd  une  partie  de  son 
oxigène,  et  se  réduit  à  Fétat  de  protoxide. 

III.  Le  cobalt  est  maguétiqne  ;  au  moins  cette  pro- 
ipriété  lui  a  été  attribuée^ 

T-IMJ       ■     I       I     I    p     t  IIF       ■     ■         Il     I    il    II    J     <  I  II  J    UJli     Jll    I         II  HW^P.y^wi    M      !■!  I  ■ 

(0  Années  de  ckimey  i^Xt  ^*  iW,  Mi5- 
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Mais  M,  Cbenevhç  pen^e  que  cet  effet  est  dû  à  la 
présence  d'une  petite  quantité  de  fer. 

rV.  Les  meilleurs  dissolvans  du  cobalt  sont  les  acides 
nitrique  et  murîatjque  :  ces  dissolutions  ont  la  pro» 
prîété  de  former  de  l'encre  de  sympathie.  Faites  digé- 
rer une  partie  de  cobalt,  ou  mieux  de  safre,  avec  quatre 
parties  d'acide  nitrique^  pendant  quelques  heures  sur  un 
hsk^i^  de  sable  ;  ajoutez  à  la  solution  une  partie  de  mu* 
riâÉè  de  soude  ,  et  étendez  de  quatre  parties  d'eau  ;  les 
caractères  tracés  avec  cette  solution  seront  invisibles 
quand  ils  seront  froids  ;  mais  ils  deviendront  d'une  belle 
couleur  verte  ou  bleue  quand  on  les  chauffera  légère- 
ment  (i).  On  peut  rendre  cette  expérience  plus  amusante 
en  prenant  un  tronc  d'arbre  dessiné  avec  des  branches , 
et  traçant  des  feuilles  avec  une  s,olution  de  cobalt.  En 
chauffant,  l'arbre  parQ^ra  avoir  des  feuilles,  et  se  trou* 
vera  subitement  couvert  d'un  beau  feuillage. 

y.  L'oxide  de  cobalt  est  précipité  de  sa  dissolution 
nitrique  par  les  carbonates  alcalins,  d^abord  avec  une 
couleur  de  fleur  de  pêcher,  et  ensuite  en  lilas.  Les  eris.^ 
taux  de  nitrate  de  cobalt»  jetés  dans  un  ballon  rempli 
de  soluticp  de  potasse, se  décoinposent imtnédiatement^ 
Il  se  forme  un  précipité  bleu,  qui  passe  siu  violet  si 
pn  bouche  impiédîatemept  le  billion  ^  et  ensuite  au  rouge , 
^n  formant  de  Vh^ydrate  ou  de  Vhydro-oxide  de  cobalt. 
Ce  composé  est  spluble  dans  le  carbouate  de  potasse 
chaud  9  et  le  çolpre  en  rouge,  L'oxide  n'est  pas  soluble 
4ans  ce  liquide^  L'hydrate  perd  de  20  à  ai  pour  cenâ 
d'eau  par  la  chaleur,  et  se  réduit  en  pr.ptoxide. 

fu  I        ■  ■        !.      I  ..       .  .    »      t         1.     l  <i  ni       .  .1  ■    '        J 

(i)  Consultez  ,  povr  quelques  idées  ingénieuses  sur  la  cause 
ie  cefr  phénomènes  »  lé  mémoire  de  M.  Hatchett ,  sur  le  molyb^ 
^te  ^e  plomb  de  Carinthie.  {Phil,  trçns.  f  i'2^$,.) 
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VI.  Lucide  oxalique  forme  un  précipité  rose  dans 
)ts  solutions  de  cobalt. 

VII.  Le  cobalt  peut  se  combiner  avec  le  soufre  et  avec 
le  phosphore,  maïs  ces  composés  n'ont  pas  de  proprié- 
tés particulières  intéi'essantes.  i 

VIII.  Il  pciut  s'allier  avec  tous  les  métaux ,  à  l'ex- 
ception  du  bismuth  et  du  tîuc. 

L>pxide  de  cobalt  forme  la  base  du  «afre.  On  prâHor^ 
généralement  ce  composé  en  grillant  ses  mines  ]^rt* 
séparer  les  parties  volatiles^ et  mêlant  avec  le  résidu 
trois  parties  de  sable  ou  de  silex  calcinées.  Le  safrç 
ferme ,  par  la  fusion ,  un  verre  bleu ,  qui  pulvérisé  et 
lavé,  forme  Tenzâ// employé  pour  donner  au  verre ^t 
au  linge  unç  couleur  bleue, 

s  BGTIOH    XVIII, 

J^anganèse. 

I.  On  ne  trouve  jamais  le  Manganèse  à  Tétat  mé- 
tallique ;  la  substance  noire  qui  porte  ce  non^  n'est  qu'un 
composé  de  manganèîse  avec  une  gt^ande  proportion 
d'oxigène.  On  obtient  ce  métalen  fbrmant  avec  cet  oxide 
en  poudre  fine  et  de  là  poix,  une  boulette  que  l'on 
place  dans  un  creuset  hrasqué,  c'est-à-dire,  garni  de 
3  millimètres  de  charbon  en  poudre  sur  les  côtés,  et 
d'environ  a3  millimètres  au  fond.  On  remplit  l'espace 
vide  avec  du  charbon  en  poudre  ;  on,  luté  le  couvei*cle  ^ 
et  on  expose  pendant  une  heure  le  creuset  à  1»  plus 
haute  chaleur  que  l'on  puisse  produire. 

IL  Ce  métal  est  d'un  YAzii^  sale  et  très*brillant  ^  sa 
fracture  est  éclatante.  Sa  pesanteur  spécifique  est  d'çn,'* 
TÂron  6,85o,  U  est  très-cassa^nt  et  moin^.  fusible  que  le 
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ter ,  puisqu^il  exige ,  pour  se  fondre ,  une  chaleur  de 
160^  Wedgwood.  Il  est  attirable  à  l'aimant,  mais  seu^ 
lement  à  cause  d'une  petite  quantité  de  fer  qu'il  con* 
tient.  Quand  on  Fexpose  à  l'air,  il  se  convertit,  par  son 
oxidatioo,  en  une  poudrç  brune-noîràtre,  et  pas^se  succès- . 
fiiv^ment  par  le  gris, le  violet,  le  brun,  et  enfin  le  noir* 
Quand  on  le  chauffe  à  l'air ,  il  passe  par  plusieurs 
nuances  de  noir,  et  il  acquiert  enfin  une  couleur  verte 
(  Bouillon  ^LagrangCf  II,  page  6/i),  Il  parott  suscep- 
tible de  former  trois  oxid<es,  un  blanc,  un  rouge,  et 
un  autre  noir. 

On  peut  obtenir  Voxide  blanc ew  précipitant,  parla 
potasse,  le  nitrate  de  manganèse  obtenu  par  Fintei^mède 
du  ^ucre.  Il  est  formé  de  80  parties  de  manganèse  et 
de  20  d'oxigène.  Par  son  exposition  à  Tair,  il  se  change 
en  oxide  noir« 

On  peut  obtenir  Voxide  rouge  par  la  précipitation, 
du  sulfate  de  manganèse.  Il  est  formé  de  74  de  man- 
ganèse et  a6  d'oxigène. 

U oxide  noir  est  un  produit  de  la  nature  \  on  l'em- 
ploie pour  fabriquer  l'acide  oxi-muriatique  et  pour  plu- 
sieurs  procédés  dans  les  arts.  Il  contient,  d'après  Four* 
croy,  60  parties  de  manganèse  et  4o  d'oxigène. 

m.  Le  manganèse  est  solubledans  leis  acides,  mais 
sur«tout  dans  l'acide  nitreux.  La  solution  muriatiqu^ 
précipite  par  l'addition  de  l'eau  ;  les  alcalis  7  forment 
un  précipité  d'oxide  blanc. 

iy«  L'oxide  noir  perd  de  l'oxîgène  quand  onl  le  dis- 
tille dans  une  cornue,  et  principalement  avec  plus  d'a- 
bondance quand  il  est  mêlé  d'acide  sulfurique. 

y.  L'oxide  noir  se  dissout  dans  l'acide  muriatique, 
mais  en  cédant  une  portion  de  son  oxigène  à  l'acide 
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muriâtique ,  qui  se  dégage  à  l'état  diacide oxigéné  (  P^c^i 
chap.  xiti  ).  La  solution  a  une  codleur  brunâtre.  Les 
alcalis  y  forment  un  précipité  blanc ,  qui,  exposé  à  Fair^ 
devient  jaune  et  enfin  noir» 

VI.  L'oxide  noir  de  tnânganèse  donne  au  borate  de 
soude ,  avec  lequel  on  le  fond ,  une  couleur  violette. 
Quand  on  opéré  avec  le  chalumeau ,  la  couleur  peut  être 
détruite  par  la  flamme  intérieure,  et  reproduite  par  la 
Hamme  extérieure  ou  par  lin  petit  morceau  de  nitre* 
(  Mémoires  de  Klaproth^  I). 

VU.  Quand  on  mêle  ensemble  de  l'oxide  noir  de 
manganèse  et  du  nitre  en  poudre,  et  qu'on  les  pi*ojette 
dans  un  creuset  rouge,  l'acide  nitrique  est  décomposé  , 
et  l'on  obtient  un  composé  de  manganèse  très'^oxidé  et 
de  potasse.  Ce  composé  a  là  singulière  propriété  de  pro* 
duire  différentes  couleurs ,  selon  la  quantité  d'eau  dont 
'  on  l'étend.  Une  petite  quantité  de  ce  liquide  donne  une 
tôlution  verte  ;  une  plus  grande  quantité  la  change  en 
y  eu  ;  une  plus  grande  encore  en  pQUrpre,  et  enfin  en 
un  beau  pourpre  foncé. 

On  peut  varier  l'expérience  en  versant  deux  qnan*- 
tités  égales  de  cette  substance  dans  deux  verrei  séparée  ^ 
et  versant  dans  l'un  de  l'eau  ôhaude  ,  et  dans  Tautre  de 
l'eau  froide.  La  solution  chaude  prendra  une  belle  cou- 
leur veite  ,  et  celle  qui  est  fix)ide ,  une  pourpre  foncé* 
Le  même  composé  donne ,  avec  de  l'eau ,  à  différentes 
températures  ,  des  nuancés  diverses  de  couleurs ,  dues 
à  l'état  d'oxidation  du  métal.  Ce  composé  a  été  appelé 
taméléon  minéraL  La  propriété  de  ce  composé  est  dé- 
truite par  june  petite  quantité  de  sulfure  de  potasse. 

YIILLa  couleur  rose  des  solutions  de  manganèse  dan& 
les  acides  sulfuriqtie  et  phosphorique  ,  disparoît  par 
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teur  exposition  à  U  lainière  du  soleil ,  et  reparoît  dans 
Tobscurité.  Cet  effet  dépend  de  Toxidation  du  métal 
par  les  rayons  du  soleil. 

IX.  Le  manganèse,  à  Tétat  métallique,  ne  peut  se 
combiner  avec  le  soufre  ,  quoique  Proust  ait  examiné 

^  un  composé  natif  de  ces  deux  substances.  L'oxide  s'unit 
avec  le  soufre  par  la  fusion ,  dans  la  proportion  de  8 
parties  du  premier  et  3  du  dernier.  Ce  composé  est 
vert  y  et  il  se  dégage  de  Thydrogène  sulfuré  par  Faction 
des  acides. 

X.  Le  manganèse  s'unit  avec  la  plupart  des  métaux,* 
et  forme  des  alliages ,  dont  aucun   n'a  de  propriétés 
importantes. 

SECTIOK    XIX. 
Chrome, 

On  a  trouvé  ce  métal  à  Tétat  d'acide,  et  combiné  avec 
Toxide  de  plomb ,  dans  le  plomb  rouge  de  Sibérie  ;  à 
l'état  d'oxide ,  dans  la  mine  verte  qui  accompagne  la 
rouge  ;  dans  l'émeraude  ,  à  laquelle  il  communique  sa 
-couleur. 

L  Pour  séparer  l'acide  ^bromique  ,  on  fait  bouillir 
la  mine  de  plomb  rOMge  réduite  en  poudre  ,  avec  deux 
fois  son  poids  de  carbonate  de  potasse  :^  on  obtient  une 
solution  jaune  orange ,  composée  de  potasse  et  d'acide 
chromique.  En  y  versant  un  acide  minéral  et  faisant 
évaporer,  on  obtient,  i^.  le  sel  formé  par  l'union  de 
Tacide  employé  avec  la  potasse  ;  2^.  l'acide  chromique 
en  longs  prismes ,  couleur  de  rubis.  On  peut  obtenir  le 
chrome  de  cet  acide  en  le  chauffaut  avec  du  charbon , 
comme  nous  l'avons  dit  ci-dessiu.  On  trouve  dans  le 
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creuset  une  masse  métallique  d*un  blanc  grisâtre ,  formée 
d^atguilles  qui  se  croisent  les  unes  les  autres. 

II.  Ce  métal  est  très-cassant,  infusible  et  fixé. 

III.  n  est  susceptible  de  trois  degrés  d^oxidation.  Lé 
premier  oxide  est  vert  ;  le  second ,  brun.  Une  nouvelle 
quantité  d^oxigéne  donne  Tàcide  chromique. 

IV.  Uàcide  nitrique  exerce  une  action  reniarquablé 
sur  ce  métal.  Quand  on  les  a  distillés  pbisieurs  fois  Tua 
avec  Tautre ,  le  chrome  se  change  en  acide  dhromique  ^ 
qui  peut  se  combiner  avec  les  alcalis.  Les  chromâtes 
alcalins  donnent ,  avec  les  sels  de  plomb  ,  un  précipité 
â'une  belle  couleur  jaune,  ^ui  seroit  bien  ulile  pour  la 
peinture  ,  si  Toh  pouvoit  se  la  procurer  en  quantité 
suffisante  ;  avec  le  mercure ,  un  beau  rouge  cinabre  ; 
avec  l'argent ,  un  roilge  carmin  :  et  tous  les  sels  métal- 
liques que  forme  cet  acide,  se  distinguent  par  des  cou- 
leurs très-brillantes.  L'émeraude  doit  sa  couleur  à  l'a- 
:itide  de  chrome,  et  le  rubis  doit  la  sienne  à  Tacide  :  le 
nom  de  ce  métal  provient  ,de  sa  propriété  de  produira! 
des  couleurs. 

SECTION  XX. 
Molybdène^ 

L  La  mine  de  molybdène  a  été  Confondue  long-temp9 
avec  la  plombagine  ou  carbure  de  fer,  à  caus^^e  plu-, 
sieurs  propriétés  physiques  qui  leurs  sont  communes. 
C'est  une  combinaison  de  soufre  et  d'oxîde  de  molyb- 
dène. On  peut  sépm-er  ses  deux  composans,  par  des  dis* 
tillatiops  répétées  avec  l'acide  nitrique.  A  trois  parties 
dé  sulfure  de  molybdène  mises  dans  une  cornue ,  ajou-. 
tez  trois  parties  d'acide  nitrique,   et  distillez  à  siccitë. 
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iSéct.  XX.    Molybdène.  ia^ 

Képëtez  cette  expérience  quatre  ou  cinq  fois ,  et  à  la, fin 
Vous  obtiendrez  le  isoufre  et  le  molybdène  à  Tëtat  d'a^ 
cide.  On  chasse  l'acide  milfurique ,  en  calcinant  dans  un 
creuset  et  lavaiit  lé  résidu  avec  de  l'eau  distillée.  Le  ré- 
sidu est  Une  poudre  blanche  pesante ,  qui  a  une  saveur 
acide  et  œétàlliqûe  ;  il  est  soluble  dans  56o  parties  d^eau , 
et  forme  des  sels  avec  lés  alcalis  et  les  terres^  On  réduit 
l'acide,  en  le  chauffant  aVéc  de  l'huile ,  dans  un  creuset 
brasqué  à  une  très -haute  éhaleur,  ou  bien  (  comme 
Hielm  le  rebomniande  )  on  grille  à  utie  chaleur  rouge 
modérée,  la  mine  de  molybdène,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit 
réduite  en  une  poudre  assez  fine  pour  passer  au  travers 
d'un  tamis.  On  dissout  cette  poudre  dans  l'amiUopiaque, 
on  filtre  la  solution  et  on  l'évàp^re  à  siocité.  Le  résidu , 
diauffé  légèrement  avec  un  peu  d'acide  nitrique ,  donne 
une  poudre  blanche^  qui  est  de  l'oxide  de  molybdène 
pur.  On  peut  le  métalliser  en  l'exposant  en  pâte  aveé 
rfauilé  à  une  chaleur  intense  dans  Un  creuset  brasqué. 

II.  Le  molybdène  a  une  couleur  jaune' b^nchâtré^ 
mais  isa  cassure  e&t  grise  blanchâtre.  On  n'a  pu  l'obtenir 
jusqu'ici  en  culot ,  mais  seulement  en  petits  grains  cas- 
sans.  -Il  est  presque  infbsible  à  une  chaleur  artificielle. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  de  7,4* 

III.  Il  s'oxide  très-facilement  quand  .on  le  chauffe 
avec  le  contact  de  l'aifi  et  il  se  convertit  en  oxide  blanc , 
mii  se  volatise  en  petites  aiguilles  brillantes.  Cet  oxide 
a  des  propriétés  acides;    . 

rV.  D'après  les  expérience^  de  Mi  Hatchetf^  le  molyb- 
dène peut  s'oxider  à  quatre  degrés  différens  :  i**.  on  ob- 
tient un  oxide  noir,  eta  chauffant  l'acide  molybdique 
avec  du  charbon  en  poudre  ;  2*^.  on  peut  eii  obtenir  un 
bleu  par  le  même  procédé  ^  mais  poussé  moins  loin ,  ou 
ai  9 
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i3q     Chap.  XVIII.  Propriétés  des  métaux. 
en  plongeaQl  une  plaque  d'étain  dam  une  aolutloo  de 
cet  acide  ;  3^.  le  troisième  oxide  a  une  couleur  verte  ^ 
et  comme  il  a  des  propriétés  acides ,  on  Ta  nommé  acide 
molybdewjp  j  4^.  le  quatrième  est  Tacide  molybdique  que , 
l'on  obtient  comme  nous  l'ayons  dit  cî-dessus. 

y.  Les  acides  nitrique  ^nitro-muriatique  et  oxi-mu-. 
riatique  sont  les  seuls  qui  agissent  sur  le  molybdène* 

YI.  L'acide  muriatique  et  les  autres  acides  dissolvent 
les  oxides  de  molybdène^et  donnent  des  solutions  bleues. 

VIL  Le  molybdène  s'unit  facilemait  avec  le  soufre  r 
et  forme  un  composé  semblable  à  celui  dont  on  extrait 
le  métal. 

VIII*  L'acide  molybdique  se  combine  avec  les  alcalis^, 
les  terres  et  quelques-uns  àts  métaux  parfaits.  Une  pe* 
tite  baguette  de  zinc  ou  d'étain  est  attaquée  par  cet  acide 
qui  devant  bleu  en  perdant  une  portion  de  son  oxigène» 
L'acide  précipite  les  nitrates  d'argent,  de  mercure  et  de 
plomb ,  le  muriate de  plomb,,  le  nitrate  et  le  muriate 
de  barite.  Le  muriate  d'argent  récent  est  précipité  en 
beau  bleu  par  la  solution  de  molybdate  de  potasse. 

SECTION  XXL 
Urane. 

L  Ce  métal  a  été  découvert  par  Klapvotk,  daas  un; 
minéral  qui  coni\^n%V urmie  en  coanbioaison  avec  le 
soufre.  On  sépare  le  soufre ,  d'abord  en  grillant  y  dtasok 
Tant  ensuite  la  mine  dan&  l'acide  nitro-rottriatique,  et 
précipitant  par  un  alcali.  On  obtient  un  pi^écipitë  orange^ 
qui  est  un  oxide  d'urane.  On  peut  en  opérer  la  rëductiÔK 
par  le  moyen  employé  pour  l'acide  molybdique. 

IL  LWane  est  gris  foncé  et  d'tm  bnœ  rouge  à  l'in^ 
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Scét.  XXI  ei  XtXt.  tïrane  et  Tungstène.  1 3 1 
térieur.  On  ne  l'a  obtenu  encore  qu'en  petiis  graiti« 
d'une  dureté  considérable.  Oh  ne  peut  ie  fondre  que 
tt*ès-tdtiBeilemetit. 

I|I.  Ce  métal  n'eit  soluble  que  dans  Tacide  nitrique. 

IV.  Stm  oxidt  est  jaune  et  se  dissout  dans  les  acideà. 
tl  est  précipité  par  les  alcalis,  et  en  rôitge  brun  par  les 
prussiâtes.  Le  sulfure  d^Amuiotiiaque  y  produit  uti  pré*^ 
rripité  jaune  brurk&tre  ,  et  là  teinture  de  tioix  de  galle 
en  produit  uti  de  couleur  chocolat.       • 

V.  L^otide  d'urane  est  insoluble  dans  les  alcalis^  pro« 
priété  qui  le  distingue  dé  Totide  de  tutigstèrte  ;  il-  e^t 
eepetldaut  soltible  dans  les  carbonates  alcalins. 

BBCTIOlf     XX  IL 
Tungstène. 

t.  On  petit  obtenir  le  tung$£ène  de  deux.  tnitiérau)t 
loUHerona»  Hxm  ^  formé  diacide  tungstique  uni  à  la  cbani , 
et  que  Ton  uomn^e  simplement  tul^g^fie  ^  l'autre  appelé 
i^oÛiranA^  el  ùh  l'aeide  est  utii  ayee  le  fer  et  le  manga-» 
r  kièsef  Lé  procédé  pour  Teitraire  du  premier  de  .ces  miné- 
raux Èêt  W  plus  aimpk.  Oi^  fond  ensemble  une  partie  de 
tuùgstute  de  cbaux  et  4  de  carbonate  de  potasse  5  et  on 
dissout  la  tuasse  dans  1%  parties  d'eau  bouillante4^on 
«joute  de  l'acîde  nitrique  s  qtii  s'uni/b  à  la  potasse  et  pré- 
cipite l'acide  tungstique.  Cet  acide ,  réduit  à  la  manière 
ordimiire^  fournit  le  tungstène;  mais  da  réduction  est 
extréfttemettt  difficile  et  manque  fréquemnaent^ 

Ou  peut  obtenir  l'acide  du  wolfram,  en  fondant  00 
minéf  al  »rec  trois  fois  son  poids^  de  nitrate  de  pousse , 
ou  arec  decvs  perlies  de  carbonate  de  potasse.  La  masse 

9* 
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fondue ,  dissoute  dans  Teau  eî  filtrée,  donne  par  TaddW 
lion  de  Taoîde nitrique,  un  précipité  d'acide  tunj^&tique, 
ou  bien  on  peut  faire  bouillir  le  wolfram  arec  trois  fois 
son  poids  d'acide  muriatique.  Â  mesure  que  Tacide  re* 
froidit,  il  s'en  sépare  un  précipité  jaune ^  et  ce  liquide- 
devient  brun  quand  il  est  froid  ;  décantez  la  liquei^r 
'claire ,  et  lavez  plusieurs  fois  te  précipité  avec  de  TeaU  , 
et  faites  digérer  ensuite  pendant  plusieurs  heures,. avec 
de  l'ammoniaque  liquide  qui  en  dksoudra  une  partiç. 
Répéteii  ces  opérations  jusqu'à  ce  que  lesjiquides  n'aient 
plus  d'action  sur  la  substance  :  évaporez  à  siccité  la  sa* 
lution  ammoniacale  et  calcinez  le  sel  ;  il  reste  de  l'acide 
tungstique  formant  plus  de  la  moitié  en  -poids  du  wol* 
fram  employé, 

II.  Le  tungstène  a  les  caractères  suivans  : 
I.  Il  est  blanc  grisâtre ,  comme  le  fer,  et  a  un  grand 
éclat;  il  n'est  pas  magnétique;  sa  pesanteur  spécifique^ 
id'après  les  frères  d'EIhuyarts,  est  de  17,6,  ou  d'après 
Allen  et  Aikin  de  17,2a.  Il  ne  le  cède  donc  eu  pesanteur 
.  qu'à  l'or  et  au  platine.  * 

a.  Il  est  extrêmement  dur  et  cassant;  il  exige  pour  le 
fondre ,  une  température  d'au  moins  170^  Wedgwood. 

3.  Il  s'oxide  par  l'action  de  la  chaleur  et  de  l'air.  Son 
premier  oxide  est  noir;  le  second  est  jaune,  et  porte 
coAmunément  le  nom  d'acide  tungstique. 

^4.  L'acide  tungstique  n'a  pas  de  saveur;  il  est  inso^ 
lubie  dans  l'eau ,  mais  il  yreste  suspendu ,  et  dans  cet  étaC 
il  n'a  pas  d'action  sur  les  couleurs  végétales.  Exposé  à 
la  chaleur  dans  une  capsule  de  platine ,  il  prend  luie 
couleur  vert  foncé;  calciné  avec  le  contact  de  l'air,  sa 
couleur  jaune  devient  plus  foncée  et  passe  au  vert,  et 
•près  quelques  heures  au  gris,  lie  manque  de  la  plupart 
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des  propriëtës  acides ,  a  porté  Vaaqndin  à  le  retirer  de 
kl  classe  des  acides  pour  le  ranger  parmi  les  oxides.  U 
se  combine  aux  alcalis  ;  mais  la  même  chose  a  lieu  pour 
les  oxides  dMtain ,  dé  zinc,  d'antimoine  et  d'arsenic. 

QUATRIEME  CLASSE.     ^ 

Métaux  réfiactaires;. 

SECTION    XXIII. 
Titane. 

I.  On  obtient  le  Tiume  d'un  lAinëral  que  Ton  trouve 
en  Hongrie,  et  qui  porte  le  nom  de  Schorl  ou  Tito» 
nite,  et  aussi  d'une  substance  de  Cornouailles  apjjpKe 
3fenacanite,  C'est  dans  ce  dernier  minéral  que  le  titane 
a  été  découvert  par  M.  Gurgor  de  Cornouailles ,  et  ses 
caractères  ont  été  examinés  depuis  «vec  beaucoup  plus 
de  soin  par  Klaprotk,  Vauquelin  ,.  Hecht  y  Lowits 
et  Lampadius.  Pour  le  séparer  da  premier  composé , 
le  minéral  doit  ttre  réduit  en  poudre  et  fondu  avec 
deux  fois  son  poids  de  potasse.  Quand  aprè^  le  refroi* 
dissement  on  dissout  dans  l'eau  la  masse  fondue  ^  il  resfte 
un  oxide  bkiRc.      ' 

La  menacanite  doit  être  fondue  d'abord  de  la  même 
manière,  et  on  doit  ajouter ^le  l'acide  muriatique  à  la 
solution.  Cet  acide  dissout  le  fer  et  précipite  l'oxide  de 
titane  mêlé  encore  d'un  peu  de  fer^ 

II.  L'oxide  de  titane  est  réduit  quand  on  l'expose  i 
une  haute  température  y  mêlé  avec  de  l'buile  et  du  char- 
bon en  poudre.  On  obti^rit  une  substance  noirâtre  eou« 
Terte  de  quelques  points  rouges..  Lampadius  dir  que  la 
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i54  Chap.  XVIII.  Propriétés  des  métaux, 
Qowleur  de  cel  oxida  eat  oello  du  coÎTre,  mais  (rè9-fpii<^ 
oi,  elqu^il  a  un  ëclat considérable.  Il  tAl  cassant;  maîa 
quand  on  Ta  réduit  éa  plaifu«s  minces,  il  a  beaucoup 
d'élasticité.  Quand  on  le  fait  bouillir  avec  Vacide  mé- 
trique ,  il  ne  se  manifeste  peint  d'effet  remarquable  s 
mais  les  points  rouges  disparoisient ,  et  on  obtient  un 
composé  blanc.  L'acide  nitro-muriatique  produit  aussi 
une  poudre  blanche  qui  reste  suspendue  dans  le  liquide. 
L'acide  sulfurique  produit  le  même  effet  avec  dégage- 
ment d'acide  sulAireux ,  et  le  titane  se  change  en  partie 
en  oxide  blanc,  et  se  dissout  en  partie,  L^acide  muria- 
tique  dissout  le  titane ,  mais  non  ^n  oxide, 
.  UL  La  solution  de  titsne  donne  un  précipité  ^  blanc 
avec  les  carbonates  alcalins,  veri  clAÎr  mêlé  de  bruni 
ayec  le  prussiate  de  potasse^  et  vert  brun  sale  a^ee 
les  hydro^sulfures.  L'iniîision  de  noix  de  galle  précipilA. 
une  substance  brune-rougeâtre,  qui^  quand  la  solution 
est  concentrée,  a  l'apparence  de  sang  coagulé.  Une  ba^ 
guette  d'étain ,  plongée  dans'  la  splution ,  donne  au  fluide 
cgiivironnant  une  couleur  rouge  clair,  et  une  baguette 
de  zino  lui  en  communi^pe  une  bleu- foncé. 

IV.  Le  ^tane  ,  terni  par  ami  exposition  à  l'atme-^ 
sphère  «  s'oxide  quand  on  le  ^chauffe  à  Tair.  Il  estsuft* 
ceptible  de  trois  degrés  d'oxidation.  Le  premier  oxide 
est  bleu  oi»  p<Hirpre;  le  aecond  rouge,  el  le  lieiâième 

.Uanc.L'oxide  blane  est  le  sedldont  on  connoisse  exac«* 
tement  la  ooroposilion,  Yauqueba  et  Hecht  ont  trooTé 
qu'il  consiste  en  8(>  parties  d'pxido  rouge  et  la  d'mû-* 
gène. 

V.  Le  tito««  »e  pareil  pas  su^sceplible  de  s\inir  avso 
le  soufre ,  nais  M.  Càe«erôi  esi  parvenu  à  le  conbiiarf 
a^pec  le  phosphnvf  >. 
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.    Sect.  XXIV.    Colomhium  tt  Tantale.     i55 
Le  seul  alliage  iremarquable  que  forme  le  titane  est 
avec  le  fer.  Cet  alliage  est  gris ,  mêlé  de  parcelles  bril- 
lantes, et  parfaitement  infîisible. 

s  Ê  c  T  1  o  H  .X  X I V. 

Colombium  et  Tamaie. 

,  Le  Colombiwn  a  été  découvert,  par  M.Hatchett,  daos 
un  minéral  appartenant  au  Muséum  britannique ,  et 
que  l'on  croit  avoir  été  rapporte  de  Massacbusett  dans 
l'Amérique  septentrionale.  Fondu  avec  la  potasse ,  et  mis 
en  digestion  avec  l'acide  muria tique,  le  minéral  se  dé» 
cpmpose^racidé  se  combine  au  fer  ,et  Talcali  s'unit  à 
un  acide  métallique  particulier,  qui  se  sépare  par  Tacide 
nitrique  étendu  en  un^  précipité  blanc  très-'abondàtit. 

Cet  oxide  n'a  pas  été  réduit  ;  mais  on  ne  peut  douter  ^ 
d'après  ses  propriétés,  qu'il  n'ait  Une  base  métallique, 
îl  est  insoluble  dans  l'acide  nitrique;  mais  quand  il  est 
nouvellement  précipité,  il  se  combine  avec  les  acides  sul- 
furîque  et  muriatique.  Il  s'unit  aussi  avec  les  alcalis,  et 
ses  solutions  sont  incolores.  Le  prussiate  de  potasse  y 
forme  un  précipité  olive,  la  teinture  de  noix  de  g^le 
en  forme  un  orangé  foncé,  et  l'hydro^sulfûre  d'amino- 
niaque  un  autre  de  couleur  de  chocolat. 

Tantale. 

'  Ce  métal  a  été  découvert  par  M.  Ekeberg ,  savant 
cbimi^te  suédois ,  dans  deux  fossiles  difFérens  appelés 
Tantalite  et  Ittro^tàntalùe ,  que  Ton  trouve  dans  le  Fin- 
land.  Dans  l'un ,  ce  métal  est  contiblné  avec  le  fer  et 
le  manganèse ,  dans  l'autre  avec  la  terre  que  l'on  nomme 
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lurjra.  (  Voyez  Annales  de  Chimie,  xiiin,  pag.  a8i). 
On  obtient  ce  métal  en  traitant  ces  deux  mines  alter- 
nativement avec  la  potasse  caustique  et  les  acides  çtiu* 
riatique  ou  nitro-muriatique.  La  solution  «Icaline  sur-s 
saturée  d'acide  précipite  une  poudre  blanche  qui  est  de 
l'oxide  de  tantale.  Voici  les  propriétés  du  tantale^  telles^ 
qu^elles  ont  été  décrites  par  M.  Ekeherg  : 

1.  Il  n'est  soluble  dans  aucun  acide,  en  quelque  état 
que  Ton  prennç  ce  métal ,  ou  quelque  moyen  que  Ton 
emploie. 

2.  Les  alcalis  fixes  l'attaquent  et  le  dissolvent  en 
grande  quantité.  Il  peut  en  être  précipité  par  le  moyei^ 
des  acides.  *  ' 

3.  L'oxide  de  ce  métal  est  blanc,  et  ne  change  pas 
de  couleur  par  son  exposition  à  une  haute  température 
avec  l'accès  de  l'air.  Sa  pesanteur  spécifique  «  après  qu'il 
a  été  rougi,  est  de  6,Soo. 

4*  Il  se  fond  avec  le  phosphate  de  soude  et  le  borax  ,^ 
mais  il  ne  leur  communique  aucune  couleur. 

5.  L'oxide  de  tantale,  chauffé  avec  le  charbon,  se 
fond  et  s'agglutine.  Il  a  alors  un  grand  éclat  métallique  ^ 
et  sa  fracture  est  brillante  et  d'un  noir  grisâtre  ;  les 
acides  le  changent  en  oxide  blanc 

Quoique  les  otides  d'étain  et  de  tungstène  soient  so-  ' 
lubies  dans  les  alcalis  cpmme  le  tantale,  il  est  cepen-: 
dant  facile  de  les  distinguer.  Le  premier  se  fond  faci- 
lement et  donne  une  masse  4uctile,  et  l'oxide  de  tung- 
stène se  dissout  dans  l'ammoniaque,  é«t  changé  en  jaune 
par  les  acides ,  et  colore  le  phQsphatç  de  soude^  çt  le 
borax.  L'oxide  de  titane  diffère  de  ceux-ci  par  sa  solu- 
bilité dans  les  acides,  et  sa  propriété  de  colorer  le  borax 
et  les  sels  phosphoriquei^  avec  lesqueb  on  le  {ond. 
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Plusieurs  chimistes  ont  clouté  s'il  y  avoit  une  diffé- 
rence  essentielle  eplre  le  co}oi|ibium  et  le  tantale  ;  et 
leur  identité  paro}t  suffisamment  éublie  par  les  ei^pé- 
riences  récentes  du  docteur  WoUaston.  Il  se  procura 
les  espèces  de  tantalite  e^  d'ittro-tantalite ,  d'où  Ton  re* 
tire  le  taQtalium ,  et  compara  ces  propriétés  avec  celles 
de  Foxicle  de  colombium ,  que  lui  fournit  M.  Hatchett, 
et  quHI  ayoit  oj^tenu  d'un  minéral  du  muséum  britan* 
nique. 

Les  cars^ctères  extérieurs  du  minéral  qui  foui^nit  le 
çolonibiûm ,  coïncident  avec  ceux  du  tantalite.  Il  donne 
^ussi  un  ox^de  blanc  ,  combiné  avec  le  fer  et  le  manga* 
pèse  ,  et  à  peu  près  dans  la  même  proportion.  L'ôxide 
blanc ,  de  quelque  métal  qu'il  fût  retiré ,  n'étoit  pas  en-» 
tièrement  insoluble  dans  les  acides  sulfutique,  nitrique 
^t  muriatiqi^e,  -quoiqu'il  le  fût  à  peu  près.  San  dissoU 
vanC  est  la  potasse  ,  qui  n'a  pas  besoin  d'être  entière-*^ 
ment  pfivée  d'acide  carbonique.  Tout  l'oxide  ainsi 
dissous  y  peut  être  précipité  par  un  acide  ;  et  le  précis 
pité  n^est  pas  dissous  par  un  excès  d'acide.  L'oxide 
blanc  est  soluble  dans  les  acides  oxalique  ,  tartarique 
et  citrique  ^  lorsqu'il  a  été  nouvellement  précipité. 

L'infusion  de  noix  de  galle  ,  le  prussiate  de  potassa 
et  l'hydra  sulfure  de  potasse ,  ne.  précipitent  pas  les  so- 
lutions alcalines  de  ces  oxides  ;  et  quand  on  a  mis  asse% 
d'acide  pour,  neutraliser  l'alcali  en  excès  y  l'infusion  de 
noij^  de  gallç  seule  donne  un  précipité  orange.  D'après 
cette  cpïncidence,  il  y  a  pw  à  douter  sur  l'identité  du 
^ntalium  çt  du  ççlombium  ;  et  comme  la  découverte 
de  M.  Hatchett  fut  faite  ayant  celle  d'Ëkeberg,  il  seqi 
convenable  de  conserver  le  nom  de  colombium ,  poui: 
distinguer  ce  nouveau  métal. 
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sscrroH    XXV. 
Cerium* 

I.  Le  cerium  a  été  découvert  par  MM.  Berzelius  et 
Hisenger,  de  Stockalm ,  dans  an  minéral  de  Bastnas  en 
Suède  y  que  Ton  aToit  pris  pour  une  mine  de  tungstène. 
Cette  découverte  a  été  confirmée  depuis  par  le  témoi- 
gnage non  équivoque  de  Vauquelin ,  qui  y  après  un  exa- 
men attentif  de  ce  minéral ,  fut  d'avis  qu'il  contenoit 
Foxide  d'un  métal  inconnu.  Il  a  été  appelé  cerium ,  à 
cause  de  la  planète,  cérès,  découverte  à  peu  près  dans  le 
ménie  temps;  elle  minéral  qui  le  contient  a'été  appelé  . 
cérite.  (  Nich.  Journ,  xii.  ) 

.  II.  Pour  obtenir  Toxide  de  ce  nouveau  métal  ^  oii 
dissout  dans  Tacide  nitro-muriatique  la  cérite  calcinée 
et  pulvérisée.  La  solution ,  après  avoir  é|é  filtrée  et  neu- 
tralisée avec  la  potasse  pure  y  doit  être  précipitée  par  le 
lartrite  de  potasse.  Ce  précipité  y  lavé  et  calqiné ,  est 
Voxide  de  cerium, 

m.  Le  cerium  paroît  susceptible  de  deux  d^préis 
cPooddation  :  le  pranier  oxide  ^t  blxnC)  et  le  second  , 
dHietn  rcNige  fouv^  Uoxîib  bianc  calciné  détient 
rouge. 

rV.  L'acide  suUttrique  y  étendu  de  qtratre  fois  son 
poids  d'eau  y  dissout  Toxide  ronge.  La  solution  évapo«- 
rée  donne  des  cristaux  qudlqnefoâs  orangés  ,  et  d'antre- 
fois  jaune  citron.  Le  sulfate  n'est  solnble  qite  dan^titi 
excès  d'acide  ;  sa  saveur  est  sucrée  et  mAée  d'acide.' 

V.  L^acide  sulfurique  s'utiit  facilement  avec  Poxide 
blanc.  La  solution  est  presque  saits  couleur,  mais  elle  a 
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nne  légère  teinte  rose.  Il  a  une  stvear  iuorëe ,  mêlée 
d'acide^  el  donne  des  cristaqx  blmc«. 

VI»  -L'aoide  nitrique  iVnit  pijas  facilement  a^«e 
l'oxide  blanc.  La  solution  est  très-dcfuce  et  ne  cristallise 
pas.  Qnatid  on  la  décompose  pfr  la  chaleur ,  elle  laisse 
un  oxide  couleur  de  briques, 

,  VII,.  L'acide  muriatjque  dissout  Poiide  rouge  ^et  la 
solution  cristallise  confusément.  Ce  sel  est  déliquescent, 
soluble  dans  son  poids  d^ean  .et  dans  trois  ou  quatre 
parties  d'alcool.  Quand  cette  dernière  solution  est  con« 
centrée ,  elle  bràle  avec  une  flamme  jaune  et  dès  étin* 
celles, 

LUnfusion  de  noii^  de  galle  produit ,  dans  le  mu- 
riate  de  cerium  ^  un  précipité  jaune  peu  abondant. 
Quelques  gouttes  d'ammoniaque  donnent  un  précipité 
brun  Toluminéux ,  qui  dévient  noir  et  brillant  par  la 
4esaiccatioti,  Il  pri^nd  9  par  raçlion  de  la  chaleur ,  une 
couleur  rouge  de  briques, 

VIII,  L'oi^ide  de  cerium  s'unit  facilement  avec  IV 
cide  carbonique.  On  opère  aisément  celte  combinaison^ 
en  précipitant  une  solution  de  cerium  par  le  carbonate 
de  potasse.  Il  se  fait  une  effervescence ,  et  il  se  forme 
un  précipité  blanc  soyeux ,  qui  prend ,  par  la  dessicca- 
tion ,  une  apparence  argentine. 

IX.  L'hydrogène  sulfuré  ne  s'unit  pas  avec  le  ce-> 
rium, 

X«  Le^  tj^tatives  de  Vauquelin  pour  réduire  Toxida 
de  ceriiMn,  lui  oift  setilement  donné  un  p^t  globula 
ntétalltque  de  la  grosseur  d'une  téie  d'épingle.  Ce  gh)"> 
bule  n'étoit  pas  attaqué  par  les  acides  simples  ,  mais  i) 
se  diss^lvoit  ^  quoique  lentement  ^  dans  Tacide  nitron 
iaiuriaiû|iie^  La  solution  étfiit  ii^vg^r^»  ^%  4om^oit  deii 
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i4o  Chap.  XIX.  Substances  végétales. 
traces  de  fer  ;  mais  elle  foamissoit  des  marques  évi« 
dentés  de  cerîum,  par  le  précipité  blanc  que  produi-^ 
soient  le  tartrite  de  potasse  et  Foxalate  d^ammoniaque. 
Le  globule  métallique  étoit  très-dur  ,  blanc ,  très-cas* 
sant ,  et  d'une  fracture  plus  écailleuse  que  la  fonte  de 
fer. 

XI^  Le  cerium  paroh ,  d*après  cela  ,  être  un  métal' 
Tolatil  ;  au  moins  il  se>olatilise  à  Tétat  d'oxide  :  ce  qui 
reste  à  déterminer  plus  parfaitement  par  des  expérien*» 
ces  subséquentes^ 


CHAPITRE    XIX. 

Substances  végétales  (i), 

Lbs  subsianees  végétales  y  quoiqu'elles  se  distinguent 
Tune  de  Tautre  par  des  propriétés  particulières ,  se  res« 
semblent  cependant  par  plusieurs  propriétés  •ehimi* 
ques.  Leurs  principes  constituans  (i^)sontrbjdrogène^ 


(  i)  M.  Chevreul  a  bien  Toula  meprociurer  qu/elqnes  ootes  reUtWeft 

4  ses  intéressans  travaux  sur  les  matières  ▼é|[étales  Oi|  les  tronvera. 

~  àFarticle  de  cha<june  des  substances  auxquelles  elles  se  rapportent^ 

(  Notis  du  traducteur  ) 
(a)  MM.  Gay-Lussac  et  Tbenard  ont  proposé  depuis  quelque 
temps  (  iliein.  pkjrHco*ckim,  ii  pag.  a6S.)  une  procédé  très-simple 
pour  analjrs^  les  matières  végétales  et  anAnaleA,  Ils  emploient 
i  cet  e£fet  le  muriate  sur-^igéué  4^  P^^^*  ^  eippjoie  ,  ponr- 
(es  aoalyser  %  un  tube  àfi  y  erre  très-épais  »  |ern;ké  à  la  lampe  pai^ 
une  extrémité ,'  ouvert  à  Tau tre  ,  et  portant  à  environ  5,  centim. 
de  son  ouverture  un  plitit  tube  soudé,  poulr  rei^evoir  les  gaz^ 
te  tube  est  surmonté  d*tui  robinet  en  cuivre ,  dont  U  elef  )b*6st 
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ChaK  Xll.  Suhstùncès  i>égétales.  i4c 
ï'bxîgène^  et  le  carbone,  «uqael  se  trouve  uni  quel* 
quefois  le  nitrogène  ;  et  les  variations  dans  les  pro- 

{MIS  percée  de  part  en  pMit,  elle  tourne  de  tons  cdiés^  sant 
donner  passage  à  l'air  ;  mail  yera  la  partie  moyenne  de  la  sur* 
iàce  se  trouve  une  cavité  dans  laqotlle  on  place  le  Corps  à  in* 
trodaire  dans  Tappareil ,  et  en  toornatit  cette  clef,  la  sabstanoa 
tombe  sans  qu'il  y  ait  de  Tair  introdait;  il  faUt  aussi  entourer  1« 
Irobinet  d'une  coupe  en  cuivre  9  destinée  à  placer  de  la  glaoe  9  qui 
•inpéche  le  taaastlc  de  se  fondre. 

Là  chose  la'plns  importante  dant  tes  analyses ,  est  la  connôlssanc» 
bien  exacte  de  la  compositiou  du  muriate  sur-oxigéné  que  l'on  em« 
ploie  et  surtout  sa  séparation  intime  du  muriate  oxigéné.  Pour  cela 
il  faot  le  fondre  ,  le  triturer  exactement  pour  rendre  la  poudra 
homogène  ,  en  introduire  au  moins  5  grammes  dans  une  cornue  » 
•ans  qu'il  en  reste  dana  le  col  ;  peser  avec  la  plus  grande  exac«' 
titade»  et  décomposer  ce  sel  par  .la  chaleur ,  en  recevant  les  gaa 
an  moyen  d*un  tube  qui  s'élève  jusqu'à  la  partie  supérieure  dt. 
la  cloche  ;  et  tenir  compte  de  l'air  des  vaisseaux. 

On  broie  alors  la  matière  végétale  ou  animale,  bien  sèche  « 
sur  un  porphire  ;  on  broie  aussi  de  même  le  muriate  sur-oxigéné, 
on  en  pèse'  des  quantités  connues ,  qui  ont  été  desséchées  k  la 
cbaleUr  de  l'eau  bouillante  ;  on  mêle  intimement ,  on  humecte, 
on  en  (orme  de  petits  cylindres ,  que  l'on  partage  en  très-petites 
portions ,  et  on  les  arrondit  avec  les  doigts  ;  on  dessèche  de 
nouveau  à  la  température  de  l'eau  bouillante. 

On  trouve  la  quantité  de  muriate  sur-oxigéné  nécessaire  ,  en 
brûlant  plusieurs  mélanges  dans  un  tube  de  verre  rouge  obscur. 
Il  faut  que  le  résidu  soit  bien  blanc ,  afin  qu'il  y  ait  toujours  un 
.^xcès  de  muriate  sur-ox^éné. 

Quand  on  analyse  un  acide  végétal  f  on  le  cottibine  à  I9  cfaaux^ 
on  tenant  compte  de  l'acide  carbonique  qui  ré^te  avec  la^se. 

Il  faut  déterminer  aussi  combien  la  substance  que  l'on  analysa 
contient  de  corps  étrangers  ;  pour  cela  on  l'inciaère  dans  ua 
creuset  de  platine  ;  mais  peur  empêcher  que  la  cendre  du  four- 
neau ne  tombe  danaie  creuset,  on  le  fait  passer  an  travers  d'una 
litrique  percée  «  et  quand  il  est  ronge  »  on  y  projette  la  substapca 
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i4o  Cnkp.'SJX.  Substances  végétaler. 
traces  de  fer  ;  mais  jelle  foamissoit  des  marques  éTÎ- 
dentés  de  cerium,  par  le  précipité  blanc  que  produis 
soient  le  tartrite  de  potasse  et  Foxalate  d'ammoniaque. 
Le  globule  métallique  étoit  très-dur  ,  blanc ,  très-cas* 
sant  f  et  d'une  fracture  plus  écaflleuse  que  la  fonte  de 
fer. 

XI^  Le  cerium  paroh ,  d*après  cela  ,  être  un  métal' 
volatil  ;  au  moins  il  se>olatilise  à  Fétat  d'oxide  :  ce  qui 
reste  à  déterminer  plus  parfaitement  pa?  des  expérien<-t 
ces  subséquentes^ 


CHAPITRE    XIX. 

Substances  végétales  (i). 

Les  subsianees  végétales  y  quoiqu'elles  se  distinguent 
Tune  de  Tautrepar  des  propriétés  particulières ,  se  res« 
semblent  cependant  par  plusieurs  propriétés  •chimi- 
ques. Leurs  principes  constituans  (i^)  sont  l'hydrogène  ^ 


(  i)  M.  Chevreul  a  bien  touIu  me  procurer  qu/elqnes  ootes  relatWeft 

4  ses  întéressans  travaux  sur  les  matières  ▼é|[étales  On  les  trouvera. 

.  àFarticle  decha<jnne  des  substances  auxquelles  elles  se  rapportent^ 

(  Note  du  traducteur  ) 
(a)  MM.  Gaj-Lussac  et  Tbenard  ont  proposé  depuis  quelque 
temps  (  Ment,  phjrsica^him.  ii  pag.  a6S.)  une  procé4é  très-simple 
pour  analjTseï  les  matières  végétales  et  anAnale«.  Ils  emploient 
i  cet  effet  le  muriate  surnoxigéné  d,0  potasse.  Qn  enppjoie  «  pour- 
(es  analyser  )  un  tube  àfi  verre  très-épais  »  Cerniié  à  la  lampe  pai^ 
une  extrémité ,'  ouvert  àFautre,  et  portant  à  environ  5.  centim. 
de  son  ouverture  un  pBtit  tube  soudé,  poulr  recevoir  les  gaz^ 
te  tol^  est  surmonté  d*im  robinet  en  enivre ,  dont  U  eléf  jb*6sl 
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Chai».  %l%.  Suhstùncès  i>égétales.  i^t 
)*bxigène^  et  le  carbone,  auquel  se  trouve  uni  quel* 
quefois  le  nitrogène  ;  et  les  variations  dans  les  pro- 

|>as  percée  de  part  en  pMit,  elle  tourne  de  tons  cdtés^  sant 
donner  passage  à  Pair  ;  mait  yert  la  partie  moyenne  de  la  sur* 
ùee  se  trouve  une  caTÎté  dans  laqotlle  on  place  le  Corps  à  In* 
troduire  dans  Tappareil ,  et  en  tournant  cette  clef,  la  sabstanca 
tombe  sans  qu*îl  y  ait  de  Taîr  introduit;  il  faUt  aussi  entourer  la 
Irobinet  d'une  coupe  en  cuivre  9  destinée  à  placer  de  la  glaoe  9  qui 
tttipéche  le  taaasttc  de  se  fondre. 

Là  chose  la'plus  importante  dantèet  analyses,  est  la  connôi'ssanca 
bien  exacte  de  la  composition  du  muriate  sur-oxigéné  que  l'on  em« 
plcMeet  surtout  sa  séparation  intime  du  muriate  oxigéné.  Pour  cela 
il  faut  le  fondre  ,  le  triturer  exactement  pour  rendre  la  poudre 
homogène  ,  en  introduire  aU  moins  5  grammes  dans  une  cornue» 
•ans  qu'il  en  reste  dana  le  col  ;  peser  avec  la  plus  grande  exac« 
titude,  et  décomposer  ce  sel  par  la  chaleur  «  en  recevant  les  gaa 
au  moyen  d*un  tube  qui  s'élève  jusqu'à  la  partie  supérieure  da 
la  cloche  ;  et  tenir  compte  de  l'air  des  vaisseaux. 

On  broie  alors  la  matière  végétale  ou  animale,  bien  sèche  « 
sur  un  porphire  ;  on  broie  aussi  de  même  le  muriate  sur-oxigéné» 
on  en  pèse  des  quantités  connues ,  qui  ont  été  desséchées  i^  la 
e^leUr  de  Teau  bouillante  ;  on  mêle  intimement ,  on  humecte, 
on  en  fprme  de  petits  cylindres ,  que  l'on  partage  en  très-petites 
portions ,  et  on  les  arrondit  avec  les  doigts  ;  on  dessèche  de 
nouveau  à  la  température  de  Teau  bouillante. 

On  trouve  la  quantité  de  muriate  sur-oxigéné  'nécessaire  ,  en 
brûlant  plusieurs  mélanges  dans  un  tube  de  verre  rouge  obscur. 
U  font  que  le  résidu  soit  bien  blanc ,  afin  qu'il  y  ait  toujours  un 
•excès  de  muriate  sur-ox^éné. 

Quand  on  analyse  un  acide  végétal ,  on  le  combine  à  la  chaux^ 
en  tenant  compte  de  l'acide  carbonique  qui  réite  avec  la^se. 

Il  faut  déterminer  aussi  combien  la  substance  que  l'on  analysa 
contient  de  corps  étrangers  ;  pour  cela  on  l'inciaère  dans  ua 
creuset  de  platine  ;  mais  peur  empêcher  que  la  cendre  du  four- 
neau ne  tombe  dans  le  creuset ,  on  le  fait  passer  an  travers  d'uua 
Mque  percée»  et  quand  il  est  rouge ,  on  y  projette  la  substa^a 
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porrtions  et  le  mode  de  combinaison  y  consthaent  tëê 
iiStéfetkceè  cotnidérables  ^ui  exbtent  eottele^  produite 

végétale  ,  on  pèse  ensuite  le. creuset  t  et  aprén  Ttrek  lavé ,  on  lé 
pèse  de  nouveau  »  et  l'on  connoit  alors  la  quantité  de  matières 
étrangères.  * 

Alors  on  place  Tappareil  ci-dessus  dans  un  petit  fourneait 
formé  de  briques ,  et  l'on  fait  passer  le  tube  ddns  une  brique 
percée  jusqu'au  petit  tube  latéral ,  puis  on  m^t  des  charbons 
rouges  sur  la  grille  autoar  du  tube ,  et.  on  place  an*dessotts  une 
lampe  à  esprit  de  vin  ;  quand  le  tube  est  rouge  ,  on  y  hâl  tomber 
des  boulettes  que  Ton  ne  pèse  pas  ,  pour  chasser  tout  Tair  de 
l'appareil  «  et  comme  le  gaz  «  à  la  fin  de  l'opération  ^  est  iden« . 
tique  avec  celui-ci  ^  il  ne  peut  y  avoir  d'erreirr. 

On  décompose  alors  une  certaine  quantité  de  boulettes  pesées.^ 
et  Ton  reçoit  les  §^z  dans  un  flacon  bien  jaugée . 

On  analyse  alors  ce  gaz  dans  l'eudiomètre  à  mercure ,  en  en 
lurûlant  aoo  parties  avec  40  de  gaz  hydrogène  >  on  mesure  le 
résidu  ,  et  Ton  connoit  si  le  gaz  contient  du  gaz  hydrogène  oxi-' 
carburé;  s-'il  n'en  contient  pas >  l'absorption  est  d'une. fms  et 
demie  le  volame  de  l'hydrogène  emph>yé  ; .  mais  elle  est  d'autant 
phis  forte  qu'il  en  contient  plus  ;  on  absorbe  le  gaz  acide  car* 
bonique  au  moyen  de  la  potasse  et  de  l'eau  »  et  on  s'assure 
si  le  résidu  est  de  l'oxigène  pur* 

On  connoit  alors  la  proportion  de  matière  végétale  brûlée  >  fa 
quantité  d'oxigène  nécessaire  pour  la  transformer  en  eau  et  acide 
carbonique  ;  on  connoit  la  quantité  d'acide  carbonique ,  et  Ton 
calcule  facilement  ta  quantité.  d'eau« 

Noms  donnerons  à  l'article  d«  diaque  imtéria)  immédiat  des  vé^ 
gétaux ,  l'analyse  qui  a  été  faite  par  ae  procédé* 

MM.  Gay  -  Lus^ac  et  Theoard  ont  déduit  trois  lois  remar-» 
qoablès  de  leuis  expériences  r  i^.  une  substanoe.  végétale  est 
acide  qtiand  l'-oxigène  est  à  lliydrogène  dans  |iii  rapport  plus 
gtaad  que  dans  l'eau  ;  »^.  elle  ea^  t^sineuse  ,  huileuse^  ou  alcoc^ 
îrqué,  etC'  4  qii«ftd  Toxigèâe  est  k  l'hydrogène  daiu  un  rapport 
l^iM'  petit  que  dans  l'eau  ;  3^.  enfin  ,  el|e  n'es^  ni  acide  »  ni  ré<» 
siatftM  i  etc.  »,  eémme  l'amidonv  <£naiid  l'hydrogène  et  Toxigèfie 
sont  dans  les  rapports  qui  forment  l'eau.  (Note  du  traducteur,) 
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du  règQe  .T^gélal.  Ib  sont  tous^  susceptibles  de  se  dë4 
composer  par  la  chaleur  ;  iuais  ou  mt  petit  ,  comme 
pour  les  corps  minéraux  ^  prévoir,  par  la  connoissance 
de  Içur  composition  ,  la  formation  actuelle  des  suba- 
taivces  ellc^-ménies.  Il  n*est  pas  probable  même  qnm 
nous  puissions  avoir  jamais  le  pouvoir  d'imiter  la  na* 
ture  dans  ses  lOpërations  $  Qar  les  fonctions  de  la  plante 
vivante  so^t  exécutées  par  un  principe  particulier  aux 
corps  animés,  différent  et  supérieur  à  ce  que  nous  ayopa 
appelé  af&nil;é  cjt)imîque«, 

Les  productions'  dont  je  vais  offrir  Thistoire  chinii'* 
que ,  peuvent  être  regardées  comme  les  principes  int" 
médiats  ou  prochains  des  v^étaux  ;  car  nous  pouvons 
présumer  y  généralement  parlant  ,  qu'ils  existent  dans 
la  plante  vivante  dans  un  état  identique  à  celui  sous 
lequel  les  pitx;édés  chimiques  nous  le  présentent.  Ce 
nW  pas  la  même  chose  quand  ipkous  procédons  à  Tan^* 
Ijse  intime  des  végétaux  ;  car ,  dans  ce  cas  >  nous  obte- 
nons des  composés  qui  ne  fot\ment  pas  une  partie  de  U 
structure  dçs  végétaux  ,  et  qui  résultent  d'un  nouvel 
arrangement  des  élémens  dont  ils  sont  composés.  Par 
exemple^  on  obtient  les  acidçs  acétique  et  carbonique ^ 
par  la  di^iUation  de  plusieurs  subs^Qces  végétales  d^n^ 
lesquelles  ces  acides  n'existoient  pas  tout  formés  ^  mais 
qui  en  contenoient  les  élémens. . 

Les  produits  de  Téconomie  végétale  sont  situés  dans 
des  organes  ou  vajsseaux  particuliers ,  ou  sont  distribués 
dans  toute  la  plante.  Quelquefois  ils  existent  dans  la  ra- 
cine ou  la  tige,  d'autres  i§n^  dans  les  branches  ou  les 
feuilles ,  d'autres  fois  ils  sont  particuliers  aux  fruits, aux 
fleurs,  aux  graines  ,  ou  même  à.  une  pai^  de  ces  or*» 
ganes*  Quand  ils '«ont  ainsi  isolés |  on  peut  facilement  s^ 
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lés  procurer  dans  un  état  de  séparation  ^  et  daris  ^elqiiëi 
cas ,  on  n'a  besoin  que  de  les  recueillir.  Ainsi  la  gomidé 
exsilde  de  cpielques  tiges ,  et  la  manne  découle  des  bran- 
dies de  quelques  arbres.  Quelquefois  cependant  ils  se 
présentent  nlélangés  les  uns  aut  autres,  et  demandent^ 
pour  leur  sépardtioti ,  des  procédés  assez  simples^ et  qui 
consistent  dans  le  repos ,  la  filttation ,  la  ptession ,  lé 
lavage ,  la  distillation  à  une  légère  chàleût*,  ia  solution 
dans  Teau  et  dans  l'alcool ,  et  d'auti^s  opéhitions  sem- 
blables qui  n'altèrent  pas  la  nature  des  substances  qù6 
Ton  7  soumets 

*  Le  nombre  des  principes  (|uè  l^on  a  retirés  ainsi  des 
T égétaùx ,  a  beaucoup  augmenté  depuis  quelques  années , 
et  monte  actuellement  à  peu  près  à  trente  ou  quarante^ 
Parmi  ces  corps ,  la  plus  grande  partie  se  distingue  par 
des  propriétés  assez  caractéristiques  pour  les  considérer 
comme  des  composés  distincts  ;  mais  d'autres  semblent 
se  rapprocher  tdlemeiït  des  substances  que  nous  coii- 
tioissons,  qu'il  n'est  pas  utile  de  leur  assigner  une  place 
différente  dans  leur  système.  La  multiplicité  des  prîn*» 
cipes  végétaux^  il  faut  le  dire,  contribue  pfutôt  à  retar- 
der qu'à  avancer  les  progrès  de  cette  partie  difficile  àe 
la  Chimie  ;  et  ce  n'est  que  dans  le  cas  où  l'on  aura 
bien  établi  des  différences  non  équivoques  de  proprié» 
tés,  que  nous  établirons  de  nouvelles  espèces^ 

SBGTION     PRBKlÈR^i 

Extrait  végétale 

Le  nom  êf  Extrait  végétal  ne  doit  pas  être  pris  ici 
dans  le  sens  qu'on  lui  donne  généralement ,  comme 
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€OiiipT«safit  toutes  les  parties  des  végéuux  qui  peoyent 
se  dissoudre  dans  Teau  et  être  obtenues  sous  forme  so- 
lide par  Févaporation  ;  mais  ce  nom  est  limité  à  une 
sabstaace  distincte  et  particulière.  On  peut  Tobtenir  en 
évaporant  au-dessous  de  loo^  centigrades  une  inimioti 
de  safran  préparée  airee*reau  distillée  bouillante.  L'es» 
inK^if  a  les  propriétés  suivantes  : 

I.  Il  est  tenace  et  brunâtre;  il  a  généralement  une 
saveur  amère^  i{tti  yarie  selon  la  plante  dont  on  Ta  ob* 
tenu. 

a.  n  est  solubke  dans  Teau  froide,  nais  en  plus  grande 
«{oaittité  dans  l'ean  diaude,  et  la  solution  e^  toujours 
colorée.  C'est  à  cause  de  ce  principe  que  les  décocUons 
de  certaines  substances  (  cefle  du  quinquina  du  Pérou , 
par  exemple  )  se  troublent  par  le  refroidissement.  La 
soiutioil  exposée  à  l'air  pendant  très  long -temps,  se 
o^awe  d'une  pellicule ^de moisi,  et  éprouve  une  sorte 
de  f«tré£actioiu 

3.  Quand  on  évapore  lentement  une  solution  d*ex- 
trait,  elle  donne  une  masse  demi  -  traiispareate  ;  nms 
«ne  4vaporation  rapide  la  rend  opaque.  Par  des  solu- 
tions répétées  dans  l'eau  et  des  évaporations  successives , 
il  acquiert  une  couleur  foncée ,  et  perd  sa  propriété 
d^^tre  «oluble  dans  l'eau ,  probablement  en  absorbant 
de  l'oxigène  de  l'air. 

4.  L'extrada  exposé  à  l'atmospnère  attife  lentement 
l'bumidité,  ou  est  imparfaitement  déliquescent. 

5.  Il  est  soluble  dans  l'alcool  et  dans  les  alcalis  K- 
quides^  mais  il  ne  l'est  ni  dans  l'étber  ni  dans  les  acides 
qm  le  précipitent  même  de^  sa  solution  dams  l'eau. 

€•  L'acide  muriaiiqûe  oxigéné ,  versé  dans  une  solu- 
tiou  d'extractif ,  précipite  une  poudre  jaune  Ibncé,  qui 
a  •     '  la 
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n'est  plus  soluble  dans  Teau,  làais  qui  se  dissout  daiM 
FalcooK 

7.  L'extractif  a  de  l'affinité  pour  ralumiAe.  Quand 
on  Terse  une  solution  de  sulfate  ou  de  muriate  de  cette 
terre  dans  une  d'extractif ,  il  se  fait  un  précipiié,  sur- 
tout quand  on  fait  bouillir  .4e  mélange*  Si  Ton  fait 
bouillir  dans  une  solution  d'extractif  une  étoffe  de  laine 
ou  de  fil  imprégnée  d'alun ,  le  tissu  est  teint  en  couleiu* 
fauve  )  et  Textractif  disparoît  en  grande  partie  \àe  la 
liqueur. 

8^  Le  muriate  d'étain  et  plusieurs  autres  sels  métal- 
liques précipitent  aussi  Textraotif ,  parce  que  leurs  oxides 
forment  avec  ce  corps  un  composé  insoluble. 

p.vL'extraûtif  n'est  pas  précipité  par  la  solution  de 
tannin. 

^  Telles  sont  les  propriétés  de  l'extractif  sous  la  forme 
la  plus  pure  sous  laquelle  on  ait  pu  l'obtenir  jus^'ici. 
Cependant,  de  la  manière  dont  on  l'obtient  commu- 
né^ient ,  il  est  combiné  avec  un  ou  plusieurs  autres 
principes.  Il  existe  dans  la  sève  des  plantes ,  uni  ait  mu- 
cilage, à  l'acide  gallique^au  tannin ,  à  l'acétate  de  po- 
tasse et  à  d'autres  sels  neutres  :  il  forme,  d'après  les 
expériences  de  M.  Davy,  une  grande  pai^tie  de  la  ma- 
tière que  l'on  appelle  Cachou;  et  comme  il  ne  se  dis- 
sout pas  facilement  dans  l'eau ,  on  nepfut  l'obtenir  que 
par  des  lavages  sùftessifs.  L'infusion  de  beaucoup  de 
substances  végétales  tient  en  solution  de  l'extractif  uni 
avec  d'autres  principes.  ,  . 

Le  docteur  Bostock  est  disposé  à<)roire^  d'après  uue 
série  d'expériences  récentes,  qu'il  n'est  pas  un  principe 
distinct  auquel  on  puisse  donner, avec  raison,  le^nom 
àkExtrak.  Il  a  trouvé  que  les  réactifs  que  I'qu  a  indi- 
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^é&  pour  recomioitre  rentrait,  agissent  aussi  sur  le 
tannin  ;  et  le  procédé  pour  séparer  Textractif  dés  autres 
Substances  auxquelles  il  est  uni  dans  les  iùfusiohs  vëgé^ 
taies,  lui  paroit  fondé  sur  des  Bases  inexactes  (i).  Il  n'a 
cependant  pas  examiné  l'extrait  du  safran.  (  P^cy*  Nicki 
Jou/rn,  xxiY,  page  ao4). 

3£GTI0^tL 

Mucilage  ^  ou  Gommer 

(Cette  substance  à  l'eut  solide  est  génëraïenient  cori*^ 
liue  sous  le  liom  de  Gomme,  On  peut  prendre  comme 
exemple  la  gorfhnâ  arabique.  Il  paroit  cependant,  d'après 
les  expériences  du  docteur  Bôstock ,  qu'il  7  a  une  grande 
différence  dans  les  propriétés  chimiques  des  différens 
fimcilages. 

i;  La  gomme  est  sèche ^  cassante^  insipide,  et  p^é- 
prouve  pas  de  changentent  à  ï'air,  si  ce  n'est  que  la  hi- 
mièra  détruit  la  couleur  qu'elle  présente  souvent^ 

2.  Elle  se  dissout  facilement  dans  l'eau ,  et  forme  un 


(i)  M.  Chetrenl  a  cherché  à  itolor  le  principe  extractif  des 
feuilles  du  pastel ,    et  n'a  pu  obtenir  qu'une  combinaison  triple 
^ acide  de  "matière  animale  et  de  principe  colorant  jaune  ,  qui 
jouit  de  toutes  Itos  propriétés  que  Ton  a  attribuées  à  Textractif. 
I  U  pense  ,  d'après  cela  -,  que  les  caractères  que  Ton  a  assignés  è 

L  ce  principe,  sont  insuffisans  pour  le  distinguer,  et  que,  dans 
un  grand  nombre  de  cas  ^  on  a  pris  des  combinaisons  de  matière 
animale,  de  principes  colak*ans  et  d'acides  ,  pour  un  pi^iicipe  par- 
ticulier. (Voyez  Tanalyse  des  feuilles  de  pastel  et  à\\  principe  ex- 
tractif qu'elles  contiennent ,  ,pii^r  M.  Chévreul ,  dans  Us  yinnales 
dnMHSéum  cl^ histoire  mUtrelle  }.  {Note  du  traducteitr,  ) 
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liquide,  visqueux  qui  peut  se  garder  long -temps  sans 
ëprouyerdechangement,  mais  qui  devient  à  la  fin  acide. 

3.  Elle  est  insolii(^le  dans  Talcool  et  dans  Féther,  et 
le  premier  de  ces  liquides  la  précipite  de  ^a  solution 

'  aqueuse. 

4.  Elle  est  précipitée  de  l'eau  sous  forme  d'une  gelée 
épaisse  par  Tacéute  de  plomb ,  et  à  l'eut  d'une  gelée 
demi-transparente  par  le  sulfate  rouge  de  fer.  Plusieurs 
autres  sels  ont  aussi  la  hiéme  propriété,  comme  on  peut 
le  voir  dans  la  Chimie  de  Thomson,  3*.  édition.  D'après 
les  expériences  de  ce  Chimiste,  les  sels  qui  contiennent 
le  mercure  ou  le  fer  au  maximum  d'oxidation  ^  Sûot 
les  plus  propres  à  précipiter  là  g^ottime.  Les  oxided  de 
cuivre,  d'antimoine  et  de  bismuth  agissent  atissi  sur  la 
gomme ,  qui  empêche  l'eau  de  les  précipiter  à  l'état  àh 
sous-sels.  Le  docteur  Bostock  a  examiné  dertiièremènt 
l'acition  des  réactifs  sur  la  solution  de  gommNe  (  Ifïch. 
Journ.  xvni,  page  28),  et  il  a  trouvé  qu'ils  tarioiént 
beaucoup  dans  les  différentes  espèces  de  gommen ,  par 
exemple ,  dans  la  gomme  arabique ,  dans  celle  du  cerisier, 
et  dans  le  mucilage  de  graine  de  lin. 

S.  La  gomme  est  soluble  dans  les  alcalis  purs  et  dans 
Teau  de  chaux,  tes  acides  l'en  précipitent  saÂs  chan- 
gement. Parmi  les  terres ,  la  siHce  paroît  avoir  une  glraïi(!tle 
affinité  pour  la  gomme ,  car  une  solution  de  cette  terre 
précipite  unesolutioQtrès-érenduedegomme(7%omjo/2), 
Cependant  le  docteur  Duncan  le  jeune  od'a  dit  que  ce 
précipité  li^est  profit  que  par  les  gommes  l^èraHent 
colorées,  et  qui  ont  des  propriétés 'différentes 'de  cdles 
qui  sont  très-colorées.  Le  docteur.  Bostock  pense  que 
ce  précipité  n'est  dû  qu'à  la  chaux  ^e  contient  la  gomme. 
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GV$t  aii3$i  p^r  la  méine  raison  g^e  Ta^ide  ox^licjue  pré- 
cipita la  $Ql^tion  de  gomme  arabiijue. 

€,  1(63  acides  étendus  dbsolvent  la  gomme  saps  chan- 
gement; mais  quand  ils  sont  concentres,  ils  la  décom? 
posent*  L'acide sulfurique  concentré  la copvertit  en  eau, 
en  acide  acétiq^e  et  en  charbon.  Ce  dernier  corps  form^ 
plus  du  quart  du  poids  de  la  gomme,  et  donne  quelques 
traces  légères  de  taiinin  artificiel.  L'acide  nitrique  dis* 
sout  la  gomme  avec  dégagement  de  gaz  nitreux,  et  la 
solution  dépose ,  en  refroidissant ,  un  peu  d'acide  sacco* 
lactique.  Il  se  forpo^  uij  peu  d'acide  malique;  et  en  con- 
tinuant la  chaleur ,  la  gomme  se  change  en  acide  oxa- 
lique^ qui  forme  à  peu  près  la  moitié  du  poids  de  la 
gomme.  L'acide  oxi-muriatique  que  l'on  fait  passer  an 
traver^^  d'une  solution  de  gomme,  la  change  en  acide 
oxalique. 

7.  La  gomme  et  le  sucre  se  combinent  facilement , 
et  par  t^ne  évaporation  légère  de  leurs  solutions  mélan- 
gées, on  obtient  une  substance  transparente.  L'alcool 
en  sépare  une  partie  du  sucre,  mais  îl  en  reste  en  com- 
})inaison  une  portion  qui  forme  une  substance  ressem- 
blant à  celle  des  nids  de  guêpes. 

8.  La  gomme  soumise  à  la  distillation  dans  une  eor- 
sue,  donne  un  acide  que. l'on  avoit  nommé  Adde  pyro' 
^nu^ueux ,  mais  qiie  V(^  sait  maintenant  n'ét^-e  que  de 
l'acide  acétique  tenant  en  solution  une  certaise  ^aoîMé 
d'huile  essentielle  et  un  peu  d'anunoniaque.  Il  se  dégage 
ensuite  du  gaz  hydrogène  carburé  et  du  gaz  acide  car- 
bonique ,  et  il  reste  dans  la  ^cornue  du  charbon  mêlé 
de  chaux  et  de  sulfate  de  chaux.  La  gomme  est  donc 
imposée  d'oxigèuie ,  d'hydrogène  et  de  carbone ,  et 
(  comme  on  peut  le  penser  d'après  la  formation  de  l'am- 
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moniaque)  d'un  peu  de  nitrog;ène  (i).  Elle  paroîl  dif? 
férer  du  sucre,  non -seulement  parce  qu^elle  cpntieni 
moins  d*oxigène,  mais  aussi  parce  qu'elle  tient  en  coni« 
binaison  de  la  chaux-  et  du  nitrogène  (a). 

On  trouye  dans  le  inémoire  du  docteur  Bostock  d«i 
détails  plus  étendus  sur  les  différentes  variétés  de  mH- 
cibges  végétaux, 

SBGTION    II  L 

Gelée  végéude. 

On  peut  obtenir  la  gelée  végétale  du  suc  récemment 
exprimé  de  certains  fruits,  comme  la  groseille  blanche 
fl  rouge.  Quand  pn  aba^ndonnç  pendant  quelqlie  temps 
^  lui-même  le  s^iç  de  ces  fruits,  il  se  coagule  en  partie 
^n  une  substance  tremblante ,  bien  connue  sous  le  nono^ 
de  Gelée.  Ce.CQagulum,  ls|vé  dans  \ine  petite  quantité 
d'eau,  est  la  gelée  à  peu  près  pure. 

La  gelée  végétale,  à  moins  qu'elle  ne^spit  teinte  par 
la  coulmu'  du  fruit,  es^t  à  peu  près  incolore  i^  elle  a  une 
iiaveur  agréable  et  t^ne  consistance  tremblante.  Elle  es( 
soluble  dans  l'eau  froide,  mais  en  p^us  grande  quanti tp 
dans  l'eau  chaude;  et  la  solution ,  si  elle  est  concentrée , 


(i)   MM.   Gay-Lussac  et  Tlienard  ont  trouyé  U  gomiiie»iiia«. 
bique  formée  de 

Carbone..' ...  49^ a 3 
OxigÀne.  .  .  .  So,^4 
^y\hof^hxye,.  .        6,03 


.  (  Note  du  iraduffttur, } 
(a)  Grtrffikhank,  Nicholsûn's  Journal^  in-4*.,  h,  pag.  4oi^ 
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se  coagule  par  le  refroidissement.  Elle  perd  cette  pro- 
priété par  une  longue  ébullition ,  et  se  change  en  une 
substance  analc^e  au  nmcilage.  Elle  est  transparente 
quand  elle  sèche;  elle  se  combine  facilement  a^ec  les 
alcalis.  L'acide  nitrique  la  convertit  en  acide  oxalique, 
6ans  dégagement  de  gaz  azote.  La  solution  aqueuse  ei% 
précipitée  par  l'infusion  de  noix  de  galle. 

Sl^CTIOH     IV, 

Sucre  et  Acide  oxalique^ 
Art.  I•^     Sucre^ 

I^esque  tous  les  sucres  dont  on  se  sert  pour  les 
besoins  de  la  vie ,  proviennent  d'un  roseau  des  pays 
chauds ,  appelé  arundo  sacchûrifera.  Cette  plante  pro* 
duit  des  cannes très4brtes  renferm^int  une  moelle  molle, 
qui  donne ,  par  la  compression»  dans  des  machines  très- 
fortes  ,  une  grande  quantité  de  suc  sucré.  On  évapore 
^  ce  suc  dans  des  bassins  de  cuivre  ^  avec  une  petite  quan- 
tité de  chaux,  if^se  forme ,  pendant  Tévaporation  ,  une 
écume  épaisse ,  que  l'on  retire  continuellement.  On  fait 
passer  successiment  le  suc  des  grandes  chaudières  dans 
de  plus  petites ,  jusqu'à  ce  que  dans  la  dernière  il  de- 
vienne épais  et  tenace.  On  le  porte  alors  dans  des  ra- 
{raichi^soirs  de  bois  peu  profonds ,  où  le  sirop  forme 
une  masse  cristalline  irrégulière ,  entourée  d'un  fluide 
visqueux.  On  fait  égouter  alors  toute  la  masse  dans  des. 
formes ,  dans  le  fond  desquellesi  il  y  a  des  trous..  Le 
fluide  qui  se  sépare  porte  le  nom  de  mélasse  ;  et  le& 
cristaux  séchés  sont  exportés  en  Europe  soos  le  nom» 
4e  sucre  cru  pu  moscouade.. 
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jS%       Chap;  XIX.   Suhsimtctâ  végétales. 

Pour  donner  ««  «uore  YitUl  ,  la  hlandiràr  tt  1» 
forme  de  sucm  en  pains^  il  Miffîk  dp  le  dîasotidre  dasa 
de  Peau  de  chaux  ,  et  de  le  frâre  bouillir  aT«c  qttdfOO 
siibstaiiee  ooagulable ,  coame  les  blanca  d'caufs  oo  \m 
%$mg  de  bœuf.  Ce*  lubstancea  ae  coagutenft  en  um 
ëeufile  épaisse  ,  qui  a'ëlève  a  la  surface  ,  eiaporlant 
avec  elle  la  phis  grande  partie  des  impuretés  du  aw^te. 
Après  qu'on  a  évaporé  la  solution  à  une  consistance 
convenable ,  on  la  place  dans  de  largfes  cônes  de  terre  , 
munis  d'une  ouverture  à  la  pointe  ,  et  supportés  par 
un  vase  de  terre.  Quand  le  sirop  est  concrète  en  une 
masse  solide ,  on  retire  le  bouchon  de  la  pointe  du  cône  , 
pour  faire  couler  le  liquide  adhérant  au  paip  ;  et  en* 
snite  on  place  à  la  surface  du  sucre  une  pâte  d'argile  et 
d^eau  ,  qu'on  j  liisM  trois ,  quatre  ou  cinq  jours.  L'hu* 
midité  de  cette  pâte  pénétrant  lentement  au  travora  du 
sacre ,  entraîne  avec  elle  le  reste  du  sirop  coloré  ;  et  le 
pain  ,  après  avoir  été  séché  à  l'éfaive,  a  acquis  lè  degré 
de  blancheur  que  l'on  désire.  > 

Outre  lé  sne  de  cannes,  on  peut  extraire  wasi  le 
snêre  de  plusieurs  autres  végétaux.  Lmenc  ^i  s'écoide 
spontanément  des  incisions  faites  à  l'érable  américain  , 
donne  assea  de  sucre  pour  qu'il  s6it  profitable  de  le 
retirer.  Les  fruits  mûrs  contiennent  du  sucre  en  grande 
quantité  ;  et  quand  en  les  garde  long-temps  après  leur 
^fessijeeation ,  le^ucre  parott  à  la  surface  en  petits  grains. 
Le  jus  de  carotte  ,  et  surtout  celui  de  betteraves  (  jSeftt 
'^Ulgaris  >  Lfnnée)^  donnent  une  quantité  eonsidérdaie 
êe  sucre.  Pour  l'obtenir  de  ces  derniers  végétaux  ,  oti 
fiiit  tremper  kurs  racilies  dans  l'eau  ^  on  tes  râpe  et  ou 
exprime  le  suc.  Ott  ajoute  elovs  un  peu  de  chaux  à  c# 
sucre  ,  et  on  l'évaporé  à  peu  près  aux  tletnt  tiers  ;  puis , 
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Seul.  IV*  Smr0  et  seide  opeaUque.  i53l 
on  le  passe.  On  népèie  ahorMti'mBe»t  eM  solutiOBS  et 
ces  filtcaHioDf ,  jusqu^à  ce  que  le  liquide  acquière  la  con- 
mtauce  i^  &irop ,  quand  il  est  froid.  Le  sucre  extrait 
^  ceue  manière ,  conserve  quelquefois  la  saTeur  de  la 
raoîne  ;  Biais  on  pinu  le  purifier  par  les  procédés  que 
nous  ayons  indiqués  plus  haut ,  pour  le  raffinage  du 
sucre  de  Tlnde  ;  et  il  perd  alprs  sa  saTeur  particulière. 
La  quantité  de  sucre  varie  beaucoup  ;  mais  i  en  général , 
on  peut  établir  que  Ton  obtient  quatre  ou  cinq  kilogr. 
pour  cent  de  racines  >  outre  la  quantité  de  sirop  non 
eristallisable.  On  a  calculé  en  Allemagne ,  que  la  dé- 
pense étoit  d'à  peu  près  6  sous  par  kilogr.  \  mais  cette 
estimation  pstroît  exagérée  (i). 

D'après  les  expériences  de  Proust  (  Journal  de  Phy^ 
si^ue  ) ,  il  paroît  que  Ton  peut  obtenir  du  sucre  des 
raisins  (dont  on  perd  annuellement  en  Espagne  plu- 
sieurs milliers  de  tonneaux  )  ,  à  environ  itl  s.  par  kilo- 
gramme y^  ou  même  •  dans  des  circonstances  favorables, 
à  id  s. 

Le  sucre  se  produit  aussi  dans  la  fermentation  ^  qui 
consiste  à  convertir  la  fécule  en  sucre. 


(f}  Le  gouvernement  François  s*occupe  actuellement  de  faire 
préparer  en  gran4  <îa  sucre  de  betteraves  ,  pour  l'approvîsîonne- 
ment  de  ce  pays  ;  déjà  beancoopde  manufactures  se  sont  élevées, 
et  fiiliri^ent  de  grandes  quantités  de  «e  Miere  inAtgioe  «  tfai 
pourra  faeîltmept  rcwplMcr  ceHiî  àt  caniK  ;  le  pr«cé4é  quf  IVn 
emploie  pour  le  préparer  est  décrit  très  en  détail  dans  le  mé- 
moire de  M.  Deyeux  {Annales  de  Chimie <t  lxxvii  ,  pag.  4**  ) 
D*après  les  calculs  que  l'on  a  faits  ,  on  espère  que  ce  snere  no 
Mffélidra  qifà  8  Ar.  on  S  fr.  5e  c.  le  kilogramme.  ' 

i$fçt^9d9^trif4iKfm0^^ 
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i54      Ckaf.  XIX.   Substances  vêgétaies. 

Le  sucre  a  les  propriétés  suivantes  : 

X.  n  est  ^uble  dans  son  poids  d'eau  froi(k  ,  et  à 
peu  près  en  proportion'  illimitée  dans  Teari  chaude* 
Cette  dernière  solution  donne  un  liquide  que  Ton  ap- 
pelle sirop ,  d'où  il  se  sépare ,  par  un  long'repos  ,  dea 
cristai;x  de  sucre  que  l*on  appelle  sucre  candi.  Leur 
forme  est  celle  d'un  prisme  à  quatre  ou  six  cAtés ,  aigus 
à  chaque  extrémité ,  ou  quelquefois  terminés  par  ttoia 
plansv 

s.'L'aleooI  dissout,  quand  il  est  chaud ,  environ  le 
quart^de  son  poids  de  sucre.  La  solution  dépose  ^  par 
let^pos ,  de  très-larges'  cristaux. 

3.  L'eau  de  chaux  rend  le  sucre  plus  solublç.  liCS^ 
alcalis  s'unissent  avec  lui  et  détruisent  sa  $aveur.  It 
peut  la  recouvrer  cependant  s^ns  aucun  changement  ^ 
en  ajoutant  de  l'acide  sulfurique  ,  et  précipitant  le 
sulfate  alcalin  par  l'alcool ,  qui  retient  le  suore  en  solu- 
tion, ir  s'unit  aussi  avec  les  terres  ^câlines  ,  et  si  for- 
tement avec  la  barite/ qu'il  paroi^t  souffrir  une  espèce 
de  décomposition. 

4.  Le  sucre  a  la  propriété  de  rendre  les  huiles  solu<^ 
blés  à  l'eau. 

5.  Les  sutfbres  ^  les  hydro-sulfures  et  les  phosphures 
paroissent  avoir  la  propriété  de  convertir  le  sucre  ea 
ime  substance  semblable  à  la  gomme.  (  Système  de^ 
Chimie  de  Thomson  ^  traduct,  tom.  VIII ,  ^4^  ) 

6.  11  se  convertit ,  ps^r  b  distillation  ,  eq  acide  acë-t 
tique ,  en  hydrogène  carburé ,  en  gaz  acide  carbonique ,  et 
en  charbon. ^'après  Lavoisier ,  ilest  formé  de  64  parties. 
4'oxigène ,  28  4e  carbone  et  8  d'hydrog;ène  ;  mais  çe^ 
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Scct.  IV.  Sucre  et  acide  oxaUque.      i55 
nombres  ne  doiTent  être  regardes  que  comme  une  ap-  ^ 
proximation  de  la  vérité  (iV 

Outre  le  suc  pur  ,  il  y  a  d'autret  substances  saccbn* 
rinës  qui  ont  une  grande  ressemblance  avec  lui.  La 
mappè  est  le  suc  épaissi  qui  découle  spontanément  des 
incisions  faites' à  Técorce  d'une  espèce  de  pin  (lejiraxi- 
mis  ornus  ).  Foureroy  et  Yauquelin  Pont  rencontré  eu 
{ppande  quantité  dans  le  jus  d'oignon.  La  manne  paroit 
contenir  ,  outre  le  sucre  ,  une  portion  de  mucilage  et 
d'extractif,  auxquels  il  doi^  9a  saveur  et  sçs  propriétés 
particulières. 

On  peut  dire  la  même  chose  du  miel.  Cependant 
M.  Cruickshanck  a  trouvé  que  quand  on  le  traite  par 
l'acide  nitrique ,  il  donne  moins  d'acide  oxalique  qu'un 
poids  semblable  de  sucre  pur.  Proust  a  considéré  le 
miel  lui-même  comme  de  deux  espèces  différentes.  Le 
miel  jaune  commun  est  d'une  consistance  uniforme  et 
visqueuse  ;  mais  i^l  j  en  a  une  espèce  blanche  granulée, 
qui  a  de  la  tendance  à  devenir  solide.  Il  a  obtenu  de  ce 
dernier ,  par  le  moyen  de  l'alcool ,  une  poudre  blanche 
sucrée ,  qu'il  considère  comme  approchant  davantage 
du  sucre  de  raisin  que  de  celui  de  canne^ 


(i)  MM.  Gay-Lns^c  et  Thenard   {loc.  cit,)  Tout  trour^  con^ 
Dosé  de 

Carlione.  .  .  A^t^J 
Oitigène.  .  .  5o«63 
Uydro^ne..        6,90. 

100. 
(  N9te  du  traduçfew.y 
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j56      Cuap.  XIX.  Substances  végétales. 
Art.  II.    décide  ûxaU^u^ 

Le  iucre  est  acidifié  par  sà  distillation  aveu  Facide 
nitrique.  A  six  parties  diacide  nitrique,  eoncemré  daof 
une  cornue  tubulée ,  à  laquelle  est  adapte  un  récipient , 
ajoutez  une  partie  de  sucre  en  poudre  ^ossière ,  chauf- 
fez légèrement  ;  pendant  la  solution  il  se  dégagera  du 
gaz  nitreux  en  grande  quantité.  Quand  tout  le  sucre 
sera  dbsops,  évaporez  une  partie  de  l'acide  ^  la  liqueur 
restante  donnera  des  cristaux  féguliers  (formant  à  peu 
près  58  pour  loodu  sucre  ) ,  que  vous  ferez  rèdissoodre 
et  cristalliser  :  vous  sécherez  avec  du  papier  brouillard 
ces  seconds  cristaux. 

On  peut  obtenir  aussi  Tacide  oxalique  ,  en  traitant 
de  la  même  manière  la  gomme  et  d'autres  substances 
végétales ,  et  même  quelques  produits  animaux. 

L'acide  oxalique  cristallisé  a  les  propriétés  $ui» 
vantes  : 

1.  n  a  une  saveur  très-dcide  ;  il  agitavec une  grande 
force  sur  les  couleurs  bleues  végétales. 

2.  Il  se  dissout  dans  le  double  de  son  poids  d'eau 
f^pide ,  et  dans  son  propre  poids  d'eau  chaude  :  il  est 
soluble  aussi  dans  l'alcool  bouillant ,  qui  en  prend  à 
peu  près  la*  moitié  de  son  poids  ,  et  difficilement  dans 
l'éther.  ' 

3.  Il  s'efQeurit  à  Tair  ,  et  s^  couvre  d'une  poudre 
blanche. 

4*  Il  se  décompose  à  une  chaleur  rouge ,  et  il  reste 
du  charbon.  Pendant  la  distillation  ,  on  obtient  une 
grande  quantité  de  gaz  inflammable  ;  et  il  se  sublime 
dans  le  col  de  la  cornue  une  portion  d'acide  sans  alté- 
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-Sect.  IV.  Sucre  et  ûcide  oxalique.  167 
ration.  Û'après  son  analyse  par  la  distiltation ,  Fourcroy 
et  Vaiîquelin  ont  calculé  qu'il  consiste  en  77  d'oxi- 
gène,^i3  de  carbone  el  10  dTiydrogèùe.  Cependant, 
le  docteur  l^hompson  a  dernièrement  analyse  cet  acide 
avec  le  plus  grand  soin  «  et  il  a  obtenu  des  résultats 
très-difTérens,  Il  a  prouvé  que  les  cristaux  parfaits  con- 
sistent en 

Acide  réel.       77 

Eaa 23 

IQO. 

Et  d'après  une  analyse  soignée  des  gaz  qu'il  a  obtenus 
par  la  distillation  ,  il  conclut  que  100  parties  d'acide 
réel,  consis  ten  t.  en 

Qxigène».«.  64 
Carbone.  ...  32 
JQydregène,  .       4    ' 


100.      (i)^ 

Nou3  devons  aussi  au  mâme  chimiste  l'analyse  exacte 
et  l'histoire  des  oxalates  alcalins  et  terreux  ,  dont  voici 
un  extrait.  4 

VOjsaUue  de  potasse^  t\  forme  des  cristaux  rhomboï- 
daux ,  terminés  par  des  sommets  dièdres.  Sa  saveur  est 


(i)  D'après 
fermé  de 

MM. 

GbT-LvMftD  et 

Carbone.  .  . 
Oxîgèné.  .  • 
Hydrogène. . 

Thenard 

a6,566 
70,689 

100. 
[Noté  du 

{^loc.  «^,),  il 
(  tmémctêuTj 

têt 
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]58       Caàp.  XIX.   Substances  végétales^ 

froide  et  amère.  Il  exige ,  pour  se  dissoudrç ,  trois  fois 
son  poids  d*eau  à  1 5^*  Il  existe  aussi  un  autre  sel  i 
formé  du  méme^ acide  et  de  la  mênie  base,  avec  uil 
grand  excès  de  cette  dernière;  il  est  connu  dans  le  corn* 
merce  sous  le  nom  de  sel  d'oseille,  mais  on  doit  lui 
donner  le  nom  de  sur^oxalate  de  potassé.  Il  forme  dé  ' 
beaux  prismes  à  quatre  paiis  ;  it  contient  une  quantité 
d'acide,  double  de  l'oxalate  ;  ainsi  en  supposant  que 
la  quantité  de  potasse  est  loo,  et  dénotant  par  x  lal 
quantité  diacide  nécessaire  pour  la  convertir  en  oxalate  ^ 
nous  aurons  âcc  poui*  le  sur-oxalate^ 

Le  Quadroxalate  de  potasse.  H  a  été  obtenu  par  le 
docteur  Wollaston ,  en  faisant  digérer  le  sur  -  oxalate 
avec  de  l^acide  nitriqtie  Ou  muriatique.  L'alcali  se  di- 
vise en  deux  parties,  l'une  qui  s'unit  avec  l'acide  mi- 
néral ,  et  l'autre  qui  reste  en  combinaison  avec  Tacide 
ùxalique.  Le  quadroxalate  contient,  d'après  cela  ^  quatre; 
fob  autant  d'acide  qu'il  en  existe  dans  l'oxalate  neutre 
et  deux  fois  plus  que  dans  le  sur- oxalate ^  ou  son  acide 
peut  être  exprimé  par  4  ^* 

L'0:t?a/tf/eéfc50Uû?e.  II  cristallise  facilement,  et  a  tine 
saveur  à  peu  près  semblable  ^  celle  de  l'oxalate  dé  pd- 
tasse.  Quand  on  le  chauffe ,  il  tombe  en  poudre,  et 
perd  toute  son  eau  de  cristallisation  ;  il  paroît  que  là 
soude  formé  aussi  uti  siir^oxalaâe. 

L^ Oxalate  d'ammoniaquç.  C'est  le  plus  important  de 
tous  les  oxalates,  il  cristallise  en  longs  prismes  trans- 
parens ,  terminés  par  des  sommets  dièdres  ;  sa  saVeut 
est  amère  et  désagréable;  à  la  teihpérature  de  i5?y 
I  gramme  d^eau  ne  dissout  que  45  milligr.  de  ce  seL 
La  solution  est  employée  comme  réacttf,  parce  qu'ellef 
'  précipite  la  cha^jp^  de  toutes  ses  combinaisons  solubles. 
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Sect.  !¥•  Sucre  et  tici4^  oxalique,  i  Sg 
et  en  démontre  même  de  très*petites  quantités  ;  il  de* 
vient  par  là  tin  puissant  moyen  d'analyse^ 

Oxalaxe  de  chaux  ^  c'est  un  sel  extrêmement  inso- 
luble. On  peut  le  former  en  versant  de  l'acide  oxalique 
dans  de  l'eau  de  chaux ,  ou  en  mêlant  des  solutions 
de  sels  à  bases  de  chaux ,  avec  des  oxala tels  sol ubles. 
Quand  il  a  été  desséché  à  environ  i5**,  il  est*  parfai- 
tement uniforme  dans  sa  composition  ^  et  consistte , 
d'après  le  dtk^teur  Thomson  ^   en 


Acide. . 

^9»^ 

Chaux . 

35,5 

Eau... 

5.3 

Quand  on  le  sèche  rapidement ,  il  est  susceptible 
de  se  convertir  en  masses ,  qui  ne  contiennent  pas  moins 
de  lo  pour  cent  d'eai;i;  il  est  soluble  dans  les  acides 
nitrique  et  muriatique  >  et  alors  quand  on  emploie 
l'acide. oxalique  ou  l'oxalate  d'ammoniaque  pour  pré* 
cipiter  la  chaux,  il  faut  neutraliser  l'excès  d'rfcide. 

Oxalatesde  barùe,  de  strontiane;  ils  sont  en  poudre 
insipide,  et  d'une  extrême  insolubilité;  mais  ces  terres 
paroissent  former  des  sur-oxalates  solubles,  avec  un 
excès  d'acide. 

Oxalate  de  miOgnésie;.  il  est  en  poudre  bUuche  fine, 
qui  ressemble  beaucoup  à  l'oxalate  de  chaux  ;  il  est  in- 
sipide eta'est  pas  sensiblement  solubledans  l'eau.  Quand 
on  mêle"  de  l'oxalate  d'ammoniaque  et  du  sulfate  de 
magnésie,  il  /le  se  fait  pas  de  précipité.  . 
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D'après  le  doctearThcmwon  ^  iiiopu'Mft  d'acide  nmM^ 
lique^atureot  les  qUAHUités  BuivtoAci  d«  bwies  : 

Ammoniaque.  SA^o 

Magnésie.  ...  3  5, 71 

Soude- £7,14 

Cbaux 6oyOo 

totisàe^  • ....  iaa,B6 

Stronttatîe. . .  iSi,Si 

Baritf .  .....  i4t,66 

Et  la  table  suiTante  présente  la  composition  des  dif- 
férens  oxalates* 

100  Parties  de  Consistent  en 

Bue.  Adde.  . 

Oxalate  d*Ammoniaque.  74)4 S  25,5S 

*>-    Maghéiftiè.  .>  7MB  i6,3^ 

•i-    Soude €S,6S  )6,37 

•^    Chaux»  «.i.  €%So  37,5o 

—  Potasse 44^87  56,  i3 

««    Strontisine , .  39,77  6o)ii3 

—  Barite......  ^i^iS  58,84 

Cette  table  doit  être  considërëe  comme  applicable  aux 
sels  dans  leur  état  de  sécheresse  ordinaire ,  à  Texcep- 
tion  de  l'oxalate  de  potasse ,  et  peut-être  de  celui  de 
soude  ^  le  docteur  Thomson  pense  que  quand  on  le 
sèche  avec  soin  et  lentemeAtt,  la  proportion  d^eau  y 
est  si  petite,  qu'elle  peut  être  négligée. 
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Sect.V.  jicides  végétaux  Rati^^  et  acidulés.  i6f 

SsoTioir  V. 
Acides  végétaux  natifs  ,  et  acidulés  végétaux  (i).  , 

Les  acides  végétaux  sont  tous  formés  dans  lés  plantes 
ou  les  fruits ,  et  ne  demandent  pour  leur  extraction  ^ 
que  des  opérations  très -simples,,  telles  que  Texpres- 
sion,  etc.  ' 

Les  acides  suivans  sont  les  plus  connus  : 


I.  Citrique. 
a.  GalKqae. 

3.  Maiique. 

4.  Tartarique. 

5.  Benzoïque. 


6.  Oxalique. 

7.  Acétique. 

8.  Phosphoriqufv 

9.  Pratique. 


AiiT,  P'.    Acide  citrique» 

L*acide  citrique  existe  dans  les  sucs  exprimés  du  limon 
et  du  citron.  Nous  devons  à  Sclieele  le  procédé  pour 
Fen  extraire.  Ajoutez  au  suc  de  citron  contenu  dans  un 
vase  dé  terre  cuite,  ou  de  boisbknc,  du  carbonate  de 
chaux  (  eraie  )  en  poudre  fine,  et  remuez  bien  lé  mé- 
lange après  chaque  addition ,  il  se  fera  une  efTei^es- 
cence,  et  vous  ajouterez  de  la  craie  aussi  long-temps 
que  cet  effet  aura  lieu.  Il  est  impossible  d^assigner  la 
proportion  exacte,  parce  que  la  quantité  d*acide  tarie 
beaucoup  dans  le  suc.  Mais,  en  général ,  180  ou  200 
g^rammes  de  craie  suffisent  pour  saturer  trois  litres  de 

(i)  On  entend  par  acidulé^  desseU  ayec  excès  d'acide  «  comme 
le  SQr-oxalate  de  potasse ,   etc. 

U.  Il 
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suc  de  citron.  Quand  refFervescence  a  cessé,  et  que  la 
liqueur  a  perdu  sa  saveur  acide ,  laissez  déposer  le  mé- 
lange, décantez  la  liqueur ,  et  ajoutez  de  Feau;  laissez 
lai  jpoudre  se  précipiter,  et  décantez  de  nouveau  la  li« 
queur;  recommencez  ces  opérations  jusqu'à  ce  que  Teau 
sorte  à  peu  près  incolore.  Le  précipité  insoluble  con« 
siste  en  acide  citrique  uni  avec  la  chaux.  Ajoutez-y  de 
l'acide  sulfurique  éten4u  de  ao  parties  d'eau,  et  dont 
la  quantité  ^ale  à  peu  prèf  los  trois  quarts  de  la  craie 
employée ,  ou  bien  versez  l'acide  concentré  sur  le  pré- 
cipité que  vous  aurez  délayé  dans  une  grande  quantité 
d'eau;  faites  digérer  le  mélange  pendant  vingNquatre 
heures ,  en  agitant  souvent  ;  séparez  alors  \^  précipité  qui 
consiste  en  sulfate  de  chaux;  décantez  la  liqueur  claire  , 
lavez  le  précipité  avec  de  l'eau  jusqu'à  ce  qu'elle  sorte 
insipide,  et  mêlez  toutes  les  liqueurs  ensemble;  évaporez 
dans  une  capsule  de  porcelaine ,  sur  un  bain  de  sable  ^ 
la  solqtion  contenant  les  acides  citrique  et  sulfurique 
et  un  peu  de  mucilage;  réduisez  la  liqueur  à, peu  près 
aux  trois  quarts  de  son  volume;. séparez  le  sulfate  de 
chaux  qui  se  dépose,  et  évaporez  la  liqueur  à  une  con« 
sistance  sirupeuse  à  une  chaleur  qui  n'excède  pas  loo^  : 
il  se  formera ,  pUr.le  refroidissement ,  des  cristaux  bruns 
que  vous  séparerez;  et  ayant  évaporé  la  liqueur,  elle 
donnera  de  nouveaux  cristaux.  Dissplvez-les  dans  l'eau 
pour  les  purifier,  et  faites  évaporer  de  nouveau  1^  so« 
lution,  après  la  seconde  cristallisation,  la  couleur  des 
cristaux,  aura  presque  disparu  ;  mais  pour  les  obtenir 
parfaitement  blancs  et  bien  formés  ',  il  faut  quatre  cris* 
tallisations.  Ces  cristaux  sont  alors  l'acide  citrique  pur. 
Les  proportions  que  j'ai  recommandées  pour  là  pr^ 
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]pa ration  de  Tacide  citrique  ,  diffèrent  un  peu  de  celles 
que  Proust  a  déduites  de  ses  expériences  ;  car  il  a 
IrouTé  que  i2â  grammes  de  craie  saturent  3,548  kilog. 
de  suc;  Le  citrate  pèse  19^  grammes ,  inais  les  12a  gram* 
de  craie  contiennent  seulement  62  grammes  de  chaux; 
éi  d'après  l'analyse,  le  citrate  de  «chaux  paroit  contenir 
19,70  d'acide.  Alors  les  198  grammes  contiennent  i53 
d'acide  citrique.  Mais  pour  dégager  complètement  l^acide 
carbonique  de  122 gràhimes  de  craie,  il  faut  i52  gram. 
diacide  sulfurique  du  cotamerce  ;  et  c^est  cette  propor« 
tien  qu'il  a  employée  pQur  décpmposei*  le  citrate  de 
chaux.  1 52  grammes  de  citrate  di^nneht  par  deux  cris- 
tallisatiohls  id6  grammes  de  beaux  cristaux  larges  : 
d^où  il  suit  que  1129  gràinmes  doivent  donner  i3à  gram» 
d'acide  citrique. 

On  prépare  gënétaletnent  l'acide  cîtrîque^avec  le  suc 
dé  citron.  La  quantité  d'acide  citrique  pour  4  litres  varie 
de  44o  à  56o  grammes.  Là  seule  méthode  de  copnoitre 
la  quantité  consiste  à  saturer  avec  de  là  potasse  une 
quantité  connue  de  suc^  après  avoii  déterminé  préa- 
lableknent,  par  une  expérience  directe ,  combien  il  faut 
de  solution  alcaline  pour  saturer  100  grammes  diacide 
citrique  cristallisé.  ' 

*  L'acide  citrique  pur  forme  de  beaux  cristaui  transpa- 
rens  consistant  en  deux  pyramides  à  quatre  faces  op- 
posées base,  à  base  ,  ou  quelquefois  en  prismes  rhom- 
boïdaux.  too  grammes  d^eau  distillée  à  i5®,  dissolvent 
x5o  grammes  de  ces  cristaut,  tt  l'eau  bouillante  en 
dissout  deux  fois  son  poids.  Ces  cristaux  n'attirent  pas 
l'humidité  de  l'ab*;  ils  se  décomposent  à  une  haute  tem« 
pérature  ^  et  donnent  des  produits  qui  prouvent  qu'ils 
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sont  composés  de  carbone,  d'hydro|[ène  et  fl'oxigène 
en  proportions  inconnues  (i).- 

L'acide  citrique ,  traité  avec  deux  fois  son  poids  d'acide 
nitrique ,  se  convertit  en  partie  en  acide  oxalique ,  dont 
il  donne  la  moitié  de  son  poids.  Quand  on  augmente 
la  proportion  d'acide  nitrique  ^  ou  que  l'on  diminue 
celle  de  l'acide  citrique ,  il  disparoît  en  entier,  et  il  se 
forme  de  l'acide  acétique. 

L'acide  citrique  s'unit  facilement  avec  les  alcalis  ^  les 
terres  et  les  oxides  métalliques. 

Citrate  de  potasse.  D'après  Vauquelin ,  36  parties 
d'acide  citrique  cristallisé  et  dissous  dans  l'eau ,  exigent 
pour  leur  saturation  6i  parties  de  carbonate  de  potasse 
cristallisé ,  et  le  sel  qui  en  résulte  est  extrêmement  so- 
luble  et  même  déliqi^escent.  Il  estcomposé  de  55  i  d'acide 
et  de  44  r  d'alcali. 

Citrate  de  soude.  Il  est  très-soluble.  Tr,ente-six  par^ 
ties  diacide  citrique  neutralisent  4^  ^6  sous-carbonate 
de  soude  ^ec ,  et  alors  loo  parties  de  citrate  contiennent 
60,7  d'acide  et. 89,3  de  base. 

Citrate  d^ ammoniaque.  La  même  quantité  d'acide 
citrique  sature  44  parties  de  sous  -  carbonate  d'ammo- 
niaque, et  donne  un  sel  soluble  qui  cristallise  diffi- 
cilement, et  contient  sur  100  parties  62  d'acide  et  38 
de  base. 

(  1}  MM.  Gay^Lusmc  et  Thenard  ont  déterminé  qu'il  consiste  eu . 

, Casbone*  .  ..     35,Sii 

Oxigène.   .  .       ^9,859 
Hydrogène..        6,33o 

100. 
(  Note  du  traduettim  } 


Digitized  by  VjOOQIC 


Sect.V.  Aeideyvégétaux  natiji,  et  acidulés.  1 65 

Citrate  de  barite.  Il  consiste  en  des  poids  égaux  d'acide 
et  de  base.  Il  est  insoluble.  G^est  un  sel  de  peu  d'im« 
partance. 

Citrate  de  magnésie.  Trente-sîx  parties  d'acide  cris- 
tallisé en  neutralisent  4o  de  sous-carbonate  de  magnésie. 
100  parties  de  ce  sel  contiennent  alors  33,34  de  base 
et  66^^  d^adde.  Ce  sel  est  soluble ,  mais  il  ne  peut 
cristalliser. 

Citrate  de  chaux.  L'acide  citrique  cristallisé,  dissous 
dans  Peau ,  exige ,  pour  sa  saturation ,  un  poids  de  craie 
^al  au  sien.  Le  composé  est  insoluble  quand  il  est 
neutre ,  mais  il  se  dissout  facilement  quand  il  contient 
un  excès  d'acide.  Il  est  probablement  composé  d'envi- 
ron 65  d'acide  et  35  de  terre. 

Les  citrates  métalliques  ont  été  peu  examinés.  Les 
composés  d'acide  citrique  avec  les  oxides  de  fer  sont 
les  plus  importans  à  cause  de  l'usage  que  l'on  en  fait 
pour  enlever  les  couleurs  sur  les  toiles  peintes. 

Â&T.  II.  Acide  galliçue. 

Cet  acide  existe  dans  la  noix  de  galle ,  mêlé  de  tannin 
et  de  diverses  autres  substances,  M.  Davy  a  trouvé  que 
4oo  gram.  d'infusion  saturée  de  noix  de  galle,  donnent 
53  grammes  de  matières  solides  composées  de  neuf 
dixièmes  de  tannin  et  d'un  dixième  d'aèide  gallique. 
On  peut  obtenir  l'acide  en  exposant  à  l'air  une  infusion 
de  noix  de  .galle  dans  l'eau.  Il  se*  forme  à  la  surface 
«ne  pellicule  de  moisi ,  et  au  bout  de  quelques  mob  , 
on  voit  quelques  cristaux  jaunes  sur  la  surface  du  vase. 
On  fait  dissoudre  ces  cristaux  dans  l'alcool  pour  en  sé- 
parer les  autres  substances  et  on  fait  évaporer  la  solu- 
tion à  siccité. 
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On  peut  aussi  ToEtenir  par  sdblimation ,  en  distillant 
dans  une  cornue  desnoix^de  galle  concass^.  Vacide  gftl-> 
lique  sVlève  à  la  distillation ,  et  se  condense  soQis  forme: 
liquide  dans  le  col  de  la  cornue.  Deyeux  a  recommaiMlé 
ce  procédé  comme  préférable  M  tous  les  siutres. , 

On  peut  aussi  séparer  l'acide  gal\ique  de  l'infusion 
de  noix  de  galle ,  en  y  ajqutant  du  muriate  d'étaki  ^ 
jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  fasse  plus  de  précipité.  On  con-. 
serve  cfe  précipité  pour  les  expériences  que  nous  dé- 
crii*ons  à  l'article  Tannin.  On  p^(  précipiter  l'oxide 
d'étain  surabonda^nt  de  la  sçlutionjt  au  moyen  du  gaz 
hydrogène  siilft^ré ,  et  la  liqueur  claire  donne ,  par  Fera-, 
poration^  dçs  çrist^^i^  d'acide  gallique. 

Haussman  a  retiré  de  8  gramipçs  de  noix  de  galle 
3  grammes  d'acidç  gallique. 

M.  Fiedler  a  proposé  ds^ns  le  Journal  ^  Nicholson , 
in-8®.  vol.  I,  pçig.  236 ,  un  procé4é  très-simple,  pour  ob^ 
tenir  l'acide  galiique.  Il  fait  bouillir  une  partie  de  noix  dcf 
galle  en  poudré  avec  trois  parties  d'eau ,  et  passe  la^  dé-  * 
coction.  Il  précipite  ausêî  deux  grammes  d'alun  dissous 
dans  l'eau  avec  une  qus^ntité  suffisante  de  carbonate  de 
potasse  ;  et  après  avoir  bien  lavé  le  précipité,  il  y  ajoute 
la  décoction  ,  et  fait  digérer  le  inél^nge  pendant  yiogt- 
quatre  heures,  en  agitant  fréquen^ment;.  L'alumine  se 
combine  avec  l'acide, et  précipite  le  tannin  et  l'extrac-t 
tif,  et  la  solution  filtrée  donne,  par  l'évaporation,  des 
cristaux  d'acide  gallique.  ,  ' 

On  ne  peut  cependant ,  par  aucun  de  ces  procédés.^ 

obtenir  Tacide  gallique  parfaitement  pur;  c^r,  d'après 

^.  Davy ,  il  contient  toujours  une  petite  quantité  d'ex^ 

tractif^  Pour  le  purifier,  Deyeux  propose  la  sublimation., 

^Pour  cela,,  on  uiet  sur  une  capsule  de  verre  qui  cçQn 
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tient  l'acide  impur,  et  qui  est  placée  sur  un  bain  de 
sable^  une  autre  capsule  renversée  :  à  la  première  im- 
pression de  la  chaleur,  Tacide  s'élève  à  la  partie  su|»é- 
rievre  sous  la  formé  de  cristaux  blancs  aiguillés. 

L'acide  gallique  pur  a  les  propriétés  suivantes  : 

1.  Il  cristallise  en  plaijues  transparentes  ou  en  oc» 
taèdres  ;  il  a  une  snveur  acide  et  quelquefois  astringente. 

a.  L'acide  gallique  brille  avec  flamme  quand  on  le 
jette.sur  un  fer  rouge,  et  il  donne  une  odeur  agréable. 

3.  Il  est  soluble  d^ns  24  parties  d'eau  froide  ou  dans 
trois  d'eau  bouillante.  L'alcool,  quand  il  est  froid,  en 
dissout  un  quart  de  son  poids  >,  ou  quand  il  est  chaud  , 
un  poids  égal  au  sien. 

4*  La  solution  rougit  les  couleurs  bleues  végétales, 
«t  fait  effervescence  avec  les  carbonates  alcalins. 

5.  L'acide  nitrique  le  convertit  en  acide  oxalique. 

6.  Il  s'uQit  aux  solutions  alcalines  sans  7  produire  de 
{«écipité,  mais  il  M  occasionne  un  bleuâtre  dans  les 
soluticms  de  cfaa;ux,  de  barite  et  de  strontiane.  Une 
décompose  parmi  les  seb  terreux,  que  ceux  d'ittrya,  de 
glncine,  et  de  zircone. 

.  7.  Il  précipite  presque  tous  les  métaux  de  leurs  so« 
lutions  :  l'or,  l'argent  et  le  cuivre  en  brun;  le  plottib 
enblané;  le  mercure  en  orange  ;  le  bismuth  en  jaune; 
Je  fer  en  noir.  Le  précipité  des  solutions  de  fer  est  se* 
lubie  dans  un  excès  d'acide  ;  il  forme  la  base  de  l'enére, 
qui  consiste,  d'après  Peyeux,  en  oxide  carburé  et  gal- 
late  de  fer. 

8.  U  se  sublime  sans  altération  à  une  chaleur  nK>- 
dérée  ;  mais  à  une  haute  température, 41  se  décompose , 
et  il  se  forme  des  produits  aériformes  qui  prouvent  que 
cet  ftcide  est  formé  d'oxigène,  d'bydroçc^e  et  de  éar- 
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bone  dans  des  proportions  que  Ton  n'a  pas  déterminée» 
exactement.  • 

Pour  mieux  connoître  l'acide  gallique  on  peut  con- 
sulter les  mémoires  de.»  Bouilloi^  -  Lagrange.  Ce  CUi- 
miste  doute  cependant  actuellemi^nt  si  l'acide  gai* 
lique  peut  être  considéré  comme  un  acide  distinct,  et 
il  pense  que  ce  n'est  qq'une  modification  de  l'acide  acé-» 
tique.  II  remarque  que  s^%  propriétés  varient  selon  la 
manière  dont  il  a  été  préparé.  (  Annales  de  Chimie  j 
IX,  page  i56). 

Art.  III.  Acide  malique. 

Cet  acide  existe  dans  le  suc  des  pommes,  des  gro- 
seilles et  de  quelques  autres  fruits ,  où  on  le  trouve  mêlé 
avec  l'acide  citrique  et  quelquefois  avec  d'autres  acides. 
On  peut  Tobtenir  en  évaporant  le  siic  presqu'à  siccité, 
et  j  ajoutant  de  l'alcool  qui  dissout  les  acides  et  laissa, 
le  mucilage.  A  cette  solution  d'acides  citrique  e^  loa- 
lique  dans  l'alcool,  on  ajoute  de  laxsraie  jusqu'à  satu- 
ration, et  on  lavç  le  précipité  -avec  de  l'ou  bouillante 
qui  enlève  le  malate  de  chaux  et  labse  le  citrate.  Lft^ 
solution  de  malate  de  chaux  peut  être  décomposée  par 
l'acide  sulfurique* 

Oa  peut  encore  saturer  le  suc  de  pommes  avec  la 
carbonate  de  potasse ,  et  mêler  la  soUitÎQn  avec  de  i'acé-» 
tate  de  plomb  ,  jusqu'à  ce  qu^il  ne  se  fasse  plus  de  pré- 
cipité. On  lave  bien  ce  précipité  avec  de  Teau ,  et  où  y 
ajoute  de  l'acide  sulfurique  jusqu'à  ce  que  la  liqueur 
ait  acquis  une  saveur  acide  sans  mélange  de  saveur  su- 
crée. On  filtre  la  liqueur  pour  jéparer  le  sulfate  de 
plomb,  et  on  évapoi^.  Il  ne  se  forme  pas  de  ciîstamxy 
mais  tuie  liqueur  épaisse  et  colorée  ea  rouge  cerise» , 
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Yauquelin  a  trouvé  que  l'on  peut  obtenir  d^une 
manière  avantageuse  Taô^b  palique  du  suc  de  joubarbe 
(semper  vi9um  tëctxmim)^  en  y  ajoutant  de  l'acétate  de 
plomb,  et  décomposant  par  Tacide  sulfuriquele  malate 
insoluble.  Cet  acide  se  forme  aussi  par  Faction  de  Tacide 
nitrique  stir  le  sucré.  Pour  cela  on  distille  parties  égales 
de  ces  deux  substances ,  jusqu'à  ce  que  ce  mélange 
prenne  une  couleur  brune.  On  peut  séparer  Tacide  oxa- 
lique parle  uiôy^n  de  l'eau  de  chaux ,  et  la  liqueur  res* 
tante  doit,  être  saturée  de  chaux  et  filtrée.  En  ajoutant 
de  l'alcool  il  se  forme  un  coagulum  de  malate  de  chaux , 
que  Ton  peut  dissoudre  dans  l'eau ,  et  que  Ton  décom- 
pose comme  ci-dessus  par  l'acélate  de  plomb ,  et  ensuite 
par  l'aôide  sulfurique.  ^ 

L'acide  malique  est  liquide  et  ne  peut  crbtalliser , 
mais  quand  on  l'évaporé  il  devient  épais  et  visqueux , 
comme  un  sik^p.  Il  est  très-soluble  dans  l'eau.  Sa 
solution  éprouve  avec  le  temps  une  forte  décomposi- 
tion ;  l'acide  nitrique  le  convertit  en  acide  oxalique.  II 
formé  avec  la  <^ux  un  sel  qui  est  presque  insoluble 
dans  l'eau  froide ,  et  qui  se  dissout  facilement  dans  l'eau 
chaude;  et  en  eonséquence  de  cette  dernière  propriété , 
on  peut  facilanent  le  séparer  des  acides  oxalique  , 
citrique  et  taitarique;  il  précipite  le  plomb  et  l'argent 
de  leur  solution*  nkrtque,  et  décompose  aussi  la  so- 
lution d'or. 

A&T.  IV.  Acide  Tariori^ue  et  ses  combinaisons. 

On  obtient  généralement  l'acide  tartarique  du  sur- 
tartrate  de  potasse  (crème  de  tartre) ,  par  le  procédé 
suivant: 
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,  Mêlez  100  parties  deoHlme  de  tartre  ea  poudre  fine  ^ 
avec  3o  de  craie  auftsi  en  pMijbt.  On  obtient  facilement 
ces  poudres  en  triturant  ces  substances  dans  un  mortier, 
et  les  tamisant.  Projetez  le  mélange  par  cuillerées  dans 
Teau  bouillante,  en  attendant  pour  en  ajouter  une  nou- 
velle, que  refFerveseence  ait  cessé.  Je  trouve  cette  mé* 
thode  préférable  à  celle  qui  consiste  à  dissoudre  d'abord 
b  crème  de  tartre  dans  Teau^dont  elle  exige  une^ftrès^ 
grande  quantité;  quand  on  voit  par  l'effet  de  la  liqueur 
sur  ie  papier  de  litmus,  que  Ton  n'a  pas  mis  assez  de 
craie,  on  en  ajoute  de  nouveau  jusqu'à  ce  que  cc^e 
couleur  n'éprouve  plus  de  changemens. 

U  se  forme  par  cette  ofiération  du  tartrate  de  cbanx 
insoluble,  qu'on -doit  laver  trois  ou  quatre  fois  avec  de  ' 
Feau  froide.  On  ajoute  ensuite  au  tartrate  de  chaux  dé- 
layé dans  une  quantité  d'eau  suffisante,,  de  T^cide  sul- 
forique  concentré,  dont  le  poids  égale  celui  de  la  craie 
«mployée.  On  laisse  digérer  ce  înâange  pendant '34 
heures ,  en  agitant  fréqueniment  ;  on  essaie  une  petite 
quantité  de  liqueur-  en  y  versant  un  pea  d'acétate  de 
plomb  ;  il  se  forme  un  précipité  abondant  qui  peut  con* 
sbter  en  tarlârate  de  plomb,  ou  en  un  mélange  de 
tartrate  et  de  sulfate  de  ce  métal  :  il  est  bon  d'avoir  une 
petite  proportion  de  ce  dernier,  parce  que  le  tartrate  )(le 
chaux  ne  peut  être  entièrement  décomposé  sans  un  excès 
d'acide  sulfurique;'mais  un  grand  excès  est  "nuisible  par 
son  action  sur  l'acide  tartarique,'  à  cause  de  la  chaleur 
que  l'on  est  obligé  d'employer.  On  peut  évaporer- de 
la  même  manière  que  pour  l'acide  citrique,  les  cris- 
tauxdoiveot  être  redièsous  ,^  et  la  dissolution  évaporée 
de  nouveau. 

l^a  liqueur  qui  reste  après  l'addiûon  de  la  craie  ;  Qon« 
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nste  en  tartrate  neutre  de  {dotasse;  on  peut  le  dëcom« 
poser,  en  y  ajoutant  du  mul-iate  de  chaux  jusqu'à  ce 
qu'il  ne  se  fasse  plus  de  précipité;  il  se  précipite  du 
fartrate  de  c^aux^  insoluble ,  que  Ton  peut  décomposer 
par  Pacide  sulfurique,  comme  nous  l'avons  dit  ci* 
dessus  ;  ou  bien  on  peut  éjaporer  le  tartrate  de  potasse 
k  siccité  et  1^  conserver  pour  quelque  autre  dessein.  S'il 
ne  se  forme  du  tartrate  de  chaux  que  da^s  la  première 
opération ,  le  produit  cristallisé  monte  à  environ  un 
quart  ou  un  cinquième  du  poi4s  de  la  crème  de  tartre« 
Mais  la  double  décomposition  par  lé  muriatede  chaux  , 
augmente  beaucoup  là  quantité  de  l'acide  produit, 
.  On  a  proposé  de  substituer  la  chaux  vive  à  la  craie 
dans  cette  expérience,  mais  je  n'ai  pas  trouvé  qu'il  y 
ait  d'avantage  )  car  la  potasse  caustique  qui  est  mise 
^n  liberté  par  Faction  de  la  chaux ,  dissout  le  tartrate 
de  chaux,  et  empêche  la  précipitation,  Quand  on  safture 
par  le  moyen  de  la  craie,  il  n'y  a  de  neutralisé  que  cette 
partie  de  Tacide  qui  constitue  le  $ur»iartrate  ;  mais  aveo 
la  chaux  vive ,  l'opération  est  poussée  plus  loin ,  e(  le 
tartrate  lieutre  abandonne  aussi  son  acide. 

L'acide  tartarlque  forme  des  cristau:!^  i*éguliers,  dont 
la  forme  varie  beaucoup  selon  qu'ils  ont  été  préparés,  et 
selon  l'excès  plus  ou  moins  grand  d'acide  sulfurique 
que  l'on  a  employé;  ils  exigent  pour  leur  solution,  5 
ou  6  parties  d'eau  à  i5^,  mais  ils  sont  beaucoup  plus 
flolubles  dans  Teau  bouillante.  La  solution  comme  celle 
de  la  plupart  des  acides  végétaux ,  se  décompose  par  le 
temps ,  et  il  se  forn^e  à  la  surface  une  pellicule  de 
moisi. 

Bergmann  distilla  de  l'acide  nitrique  avec  de  l'acide 
turtiiriqiie  ,  pour  obtenir  de  l'acide  oxalique,  mais  i) 
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ne  put  parvenir  à  en  pro4uire.  Cependant  Hermstadt 
en  employant  de  l'acide  nitriqoe  ooncentré,  parvint  à 
convertir  Facide  tartarique  en  acide  oxalîqné ,  et  de 
6  grammes  du  premier,  il  obtint  4)^'  grammes  du  der- 
nier. Westrumb  a  réussi  aussi  dans  la  même  expérience, 
et  il  a  ajouté  que  l'acide  tartarique  peut  être  changé  en 
acide  acétique,  quand  on  le  fait  digérer  avec  l'eau  et 
.  l'alcool. 

L'acide  tartarique  est  décomposé  quand  on  le  distille 
à  une  forte  chaleur;  il  donne  une  grande  quantité  d'une 
liqueur  acide  brune,  que  Ton  a  regardée  à  tort  comme 
de  l'acide  acétique,  et  beaucoup  de  gaz  combustible. 
D'après  les  résultats  de  sa  distillation,  Fourcroy  et  Vau- 
quelin  l'ont  considéré  comme  formé  de 

70,5  Oxigène. 
19,0  Carbone. 
10,5       Hydrogène     (1). 


100. 

Il  paroît  d'après  les  nouvelles  expériences  de  Fourcroy 
et  Yauquelin  que  l'acide  pyro-tartareux  est  un  acide 
particulier;,  il  diffère  de  l'acide  acétique  en  ce  qu'il 
est  moins  volatil  et  moins  odorant,  et  donne  avec  la 
potasse  un  sel  qui  précipite  l'acétate  de  plomb.  Il  se 

(i)  MM.  Gaj-Lussac  et  Thenard  (loc,  cit.)  l'ont  trouvé 
formé  de  .. 

Carbone.  .  .  a4)05o 
Oxigène,  .  .  69,321 
Hydrogène..        6,629   - 

100. 
{Noie  du  traducteur). 


Digitized 


by  Google 


Sècl.Y.jicides  végétaux  natifs^  et  acidulés.  173 

distingue  de  Tacide  tartareux  en  ce  qu'il  ne  précipite  pas 
l'acétate  de  chaux,  et  ne  forme  pas  arec  la  potasse  un 
sel  insoluble  quand  il  est  avec  moins  d'acide.  D'après  ces 
résultats ,  ces  deux  chimistes  ont  examiné  avec  attention 
les  acides  pyro  -  muqueux  et  pyro  -  ligneux ,  et  ont  re- 
connu que  ces  deux  acides  sont  de  l'acide  acétique  te<* 
tiant  en  combinaison  une  petite  quantité  d'huile  empy* 
reumatique  {Annales  de  Chimie ,  lxiy,  4^). 

L'acide  tartarique  s'unit  avec  le^  bases  alcalines 
et  terreuses  ,  et  donne  une  classe  de  sels  appdés^ 
tartrates. 

Tartrate  de  potasse.  On  peut  l'obtenir  en  ajoutant 
du  sous-carbonate  de  potasse  à  de  la  crème  de  tartre 
ou  à  une  solution  d'acide  tartarique  cristallisé  ,  Jusqu'à 
ce  que  l'efFervescence  cesse.  D'après  Van  Packen  ,  120 
grammes  de  sous-carbonate  exigent  pour  leur  saturation 
112  d'acide  tartarique  pur;  le  sel  que  l'on  obtient  est 
très-soluble  et  même  déliquescent  :  il  est  composé  d'après 
Thénard,de 

48    Acide. 
63     Ba$e. 
9  ;  EaiU     , 


Sur-tartrale  de  potasse.  Si  ori  verse  de  l'acide  tarta- 
rique dans  une  solution  de  tartrate  neutre,  il  se  pi^i-» 
pite  une  poudre  blanche  très^abondante  ,  qui  est  un 
composé  du  sel  neutre  et  d'une  nouvelle  quantité  d'a- 
cide. Ce  sel  présente  un  exemple  delà  diminution  de  so- 
lubilité par  l'accroissement  de  la  quantité  d'acide.  EVcide 
tartarique  a  même  ,  dans  cette  proportion ,  une  affinité 
si  forte  pour  la  potasse ,  qu'il  sépare  cet  alcslli  des  acides 
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minéraux.  Ainsi ,  c[uand  on  traite  du  muriate  de  potaâs^ 
par  l'acide  tartâri(|ue ,  il  se  forme  un  précipité  de  sur- 
tartrate  de  potasse. . 

La  substance  que  Ton  connoît  dans  le  commerce 
90us^  le  nom  de  tartre  ,  est  une  variété  très-impure  de 
ce  sel.  Quand  elle  est  purifiée  ,  elle  donne  deà  èristaùt 
blancs  cjui ,  réduits  en  poudré  ,  forment  la  èréme  dé 
iartre. 

Le  sur-tartrate  de  potassé  exige ,  pour  sa  solution  ^ 
m  moins  lao  parties  d'eau  à  i5^,  ou  3o  parties  à  io6^; 
et  cette  solution  laisse  déposer ,  par  le  refroidissement^ 
presque  tout  le  sel  qu'elle  contenoit. 

D'après  leâ  expénences  de  Thenard  ,  il  est  composé 
de 

5^     Acide. 
33     Potasse, 
lo    £au« 


ido. 


ttais  des  $7  parties  d'acide  ,iy  suffisent  pour  n^u-^ 
traliser  l'alcali;  et  l'on  peut  dire  alors  qu'il  est  composé  * 
de  .70  parties  de  tartrate  neutre  ^  de  20  d'acide  et  d^ 
to  d'eau. 

Fourcroy  et  Vauquelin  ont  obtenu ,  par  la  distilla- 
tion ,  du  sur-taitrate  de  potasse  ,  à  part  Facide  et  le 
charbon , 

Sotts  carbonate  de  pdtasse  ptti*  et  sec.  3So,ô 

Tartrate  de  chaux /.*.-...', . .  '6,a 

Silice •♦•..4 i,i 

Ahimine. : ^o,25r 

Fer  et  Manganèse. .......:..«.....  0,7$ 

Tartrate  de  potasse  et  de  soUdé^  On  peut  le  fo^et 
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ea  saturant  de  la  crème  de  tartre  par  le  carbonate  de 
potasse.  Le  sel  qui, en  résulte  est  employé  en  médectne, 
50US  le  noni  de  Sèl  de  la  Mocheile.  Il  exi^^  ,  pour  sa 
solution  ,  environ  5  parties  d'eau  froide ,  ittais  beau^ 
coup  .moins*  d'eau  bouiUante.  U  paroît ,  d'après  le^  et* 
périences  de  Vauquelin  ,  qu'il  est  composé  de  54  parties 
de  tartrate  de  potasse ,  et  de  46  d^  tartrate  de  soude. 

Les  tartrates  terreux  n*otit  pas  de  propriétés  parti- 
culières intéressantes.  A  l'exception  de  celui  de  magné- 
sie et  d^alumine ,  ils  sont  insolubles. 

Arï.  V,    Acide  Benzoïéjue. 

On  l'obtient  d'une  substance  qui  porte  le  noin  de 
benjoin  ou  benjamin.  On  pulvérise  o  hectogr.  de  ben- 
join avec.i  hectogr.  de  cbaux  vive,  et  l'on  fait  bouillir  ' 
fendant  une  demi-heure  dans  5  litres  d'eau,  en  agitant 
•constamment.  Quand  la  liqueur  est  refroidie^  on  dé'^^ 
cante,'et  on  fait  bouillir  une  seconde  fois  le  résidu 
ijans  4  htres  d'eau  ,  et  Ton  décante  comme  ci-dessus. 
Op  mêle  les. deux  liquides,  après  les  avoir  évaporés  à 
luoitié  ,  et  Voh  filtre  au  travers  (Fun  papier  :  on  j  verse 
alors  de  l'acide  muriatique ,  jusqu'à  ce  qu'il  cesse  de  se 
produire  un  précipité.  Enfin  ,  après  avoir  déicanté  la 
liqueur,  on  fait  sécher  la  poudre  à  une  légère  chaleur^ 
et  l'on  sublime  dans  des  terrines^  placées  sur  un  bain  de 
sable ,  et  couvertes  d'un  cône  de  carton. 

L'aeide  benzoïque  a  une  odeur  particulière  et  qui 
n'est  pas  désagréable.  Ses  cristaux  sont  mous,  et  ne 
peuvent  se  réduire  en  poudre.  Il  se  volatilise  en  fumées 
blanches,  à  une  chaleur  modérée  :  il  exige  ,  pour  se 
dissoudre^  environ  vingt-quatre  fois  son  poids  d'eau 
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bouillante ,  qui ,  ^1  refroidissant ,  en  laisse  précipiter 

environ  T* 

On  n'a  pas  encore  analysé  eet  acide  ;  et  les  composés 
^qu'il  forme  arec  les  alcalis  et  bs  terres  ,  et  que  l'on 
nomme  Benzoa^s  j  soiu  si  peu  connus ,  que  nous  ne 
les  décrirons  pas  ici. 

Art.  VL    Acide  oxalique. 

On  le  trouve  natif  dan^  le  suc  d'oseille,  formant  un 
acidulé  ;  et  il  paroît ,  d'après  les  expériences  de  Vau- 
quelin  ,   qu'il  exisfe  dans  le  Rheum  palmatum. 

Art.  VII.     Acide  morpxilique. 

,  M.  jK.laproth  |i  découvert  dernièrement  cet  acide 
combiné  avec  un  peu  de  chaux  et  |i*Q3Ui^M^f ,  dans  une 
masse  saline  qui  exsude  du  ^onc  dsi  mûrier  blanc, 
jnùrus  alba^  Liniu  II  aUroit  été  recueilli  par  le  docteur 
Thompson ,  sur  des  ai^brea  du  jardin  botani^iede  Pa- 
larme ,  et  semble  appartenir  aux  individus  qui  émissent 
dsM^is  des  climats  froids.  Ses  caractères  n'ont  pas  été 
très4Hen  examinés  :  il  a  étd  appelé,  par  Klaproth,  i 
cause  de  son  origine ,  adde  moroxilique  ^  et  ses  corn* 
posés  I  moroxalates.  {^oj.  Annales  de  Chimie  y  txiT^ 
36.) 

Akt.  VIJI.     Adde  îctccitjue. 

Cet  acide  (  qu'on  devroh  strictement  ranger  parmi 
les  acides  animaux  )  a  été  retiré  de  là  laque  blanche 
de  Madnts\,  dont  il  sort  en  gouttes  quand  on  là  liquéfie. 
Il  est  sous  forme  d'une  liqueur  rougé,  qui  a  une  légère 
saveur^  amère  et  salée ->  mais  qui  donne  ,  par  l'évapo* 
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ration,  des  cristaux  acides;  il  décompose  les  carbonates 
de  chaux  et  de  soude  avec  effervescence  ;  il  précipite 
les  sels  de  barite  ;  il  prend  une  couleur  Terte  avec 
Teau  de  chaux  ^  et  une  pourpre  avec  le  sulfate  de  fer. 
Pour  acquérir  une  connoissance  plus  exacte  de  ses  pro- 
priétés ,  Toyez  le  mémoire  du  docteur  Pearson ,  dans  les 
Tramsactions  Philosophiques.  Juin  1794* 

Art.  IX.     Acide  phosphorique. 

Il  existe  dans  presque  toutes  les  substances  végétales  , 
et  principalement  dans  les  graines ,  non  point  à  Tétat 
libre ,  mais  en  combinaison  avec  la  potasse  et  la  chaux. 
C'est  pour  cela  que  le  charbon  de  presque  toutes  les 
espèces  de  semences ,  donne  du  phosphore  par  la  dis« 
tillation  ;  ce  fait  a  été  primitivement  observé  par  MargrafT, 
et  confirmé  par  les  expériences  récentes  de  Saussure. 

Art.  X.     Acide prussique. 

Il  a  été  découvert  dans  les  eaux  distillées  d'amandes 
àmèi-es ,  de  feuilles  de  laurier  et  dé  noyaux  de  pêche. 
Quand  on  sature  ces  eaux  avec  de  la  potasse ,  on  ob- 
tient un  sel  cristallisable  ,  dont  la  solution  forme  du 
bleu  de  Prusse  avec  les  solutions  de  fer.  Vauquelin  a 
obtenu  aussi  Tacide  prussique,  en  distillant,  à  une  lé- 
gère chaleur ,  de  l'eau  sur  les  amandes  d'abricots.  {Ann. 
de  Chimie ,  xlv.  206  ).  ^ 

SSCTIOI^    VI. 
Huiles  fixes. 

I.  Ces  huiles  s'obtiennent ,  par  expression  ,^ç  cer- 
taines plantes,  comme  l'olive,  l'amande,  lesgraines^de 
lin  ,  de  pavots ,  de  navette ,  etc. 

a.   *  13 
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a.  Elles  oonlienmpi ,  quand  on  les  a  obtenuei  ainsi , 
du  mucilage  y  à  la  décomposition  spontanée  duquel  est 
dû,  en  partie,  le  changement  qu'éprouvent  les  huiles 
areo  le  temps,  et  que  Ton  nomme  Hancidùé. 

3.  Elles  sont  ordinairement  colorées ,  mais  on  peut 
les  priver  de  cette  couleur  par  la  digestion  avec  le 
charbon.  _ 

4<  Leur  pesanteur  spécifique  est  ordinairement  entre 
celle  de  l'alcool  et  de  Teau  ;  et  alors  elles  restent  au  fond 
de  ce  premier  fluide,  et  surmontent  le  dernier.  Elles  ne 
peuvent  ,  par  l'agitation  ,  se  combiner  avec  l'un  ou 
l'autre  de  ces  fluides  ,  mais  elles  s'en  séparent  tou- 
jours (i).  Cependant  quand  on  écrase  avec  l'eau  les 

(i)  Les  hoilet  se  dissolreiit  en  pedtes  proportions  dans  ï*aieool 
(Nickolion's  Journal^     zvi  »  p«g-  i66). 

Planche  a  dressé  la  table  suÎTante  de  la  solabilité  des  bnilea 
fixes  dans  Talcool  ;  il  s*est  serTÎ ,  ponr  ses  expériences ,  d'cm 
flacon  bien  sec,  dans  lequel  il  mettoit  looo  gpattes  d'alcool  bien 
pur»  à  40*  de  Taréomètre  de  Baume ,  le  thermomètre  deReaumur 
à  10^  ;  il  yersoit  une  goutte  d*huile  et  agitoit  le  mélange»  et  con« 
thiuoit  ainsi  jusqu'à  ce  que  Valcoot  fàt  saturé  d'huile;  voici  fa 
table  qu'il  a  dressée. 

Noms  des  huttes.  Quantiiés  dissoutes. 

Huile  de  Ricin •  .  •  ,  .  toutes  proportiona» 

«-  de  Pavot»  gardée  un  an.  •  .  .  8    gouttes. 

—  de  Lin ^  6 

—  de  Noix s 6 

—  de  Pavot ,   nouvelle 4 

—  de  Faine 4 

—  d'Olives '3 

^*  4' Amandes  douces 3 

«»  de  Noisettea d 

Il  n'a  pas  déterminé  les  degrés  de  solubilité  des  huilas  dans  l'éther 
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j^ralnes  qui  les  contiennent ,  et  surtout  si  q4  ajoute  un 
peu  de  sucre ,  on  obtient  une  solution  parfaite,  appelée 
émuhioih  Quand  on  y  verse  un  acide  1  Thuile  se  sépare 
et  nage  à  là  surface. 

5.  Quelques  huiles  fixes  se  congèlent  ou  deviennent 
Bolides  par  un  *  léger  abaissement  d§  températuro ,  et 
d'autres,  comme  Fhuilede  palmier,sont  toujoursépaisses 
ou  sous  forme  d'un  solide  mou  comme  le  beurre,  à  la 
température  de  Tatmosphère. 

6.  Elles  s'unissent  avec  les  alcalis,  et  forment  des 
(savons..  Cependant  en  Angleterre  on  fabrique  générale- 
ment le  savon ,  eh  'coi^nbinant  les  alcalis  fi&es  au  suif* 
On  trouve  dans  le  Dictionnaire  d*Aikin  upe  excellente 
description  des  procédés  que  Ton  suit  pour  la  préparai 

•tilfurique  ;  mais  il  à  prouvé  que  c'étoit  une  iréritable  combijiftison  § 
*dont  les  élément  ne  se  séparent  ni  par  le  froid  ,  ni  par  Talcool. 
Quand  à  Téther  acétique,  il  est  parvenu  aux  résultats  surrans  : 
le  thermomètre  de  Reaumur  étant  à  9  du  ro^. 


ÉTHER 

ACéxiQUB. 

NOMS 

des 
É  iiiz.it  s. 

QUANTITÉS      . 

OISSOVTSS. 

1     partie  . . . .  ^ 

a     k . . 

a     ..i 

ai  ....i 

de  RiciSé 

d|  Noix. 

de  Lin. 

de  Faine. 

de  Pavot. 

d'Amandes  doacet. 

d'OMi^s. 

de  Noisette. 

^8  par tÎM  et  au-delà. 

3     ...* * 

fj          ......A... 

/           ••••••••«• 

{Nq$c  du  traducteur,) 
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i8o      CflAP.  XIX.    Substances  végétales.         ' 
tion  des  savons  tant  avec  les  huiles  végétales  qu'avec 
les  huiles  animales. 

Le  savon  est  facilement  solublé  dansTeau.  La  solution 
est  déconâposée  par  les  acides  et  les  sels  neutres  à  bases 
terreuses.  C'est  pour  cela  que  les  eaux  crues  qui  côn- 
tiennent  des  sels  terreux ,  coagulent  le  savon  ;  leur  acide 
s'unit  avec  l'alcali  du  savon,  et  l'huile  se  combine  avec  la 
base  du  sel  contenu  dans  Tes^u.  Quand  on  mêle  une  forte 
dissolution  de  savon  avec  des  dissolutions  métalliques , 
il  se  forme  une  substance  que  l'on  appelle  Saison  métal'' 
liçue.  L'alcali  s'unit' avec  l'acide  du  sel,  et  l'huile  avec 
l'oxide  métallique.  '       . 

7.  Les  huiles  fixes  dissolvent  du  soufre,  et  forment 
une  espèce  de  baume.  Elles  agissent  sur  le  phosphore. 

8.  LeurV  propriétés  sont  altérées  quand  on  les  fait 
bouillir  avec  des  oxides  métalliques ,  par  exemple ,  ceux 
de  plomb.  Le  mucilage  s'unit  avec  l'oxide,  qui  cède  pro- 
bablement une  portion  de  son  oxigène  à  l'huile ,  et  celle- 
ci  devient  sèche  :  elle  est  employée  pour  la  peinture. 

9.*  Lès  huiles  fixes ,  distillées  à  une  légère  chaleur  ^ 
donnent  des  gaz  oléfiant  et  hydrogène  carburé.  Une 
portion  de  l'huile  se  distille  sans  décomposition.  On  ne 
peut  le«  considérer  alors  comme  parfaitement  fixes , 
mais  on  leur  donne  ce  nom  en  les  comparant  aux  huiles 
essentielles  ou  volatiles. 

Par  des  distillations  répétées ,  Fhuile  fixe  peut  enfin 
être  changée  en  matière  gazeuse. 

Les  huiles  fixes  sont  extrêmement  combustibles  ;  et 
quand  on  les  brûle  dans  un  appareil  disposé  pour  re- 
cevoir les  produits  de  leur  coinbustion,  elles  donnent 
de  l'acide  carbonique  et  de  l'eâu.  On  peut  donc  con« 
dure  de  là  qu'elles  sont  composées  de  carbone  et  d'hy 
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drogèné  dans  lès  proportions  de  79  du  premier  et  21 
dii  second ,  selon  Lavoisier.  Cependant  cette  expérience 
exclut  l'oxigène,  que  les  huiles  doivent  contenir  en 
certaine  quantité  ;  et  sa  présence  a  été  presque  démon- 
trée par  unje' expérience  de  M.  Davy.  Il  a  observé  que 
quand  on  introduit  du  potassium  dans  une  huile  fixe 
froide,  le  premier  produit  est  de  l'hydrogène  pur  pro- 
veoaiit  de  la  décomposition  de  l'eau  absorbée  par  la 
croûte  de  potasse  pendant  son  exposition  à  Tair.  Si  on 
enlève  d'abord  la  croûte ,  il  se  dégage  de  l'hydrogène 
carburé  ;  il  ^  dépose  une  matière  charbonneuse ,  et 
il  se  forme  du  savon.  Cependant,  pour  produire  l'al- 
cali que  contient  ce  savon ,  il  a  fallu  nécessairement  , 
quel'oxigène  fût  fourni  par  la  décomposition  de  l'huile. 
M.  Davy  a  trouve  aussi  dans  les  produits  de  la  distil- 
lation des  huiles  une*  petite  quantité  d'eau,  à  la  pro- 
duction de  laquelle  l'oxigène  est  essentiel.  (  Philosopha 
Tran^.   î8o8  ). 

10.  L'acide  nitrique  agit  avec  une  grande  énergie  sur 
les  huiles  fixes.  En  petite  proportion ,  il  les  rend  plus 
épaisses.  Mais  quand  on  distille  l'huile  avec  un  excès 
diacide ,  l'huile  est  décomposée  ;  il  se  dégage  du  gas& 
nitreux,  et  il  reste  de  l'acide  oxalique  dans  la  cornue. 
L'acide  nifl*ique  mêlant  et  fumant ,  mêlé  promptement 
avec  l'huile  fixe,  et  sur- tout  quand  on  ajoute  un  peu 
d'acide  sulfurique ,  occasionne  une  combustion  violente. 
Le  gaz  acide  oxi-muriatique  que  l'on  y  fait  panser  i'é- 
paissit^  et  la  rend  tenace  comme  de  la  cîre^ 

n.  Les  huiles  fixes  ont  une  propriété  singulière  qui 
a  prodmt  quelquefois  des  accidens  terribles.  Quand  ou 
les  mêle  avec  du  noir  de  fumée  ou  avec  quelques  es- 
pèces de  charbon  léger,  ou  même  avec  quelques  sub« 
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i8a  Cnkp.  XÎX.  Substances  véffétales. 
iUnees  vëgéulei,  comme  le  coton  ^  la  soie,  la  laine* 
ie  mélange  ^'enflamme  ipontanémént  ao  bout  de  quet 
que  temps.  On  a  observé  cette  combustion  dans  une 
balle  de  coton  emj^jëeà  enlever  Thuiled^une  machine  ; 
c'est  cette  propriété  qui  a  probablemelit  occasionné 
quelquesmns  de  ces  incendies  de  coton ,  auiçquels  on 
pe  peut  assigner  de  cause  (i), 

S^GTIOIf    VII, 

Huiles  Vôlmihs  ou  esseniieBes. 

A  Texception  des  huiles  de  limon  et  d'qrange  qnç 
Vbn  obtient  par  expression ,  les  huiles  essentielles  se 
préparent  en  distillant  les  végétaux  qui  les  fournissent 
avec  une  qu^nti(é  d'eau  suffisante.  Les  huiles  tombent 
au  fond  de  l'eau ,  ou  nagent  à  la  surface,  selon  leur  pe- 
santeur spécifique. 

1.  Ces  huiles  ont  une  odeur  pénétrante  et  une  saveur 
acre.  \         . 

2.  Elles  se  volatilisent  à  une  légère  chaleur ,  et  c'^t 
à  cause  de  cette  propriété  que  les  taches  qu'elles  foiv 
ment  sur  le  papier  peuvent  être  enlevées  en  le  chauf- 
fant à  une  petite  distance  du  feu;  mais  les  taches  que 
forment  les  huiles  exprimées  sont  permanentes^ 


(i)  MM.  Gay-liussao  et  Thenard  (  hc*  cit,  )  ont  trouvé  ^ht^Ie 
d'olive  de  Provence  formée  de 

Carbone.  ...  77,îi3 
Ôxigène.  .  .  .  9,4*7 
Hydrogène.  .  •      t3,36o  * 


100. 
(  Nçte  dn  traduçtew'^  \ 
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3.  £lles  nei  peuvent  que  diffieilement  s'unir  avec  le» 
alcalis* 

4*  Elles  sont  solubles  dans  FalcooK 

5.  Elles  ne  s'unissent  pas  avec  l'ean.  Cependant  on 
peut,  par  rinlermède  d*un  peu  de  sucre,  les  combine^ 
en  petite  quantité  avec  Teau.  ^ 

6.  Quand  on  verse  de  Tacide  nitrique  su^  ces  huiles  ^ 
et  sur -tout  quand  on  j  a  mêlé  préalablement  un  cin- 
quième ou  sixième  d'acide  suif urique,  le  mélange  brûle 
avec  une  flamme  très^vive.  Cette  expérience  exige  de  la 
précaution ,  parice  que  l'huile  enflammée  est  sujette  ^ 
s'élever  au  -  dessus  des  vases. 

7.  Plusieurs  huiles  détonent  quand  on  les  agite  avec 
du  niuriatesur»oxigéné  de  potasse ,  et  prennent  feu  quand 
on  les  verse  dans  le  gaz  acide  muriatique  oxigéné. 

8.  Les  huiles  essentielles  s'épaississent  par  leur  expo- 
sition à  l'air.  Cet  effet  est  dû ,  comme  le  docteur  Priestiey 
l'a  prouvé ,  à  l'absorption  de  l'oxigène.  Ce  fait  rend 
compte,  jusqu'à  un  certain  point,  de  la  détérioration 
des  peintures  fraîches  des  chambres. 

9.  Le  potassiuni  décompose  les  huiles  volatiles  quand 
'elles  sont  chaudes.  Il  te  forme  de  i'àlcali  4  il  se  dégage 

une  petite  quantité  de  gaz,  et  il  se  dépose  du  charbon. 

Le  Camphre  ressemble  aux  huiles  volatiles  pour  plu- 
sieurs de  ses  propriétés  ;  mais  il  n'est  pas  enflammé  par 
l'acide  nitrique ,  qui  le  convertit  en  un  acide  distingué 
par  des  propriétés  particulières ,  et  nommé  Acide  cam/^ 
phorique. 

Pour  l'obtenir ,  on  distille  plusieurs  fois  le  camphre, 
avec  quatre  fois  son  poids  d'acide  nitrique  jusqu'à  ce 
qu'on  en  ait  employé  20  parties.  Â  chaque  opération, 
on  remet  dans  la  cornue  la  portion  de  camphre ,  qui 
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i84  Chap.  XIX.  SubHances  végétales. 
8e  subUroe  et  échappe  à  la  décomposition.  L*acide  peut 
cristalliser;  ses  cristaux  sWfleurissent  à  Tair,  et  sont 
difficilement  solubles  dans  Teau  ;  ils  sont  eombustibles  y 
et  brûlent  avec  une  fumée  dense  et  aromatique;  ils  se 
fondent  et  se  subliment  à  une  légère  chaleur,  et  se  dis<^ 
«olvent  dans  les  acides  minéraux.  Ils  se  dissolvent  aussi 
dans  l'alcool ,  et  ne  sont  pas  {>récipités  par  reau.Ij'acide 
eamphorique  forme,  avec  les  alcalis  et  les  terres ,  une 
classe  de  coi*ps  aj^elés  Camphorates. 

On  peut  obtenir  une  substance  très  -  singulière  res- 
semblant au  camphre  pour  ses  propriétés  physiques  , 
en  faisant  passer  du  gaz  acide  muriatique  oxigéné  au 
travers  de  Thuile  de  térébenthine  qui  en  absorbe  en- 
viron le  tiers  de  son  poids.  L'huile  s'épaissit ,  et  il  se 
forme  une  grande  quantité  de  cristaux  blancs.  On  peut 
les  retirer  en  décantant  le  liquide,  et  l'on  trouve  qu'ils 
excèdent  le  poids  de  l'huile  employée  dans  l'expé- 
rience (i). 

Cette  matière  est  blanche,  cristalline ,  graiirae,  vo- 
latile à  une  chaleur  modérée,  et  a  une  forte  odeur  de 
camphre.  Par  son  exposition  à  l'air ,  elle  perd  sa  pro- 
priété de  rougir  les  couleurs  bleues  végétales.  D'après* 
la  théorie  de  sa  production ,  Thénard  pense  que  l'huile 
de  térébenthine  n'est  pas  décomposée,  mais  que  l'acide 
,  muriatique  s'y  unit  en  entier.  Il  suppose ,  par  analogie^ 
que  le  camphre  du  commerce  est  un  composé  d'huile 
essentielle  et  d'acide  végétal. 

(i)  Thenard»  Mémoires  tTArcueil  y  u. 
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8£GTIOIf      VIII. 

Résines. 

Les  résines  sont  des  sucs  épaissis  de  certaines  plantes 
que  Ton  obtient  généralement  en  faisaiU  des  incisions 
aux  ecorces  des  arbres  qui  les  fournissent  :  la  copal  (i) 
et  la  lacque  peuvent  être  prises  pour  exemple ,  l^sang- 
dragon ,  legayac,  lasandaraque,  le  labdanum,  la  résine 
commune ,  et  la  térébenthine,  sont  aussi  des  variétés  dé 
ces  substances.* 

1.  Elles  ont  en  général  une  couleur  jaune,  et  sont 
imparfaitement  transparentes  ;  elles  sont  plus  pesantes 
que  l'eau. 

2.  Elles  sont  sèches,  cassantes  et  extrêmement  in- 
flammables. 

3.  Elles  se  dissolvent  dans  Falcool,  l'éther,  elles 
huiles  essentielles;  mais  non  dans  Feau  qui  les  précipite 
de  leurs  dissolutions. 

(i)  D'après  les  analyses  de  MM.  Gay-Lassac  et  Thenard ,  U 
copal  est  formée  de 

Carbone.  .  .  .       76,811  « 

Oxigène.  .  •  .       10,606 
Hydrogène.  .  .       ia,585 

tool 

£t  la  résine  thérébentîne  de 

Carbone.  .  .  .  75,944 
Oxigène.  .  .  .  1 3,337 
Hydrogène. .  •       10,719 


(Note  du  traducteur,  ) 
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4*  Les  acides  et  les  alcalis  agissent  sur  elles;  les  alcalis 
purs  ont  sur- tout  une  action  remarquable  ;  la  solution 
alcaline  est  claire ,  et  peut  être  étendue  d*eau  sans  se 
décomposer;  mais  les  acides  en  précipitent  immédiate- 
ment la  résine.  En  mêlant  cette  solution  avec  une  disso* 
lution  métallique,  Foxide  se  précipite  en  combinaison 
arec  la  résine,  • 

•  5.  Les  résines,  par  des  digestions  longues  et  répétées, 
dans  l'acide  nitrique,  donnent  une  solution  jaune  foncé, 
qui  a  la  propriété  de  précipiter  la  gélatine  animale ,  .et 
qui  ressemble  alors  au  tannin.  On  n'obtient  pas  d'acide 
oxalique  dans  cette  opération,  propriété  qui  distingue 
les  résines  de  tous  les  autres  corps  végétaux. 

6L  L'acide  sulfurique  concentré  dissout  les  résines  en 
poudre.  Si  on  fait  digérer  la  matière  à  une  légère  chaleur, 
il  se  dégage  d'abord  de  l'acide  sulfureux.  Ce  dégagement 
cesse  en  peu  de  jours ^  et  il  reste  un  charbon  poreux, 
formant  environ  en  poids  «  un  cinquièmeou  un  tiers  de 
la  résine  employée  ,  tandis  que  par  l'incinération  en 
vaisseau  clos  ,  on  obtient  à  peine  -^  en  poids  de 
charboti. 

L'acide  acétique  dissout  la  résine  ;  l'eau  la  précipite 
de  cette  dissolution. 

7.  Les  résines  forment  la  base  des  vernis ,  et  sont 
employées  en  médecine. 

Les  baumes  sont  des  résines  liquides  ,  tenant  en 
combinaison  de  l'acide  benzoïque. 

Les  gommes  résines  sont  des  résines  mêlées  de  matière 
extractive.  Elles  se  dissolvent  en  partie  dans  l'eau,  et  en 
partie  dans  4'alcool.  Elles  sont  très-employées  en  mé- 
decine; l'assa-fétida  ,  l'aloès,  la  gomme  ammoniac,  la 
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myrrhe  I  ropium,  etc,  sont  des  yariëtës  des  gommes 
résines. 

M,  Hatcbett  4  observé  que  le  gaytc  diffère  des  autres 
résines,  en  ce  qu'il  donne  de  l'acide  oxalique  par  l'action 
de  l'acide  niti^ique,  et  un  peu  de  tannin.  M«  Brandelui 
a  reconnu  aussi  des  propriétés  qui  ne  s'accordent  pas 
avec  celles  des  résines  en  général  {Philos.  TYans. 
1806). 

L'ambre  est  une  résine  qui  possède  des  propriétés 
particulières.  Elle  donne  par  la  distillation  un  acide 
particulier  appelé  acide  j^ucçinique.  .Pour  le  préparer, 
remplissez  à  moitié  une  cornue  aveo  de  l'ambre  en 
poudre,  et  le, reste  avec  du  sable  fin  ;  luteï  le  récipient 
et  chauffer  légèrement,  il  se  dégagera  de  l'eau  mêlée  d'un 
.peu  d'^acide  acétique.  Il  se  sublime  ensuite  de  l'acide 
succinique,  mais  qui  est  souillé  d'huile.  On  peut  le  puri* 
fier  par  la  solution  et  la  cristallisation  ,  et  il  forme  alors 
des  cristaux  blancs  brillans ,  ayant  la  forme  de  prismes 
triangulaires;  ils  sont  solubles  dans  %4  fois  leur  poids 
d'eau ,  et  dans  l'alcool  bouillant  ;  la  solution  rougit  la 
teinture  de  tournesol ,  mais  non  celle  de  violettes ,  elle 
a  une  saveur  acide.  L'acide  succinique  se  combine  avec 
les  alcalis,  elc,  et  forme  des  succinatés ^  dont  le  pli|^ 
important  est  celui  d'ammoniaque.  Ce  sel  décompose 
toutes  les  solutions  de  fer,  et  donne  un  précipité  in^ 
soluble  de  succinate  de  fer;  il  est  très^oitile  d'après  cela 
pour  l'analyse  des  minéraux. 

SBCTIOIVIX, 

JF&rine  ou  Fécule. 

On  peut  obtenir  la  farine  ou  fécule  de  plusieurs 
iriëtés  de  graines ,  des  pommes  de  terre,  et  de  plu<« 
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sieurs  autres  végétaux ,  par  des  procédés  très  -  sim* 
pies.  On  lave  la  graine  en  poudre  fine ,  ou  la  racine 
bien  râpée,  avec  l'eau  froide  qui  devient  trouble,  et 
même  laiteuse ,  si  la  fécule  est  blanche.  Cependant  là 
fécule  n'est  pas  dissoute  mais  suspendue  simplement 
dans  le  liquide,  et  après  que  Ton  a  séparé  au  moyen 
d'un  tamis  les  fibres  grossières ,  elle  reste  au  fond  du 
vase.  On  décante  alors  le  liquide  qui  contient  les  parties 
solubles  du  végétal ,  et  on  lave  plusieurs  fois  la  fécule 
avec  de  T^au  froide.  On  la  dessèche  ensuite  à  une  très- 
légère  chaleur. 

D'après  l'analyse  du  docteur  Pearson  (i) ,  loo  parties 
de  farine  de  pomme  de  terre  privées  de  la  pellicule^ 
donnent 

Eau 68       à       74 

Farine. . .       3a       à       a8 


100. 


La  farine  est  composée  de  t;[*ois  substances  différentes, 
savoir  :    . 

Fécide.... i5      à        17 

Matière  fibreuse 8       à         9 

Ëlémens  ou  mucilage.       5       à         6 

a8  3a     (a). 


(i)  Kepertory  of  arts ,    m,  383. 

(a)  L'Amidon  est  formé ,  d'après  MM.  Gay-Lossac  et  Thenard  ^ 
de        ^  ^  ^ 


Carbone.  .  .  •  4 3»  5  5 
Oxigène.  ...  49*68 
Hydrogène.  .  .        6,77 


{Note  du  traducteur»  ) 
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M.  Skrimshire  a  donné  clans  le  1^'  yoI.  du  Journal 
de.  NicholsoTty  quelques  détails  utiles  sur  la  quantité  de 
fécule  dansles  différentes  variétés  de  pommes  de  terre, 
et  sur.  la  manière  de  l'extraire. 

On  peut  examiner  les  propriétés  de  la  fécule  «sur 
l'empois  ordinaire. 

1.  £Ue  n'est  soluble  dans  l'eau  ,  que  quand  elle  est 
chauffée  à  171^,  et  quand  on  élève  la  température  à 
i8â®  ^  la  solution  se  congèle  en  une  gelée  transparente 
et  tenace.  Par  l'évaporation  à  une  légère  chaleur,  cette 
gelée  se  raccornit ,  et  forme  une  substance  cassante  et 
transparente,  qui  ressemble  beaucoup  à  la  gomme;  la 
solution  dé  farine  dans  une  grande  quantité  d'eau  est  • 
précipitée  par  l'acétate  de  plomb,  mais  elle  ne  l'est  par 
aucun  autre  sel  métallique. 

2.  La  fariné  est  insoluble  dans  l'alcool  et  dans 
l'éther. 

3.  Les  alcalis  liquides  purs  agissent  sur  la  farine,  et 
la  convertissent  en  une  gelée  transparente.  Ce  composé 
est  soluble  danis  l'alcool. 

4.  L'acide  sulfurique^ là  dissout  lentement,  il  se  dé« 
gage  de  l'acide  sulfureux ,  et  le  charbon  est  si  boursoufflé 
que  l'on  peut  renverser  le  vase  sans  que  ce  qu'il  contient 
tombe. 

5.  L'acide  nitrique  à  la  température  de  l'atmosphère, 
agit  sur  la  farine  et  la  dissout,  mais  il  ne  se  forme  pas 
d'ac^le  oxalique ,  à  moins  que  l'on  ne  chauffe. 

6.  La  fécule  dans  les  végétaux  se  convertit  sponta* 
nément  en  sucre.  C'est  sur  cette  propriété  qu'est  fondé 
l'art  du  brasseur. 

7.  D'aprèsle  docteur  Thomson,  la  fécule  est  suscep- 
tible de  s'unir  chimiquement  avec  le  tan.  {Nich.  Joum. 
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V*.  IX ,  74)*  Cependant  le  docteur  Bostock  doute  dVed 
mioh  de  l'existence  de  cette  combinaison.  (JN^ichi 
Jaum.  zTiii^  33)« 

8.  Cltauffée fortement,  U  farine  derient  d'abord  jaune^ 
et  ensuite  rouge  brun ,  elle  se  ramollit ,  se  gonfle  et 
exhale  une  odeur  pénétrante.  Si  Topération  est  poussée 
assez  loin ,  il  en  résulte  une  substance  employée  par 
les  teinturiers  en  toiles  peintes  sous  le  nom  de  gomme 
de  paj-s.  Distillée  en  vaisseaux  clos  ^  elle  donne  un 
acide  appelé  pyro^muqueux.  On  a  démontré  depuis 
peu  que  ce  n'étoit  que  du  vinaigre  impur. 

9«  Elle  devient  acide  quand  on  l'expose  àl'airdanâ 
un  état  d'biunidité. 

sscTioir  Xé 
Gluten^ 

On  pMt  obtenir  b  gluten  de  la  fleur  de  farine  par  u» 
procédé  bien  simple.  On  forme  avec  cette  farine  et  une 
petite  quantité  d'eau,  une  pâte  molle  et  ductile,  et  on 
la  lave  ensuite  squs.  un  p!etit  filet  d'eau  ^  en  la  pétrissant 
continuellement  entre  les  doigts*  L'eau  emporte  la  fé* 
culeet  devient  laiteuse.  Quand  l'eau  passe  claire,  on 
discontinue  le  lavage,  et  le  gluten  pur  reste  dans  les 
mains. 

Le  gluten  a  les  propriétés  suivantes  : 

i.  Il  est  gris ,  et  tellement  élastique ,  que  qpand  on  le 
tire ,  il  revient  sur  lui-même  comme  la  gomme  élastique  ; 
il  n'a  pas  de  saveur  sensible ,  et  ne  se  fond  pas,  ni  ne 
perd  de  sa  ténacité  dans  la  bouche. 

%.  Exposé  à  une  légère  chaleur ,  il  se  sèche  lente^ 
ment  et  devient  cassant ,  dur  et  demi-transparent ,  d'une 
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couleur  brune  et  quelquefois  comme  de  la  glu»  Quand 
on  le  casse ,  il  présente  une  fracture  vitreuse.  Dans  cet 
état,  il  est  insoluble  dans  Teau, 

3.  Quand  on  le  garde  humide  )  il  fermente  et  subit 
une  sorte  de  putréfaction ,  en  répandant  une  odeiur  très- 
désagiéable.  Il  se  développe  en  même  temps  une  cer* 
taine  quantité  d'acide ,  que  Ton  aperçoit  à  l'odeur,  et  qui 
retarde  beaucoup  la  putréfaction  du  gluten.  Dans  cette 
circonstance  il  diffère  beaucoup  du  glutea  animal* 

4*  Chauffé  promptement,  il  se  gonfle  d*abord,  puis 
il  se  fond ,  noircit,  et  dégage  une  odeur  semblable  à 
celle  de  la  corne  qui  brûle.  Par  la  distillation  en  vais* 
seaux  clos,  il  donne  de  l'eau  imprégnée  de  carbonate 
d'ammoniaque,  une  grande  quantité  d'huile  brune  fé^ 
tide  et  très-épaisse,  du  sous-carj>onate  d'ammoniaquo 
et  du  gaz  hydrogène  carburé.  Ces  produits  ressemblent 
beaucoup  à  ceux  des  substances  animales.  ^ 

$•  On  dit  généralement  qu'il  est  insoluble  dans  Teau, 
dans  l'alcool  et  dans  l'éther.  Après  la  fermentation ,  il 
est  soluble  dans  l'alcool,  et  cette  solution  peut  être  em- 
{)loyée  comme  vernis.  Cependant  il  paroît,  d'après  les 
expériences  récentes  du  docteur  Bostock ,  que  le  glutea 
se  dissout  dans  l'eau  par  une  longue  digestion.  La  solu- 
tion est  précipitée  par  l'acétate  et  le  sur  -  acétate  de 
plomb,  le  muriate  d'étain  et  par  d'autres  réactifs (iVû;A« 
Joum.  xvHi ,  page  34  \ 

6.  Tous  les  acides  le  dissolvent  et  les  alcalis  le  préci- 
pitent ,  mais  il  se  trouve  par  là  très-altéré  et  privé  de 
5on  ^asticité.  Il  éprouve  un  semblable  changement, 
quand  on  le  dissout  dans  les  alcalis  purs,  et  il  est  pré- 
cipité par  les  acides. 

7.  Il  existe  en  grande  quantité  dans  la  farine  dont  il 
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constitue  enYÎron  un  quart,  et  il  est  essentiel  à  son  état 
parfoit.  On  le  trouve  aussi  dans  le  suc  de  certains  yé- 
gétaux.  (  frayez  le  Mémoire  de  Proust  sur  la  fécule 
'verte  des  végétaux,  Journal  de  Physique). 

/  SECTION     XL 

' Caoutchouc,  ovi  Gomme  élastique. 

Le  Caoutchouc  est  produit  par  des  arbres  originaires 
du  Brésil,  VHevea  Caoutchouc,  et  des  latropha  Elas^ 
tica.  Quand  on  fend  l'écorce  de  ces  arbres  ,  il  en  dé- 
coule un  suc  blanc  laiteux  qui  se  concrète  promptement 
à  Fair  en  une  substance  élastique  ;  et  quand  on  Fap* 
plique  en  couches  succ^ives  sur  des  moules  d'argile  ^ . 
il  forme  les  bouteilles  que  Ton  trouve  dans  le  pays. 
Quand  on  privé  ce  suc  immédiatement  et  avec  grand 
soin  du  contact  de  Fair,  il  peut  se  conserver  pendant 
quelque  temps  sans  se  concréter  ,  et  Ton  est  par- 
venu de  cette  manière  à  en  apporter  en  Europe  à  Fétat 
liquide.  Cependant,  quoique  ce  suc  soit  bien  enfermé^ 
une  partie  prend  à  la  longue  une  forme  solide.  Si  Fon 
pouvoit  se  le  procurer  facilement  liquide ,  il  seroit  très* 
avantageux  pour  rendre  imperméables  la  toile  et  la  soie. 

1.  Le  caoutchouc  est  inflammable  et  brûle  avec  une 
ilamme  brillante  dans  Fair  atmosphérique,  et  avec  un 
éclat  beaucoup  plus  grand  dans  le  gaz  oxigène  et  Facide 
oxi-muriatique. 

2.  Il  est  insoluble  dans  Feau  etFalcool.  Cependant, 
quand  on  tourne  autour  d'une  baguette  de  verfe  ou 
de  métal  de  longues  bandes  de  caoutchouc,  et  qu'on 
les  fait  bouillir  dans  Feau  pendant  une  heure  ou  deux , 
les  côtés  adhèrent,  et  il  se  forme  un  tube  creux. 
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3.  Le  caoutchouc  eàt  soluble  dans  Véther ,  mais  non 
jA>int  dans  celui  que  l'on  trouve  dans  le  commerce. 
Pour  rendre  Téther  susceptible  de  dissoudre  le  caout* 
chouc  y  il  faut  le  laver  avep  de  l'eau  y  comme  on  le 
verra  par  la  suite.  On  peut  employer  cette  solution 
pour  former  des  tubes  ou  des  vases  de  toute  forme. 
La  principale  difficulté  dans  son  emploi  est  due  à  la 
grande  volatilité  de  Téther,  qui  fait  que  les  sondes, 
ou  autres  instrumens  pour  lesquels  on  l'emploie ,  se 
gonflent  et  ne  peuvent  plus  servir. 

4*  Le  caoutchouc  est  soluble  dans  les  huiles  volatiles  ; 
mais  quand  elles  sont  évaporées ,  elles  le  laissent  à  l'état 
glutineux  et*  privé  d'une  partie  de  son  élasticité.  L'huile 
de  pétrole  le  dissout,  et  le  laisse  sans  changement  après 
son  évaporation.  Cependant  un  des  dissolvans  les  plus 
utiles  du  caoutchouc  paroît  être  VhuUe  de  cajeput,  sub- 
stance introduite  depuis  peu  dans  la  Pharmacopée  du 
Collège  de  Médecine  de  Londres.  On  obtient  une  so« 
lution  glutineuse ,  d'où  l'alcool  extrait  l'huile  volatile. 
Le  caoutchouc  flotte  à  la  surfiM^  à  l'état  demi-fluide  ; 
mais  il  se  durcit  ensuite,  et  reprend  ses  propn^és  par 
son  exposition  à  l'air.  Le  seul  désagrément  de  ce  pro- 
cédé est  la  cherté  du  dissolvant. 

5.  Le  caoutchouc  est  attaqué  par  les  alcalis;  et  quand 
on  l'y  garde  quelque  temps ,  il  perd  son  élasticité. 

6.  L'acide  sulfurique ''est  décomposé  par  le  caout- 
chouc ;  il  se  dégage  de  l'acide  sulfureux  et  il  reste  du 
charbon.  L'acide  nitrique  agit  sur  ce  corps  à  l'aide  de 
la  chaleur  ;  il  se  forme  du  gaz  nitreux,  et  le  résidu  con* 
tient  de  l'acide  oxalique  cristallisé. 

6.  .Quand  on  le  distille,  il  donne  de  l'ammoniaque, 
et  on  peut  conclure  de  là  qu'il  contient  de  l'azote ,  puis 
a.  |3 
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UM  grande  quantité  de  gax  oléfiint  et  du  gaï  hydro- 
gène carburé  trèi*dense,iiui  brûle  ftvtc  une  Âiffintebril* 
knte  remarquable. 

SscTipir  XIL 
Fihrà  ^égéude. 

Après  que  l'on  a  tiKVnk  toutes  les  substances  soluble» 
du  bois  ^  en  le  faisant  boutUir  pendant  long^temps  dan$ 
Feau ,  puis  le  faisant  digérer  dans  l'alcool  y  on  obtient 
une  substance  fibreuse ,  qui  a  été  nommée  ligneux  par 
quelques  chimisies.  De  quelque  espèce  de  bois  qu'on  se 
k  soit  proiiurée ,  ses  propriétés  paroissent  être  unifor* 
nément  les  asénes. 

I.  Elle  est  parfoitement  insipide ,  sahs  odeur  ni  cou«» 
leur.  Sa  pesanteur  spécifique  est ,  en  général,  inférieure 
4  celle  de  Teau. 

12.  Elte  est  insoluble  dans  l'eau  à  toutes  les  tempé- 
ratures* 

\i.  Les  alcalis  £xes  purs  agissent  sur  la  fibre  ligneuse, 
et  la  reiKlent  molle  et  brune. 

4.  L'acide  sulftirique  concentré  la  noircit  immédia- 
tement ,  et  la  convertit  en  charbon  après  une  longue 
digestion, 

5.  L'acide  nitrique  la  décompose  à  l'aide  de  la  chef 
leur^  et  il  se  forme  des  acides  oxalique  ,  malique  et 
acétique. 

6,  Exposée  à  la  chaleur^  elle  donneun  acide  appelé/^ro- 

iignetix^  que  l'on  a  prouvé  depuis  être  de  même  nature 

que  l'acide  acétique.  Cet  acide  tient  en  combinaison 

de  l'huile  enipyreumatique ,  dont  on  ne  peut  le  priver 

qu'avec  beaucoup  de  peine  ,  et  aussi  un  peu  d'ammo- 
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niaque.  Il  s^ensuit  d'après  cela  ,  que  la  fibre  Tegétale 
contient  de  Tazote.  Le  charbon  qui  reste  dans  la  cornue 
est  de  beaucoup  supérieur  à  celui  que  Ton  se  procure 
par  les  procédés  ordinaires.  C'est  à  cause  de  cette  pro- 
priété que  roQ  â  employé  la  distillation  dans  des  cylin- 
dres de  fer ,  pour  obtenir  le  charbon  ntfoessairt  à  la 
fabrication  de  la  poudre  à  canon. 

7.  La  fibre  ligneuse  ,  par  son  txpoiitkm  à  Tair  par- 
faitement sec  ,  n'éprouve  pas  de  ehangement  ;  cepen- 
dant l'action  de  l'air  humide  la  eonvertic  enrttoir  ,  en 
la  faisant  passer  par  beaucoup  4le  nuances  intermé- 
*  diaires.  Quand  on  fait  l'expérience  dans  du  gaie  oxigène , 
il  se  forme  de  l'acide  carbonique»  Le  bois  «aéme ,  qtitnd , 
il  est  humide  )  a  peu  de  tendance  à  la  décomposition  « 
quand  on  l'ite  du  contact  de  l'air  (i). 


(i)   D'aprè«2es  analf  &«•  de  MM^  Gaj-LiiMàc  <t  Thcatrd  |  (  Uc*r 
cii.  )    le  chêne  «st  formé  de 

Carbone.  .  . ,.      5â»S3 

Oxigèoe.  .  .  .       4 '«76 
Hydrogène.  .  •        6,69 


Le  hêtre  de* 


Carbone.  .  .  .  5 1,4^ 
Oxigène.  ...  42>7^ 
Iljdrogène>  .  .        5, 8 a. 


(  Note  du  traducteur.  ) 
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Section   XHI. 
Matière  colorante. 

I.  Les  matières  colorantes  Tégétales  présentent  une 
grande  variété  de  phénomènes  dans  leur  rapport  avec 
les  divers  agens  chimiques  ,  à  cause  des  substances  dans 
lesquelles  elles  se  trouvent.  Çhaptal  a  rangé  sous  quatre 
variétés  toutes  les  matières  colorantes,  i^.  Celles  com- 
binées avec  la  matière  extractive  ;  2^.  celles  qui  sont  ac- 
compagnées de  gomme  ;  et  ,  dans  Tun  et  Fautre  cas , 
elles  sont  solubles  dans  Teaii  ;  3\  celles  qu?  existent 
dans  la  farine  des  fruits ,  et  qui  se  dissolvent  facilement 

,  dans  Tacide  sulfurique  ;  4^.  le  principe  colorant  qui 
adhère  occasionnellement  à  la  résine  ^  et  qui  ne  se  dis* 
sout  que  dans  l'akool ,  Thùile ,  ou  dans  un  alcali. 

II.  L^extraction  des  matières  colorantes  des  diverses 
substances  qui  les  fournissent ,  et  leur  fixation  sur  la 
soie,  la  laine  et  le  coton  ,  constituent  Fart  du  teintu» 
rierj  dont  les  détails  sont  étrangers  à  cet  ouvrage..  Je 
ne  donnerai  ici  que  quelques  principes  généraux  ;  et  je 
renvoie ,  pour  de  plus  amples  détails ,  au  mémoire  que 
j'ai  publié  sur  cet  ohjetdan8\es  Mémoires  de  Manchester, 
et  aux  ouvrages  de  Berthollet  et  de  Bancroft. 

III.  Parmi  les  matières  colorantes  que  l'on  emploie 
ddns  la  teinture  ,  quelques-unes  peuvent  se  fixer  aux 
étoffes  d'une  manière  permanente  ,  sans  le  secours 
d'autres  substances  ;  tandis  que  d'autres  communiquent 
une  couleur  qui  peut  être  enlevée  par  l'eau.  Cependant 
cette  dernière  classe  peut  être  fixée  à  l'étoffe  d'une 
manière  durable  ,  par  le  moyen  d'un  mordant  que 
M.  Henry  a  nommé  une  base.  Les  couleurs  qui  sont 
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permanentes  par  elles-mêmes  ,  ont  été  appelées  ,  par 
le  docteur^  Bancroft ,  couleurs  substanêiçes  ;  et  celles 
qui  exigent  une  base ,  couieurs  adjectii^es. 

lY.  Les  bases  les  plus  importantes  dont  on  se  sert 
pour  fixer  les  matières  colorantes  sur  la  soie  ou  les  co- 
tons, sont  Falumine,  Toxide  de  fer  et  l'oxide  d'étain. 
On  emploie  Falumine  en  combinaison  avec  les.  acides 
sulfuriquë  ou  acétique ,  et  l'oxide  d'étain  avec  les  acides 
nitro-muriatîque ,  muriatique,  acétique  ou  tartarique. 
Pour  teindre,  la  méthode  la  plus  ordinaire  est  de  t)asser 
la  substance  dans  une  décoction  de  la  matière  colo- 
rante et  ensuite  dans  uiie  solution  de  base.  Le  principe 
cplorant  se  fixe  alors  d'une  manière  permanente  sur  le 
tissu ,  et  change  quelquefois  beaucoup  par  son  union 
avec  la  base.  Pour  les  toiles  peintes ,  on  applique  la  base 
épaissie  ,  avec  la  gomme  ou  la  farine ,  sur  le  tissu ,  au 
moyen  de  planches  de  bois  ou  de  cylindre  de  cuivre.  On 
sèche  alors  la  toile,  et  on  la  passe  dans  une  décoction 
de  la  matière  colorante,  qui  adhère  seulement  aux  par- 
ties de  la  toile  qui  sont  couvertes  de  base. 

V.  Toutes  les  couleurs  que  l'on  emploie  pour  la  tein- 
ture se  réduisent  à  quatre  :  le  bleu,  le  rouge,  le  jaune 
et  le  noir. 

L'indigo  est  la  seule  substance  employée  pour  teindre 
,  en  bleu ,  qui  n'exige  pas  l'intermède  d'une  base.  Il 
est  produit  par  plusieurs  plantes  natives  d'Amérique 
et  des  Indes  méridionales  et  septentrionales,  et  que 
Ton  nomme  Indigo/ères,  On  cueille  la  plante  un  peu 
avant  sa  floraison ,  et  on  la  fait  macérer  avec  l'eau  dans 
de  grands  bassins,  jusqu'à  ce  qu'il  s'établisse  une  fer- 
mentation; Pendant  cette  opération ,  il  se  sépare  une 
pulpe  fine  et  pulvérulente,  qui,  de  verte  qu'elle  étoit 
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d'abord,  devient  ensuite  bleue  par  son  exposition  k 
l'air.  Les  opérations  par  lesquelles  on  sépare  et  on  ras«* 
semble  Tindigo,  sont  trop  compliquées  pour  que  nous 
puissions  les  décrire  ici.  Je  renvoie  ceux  qui  voudront 
de  plus  grands  détails ,  au  Dtetiagmaire  de  M.  Aikin. 

On  a  supposé  que  Tindigo  étoit  une  variété  de  la 
fécule  ^nsais  elle  diffère  de  ce  corps  par  plusieurs  pro- 
priétés. L'eau  bouillie  sur  l'indigo  en  dissout  environ  un 
neuvième  ou  un  douzième.  Cependant  la  matière  colo* 
rante  reste  sans  altération ,  et  la. solution  qui  paroît  con- 
sister principalement  en  extractif ,  a  une  couleur  brun 
rougeâtre.  L'indigo  est  insoluble  dans  l'alcool ,  Féther, 
les  huiles  fixes  et  les  huiles  volatiles.  Son  dissolvant  ap* 
proprié  est  l'acide  sulfurique.  On  emploie  cette  solution 
étendue  pour  former  ce  qu'on  appelle  fe  hleu  de  Saxe, 
Mais  quand  on  lui  enlève  une  partie  de  son  oxigène , 
l'indigo  devient  soluble  dans  l'eau  ^ et  sa  couleur  change 
du  bleu  au  vert.  Il  reprend  sa  première  couleur  par 
son  exposition  à  l'air,  ea  absorbant  de.l'oxigène.  On 
effectue  cette  désoxidatioo  en  faisai^t  feriâenter  l'indigo 
avec  du  son  et  d'autres  matières  végétales ,  ou  eu  dé- 
composant en  contact  avec  elles  le  sulfate  de  fer  vert. 
Les  substances  teintes  avec  cet  indigo  privé  d^oxigène  , 
&ont  vertes  quand  on  les  sort  de  la  cuve  ;  mais  elles 
açquièi^nt  une  couleur  bleue  par  leur  exposition  à  l'air. 
L'indigo  redevient  alors  insoluble,  et  forme  une  tein- 
(lure  très-solide. 

U  paroit  qu'il  y  a  i»n  certain  degré  d'oxidation  de 
}'i|idigo,  qui  est  essentiel  à  l'existence  de  sa  copieur 
bleue,  et<[ue  dans  des  proportions  plus  ou  moins  éle-» 
vées,  sa  couleur  est  détmita.  LVidé  nitrique  étendu 
dissout  l'indigo ,  m^is  la  solution  est  jaui^,  et  Findigo 
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décomposé.  On  voit  une  légère  couche  de  matière  ré- 
sineuse nager  à  la  $urî'ace.  Q^and  00  enlève  cette  pel« 
licule ,  et  ({u'aprèa  avoir  évaporé  à  consistance  de  miel , 
on  redissout  dans  l'eau  froide^  et  qu'on  mêle  cette  so- 
lution avec  une  de  potasse ,  fin  obtient  des  cristaux 
jaunes  qui  consistent  en  principe  amer  uni  avec  la  po- 
tasse. Ces  cristaux  ^enveloppés  dans  un  papier  et  frappés 
swT  une  enclume  ^  détonent  en  dégageant  une  flamme 
pourpre.  Si  à  un  gramme  ou  deux  d'indigo  en  poudra 
fine,  on  ajoute  3 1  grammes  d'acide  nitreux  fumant , 
le  mélange  s'échauffe  f  il  se  dégage  du  gax  nitreux  et 
des  étincelles,  et  enfin  toute  la  matière  s'enflamme. 

L'acide  muriatique  n'a  pas  d'action  sur  l'indigo, mais 
Tacide  oxi-muria|ique  détruit  sa  couleur.  D'après  cela , 
on  a  recommandé  la  solution  d'indigo  dans  l'acide  sul- 
furique  pour  essayer  la  force  des  solutions  d'acide  oxi- 
muriatique ,  et  régler  leur  application  dans  le  blan- 
chiment. 

Les  alcalis  n'agissent  pas  sur  l'indigo  >  à  moins  qu'il 
n'ait  été  préalablement  désoxigéué  en  partie,  et  alors 
la  couleur  verte  reparoit;  mais  elle  est  promptement 
remplacée  par  une  couleur  bleue,  quand  il  y  a  de  l'oxi- 
gène  absorbé.    ^ 

La  distillation  de  T'indigo  fournit  peu  de  notions  sur 
la  nature  ^e  cette  fécule.  On  obtient  les  produits  ordi- 
naires des  matières  ^gétales  »  et  en  outre  une  portion 
d'ammoniaque  (i). 
'        '  ii.j      ■■        ■■■I  i..^, 

M«  Chevren)  a  prouvé  «^  rii»4»g^  étoit  un  principe  immé*  • 
diat  des  végétaux,  susceptible  de  cristalliser  e»  aiguilles  pourpres 
d'p»  «fpect  métallique  y  <|tt*on  pouvoit  l'obtenir  dans  cet  état  par 
I4  voie  sèche  et  par  k,  vcKÎe  huldide  ;  que  l'indigo  étoit  au  peu 
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2.  Les  substances  que  l'on  emploie  principalement 
pour  les  couleurs  rouges  sont  la  cochenille  (insecte  dont 
on  a  attribué  la  couleur  à  la  nourriture  qu'il  prend 
sur  les  feuilles  du  Cactus  opuntia  L  ) ,  Torseille ,  la 
garance^  le  bois  de  Brésil  et  les  fleurs  de  safran.  Les 
quatre  premières  couleurs  sont  solubles  dans  l'eau ,  mais 
la  dernière  ne  l'est  que  par  l'intermède  d'un  alcali.  Ce 
sont  des  couleurs  adjectives.  Quoique  la  couleur  natu* 
relie  de  la  cochenille  soit  le  cramoisi,  on  l'emploie  ce- 
pendant pour  la  teinture  en  écarlate,  pour  laquelle  on 
se  sert  du  sur-tartrate  de  potasse.  La  base  par  laquelle 
on  attache  la  couleur  à  la  toile ,  est  l'oxide  d'étain.  On 
peut  s'en  convaincre  par  expérience.  Une  décoction  de 
cochenille  ne  donne  à  la  toile  qu'unît  teinte  fugitive; 
mais  si  on  a  dissous  dans  la  décoction  un  peu  de  sur- 
tartrate  de  potasse ,  et  que  l'on  y  ajoute  ensuite  du  nitro- 
muriate  d'étain^,  on  obtiendra  une  couleur  écarlate 
permanente. 

Les  couleurs  jaunes  sont  le  sumac ,  le  bois  jaune , 
le  turméric ,  le  fustec  et  l'écorce  de  quercitron  ,  qui 
donnent  diverses  nuances  quand  elles  sont 'combinées 

soluble  dans  Talcooi  bouillant  ;  qa'il  se  distinguoit  sur-tout  des 
autres  principes  yégétaux  connus ,  par  la  propriété  de  se  Tolati- 
liser  sous  la  forme  d*une  belle  Tapeur  pourpre  ;  que  Tindigo 
étoit  encore  caractérisé  par  les  diangemens  t{u*il  éprouvoît  par 
Tacide  nitrique.  Il  a  démontré  qu*en  opérant  avec  un  acide  ni- 
trique à, 18**,  on  convertissoit  l'indigo  en  acide  oxaliqiit ,  en  amer 
de  Welther^  en  une  'autre  substance  amère ,  qu'ila  appelée  amer 
au  minimum  ,  en  une  substance  résineuse  qui  retient  (le  l'acido 
nitrique  en  combinaison.  '  * 

Il  a  prouvé  que  Tindigo  du  pastel  étoit  absolument  le  mérn^  ^^n 
celui  de  Tindigotier.    (  Note^  du  traducteur,  } 
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R-vec  la  toile  par  riniçrmède  de  l'alumiDe ,  de  Foxîde 
de  fer  ou  de  Toxide  d'étaiD.  Ainsi  le  quercitron  donne, 
avec  ralumine ,  un  jaune  bril^nt ,  avec  Toxide  d'étain , 
toutes  les  nuances  depuis  le  citron  pâle  jusqù^à  Torange 
foncé ,  et  avec  Toxide  de  fer,  une  couleur  foncée  :  avec 
l'indigo,  il  forme  du  vert. 

V.  La  principale  base  de  la  couleur  noire  est  Toxide 
rouge  de  fer  combiné  avec  l'acide  gallique  et  le  tannin , 
et  alors  cette  couleur  a  la  même  ba5e  que  l'encre. 

VI.  Non-seulement  les  matières  colorantes  végétales 
sont  susceptibles  d'être  fixées  sur  la  toile ,  mais  on  peut 
aussi  les  obtenir  sous  forme  sèche  et  en  combinaison 
avec  la  base.  Ainsi  ^  quand  on  ajoute  une  solution  de 
sulfate  d'alumine  à  une  décoction  de  garance  dans  l'eau, 
la  ipatière  colorante  se  précipite  en  combinaison  avec 
l'alumine,  formant  ce  qu'on  appelle  une  Laque»  Sir 
H.  Englfîfield  prescrit  le  procédé  suivant  pour  obtenir 
celle-ci.  Mettez  62  grammes  de  garance  de  Hollande 
dans  un  sac  de  toile  capable  de  tenir  trois  ou  quatre 
fois  cette  quantité  ;  versez  dessus  un  litre  d'eau  distillée^ 
et  triturez  dans  un  mprtier  autant  qu'il  sera  possible , 
sans  déchirer  le  sac,  l'eau  se  chargera  d'une  matière 
colorante ,  et  deviendra  qpaque  et  trouble.  Séparez-la , 
et  recommencez  l'opération  jusqu'à  ce  que  l'eau  sorte 
bien  claire ,  ce  qui  a  lieu  ordinairement  au  cinquième 

'  ou  sixième  lavage  ;  réunissez  toutes  ces  eaux  dans  un 
vase  de  terre  ou  dans  un  de  cuivre  bien  étamé ,  et 
faites  bouillir;  versez  alors  la  liqueur  dans  un.  autre 
vase,  et  ajoutez -y  3i  grammes  d'alun  dissous  dans 
un  litre  d'eau ,  et  mêlez  bien  par  agitation  ;  ajoutez 
ifi  grammes  d'une  solution  saturée  de  sous-carbonate 
de  potasse,  il  se  produira  une  violente  effervescence, 
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et  la  matière  colorante  sera  précipitée.  Agitez  le  nué^ 
lange  pendant  qu'il  est  chaud,  et  lavez  plusieurs  fois 
aTée  de  Teau  bouillante,  vous  obtiendrez  à  peu  pi'ès 
46  grammes  d'une  laque  qui  contient  les  deux  cinquièmes 
de  son  poids  d'alumine. 

On  peut  obtenir  d'autres  laques  de  différentes  cou** 
leurs  eu  employant  les  divers  bois  de  teinture.  Avec 
l'infuMon  de  cochenille,  on  obtient,  par  le  moyen  de 
Fétain,  une  belle  couleur  appdée  Carmin  (i). 

Section   XIV. 

Tan ,  Tannin ,  ou  Principe  tannant. 

Le  tan  ei!iste  abondamment  dans  Técorce  de  chêne , 
dans  le  saule ,  et  dans  la  noix  de  galle.  L*écorce  intérieure 
Je  plus  près  du  bois ,  contient  la  plus  grande  quantité  de 

(i)  M.  CheTreuî'a  obtenu  la  couleur  du  bois  de  campéche  à 
Fémt  de  pureté  ,  et  il  Ta  appelée  Hématine  ,  à*AifAct,  qui  est 
ffré  du  mot  cpmatoœjrittmj  par  lequel  on  désigne  le  genre  auquel  le 
>  bois  de  campédM  appartient.  L'béniatiiM  est  un  pfineipe  immédiat 
trèa  -  remarquable  sous  le  iiipp<H't  dei  combinaisons  ejuVlle  form« 
avec  les  acides  ,  Ica  alcalis  »  les  terres  et  les  oxides.  En  général ,  les 
acides  la  font  tourner  au  jaune  et  au  "rose  ;  les  alcalis  au  bleu 
violet.  L'hydrogène  sulfuré  s'y  combine  ,  et  la  décolore  presque 
entièrement.  La  chaleur  feit  passer  sa  solution  dams  l'eau ,  du 
jaune  au  ronge  pourpre.  L*hëmatine  eristàltise  en  petites  pall-» 
lettes ,  t}ui  ressefnblenl-à  de  Tor  .mufif  pâle  ;  elle  donne  à  ht 
distillation  ,  de  l'acide  nitrique  ,  de  Tammoniaque  ,  de  Thuile  ; 
et  laisse  un  peu   plus  de  la  moitié  de  son  poids  de  charbon. 

L'hématine  prâcipit^  légèrement  la  gélatine ,  mais  quand  elle 
est*  unie  au  principe  insoluble' qui  l'accompagne  d^ns  le  bois 
de  campôebe ,  elle  agit  à  la  manière  d'une  solutioB  de  «•îx  dm 
galU  suf  la  gélatine.     (  Note  du  traducteur. 
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tannin ,  celui  que  Pintérieur  contient  est  accompagné 
lie  plus  d'extractif.  L'épidcrme  en  fournit  fort  peu. 

I.  On  peut  obtenir  le  tannin  par  Tun  des  procèdes 
suivans;  niais  ^d'après  M.  Bavj,  il  est  difficile  de  se  le 
procurer  dans  l'état  de  pureté. 

1.  Yersez,  dans  une  forte  infusion  de  noix  de  galle  » 
du  muriate  d'étain  ,  jiUqu'à  ce  que  le  précipité  jaunâtre 
qui  s'est  d'abord  fait  abondamment ,  cesse  d'avoir  lieu. 
Lavez  le  précipité  avec  une  petite  quantité  d'eau  dis* 
tillée  ,  et  versez-y  ensuite  une  quantité  d'eau  suffisante 
pour  le  dissoudre.  Précipitez  l'oxide  d'étain  de  cette 
solution  pa^  .un  courant  d'hjdrogène  sulfuré  ,  et,  par 
l'évaporation ,  vous  obtiendrez  le  tannin.  Cependant  le 
docteiur  Bostock  préteod  que  le  tannin  est  fort  altéré 
par  cette  opération  ;  et  la  même  remarque  peut  s'ap* 
pUquer ,  quoique  d'une  manière  moins  forte ,  aux  autres 
procédés  $uivans« 

2.  Dans  ime  solution  saturée  d'infu^n  de  noix  de 
galle ,  versez  une  solution  saturée  de  carbonate  de  po- 
tasse. Le  précipité  jaunâtre  ,  après  avoir  été  lavé  avec 
une  petite  quantité  d'eau ,  donnera  du  tannin.  M.  Davy 
observe  que  le  tannin ,  ainsi. préparé,  n^est  pas  parfai- 
tement pur ,  mais  qu'il  contient  une  petite  quantité 
d'acide  gallique  et  d'alcali. 

3.  Versez  dans  une  infusion  de  noix  de-galle  de  l'a« 
cide  sulfui*ique  ou  muriatique ,  il  se  formera  un  préci- 
pité qu'on  redissoud^'a dans  l'eau;  et  on  satiArera  l'acide 
avec  du  carbonate  de  potasse.  En  ajoutant  une  plus 
grande  quantité  d'alcali  ,  le  tannin  se  précipitera ,  et 
on  le  purifiera  en  le  lavant  aVec  une  petite  quantité 
d'eau. 

M.  Davy  a  découvert  que  la   terre  du  lapon  ou 
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cachou  est  composée  d'environ  moitié  de  tannin  ;  et  le 
reste  d'extractif ,  de  mucilage  et  de  matières  terreuses. 
Le  docteur  Bostock  pense  que  la  substance  nouvelle- 
ment introduite  en  médecine  sous  le  nom  d'extrait  de 
rhatania,  cc^nsiste  en  tannin  plus  pur  qu'il  ne  Test 
dans  le  cachou. 

II.  Le  tannin  a  les  propriétés  ftdvantes  : 

1.  Evaporé  à  siccité  ,  il  forme  une  masse  brune  fu- 
sible ,  dont  la  fracture  ressemble  beaucoup  à  celle  de 
l'aloès  ;  il  a  une  saveur  àmère ,  acre ,  et  est  soluble  dans 
l'eau ,  mais  beaucoup  plus  dans  l'alcool. 

2.  Les  acides  précipitent  le  tannin  de  ^sa  solution 
aqueuse. 

3.  Les  carbonates  alcalins  produisent  le  même  effet. 
4*  La  solution  aqueuse  versée  dans  jine  solution  de 

colle  (gelée  animale  épaissie) ,  forme  aussitôt  un  coa* 
gulum  insoluble  dans  l'eau  bouillaute ,  et  qui  est  élas- 
tique comme  le  gluten  de  farine. 

On  peut  préparer  la  solution  de  gélatine.ou  de  gelée  ^ 
pour  précipiter  le  tannin  ,  en  dissolvant  de  la  colle  de 
poisson  dans  l'eau ,  dans  la  pr^ortion  de  9  décigram» 
mes  pour  âo  grammes  d'eau.  Le  précipité  consiste  en 
54  de  gélatine  et  46  de  tannin.  Un  excès  de  la  solution 
redissout  en  paitie  le  précipité.  C'est  1  sur  cette  pro- 
priété qu'est  fondé  l'art  de  conserver  les  cuirs. 

Je  tiens  du  docteur  Duncan  le  jeune  ,  qui  a  fait  de 
nombreuses  expériences  sur  le  tannin  ,  que  la  propor» 
tion  des  ingrédiens  de  ce  précipité  varie  beaucoup  ,^ 
selon  la  manière  dont  on  le  produit,  et  que  l'insolu* 
bilité  dans  l'eau  n'est  pas  un  caractère  constant  :  il  se 
dissbut  facilement  dans  l'ammoniaque.  Le  docteur 
Bostock  a  trouvé  aussi  que  le  tannin  et  la  gélatine  ne 


Digitized  by  VjOOQIC 


Sect.  XIV-  TVi/i,  Tannin,  etc.  ao5 
s^unissent  pas  en  proportions  constantes  ,  et  que  le 
composé  n'est  pas  toujours  insoluble  dans  l'eau.  (  Voy. 
son  mémoire  dans  le  Journal  de  Nicholsa%^  xxiy ,  i.  ) 
.  5.  Le  tannin  forme ,  avec  la  fécule  ou  Pamidon  ,  un 
précipité  qui  se  dissout  difficilement  dans  Teau  froide , 
et  très-facilement  dans  Feau  chaude. 
-    6.  n  donpe  un  précipité  insoluble  avec  le  gluten. 

7.  Il  est  précipité  par  les  sels  à  bases  terreuses,  comme 
les  nitrates  de  barite,  de  chaux,  etc. 

8.  Il  est  précipité  aussi  par  les  sels  à  bases  métal- 
liques ,  tels  que  l'acétate  de  plomb ,  te  muriate  d'étain  , 
le  muriate  d'or ,  le  sulfate  de  fer,  le  tartrate  d'antimoine, 
le  muriate  de  platine. 

Le  sulfate  de  fer  vert  ne  produit  pas  de  changement 
dans  les  solutions  de  tannin  ;  mais  le  sullate  rouge  7 
forme  un  précipité  bleu&tre  foncé.  Ce  précipité  difS^re 
du  gallate  de  fer  ,  en  ce  qu'il  est  décomposé  par  les 
acides.  Un  excès  de  sulfate  rouge  redissout  le  précipité, 
et  donne  une  liqueur  noire  ou  d'un  bleu  noirâtre.  Le 
sulfate  rouge  est  désoxidé  p^r  son  union  avec  le  tannin  ^ 
le  sel  devient  sulfate  vert ,  et  l'oxigène  se  combine 
au  tannin.  Oa  peut  oxigéner  le  tannin  ,  en  faisant 
passer  au  travers  de  sa  solution  de  l'acide  muriatique 
oxigéné. 

Il  n'y  a  que  peu  d'années  que  l'on  sait  que  le  tannin 
est  produit  par  la  nature  ;  et  la  chimie  n'a  fait  que  le 
séparer  des  diverses  substances  avec  lesquelles  il  est  en 
combinaison.  Mais  M.  Hatcfaett  a  fait  une  découverte 
iniportante  sur  la  formatio^i  artificielle  du  tannin ,  avec 
des  substances  où  l'on  ne  soupçonnoit  pas  sa  présence, 
et  qui  n'en  coptiennent  quci  les  élémens.  Les  opérations 
dans  lesquelles  il  se  foripe  sont  très-nombreuses  ;  mais 
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Tauteur  les  a  rangées  en  trois  cUsses.  i^.  On  peut  ef- 
fectuer là  formation  du  tantiin  par  Taetion  de  Taeide 
nitrique  su^  charbon  végétal  ou  animal.  2^.  En  dis- 
tillant Pacide  nitrique  avec  de  la  résine ,  le  sang  dragon 
et  diverses  autres  substances  résineuses.  3**.  Par  Faction 
de  Tacide  sulfurique  sur  U  résine ,  la  gomme-demi , 
Tassa-fœtida  \  le  camphre ,  etc.  Je  choisirai ,  parmi-ces 
procédés  y  le  plus  simple  ,  que  M.  Hatchett  a  dédadllé 
dans  son  mémoire.  (Phil.  Trans.^  i8o5  et  t8o6.  ) 

A  100  grammes  de  charbon  en  poudre  contenus 
dans  un  matras ,  ajoutez  900  grammes  d'acide  nitrique 
de  1,4  àe  pesanteur  spécifique ,  délayé  dans  le  doubte 
de  son  poids  d'eau  ;  placez  le  vase  sur  un  bain  ^  sable  ^ 
et  continuez  la  digestion  jusqu'à  ce  que  lé  charbon  «oit 
dissous  :  il  se  fera  un  violent  d^àgement  de  gaz  ni«> 
treux;  et,  le  second  jour,  il  sera  peut-être  nécessaire 
d'ajouter  de  nouveau  4^0  gramknes ,  ou  même  quelque^ 
fois  1000  grammes  d'acide  nitrique  ;  et  vous  conti^- 
nuerez  la  digestion  pendant  cinq  ou  stf  joiffs.  Vous 
obtiendrez  une  solution  brune  rougeitre  ,  que  voUs 
évaporerez  à  siccité  dans  un  vase  de  verre  ,  ayant  bien 
soin  de  régler  la  chalenr  de  sorte  que  l'on  dégage  l'acide 
sans  décomposer  le  résidit.  Vous  obtiendrez  une  sid>5^ 
tance  brune  brillante  ,  ayant  Ja  fracture  résineuse  ,  et 
montant ,  en. poids ,  à  1 16  ou  lâo  granîmes.  Cette  subs- 
tance a  les  propriétés  suivantes  :  ' 

I.  Elle  se  dissout  facilement  dans  l'eau  ftt>ide  et  dans 
Talcool.  2<>.  Elle  a  une  saveur  astringente;  3*^.  Exposée 
à  la  chaleur  ,  elle  dontie  un  peu  de^  fnmée  ,  se  gonfle 
beaucoup  ,  et  fournît  un  charbon  voluiltineux.  4^-  Sa 
solution  aqueuse  rougit  le  papier  de  litmus.  5^,  La 
solution  précipite  abondamment  les  sels  métalliques  , 
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Sect.  XIV.    Tan  y   Tannin  y   etc.        ao? 

H  ^itouc  le  muriâte  d'éuin  ,  l'âcéiate  de  plonib  et  le 
siîUate  de  fer  rougpe.  Ces  précipités  sont,  pour  la  plupart, 
bruns  ,  inclinant  au  chocolat ,  excepté  celui  d*étain , 
^ui  est  gris  noirâtre.  6^.  L'or  est  précipité  à  Pétat  mé- 
tallique. ^®.  Il  précipite  les  sels  terreux.  8®.  Il  précipite 
instantanément  la  gélatine  à  Tétat  d^un  coagulum  inso- 
luble dans  l'eau -froide  et  dans  Feau  chaude. 
.   On  ne  peut  donc  guère  douter  de  l'identité  de  cette 
substance  avec  le  tannin  ,  puisque  ces  deux  corps  ont 
les  mêmes  propriétés  caractérîstiqites.  La  seule  diffé- 
rence essentielle,  est  que  le  tannin  naturel  est  détruit  par 
Paction  de  l'acide  nitrique  ;  tandis  que  le  tannin  artificiel 
est  formé  par  l'action  de  cet  acide ,  et  quelas  ubstance 
artificielle,  quund  elleest  formée ,  résiste  puissamment  à 
l'action  décomposante  des  acides  qui  détruisent  facile- 
ment le  tannin  naturel.  M.  Hatchett  a  trouvé  même 
qu'il  y.a  des  différences  essentielles  entre  la  facilité  de 
la  destruction  des  différente»  variétés  de  taunin  par 
l'acide  nitriqi;!^.  Ceux  de  chêne  et  de  cachou  sont  les 
moins  destructibles  •;  et ,  en  général ,  les  variétés  de 
jtaonin  semblent  être  moins  permanentes ,  en  propor- 
tion de  la  quantité  de  mucilage  qu'ils  contiennent.  Los 
infusion^  de  tauniii  factice  diffèrent  aussi  de  celles  du 
tannin  naturel ,  en  ce  qu'elles  ne  »e  moisissent  pas  avec 
le  temps.  Cependant  le  docteur  Bostock  n'a  pas  confirmé 
ce  caractère;  car  il  a  observé  que  la  solution  de  tannin 
artificiel  se  moisit. 

La  substaace  artificielle  est  plus  pure  que  le  tannin 
naturel  ;  oaf  lelle  est  entièrement  libre  d'acide  gallique 
et  d'extrait.  Les  propriétés  du  composé  factice  diffèrent 
peu  ,  selon  le  mode  de  leut  préparation ,  surtout  pour 
la  couleur  des  précipités  qu'il  forme  dans  les  solutions 
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ao8       CHAP.  XIX.   Substances  végétales. 
métalliques.  Ceux  que  forme. le  tannin  artificiel  «ont 
toujours  ternes  ;  et  ceux  du  tannin  naturel,  jaune  pMe 
ou  jaune  clair  (i). 


(i)  Le»  expériences  que  M.  Chevreul  a  faites  sur  les  tannins 
artificiels ,  et  sur  plusieurs  substances  végétales ,  l'ont  .conduites 
aux  résultats  suivans  : 

i^.  L'acide  nitrique  en  agissant  sur  les  matières  végétales  > 
Be  produit  pas  une  substance  unique»  qui  précipite  la  gélatine, 
ainsi  Vamcr  de  WeltJier^  l'amer  obtenu  de  Taloës  que  M.  Braconnot 
a  appelé  ac^de  aloétique  ,1a  substance  amère  et  acide  que  M.  Che- 
vreul a  obtenue  de  l'extrait  de  femambouc,  précipitent  la  gélatine, 
comme  le  tannin  préparé  avec  le  charbon.  Ces  substances  pa- 
raissent être  .des  cgmbinaisons  de  matière^  organiques  plus  ou 
moins  décomposées  ^  et  d'acide  nitrique  ;  elles  donnent  à  la  dis' 
tillation  de  l'acide  carbonique  9  de  l'acide  prussiqué»  un  gaz 
inflammable,  du  gaz  azote,  du  gaz  nitreux»  etc.  ;  elles  s'unissent 
aux  bases  sans  se  décomposer ,  et  elles  forment  alors  des  com- 
binaisons qui  détonenjt  vivement ,  ou  qui  fusent  comme  tin  mé- 
lange de  nitre  et  de  charbon. 

X<*acide  nitrique  «OA's'unissantttti  charbon  Me  terre,  forme^ 
des  composés  qui  diffèrent  les  uns  4^s  autres,  suivant  la  pro-- 
portion  de  l'acide.  Le  plus  remarquable  est  celui  qui  est  inso- 
lubie  dans  l'éau  ,  qui  rougit  lè  papier  de  tournesol  ,  qui  se  dis* 
sont  dans  le  carbonate  de  potasse ,  sans  perdre  son  acide ,  qui 
fuse  par  la  chaleur  en  donnant^dd  gaz  nitreux,  dé  l'acide  car— 
bonique ,  du  gaz  inflammable  ,  etc  ,  qui  se  *dissout  dans  l'acide 
nitrique ,  et  forme  une  substance   tannatite.  \    *  . 

a°.  Ii'adde  sulfurique  produit  avec  le  camphre  une  substance 
sohible  dans  l'eau,  que  M.  Hatchett  a  regardée  comme  une  espèce 
de  tannin  artificiel,  parce  qu'elle  précipite  la  gélatine.  M.  Chevreal 
ayant  examiné  l'action  de  l'acide  sulfurique  sur  le  camphre  , 
a  vu  que  cette  substance  étoit  acide  ,  que  ka  solution  dans  l'eau 
étoit  verte  par  réflection  ,  et  jaune  ïougeàtre  par  réfraction  ; 
qu'en  la  faisant  évaporer  doucement  on  obtenoit  des  flocons 
chaiboneux  et  un  résidu  rougeâtre  qui  donnent  à  la  distillation 
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SBGTIOH     XV. 

Cire. 

On  a  pensé  long-temps  que  la  Cire  J^ abeilles  ëtoit  sim* 
plemen^la  poussière  des  écaminès  fies  plantes ,  élaborée 

da  gâz  acide  solfaretix  et  du  gaz  hydrogène  sulfuré.  Il  t  tu 
que  cette  sobstance foraioit  ayec  la  barite  une  combinaiton  rote» 
aolnble  dans  Teau  «  qui  se  convcrtissôit  en  sulfure  »  lorsqu'on 
la.  cbauffoit  dans  un  tube  de  ^rre.  D'après  ces  propriétés ,  il 
Ta  regardée  comme  une  combinaison  décide  sulfnrique  et  d'un«  , 
matière  provenant  de  (a  décomposition  du  camphre. 

Il  a  examiné  la  matière  charboneuse  qui  se  forme  également 
par  Faction  de  l'acide  sulfurique  sur.  le  camphre ,  et  il  lui  a  re- 
connu les  pr<^riétés  suirantes  :  elle  est  insoluble  dans  l'eau» 
cependant  elle  rougit  fortement  le  papier  de  tournesol  ;  elle  donne» 
à  la  distillation  «  de  l'hydrogène  sulfuré  ,et  de  l'acide  tulfu* 
reux  ;  les  alcali» ,  en  la  dissolvant  |  n'en  séparent  que  des 
quantités  d'acide  sulfurique  infiniment  petites  ;  il  l'a  regardée 
comme  étant  une  combinaison  très  -  intime  d'acide  sulfurique 
et  de  matière  charbonneuse. 

3^.  Les  observations  qu'on  vient  d'^^poser  ayant  convaincu 
M.Chevreul  qu'il  existoitun  grand  nombre  de  substances  artificielles 
absolument  différentes  par  leur  nature,  qui  précipitoîent  la  gélatine» 
il  a  été  conduit  à  examiner  les  tannins  naturels  ;  nous  lavons  qu'  il 
n'a  pas  encore  temuiié  toutes  les  recherches  qu'il  s'est  proposées  sur 
ce  sujet ,  mais  celles  qu'il  a  faites  sont  suffisantes  pour  prouver 
que  l'on  ne  peut  plus  considérer  le  tannin  comme  une  espèce 
de  principe  immédiat  des  végétaux ,  i/ui  diffère  des  autres  par  la 
propriété  de  précipiter  la  gélatine  :  ainsi  l'hématine  dissoute  dans 
l'eau  ne  précipite  la  gélatine  qu'au  bout  de  quelques  heures  ;  mais 
quand  jpUe  est  combinée  au  principe  insoluble  qui  lui  est  uni 
dans  le  bois  de  campéche ,  elle  la  précipite  sur  le  champ  ;  dans 
ce  cas  oiv^voit  qu'i^e  combinaison  augmente  l'intensité  de  ta 

a.  i4 
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aro      Chap.  XIX.   Substances  végétales. 
par  ces  sortes  d'animaux  dans  des  organes  particuliers.Ce- 
pendant  Huber  a  démontré  dernièreirient{iVicÀ.  Joum. 
IX,  page  i8a)  que  cette  opinion  est  erronée,  car  il  a 


propriété  tannante.  On  ne  peut  confondre  l'hématine  ^  ni  avec 
le  cachou  ,  ni  arec  la  noix  de  galle;  conséquemment  la  pré- 
•ipita^n  de  la  gélatine  lie  peut  servir  .à  caractériser  un  prin- 
.  cipe  immédiat.  Il  a  fait  voir  que  rextrectifdes  feuilles  de  pastel 
traité  par  Talcool  donnoit  à  celui-ci  une  combiàaison  triple  d'acide 
végétal ,  de  couleur  jaune  et  d*nu  peu  de  matière  animale  qui 
prédpitoit  la  gélatine,  ete.  etc.  etc.  Des  expériences  qu'il  a 
commencées  sur  là  noix  de  galle ,  paroissent  indiquer  que  le 
tannin  de  cette  substance  n'est  qu'une  combinaison  d'acide  gal^ 
liqtte  »  et  d'une  matière  insoluble  dans  l'èau ,  qtii  par  consé- 
quent a  besoin  d'être  combinée  à  l'acide  gallique  pour  devenir 
astringente. 

4''.    La  propriété  tanuantft  ,   ou  celle  de.  précipiter  la  gela  tin* 
•t  de  former  avec  les  matières  animales  des  combinaisons  diM» 
vilement  altérables ,  est  due  assurément  à  une  grande  affinité  des 
astriiigens  pour  les  matières  animales  «  et  à  une  disposition  par- 
ticulière à  former  des  combinaisons  solides  ;  et  ee  qt^i  le  prouve , 
e'est  que  plusieurs  corps  inorganiques  qui  sont  dan»  cette  con- 
dition »  précipitent  la  gélfttine  à  la  manière  des  astringens  ;  tela 
sont  le  muriate  d'iridium,  le  muriate  de  zircone  ,  etc.  etc.  ;  et 
«e  qn'il  y  a  de  remarquable  ,  c'est  la  saveur  astringente  de  ce* 
corps;  et  en  dernier  lieu  on  trouve  que  les  substances  qui  for- 
ment avec  left  matières  animales  des  combinaisons  insolubles  » 
^u  peu  soIq blés  dans  l'eau  ,  et  qui,  par  «ette  propriété,  peu- 
vent ém  employées  à  conserver  ces  matières  y  ont  une  sarveur- 
astringente  mêlée  d'une  saveur  amère  ou  sucrée. 

Pftisqne  ia  propriété  de  prédptter  la  gélatine  »  celle  d'avoir 
une  satear  astringente ,  et  celle  de  conserver  les  matières  ani- 
males ^  se  retrouvent  dans  des  corps  organiques  et  inoi^aniques 
qui  sont  d'une  nature  absolument  différente  y  il  faut  en  conclure 
que  ces  propriétés  sont  insuffisantes  pour  distinguer  un  corps  , 
Ott  pour  renfermer  dans  un  même  genre  cenjc  qui  en  jotdssent. 

(  JVb»  da  tradnctâur,  ') 
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prouvé  que  les  abeilles  continuent  dç  former  do  la  cire 
quand  on  les  nourrit  sçulement  avec  du  sucre  brui  ou 
du  mieU  II  est  alor«  prob<ible  que  le  3ucre  contient 
toU9  les  principes  de  la  cire ,  et  que  cel)e  -  ci  n'est  que 
le  résultat  d'une  nouvelle  combinaison  de  se^  principes, 
effectuée  par  cet  animal. 

Il  est  bien  établi  aussi  que  la  cire  est  un  produit  d# 
la  végétation.  Elle  forme  le  vernis  que  Ton  aperçoit  à 
la  partie  supérieure  des  feuilles  de  quelques  arbres,  el 
que  Ton  peut  retirer  en  privant  par  l'eau  et  Talcool  les 
feuilles  concassées  de  tout  ce  qui  est  soluble  dans  ces  li- 
quides, et  faisant  macérer  ensuite  avec  de  l'ammoniaque 
qui  dissout  la  cire^  et  qui  l'abandonne  par  l'addition  de 
l'acide  sulfuriquCf  La  cire  existe  aussi  daps  la  substance 
appelée  Xo^u^^  en  combinaison  avec  une  matière  colo- 
rante t. ^  oo^  Tobtient  en  grande  quantité  des  baies  du 
Mfricaceriferap  en  les  faisant  bouillir  dans  l'eau,  et  les 
y  écrasai  en  même  t&aip».  La  cire  fond  et  s'élève  à  la 
surface  sous  forme  d'une  écume  qui  se  concrète  par  le 
jrefroidissemeni:  (i),    ' 

Dans  leur  état  naturel  ,les  diverses  espaces  de  ciré  ont 
beaucoup  de  couleur  et  d'odeur.  On  peut  les  ,pf  iver  de 
l'un  et  de  l'autre  em  les  exposant  en  lame^  minces  à  Fac- 
tion de  la  lumière  et  de  l'air ,  ou  plus  promptement  par 
ie|;az  acide  o«i«-muriatique.  Quand  la  cire  est  blanchie» 
elle  a  les  propriétés  suivantes  ; 

I.  Sa  pesanteur  spécifique  est  d'environ  .960,  Feau 
étant  1,000.  Elle  se  fond  «^  environ  68^  centigrades,  ou 
au  moins  à  4°  de  plus  que  la  cire  non  blanchie,  et 
forme  un  liquide  traiilparerit ,  qui  acquiert  graduelle- 


Ce)  Gtdtt,  Amudeâdh^rimiêt  xav. 
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ai  a  Chap.  XIX".  Substances  végétalèf. 
ment  dé  la  consistance,  et  revient  enfin  à  Tétat  solide. 
Si  Ton  élève  la  chaleur ,  la  cire  fond ,  et  une  portion 
se  volatilise.  A  une  chaleur  plus  élevée,  elle  se  décom- 
pose ,  et  il  se  dégage  des  gaz  oléfiant  et  hydro-carbure. 
Le  résidu  charbonneux  -ne  forme  qu'une  petite  partie 
de  la  cire  décomposée.  D'après  le  résultat  de  sa  corn- 
bustioA ,  Lavbisier  a  conclu  que  la  cire  est  formée  de 

8a,a8     Carbone. 
17,7a     Hydrogène. 


100. 


2.  La  cire  est  insoluble  dans  l'eau. 

3.  L'alcool  bouillant  dissout  environ  un  virigtiènie 
de  son  poids  de  cire ,  dont  il  se  sépare  quatre  cinquième^ 
par  refroidissement ,  et  le  reste  se  précipite  immédia- 
tement par  l'addition  de  Teaû.  L'éther  bouillant  en  dis- 
sout environ  un  vingtième  de  son  poids.       *'      •'     '* 

4*  Les  alcalis  fixes  la  convertissent  en  un  composé 
savonneux,  soluble  dans  l'eau  chaude.  Une  solution 
<l'ammoniaqile  chaude  la  dissout,  et  forme  une  espèce 
d'émulsion.  Par  le  refroidissement, la  cire  s'élève  en  flo- 
cons à  la  surface. 

La  cire  de  myrte  paroit ,  ^après  lés  expériences  da 
docteur  Bostock,  différer  de  la  cire  d'abeilles,  en  ce 
qu'elle  est  plus  fusible  (  elle  se  fond  à  4^^  centigrades) 
et  plus  soluble  dans  l'éther  et  l'alcool. 

SECTION    XV  L 

Principe  an^r. 

La  saveur  amère  de  quelques  végétaux  paroît  être 
due  à  une  substance  particulière  qui  diffère  de  tous  les 
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Sec  t.  XVI.    Principe  amer.  ai^ 

iTatres  principes  végétaux  par  5es  propriétés  chimiques.  « 
On  peut  l'extraire,  du  bois  de  casse,  de  la  racine  de 
gentiane,  des  feuilles  de  houblon  et  de  plusieurs  autres 
plantes ,  en  les  faisant  infuser  pendant  quelque  temps 
dans  Peau  froide.-  Cette  substance  a  été  bien  examinée 
par  le  docteur  Thomson,  qui  lui  assigne  les  propriétés 
suivantes  (  Système  de  Chimie ,  traduction ,  tom.  viii..) 

I.  Quand  on  évaporé  à  siccité  à  une  légère  chaleur 
l^eâu  chargée  de  ce  principe,,  elle  laisse  dépo^r  une 
substance  jaune  brunâtre,  qui  retient  un  certain  degré 
de  transparence.  Elle  reste  pendant  quelque  temps  duc- 
€ile<,  mais  elle  devient  à  la  lin  cassante  :  sa  saveur  est 
.extrêmement  amëre. 

fi.  Quand  on  la  chauffe,  elle  se  ramollit ,  so  gonfle  et 
noircit;  elle  brûle  alors  sans  beaucoup  de  flamme,  et 
laisse  une  petite  quantité  dexendres. 
*    3.  Elle  est  .très-soluble  dans  Teau  et  dans  TalcooK 

4.  Elle  n'altère  pas  les  couleurs  bleues  végétales. 

5.  Bile  n'çst  pas  précipitée  par  l'eau  de  chaux,  de 
barite  ni  de  strontiane,  et  n'éprouve  pas  d'action  de  la 

,  part  des  alcalis. 

6.  L'infusion  de  noix  de  galle  et  l'acide  gallique  y 
produisent  peu  d'effet. 

7.  Parmi  les  sels  métalliques ,  le  nitrate  d'argent  et 
l'acétate  de  plomb  sont  les  seuls  qui  la  précipitent.  L'ef- 
fet du  nitrate  d'argent  ne  peut  être  attribué  à  la  pré- 
sence de  l'acide  ,muria tique ,  puisque  le  nitrate  de  plomb 
né  produit  pas  dé  changement  dans  sa  solution.  Le  pré- 

.  cipicè  pair  l'acétate  de  plomb  est  très-abondant;  ce  sel 
fournit  le  meilleur  moyen  de  déceuvrir  le  principe  amer, 
parce  qu'il  n'existe  pas  avec  lui  d'autres  substances  qui 
le  décomposent. 
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Il  pàTôtt,  d^àfrfès  les  eipéi^tces  té^Btttes  de  M. 
Ilatcli^ ,  ^è  \e  priMip«  émtit  êe  fôr<ne  tn  même  temps 
qtte  le  tâtitliti  fêt  ra<Ak>A  tk  l'àckle  nitrique  5Ur  ritidît;^. 

M.  Cheneirix  a  eitndt  du  café  ttùtt  brCdë,  une  antre 
modifieittioti  de  principe  amer.  L'înfuâion  de  eette  àub* 
dt&tice  mêlée  a^c  le  mmriate  d'étain ,  lui  donna  uft  pré- 
cipité ^M  hrà  kien,  il  le  délaya en5tiite  dans  l'eau,  et 
y  fit  passer  du  Çat  hydrogène  SuUuré  qui  précipite  l'é- 
taiti.  Le  liquide  qui  resta,  évaporé  à  siccilé»  donna  une 
substam^ demi-transparenfê  comme  delà  corne. Cet^ 
Snbstat^ce  n'attiroit  pas  Thumidité  de  Tair;  elle  étoit 
aolnble  datis  Tean  et  dans  Talcool,  et  la  solutk>ti,  par 
l'addition  d'un  alcali,  devenoit  rottge-écarlate.  La  dis*- 
solution  de  fer  lui  dônndit  une  légère  teinte  verte;  et 
quand  elle  étoit  concentrée,  elle  dontroit  un  précipite 
veit ,  d:  le  muriate  d'étain  en  formoit  un  jaune.  Cette 
snbstatice  ne  précipitait  pas  la  solution  tle  coWe, 

On  peut  former  hassi  le  printîpe  amer  artificielle^ 
ment,  sur-tout  par  Taction  de  l^&cide  nitrique  sur  les 
matières  végétales  et  animalefs.  Wdther  l'obtint  en  fai- 
sant digérer  de  la  soie  avec  de  l'acide  nitrique  >  et  M.  Hat- 
cbett  Ta  formé  avec  le  même  acide  et  rindi|fO.  Sa  cou- 
leur est  jaune  foncé , .  et  sa  saveur  est  extrêmement 
amère.  Elle  est  sôlubte  dans  l'eau  et  dans  l'alcool  ,^et 
susceptible  de  cristelliser  r^Hèrement.  Elle  S'unit  avec 
}es  alcalis ,  et  forme  des  sels  ùristalUsables.  Le  composé 
formé  par  cette  substance  et  la  potasse,  détone  quand 
on  le  frappe  sur  une  enclume ,  et  s'enflamme  comme  la, 
pcYidre  à  canon  quand  on  le  jprojette  sur  des  diarbons 
ardens.  Elle  paroît,  Sprès  tout,  mériter  mieux  d'être 
rangée  comme  un  principe  distinct ,  que  celle  obtenue 
par  l'infusion  des  végéteux. 
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SECTION     XV IL 

Principe  narcouque. 

.  L'opium  et  d'autres  produits  Tëgétaux  qui  possèdent 
un  pouvoir  narcotique  ,  sont  composes  de  plusieurs  des 
principes  dont  nous  avons  parlé.  Cependant  ils  con^ 
tiennent  en  outre  un  principe  particulier  dans  lequel 
réside  la  propriété  narcotique. 

L  Pour  obtenir  le  principe  narcotique  de  Fopium , 
faites  digérer  cette  substance  avec  de  l'eau ,  et  évapo- 
rez à  consistance  sirupeuse  la  solution  filtrée;  il  se  for- 
mera un  précipité  grumelejix,  qui  augmentera  par  l'ad- 
dition dé  l'eau.  Il  consiste  en  trois  substances  distinctes, 
àe  la  résine ,  de  l'extractif  oxigéné  et  le  principe  nar*- 
cotique.  L'alcool  bouillant  dissout  la  résine  et  le  prin- 
cipe narcotique,  et  ce  dernier  se  précipite  parle  refroi- 
dtssemènt  en  cristaux  «  colorés  par  un  peu  de  résine.  Ces 
cristaux  peuvent  être  puriÇés  par  des  solutions  répé- 
tées et  des  cristallisations. 

IL  I.  Le  principe  narcotique  ainsi  obtenu  est  blanc  ; 
il  cristallise  en  «prismes  rectangulaires  avec  des  bases 
rbomboïdalës  :  il  n*a  ni  odeur  ni  Stiveur. 

2.  Il  est  insoluble  dans  l'eau  froide ,  mais  il  se  dis- 
sout dans  4oo  parties  d'eau  bouillante ,  et  se  précipite 
par  le  refroidissement.  Sa  dissolution  n*altère  pas  les 
couleurs  bleues  vestales. 

3.  Il  est  soluble  dans  ^4  parties  <l'«lcool  bouillant 
et  dans  loo  d'alcool  froid.  L'eau  le  précipite  à  l'état 
d'une  poudre  blanchie. 

4.  L'éther  chaud  le  dissout ,  mais  il  se  précipite  par 
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le  rcCroidissement.  Quand  on  le  chauffe  dans  une  cuiller, 

il  se  fend  cooinie  la  cire. 

5.  Il  est  soluble  d^ns  les  acides  et  en  est  précipité  par  le» 
alcalis.  U.se  dissout  dans  Vacide  nitrique,  c{ui  deTÎent 
rouge;  il  se  forme  d^-Tacide  oxalique,  et  il  reste  ûnè 
j^ubstance  amère. 

6.  Il  peut  se  combiner,  ayec  Teau  et  Talcool  par 

rintermède  de  la  résine  el  de  Textractif ,  doitt  .la  pré-v 

aence  semble  le  rendt*e  originairement  sQluble  dans  ces 

fluides.    '  «  «  ^ 

SBCTIOK     XVIII.         ^  l 

Suber  et  son  acide. 

,  On  emploie  ce  nom  pour  désigner  le  liège  comi|iuii 
qui  possède  des  propriétés  toutes  particulières,  sur^tQut 
ai  on  le  considère  sous  le  rapportde  l'action  que  Tacide 
nitrique  exerce  sur  cette  substance.  ^      — 

A  une  partie  de  liége  en  poud|^  et  contenue  dans 
une  cornue  tubulée;  ajoutez'  six  fois  son  poids  d*acide 
nitrique,  de  la  pesanteur  spécifique  de  1,261,  et  dis«* 
tillez  le  mélange  à  une  légère  chaleur  aussi  long-temps 
qu'il  passera  des  vapeurs  rouges  :  lorsque  U  distillation 
avancera ,  vous  verrez  à  la  surface  du  Tiquide  une  sub* 
stance  jaune  semblable  à  la  cire.  Tandis  que  le  liquide 
est  encore  chaud,  versez-le  dans  un  vase  de  verre  placé 
sur  un  bain  de  sable ,  et  rémuez  continuellement  avec 
une  baguette  de  verre  jusqu'à  ce  qu'il  devienne  épais; 
quand  il  s^  dégagera  une  vapeur  blanche  pénétrante, 
1  étirez  cette  matière  du  bain  de  sable ,  et  agitez  jus- 
qu'à ce  qu'elle  soit  froide  :  vous  obtiendrez  une  masse 
orangée ,   qui ,  lorsqu'elle  est  chaude ,  a  une  odeur 
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^(brte  et  àcre^  et  qui,   quand  elle  est  refroidie,'  mani-_ 
feste  une  odeur  arolhatique  particulière.  Versez  sur  cette 
matière  deux  fois  son  poids  d^eau- bouillante,  chauffez  • 
jusqu'à  ce  qu'elle  se  liquéfie,  et  filtrez;  cette  liqueur 
filtrée  dépose  en  refroidissant  un  sédiment  pidvérulent, 
et  se  couvre  d'une  pellicule  mince.  Séparez  ce  sédiment  . 
par  Ja  fiitration  ,  et  réduisez  jusqu'à  siccité  le  liquide  * 
.fiar  évapora tion,  cette  masse  est  l'acide  subérique.  On 
peutl^^purifier^  soit  en  le  saturant  avec  un  alcali  et  ' 
le  précipitant  par  un  acide,  soit  eu  le  fabant  bouillir 
avec  de  la  poudre  de  charbon. 
II.  L'acide  subérique  a  les  propriétés  suivantes  : 

1.  Il  ne  cristallise  pas. 

2.  Il  a  une  saveur  acide  et  légèrement  amère  ;  et  quand 
il  est.  dissout  dans  l'eau^ bouillante,  iragît  sur  la  gorge 
et  excite  à  la*  toux.  -  ' 

3.  n  rougit  les  couleurs  bleues  végétales,  et  change 
en  vert  la  solution  d'indigo  Sans  l'acide  sulfurique. 

4-  L^eau  chaude  en  dissout  à  peu  près  le  —,  et  l'eau 
bquillante  lamoitié  de  son^poids. 

5.  n  attire  l'humidité  de  l'air. 

6.  Chauffé  dans  un  matras^  il  se  sublime,  et  on  l'ob- 
tient, en  cercles  concentriques  composés  d'un  grand 
noàibre  dé  petits  pojnts. 

7.  Il  forme,  avec  les  alcalis ,^  les  terres  et  les  oxides 
métalliques ,  une  claA^e  de  sels  appelés  Subérates. 

•  L'action  de  l'acide  nitrique  sur, le  liège,  et  les  pro* 
priétés  de  l'acide  subérique  et  de  ses  composés  ,^  ont 
été  examinées  depuis  peu  par  Chevreul  (i). 


(i)  L'acidi;  subérique  ,  d'après  M.  Cheyreul  >  est  blanc  comme 
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SBGTION    XlXt 

Des  Bitumes, 

Quoique  les  Bitumes  soient,  à  cause  de  leur  origine, 
classes  parmi  les  substances  minérales , cependant,  pour 
leurs  propriétés  cAiimiques ,  ils  ressemblent  beaucoup 
plus  aux  produits  du  règne  végétal.  Comme  les  sub* 
stances  végétales  en  général ,  ils  brûlent  à  l'air  libre  avec 
un  degré  d'édat  qui  surpasse  même  celui  des  résines. 
Par  la  distillation  perse, ils  donnant  de  Tacide  acétique  , 
une  huile  empyreumatique,   un   peu  d'ammoniaque  ^ 

■    I  ■  ■  ■>      ■  ■  ■  it  I  .l'i .  '  I 

Tamidon,  quand  il  s'^st  déposé  lentement  de  Teatt ,  qui  letenoit  en 
désolation,  il  paroit  être  formé  de  très-petites  aiguilles. 

Il  ne  perd  pas  sa  blancheur  quand  il  est  exposé  à  k  Itimîère. 

Quand  on  le  chavfTe  il  ae  fond ,  et  tache  alors  le  papier  comme 
une  fraisse;  il  se  Tolatilise  en  répandant  l'odeur  de  graisse;  ai 
on  le  chauffe  dans  une  cornue  ^  il  ne  reste  qu'une  trace  de  char- 
bon ,  et  on  '  l'obtient  cristallisé  en  aiguilles  dans  la  partie  supé- 
rieure du  Taissean. 

Il  lie  prédpite  pas  les  eaux  de  chaux ,  de  barite  et  de  stron- 
tiane. 

•    Eu  le  combinant  à  la  chaux  ,   et  en  décomposant  le  sel  qui 
en  résulte  par  l^aclde  muriatique ,  on  obtient  i'acide  trèa-pnr. 

I/acide  subérique  précipite  le  nitrate  d*argent  en  blanc  j  le 
rauriate  d'étain  au  minimum  en  blanc;  â  ne  préeîpite  pas  le 
sulfate  de  cuiyre ,  et  ne  le  verdit  point  ;  il  précipite  le  sulfate 
lie  fer  au  BÛnimum  en  blanc  »  le  nitrate  et  Tacétate  4e  plomb 
en  blanc. 

L'acide  subérique  exige  80  parties  d'eau  à  i3^  pour  se  dis- 
soudre ,   et '38  d'eau  à  loo». 

L'alcool  qui  en  est  aaturé  précipite  par  l'eau. 

Il  ne  fait  éprouver  aucuns  changemens  de  couleur  k  la  solu- 
tion suMuTÎque  d'indtgo.    (  Nvte  du  trmducteur,  ) 
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el  tme  fruide  qaantilë  île  gaz  hjrdro^ène  ctrburë,  ao* 
compagne  quelquefois  d'acide  éarbonique  et  d'faydro- 
gàae  suUîirë.  Ils  tie  sont  sohibles  si  dans  Teau ,  ni  dans 
Taloool,  et  sous  ee  dernier  rapport ,  ib  diffèrent  des 
rÀines.  Il  n'y  a  pas  de  doute  <pi'ib  ne  doivent  leur  ori- 
gbe  à  la  décobpositimi  des  T^iëfaux. 

Les  bitvRnes  ont  élë  divises  en  liquides  et  solides.  On 
croyoît  autrefois  que  les  premiers  ëtoient  produits  des 
«ientimv  par  une  espèce  de  distillation  ;  mais  IL  Hat- 
chett  m  rendu  plus  probable  l'opinion  que  les  bitumes 
solides  r^iftsnt  cb  la  consolidation  des  fluides  (i). 

Les  bitumes  smit  le  naphte,  le  pétrole ,  b  poix  mt-^ 
néràle ,  le  goudron  ,  l'asphalte  ^  le  jaîet ,  le  charbon  de 
terre^  le  bois  bitumineux  ,  et  les  diverses  espèces  de  . 
touilMW.  Quelques  auteurs  y  ont  ajoute  l'ambre  et  la 
pieiM  de  mieL 

Le  Naphte  est  une  substance  bien  connue  des  Minera- 
logis^  comme  tme  matièt^  légère  ^  claire ,  souvent  sous 
ferme d'cme  bulle  incolore  trèSHddorante  et  inHammable, 
qcie  IVm  trouve  à  la  surlace  de  Peau  de  quelques  sources 
en  ftalie  et  sur  les  bords  de  la  mer  Caspienne.  Il  a  une  . 
odear  pénétrante ,  mais  qui  n'est  pas  désagréable.  Sa 
pesanteur  sp<$cifique  est  d*envîron  708 ,  ou ,  d'après  * 
BriiSOn ,  84^«  &  ne  s^  0Ong^  pas  à  ->^  i4^  centigrades. 

le  naphte  est  très  «  inflammable ,  et  brûl^  en  répan- 
dant ïine  odeur  pénétrante  et  beaucoup  de  fiimée.  Il 
peut  être  distillé  sf^iXi^  éprouver  d* allération.  Exposé  long- 
temps à  fait,  il  s'épaissît  et  pasise  à  l'état  de  pétrole. 
L'additibn  dl'on  peu  d'acide  sulfu^ique  ou  nitrique  pro- 


(i)   lîhtnemi  IVansactionSé  ^797' 
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duit  le  même  effet  beaucoup  plus  promptement.  Il  ne 

peut  se  mélanger  ni  à  l'eau  ni 'à  TalcooK 

Le  naphte  paroit  être  le  seul  fluide  dans  lequel  Toii- 
gèiie  nVxiste  qu'en  petite  proportion.  Cette  circonstance 
le  rend  d^un  grand  usage  pour  eonserver  les  nouveaujc 
métaux  découverts  par  M.  Davy.  Qi}and  il  est  récem- 
ment distillé,  ces  méumx  n'ont  aucune  actioir  sur  èui  ; 
mais  quand  le  naphte  a  été  exposé  àTa^r,  ces  métaux 
s'y  oxiclent ,  et  il  se  forme  de  Taleali  qui ,  en  s'unissait 
avec  le  naphte ,  forme*iine  espèce  de  savon  brun. 

Le  Pétrole^  est  beaucoup  plus  épai^  que  le  napbte , 
et  gras  au  toucher.  Il  e^t  rouge  -  brunâtre  et  eH  partie 
transparent.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  .878. 

Quand  on  le  distille ,  on  obtient  d'abprd  une  portion 
de  naphte  incolore ,  puis  une  liqueur  «mpyreuînatique, 
et  enfin  une  huile  brune,  et  il  reste  dans  la  cornae  un 
charbon  noir  brillant. 

Le  pétrole  est  très-inflammable  ;  les  acides  sulfurique 
et  nitrique  le  convertisent  en  un  bitume  épais,  et  Tex- 
position  à  l'air,  produit  le  même  effet,  mais  plus  len- 
tement. Il  a  la  propriété  de  se  combioer  avec  la  graisse 
et  les  huiles  essentielles,  le  camphre^  les  résines  et  le 
soufre  ;  et  quand  il  est  rectifié,  il  dissout  le  caofifchouc. 

Goudron.  Il  est  plus  épais'  et  plus  visqueux  que  le 
pétrole,  et  d'une  couleur  rouge  ou  brune-rougeâtre.  Il 
ressemble  au  pétrole  pQur  ses  propriétés  chimiques. 

Les  bitumes  solides  sont  le  Malthe ,  V Asphalte  ,  et  le  x 
Bitume  élastique^  ou.  caoutchouc  minéral j  outre  quel- 
ques espèces  de  charbon  de*  terre  et  de  tourbe. 

Malthe  ,  ou  Poix  minérale.  Elle  a  une  couleur  brune , 
et  peu  ou  pas  d'éclat.  Elle  est  si  molle ,  que  l'on  y  fait 
facilement' des  empreintes,  mais  elle  ne  s'attache  pas 
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aux  ^oiçts.  Sa  pesanteur -Spécifique  est  de  1,4^  à  3,o6'. 
Elle  est  extrêmement  inflammable ,  et  brôle  avec  uqe 
flamme  très  -  Érillaote^  ea  laissant  de  très  -  petites  quan- 
tités de  cendres.  ^  ^ 

L^ Asphalte  est  brune-^ioiràtre ,  cassapte ,  brillante  , 
et  ne  s'attache  pas  aux  doigts.  Sa  pesanteur  spécifique 
varie  de  1,07  à  i,65.  Elleest  extrêmement  inflammable, 
et  brûle  avec  une  flamme  jaune.  Elle  donne ,  à  la  distil- 
lation, une  huile  brune  légère  ressemblant  au  naphte, 
une  portion  d'eau  imprégnée  de  gaz  ammoniac  et  du  gaz 
hydrogène  carburé.  On  peut  voir  l'analyse  qu'en  a  faite 
Rlàproth ,  dans  le  second  volume  de  ses  Mémoires. 

Le  dissolvant  approprié  de  l'asphalte  est  le  naphte, 
dont  il  exige  cinq  fois  son  ppids.  La  solution  est  d'un 
noir  foncé ,  et  forme  un  excellent  vernis. 

Le  Bitume  élastique,  ou  Caoutchouc  minéral,  est 
ù4fie  production  rare  de  la  nature ,  car  on  ne  l'a  ren- 
contré jusqu'à  présent  que  dans  le  Derbyshire.  Il  est 
inflammable,  et  brûle  avec  beaucoup  de  fum(^e.  Il  se 
fond  à  une  légère  chaleur,  el;  se  convertit" en  pétiK)ie, 
en  mallhe  ou  en  asphalte. 

\Le  Rétinasphalte  e%l  aussi  une  production  rare  du 
même  comté.  Il  n'a  pas  d'élasticité ,  mais  il  est  cassant  et 
sa  cassure  est  vitreuse.  Sa  couleur  est  jaune  d'ocue  pâle. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  de  i<^i35.  Il  fond  par  l'appN- 
catiôn  de  la  chaleur*  Il  est  en  partie  soluble  dans  l'alcool , 
la  potasse  et  l'acide  nitrique.  100  parties  contiennent 
55  de  résine^  4i  d'asphalte  ,  et  3  de  matières  terreuses. 
Charbon  de  terre.  C'est  un  terme  général  employé 
pour  désigner  plusieurs  espèces  de  minéraux.  On  les 
divise  en  trois  classes  :  charbon  brun ,  charbon  noir, 
et  glance^^oal,  ou  charl^n  minéral. 
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Le  Charbon  brun  est  imparfaitement  bitumiuUé ,  et 
présente  distinctement  des  restes  de  végétaux  d*où  il  tire 
son  origine»  Il  est  brun,  opaque,  qudqtiefois  flexible 
et  élastique ,  et  à  peu  près  assez  léger  pour  nager  suf^ 
reau.Il  brùle  avec  une  flamme  claire  et  une  odeur  bitu- 
mineuse mêlée  de  celle  da  soufre.  Par  rapport  à  sa  com- 
bustion et  à  ses  caractères  extérieurs,  il  ressemble  beau* 
coup  au  bob  à  moitié  brûlé. 

Charbon  noir,  Gest  la  substance  queFon  emploie  com- 
munément pour  faire  le  feu  en  Angleterre.  U  ne  présente 
pas  de  restes  des  végétaux  dont  il  tire  son  origine,  mais  il 
paroît  être  un  composé  de  bitume  et  de  charbon ,  et  selon 
la  proportion  de  ^es  deux  ingrédiens ,  ses  propriétés 
varient  beaucoup.  Les  meilleures  espèces  fondent  à  une 
chaleur  modérée ,  et  brûlent  à  peu  près  en  entier  avec 
une  flamme  claire  et  l^re.  Il  doniie,  à  la  distillation , 
de  Peau  qui  tient  en  solution  du  carbonate  et  du  sul- 
fure d'ammoniaque,  ensuite  une  grande  quantité  d« 
goudron  qui ,  par  l'évaporation  et  la  fusion ,  forme  une 
espèce  d'asphalte,  et  enfin  une  énorme  quantité  de  gai: 
hydrogène  carburé  pesant  que  Ton  peut  employer  avec 
avantage  à  alimenter  des  lampes.  Il  reste  dans  la  cornue 
un  charbon  dur  et  plus  pesant  appelé  Oo^^.  Il  contient 
en  général  beaucoup -de  soufre ,  et  dégage ,  pendant  la 
combustion ,  une  odeur  suffocante  et  sulfureuiie. 
.  Glance'Coal.  U  paroît  consister  à  peu  près  en  charbou 
pur  sans  bitume ,  combiné  seulement  avec  une  petite 
quantité  de  terre.  U  est  conmiun  dans  quelques  parties 
de  ceroyauiûe,  où  on  le  oonooît  sous  le  iaom  de  iSeone- 
coal.  Il  brûle  avec  peu  ou  point  de  flaihiae  ;  et  quand 
on  le  soumet  à  la  distillation ,  il  ne  donûe  pas  de  goo» 
dron ,  mais  du  gaz  hydrogène  Carburé,  çpii,  à  CMue  de 
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âa  pesanteur  ^  ne  peut  être  employé  avec  avantage*  à 
Téclairage. 

Dans  la  Tcmrbe,  les  restes  de  Torganisation  végétale 
sontgénéralenient  tràs*apparenj>,  et  elle  consiste  en  grande 
partie  en  fibres  de  différentes  mousses,  accompagnées 
quelquefois  de  branches  et  même  de  troncs  de  divers 
arbres.  Elle  est  extrêmement  inflammable  àî  Tair  libre; 
et  quand  on  la  distille  en  vaisseaux  clos ,  elle  donne  les 
marnes  produits  que  le  charbon  de  terre.  Cependant  le 
gaz  qui  s'en  dégage  ressemble  plus  à  Toxide  de  carbone 
qu'au  gaz  hydrogène  carburé.  Dans  un  excellent  essai 
sur  cette  substance,  que  M.  Jameson  a  donné  dans  sa 
Minéralogie  des  Iles, Shetland,  il  dit  qu'elle  contient 
de  l'acide  subérique.  On  trouve  aussi  quelquefois  les 
sulfates  de  soude ,  de  fer  et  de  magnésie  dans  la  tourbe; 
et  quand  ils  sont  en  grandes  quantités >  ils  diminuent  sa 
combustibilité. 

Mellilite  j  ou  pierre  de  miel ,  ainsi  appelée  par  sa 
ressemblance  avec  le  miel  ;  c'est  une  production  très- 
rare  de  la  nature,  et  on  ne  l'a  encore  trouvée  que  dans 
quelques  parties  du  continent,  a^ccompagnant  du  char* 
bon  de  terre  brun.  Elle  se  consume  sans  flamme  ni 
fumée  quand  on  la  chauffe  a  l'air  libre.  Quand  on  la 
fait  bouillir  long^temps  d^ns  l'eau  ,  elle  donne  une  so* 
lution  ,  qui  mêlée  avec  l'alcool  après  la  concentration , 
déviait  poisseuse.  Cependant  par  une  trituration  con« 
tinuée  eUe  se  dissout^  à  l'exception  de  quelques  flocons 
terreux.  Le  liquide  clair  décanté  et  évaporé,  donne 
une  masse  saline  brunâlafe,  dont  on  obtient,  pwt  deux 
évaporations  et  solutions  luccessiveSi  des  cristaux  ai* 
guillés.  C'est  V acide  meUicique  pur. 

Cet  acide  a  une  saveur  douceâtre ,  et  ensuite  acidi^ 
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ia4  CnAP.  XIX.  Substances  végétales. 
et  un  peu  ainère.  11  est  combustible  quand  on  la' 
chauffe  à  Tair,  et  se  décompose  quand  on  le  traite  par 
Tacide nitrique,  ^ns  produire  diacide  oxalique.  Q donne 
avec  les  eaux  de  chaux,  de  barite,  et  de  strontiane , 
un  précipité  qui  est  soluble  dans  l'acide  muriatiquç. 
Avec  les  acétaites  de  barite  et  de  plomb,  et  les  nitrates 
de  mercure  et  de  fer,  il  donné  dés  précipites  ^sblubles 
dans  Tacide  nitrique.  Il  neutralise  les  trob  alcalis ,  avec 
lesquels  il  forme  des  sels  cristallisables. 

SBGTIOK  XX. 

De  VAsparagine ,  de  la  gomme  de  FOrme  et  de 
VElécampe. 

On  a  découvert  par  un  examen  attentif  des  produits 
de  la  végétation ,  quelques  Tiouvelles  substances  dont 
les  propriétés  ifô  s'accordent  pas  ave<r  celles  des  sub* 
stances  dont  nous  nous  sommes  occupées  jusqu'ici«  Ce* 
pendant  elles  ont  été  examinées  si  peu  jusqu'à  présent^ 
qu'on  ne  peut  les  regarder  encore  comme  des  espèces 
distinctes. 

I.  'MM.  Vauquelin  et  Robiquet  ont  observé  qu'il  se 
sépare  spontanément  un  grand  nombre  de  cristaux  du  suc 
d'asperge  concentré  par  évaporation  (i).  lis  deviennent 
parfaitement  blancs  et  transparens  après  des  cristal* 
lisations  répétées.  Ik  ont  une  saveur. fraîche  et  légère^ 
m^t  nauséabonde,  ils  sont  solublesdans  l'eau,  et  ne 
sont  affectés  ni  par  les  acides,  ni  paroles  alcalis.  L'in« 
fusion  de  noix  de  galle ^  l'acétate  de  plomb,  l'oxalaté 
d'ammoniaque,  lemuriate  de  barite,  et l'hydro-sulfure 
■  1      I       I ■  ^    •    I       I  I     I f     I     II'  I    I       ■ 

(i)  Tftmson  «   Système  de  chimie\  tradttct.  tom.  tiii. 
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<}e  potasse  ne  changent  pas  Jemr  solution ,  et'la  potasse 
n'en  dégage  pas d'ammootaqae.  Qtuœd  on  les: brûle  dans 
vne  capsule  de  platine,  ils*  prodti«en€  des  vapeiik^s  pé- 
nétrantes y  qui  afiedetit  ks  jieux.,  comine  la'  bMtàe  dà 
boisy  et  il  reste  uue  g^^mde  quantité  de  charbon  ^dans 
lequel  on  ne  peud  découvrir  de  traces  d'alcadi.  Vers  la 
fin  de  la  décon»po9ition,  il  se  dég8|pe  une  odeur  sem- 
blable k  ce)le  desmdtières  animales ,  et  approekantauissi 
de  celle  de  Tacnnioeiaq^ue.  Il  paroit  donc  que  cette 
substance  quoi^e  crisuDisable  ,  ne  peut  être  considérée 
comme  un  sel  neuttoy  car  elle  ne  contient  ni  alcalis  ni 
terre,  comme  les  autres  matières  végétales ,  elle  paroît 
consister  en  hydrogène^  oxigène  et  earboné ,  dans  des 
proportions  que  Ton  n'a  pas  encore  déterminées,  ^  peut-' 
être  mi  peu  de  nitrogène. 

3.  En  tSoa ,  Klaproth  rtcuftdePal^rmeunéSubstancé 
qui  exsude  spontanément  d'une  espèce  d'ortne,  et  qui 
ressemble  beaucoup  à  la  gomme  pour  ses^  caractères 
extérieurs^  ISlle  se  dissout/  dans  une  petite  quantité  d'eau, 
et^  donne  une  solution  brune  noirâtre ,  qui  n!est  pas^ 
cependant  mucilagineuse,  et  qui  ne  peut  être  employée 
comme  colle.  L'acide  nitrique  en  précipite  une  substance 
légère  bi^une,  soluble  dans  l'alcool ,  quoique  la  gomme 
elle-n^me  résiste  à  cet  agent.  L'acide  oxi*muria tique 
produit  un  effet  semblable  ;  la  propriété  de  produire 
une  résine  par  l'addition  d'un  peu  d'oxigène,  est  par- 
ticulière à  cette  substance ,  et  très-caractéristique.  Le 
docteur  Thomson  a  proposé  d'appeler  cette  substance 
ulmine. 

Quand  on  a  fait  bouillir  quelque  temps  dans  l'eau 
les  racines  de  Vinula  helenium,  ou  élécampe ,  la  dé« 
coctioii  dépose  au  bout  de  quelques  heures  une  poudre 
a.  i5 
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blanche  comme  de  ramidon,  mais  qui  en  diffère  par 
ses  propriétés  chimiques.  Rose,  qui  paroît  avoir  seul 
examiné  les  propriétés  de  cette  substance,  a  trouvé  (i) 
qu'elle  est  insoluble  dans  Teau  froide,  mais  qu'elle  se 
dissout  facilement  dans  quatre  fois  son  poids  d'eau 
bouillante,  et  forme  un  liquide  qui  est  quelquefois  mu- 
cilagineux  et  rarement  transparent.  Au  bout  de  quelques 
heures,  la  substance  prédpitéedel'eau  est  sous  la  formie 
d'une  poudre  blanche  ;  elle  est  précipitée  immédiate- 
ment par  l'alcool.  Quand  on  la  jette  sur  des  charbons 
ardens,  elle  ^  fond  à  peu*près  comme  le  sucre,  et  ré* 
pand  une  odeur  semblable.  Traitée  par  l'acide  nitrique^ 
elle  donne  des  acides  oxalique  et  malique,  ou  de  l'acide 
acétique,  si  l'on  emploie  un  grand  excès  d'acide  nitrique. 
Elle  diffère  cependant  des  gommes ,  en  ce  qu'elle  ne 
donne  pas  d'acide  saccolactique  et  de  l'amidon  (outre 
qu'elle  se  sépare  spontanément  de  l'eau  chaude) ,  en  ce 
qu'elle  ne  donne  pas  la  matière  cireuse ,  qui  se  forme 
quand  on  traite  l'amidon  par  l'acide  nitriqfle. 

(i)  Sjrstém9  dé  chimie  ,  Thomson ,   trad.     , 
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CHAPITRE    XX. 

Résultat  de  la  décomposition  spontanée  des 
substances  végétales^ 

SECTION     PREttlERE, 

Fermenuuion  vineuse^ 

On  peut  examiner  exactement  les  phénomènes  et  les 
Tésultats  de  la  fermentation  vineuse  ,  au  moyen  d'un 
appareil  décrit  dans  les  Elémens  de  Chimie  de  Lai^oisier^ 
JPart.  III ,  Chap.  FI.  Cependant  un  appareil  plus 
simple  remplira  le  même  but.  H  peut  consister  en  un 
large  matras  de  Verre,  comme  celui,  F^.  IV,  PL  r% 
capable  de  tenir  lo  ou  12  litres.  On  adaptera  au  col 
un  tube  de  verre  recourbé  deux  fois  à  angles  droits,  et 
en  fera  aboutir  l'autre  ouverture  dans  ime  bouteille  à 
deux  tubulures ,  d'où  sortira  un  tube  de  verre  que  l'on 
placera  sous  la  planche  de  la  cuve  pneumatique,  ou  (ce 
qui  est  préférable)  dans  le  tube  du  gazomètre ,  J^ig^,  35 , 
JPl.  IV.  On  remplit  à  moitié  le  matras  avec  une  solu- 
tion de  sucre  dans  une  quantité  d'eau  suffisante,  ou 
avec  une  infusion  de  malt  à  laquelle  on  ajoute  uh  peu 
de  levure.  Quand  on  place  cet  appareil  dans  une  chambre 
dont  la  température  n'est  pas  moins  de  i5^  centigi-ades, 
la  fermentation  commence  ;  on  observe  un  léger  mou- 
vement dans  laliqueur,  elle  se  trouble,  et  dépose  quel- 
ques impiu-etés  ,  tandis  qu'une  écume  volumineuse 
s'élève  à  la  surface.  Quand  les  matériaux  sont  en  grande 

'   '     .  i5* 
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d'iS  Chap.  XX.  Décomp.  des  substances  vég. 
quantité ,  c'est-à-dire  en  quantité  assez  considérable  pour 
remplir  un  tonneau,  on  entend  dans  le  liquide  un  sif&e* 
ment,  et  son  volume  augmente  tellement  que  si  le  vaisseau 
étoit  plein  y  la  liqueur  se  répandroit.  £n  même  temps  il 
se  dégage  une  grande  quantité  de  gaz,  qui  passe  par  le 
tube  recourbé  dans  la  cuve  pneumatique,  ou  dans  le  gazo- 
mètre. Pendant  la  fermentation ,  la  liqueur  est  toujours  à 
une  température  plus  élevée  que  l'atmosphère  environ- 
nant. Au  bout  de  quelques  jours ,  ces  effets  diminuent ,  et 
is  l'opération  a  été  bien  conduite,  et  suspendue  en  temps 
convenable,  le  produit  est  une  liqueur  qui  n'est  plus 
douce  comme  celle  soumise  à  l'expérience,  mais  qui  a 
une  saveur  et  une  odeur  vineuses  (i). 

(i)  M.  Thenard  (  AnnmUi  tU  Chimie  y  slti  »  pag.  ^94.  )  dU 
que  le  ferment  est  toujours  identique,  et  d'après  les  phéno-> 
mènes  qu'il  avoit  obsenrés ,  il  concluoit  que  comme  la  fermen- 
tation s'exécute  bien  dans  un  mélange  de  sucre  «  de  ferment 
et  d>au ,  elle  devoit  avoir  lieu  aussi  bien  dans  le  moût  de  raî- 
êtn  ,  etc ,  sans  le  contact  de  l'air. 

M.  Gty*Lui8ac  (  jinnales  de  Chimie ,  ixxyi ,  pag.  94^  )  est 
porté  au  contraire  à  croire  que  les  fermens  diffèrent  de  nature 
dans  les  différentes  substances  fermentescibles.  Il  a  vu  que  du 
moût  de  raisin  gardé  depuis  un  an ,  sans  le  contact  de  l'air,  pou- 
voit  fermenter ,  après  qu'il  avoît  été  transvasé ,  quand  on  Tex- 
posoit  à  une  température  de  iS  à  3o  degrés  ;  tandis  qu'une  bou- 
teille de  semblable  mo;ût  ae  ferment  pas  y  tant  qu'il  ne  peut 
•voir  le  contact  de  l'air. 

U  fit  passer  sous  le  mercure  ,  dans  deux  clocbes  «  dont  l'une 
contenoit  de  l'oxigène ,  et  Tautre  étoit  parfaitement  yide  d'air» 
du  moût  de  raisin.  Celui  de  la  première  clocbe  fermenta  eti  peu 
de  jours  9  mais  celui  de  la  seconde  ne  présenta  pas  d'indice  de 
fermentation. 

U  analysa  l'air  des  bouteâles  qui  contenoient  du  moût ,  et  n'y 
trouva  plus  d'oxigène. 

Dti  jus  de  groseilles  et  du  moût  de  raisin  récemment  pré.. 
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En  examinant  le  gaz  qui  se  trouve  dans  le  gazomètre, 

on  trouve  que  c'est  de  l'acide  carbonique  tenant  en 

solution  une  substance  qui  a  une  odeur  semblable  à 

celle  de  la  liqueur  fermentée.  En  soumettant  cette  li- 

parés  ,   mais  exposés  à  la  chaleur  de  Teao  bouillante  dans  des 
bouteilles  bien  bouchées ,  présentèrent  le  même  phénomène. 

Quand  on  chauffe  de  cette  manière  un  suc  «  qui  après  avoir 
été  transTasé ,  étoit  prêt  à  fermenter  ,  on  lui  enlève  cette  pro- 
priété ,  il  se  précipite  de  petits  flocons  ,  qui  ne  peuvent  exciter 
la  fermentation  ,  mais  ceux  qui  se  déposent  daus  le  suc  qui 
fermente  peuvent  au  contraire  exciter  la  fermentation. 

Du  raisin  écrasé  dans  une  cloche  «  sans  le  contact  de  l'aîr, 
dans  le  gaz  hydrogène ,  ne  fermenta  pas ,  tandis  que  le  même 
suc,  dans  lequel  on  fit  passer  un  peu  d'oxigène  <,  fermenta  dans 
deux  jours  ;  et  après  qu'on  eut  introduit  un  peu  de  ce  même 
gaz  dans  la  première  cloche ,  la  fermentation  s^  manifesta. 

Mais  ,  dans  ces  expériences  ,  le  gaz  acide  carbonique  prodait , 
étant  lao  fois  plus  considérable  que  Toxigène  absorbé  «  ceci 
prouve  que  Toxigène  n'est  nécessaire  que  pour  déterminer  U 
fermentation  «  et  qu'une  fois  commencée ,  elle  se  continué  dVlIe- 
i»éme.r 

.  Dga  matières  animales  très-faciles  à  se  putréfier  »  n'éprouvent 
aucuns  changemens  quand  on  les  expose  à  la  chaleur  de  Teau 
bouillante,  dans  des  vases  bien  fermés  ;  tout  Toxigène  est  absorba, 
^t  il  ne  reste  que  de  l'azote  ;  ces  matières  exposées  à  Tair ,  com- 
mencent aussitôt   à  se  putréfier. 

Du  lait  peut  être  gardé  de  cette  manière  pendant  plusicttra 
mois ,  sans  éprouver  d'alté^ration ,  le  beurre  y  étoit  seulement 
un  peu  plus  jdur. 

De  l'urine  conserve  sa  transparence  ,  son  acidité  et  son  odeur 
quand  on  la  place  dans  les  mêmes  circonstances  ;  il  s'y  dépose 
quelquefois  un  peu  d'acide  uriquè ,  mais  pas  de  phosphate  am- 
moniaco-magnésien  ;•  mais  quand  on  lui  fournit  de  i'oxigène  elle 
l'absorbe  ,  il  se  forme  du  carbonate  d'ammoniaque ,  et  il  s^ 
dépose  du  phosphate  de  chaux  et  du  phosphate  ammoniaco- 
magnésien.     {Note  du  traducteur.) 
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a3o    Chap.  XX.  Décomp.  des  substances  vég. 
queur  à  la  distillation,  on  obtient  un  liquide  beaucoup 
pliis  lëger  que  Tcau ,  et  qui  a  une  saveur  forte  et  spi- 
ritueuse.  Celiquide  privé  de  l'eau  avec  laquelle  il  est 
combiné ,  est  Talcool. 

SECTION     IL 

Alcool. 

I.  Pour  préparer  l'alcool,  on  peut  employer  l'esprit 
devin  du  commerce  :  on  ajoute  à  cet  alcool  contenu 
dans  un  vase  de  verre  ,  du  sous-carbonate  de  potassa 
parfaitement  sec,  et  chauffé  environ  à  i4o**  centîg^ 
On  agite  bien  ce  mélange,  on  décante  la  liqueur  claire, 
et  l'on  continue  aussi  long -temps  que  l'alcali  est 
humecté  par  l'alcool.  Quand  on  en  a  employé  assez ,  le 
reste  tombe  au  fond  à  l'état  sec.  On  peut  employer  avee 
avaptage  le  muriate  de  chaux  pour  suppléer  à  l'alcali  y, 
ou  bien  on  peut  s'en  servir  pour  concentrer  l'alcool  y 
préparé  avec  le  carbonate  de  potasse.  Quand  le  sel  n'est 
plus  humecté  par  l'alcool,  oû  peut  en  conclure  que  l'on 
en  a  employé  une  quantité  suffisante.  On  trouve  alors 
deux  couches  dans  le  liquide,  la  solution  de  muriate 
de  chaux  dans  l'eau,  au  fond,  et  l'alcool  à  la  surface. 
On  décante  ce  dernier ,  ou  on  le  retire  avec  un  siphon  , 
et  on  le  distille  en  conservant  seulement  les  portions  qui 
passent  d'aboi*d. 

II.  I.  L'alcool  est  beaucoup  plus  léger  que  l'eau,  c'est* 
à-dire  dans  la  proportioû  de  800  ou  820  à  1000.  L'al- 
cool le  plus  léger  que  l'on  puisse  obtenir  par  la  simple 
distillation  de  l'esprit^^de-vin ,  a  une  pesanteur  spéci- 
fique de  825;  mais  par  le  moyen  des  substances  qui 
attirent  fortement  l'humidité,  Ghaussier,  a  diminué  sa 
pesanteur  spécifique  jusqu'à  798 ,  et  Lowit^  ainsi  quo^ 
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Saussure  le  jeune,  à  791  ou  792.  L'aleool  de  la  pesan- 
teur spécifique  de  820,  cdn  tient  d'à  près  Lowitz,enviroa 
un  dixième  de  son  poids  d'eau.  Quand  il  a  une  pesanteur 
spécifique  de  920,  on  Fa  nommé  esprit  de  preui^;  le 
mot  sur^preuve  étant  employé  pour  désigner  un  alcool 
plus  léger  ^  et  sous-preiwe ,  un  alcool  qui  contient  une 
beaucoup  plus  grande  quantité  d'eau.  On  peut  consulter 
pour  les  quantités  d'eau  et  d'alcool  dans  les  mélangea 
de  diverses  densités ,  les  tables  nomlnreuses  de  M.  GiU 
pin  (i) ,  dont  voici  un  extrait. 

.Table  présentant  la  pesanteur  spécifique  du  mélange 
d^ alcool  et  d^eau. 


PARTIES 

CBHTésiBdIAi:.BS 
UU  MKLANGE. 


Alcool  100 
95 

90 
85 
80 
75 
70 
65 
60 
55 
^o 
45 
40 
35 
3o 

25 

ao 

i5 

10 

5 


PESANTEUR    SPÉClFiqUE 
d'avaàs  ghaussibr. 


0,7980 

•,8i65 

0,8340 

0,8485 . 

o,86ao 

0,875^5 

0,8880 

o,9oo5 

0,9x20 

o,9a3o 

0,9334^ 

o,94a65 

0,9514 

o,95865 

0,96535 

0,97035 

0,9760s 

0,9815 

0,9866 

0,99535 
0,99835 


D'aPHÈS    GILPIUr  , 

Dernière  Table. 


o,8a5 

0,83887 

o>85a44 

0,864  U 

0^87606  - 

0,8876a 

0,89883 

0,90941 

0,91981 

0,93961 

0,9388a 

0,94736 

o»9^49?  , 

0,961 58 

o»97a39 

o,977a3 

0,97723 

0,9831 3 

0,98737 

o,993?7 
1 ,00000 


(i)  Phil.  Trans,  1794,  Nich,  Jowm.  in-4®.  vol., I.  L'alcool 
étalon  4e  M.  GUpin  a  une  pesanteur  spécifique  de  8a5  ,  et 
celui  de  Chaussier ,  de  798. 
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2.  L'alcdol  ft^unit  chiiQiqiieraent  avee  Teau  ,  et  il  se 
<Jégage  du  o^oj^ique  pendant  leur  union.  Des  mesures 
d'alcool  et  d'ean,  cbacun  à  lo®,  donnent  par  un  mé- 
lange prompt,  une  ^lévatièn  de  température  d'environ 
3^9  et  4e^  mesures  égafes  d'esprk  de  preuve  er  d'eau  ^ 
un  4ic€r0wemett€  de  i^  ^.  Xe  votume  de  ffuide  est 
n^oJbidre  q«e  celui  des  corps  séparés.  Ainsi  un  litre- 
d'alcool  et  oâ  lure  d'eau ,  quand  le  mélange  est  refroidi 
à  la  température  de  Tatmosi^ière^  donnent  beaucoup 
moins  de  deux  litres  (i).  . 

3.  L'alcQol  est  très-inflainiopable;' pédant  sacombtts- 
tion  il  se  forme  de  Tacide  Cjarbonîque)  il  ne  se  dépose 
pas  de  charbon  ^  et  il  se  produit  une  quantité  d'eau  qui 
éi^cède  en  poids  oehû  de  i'atcool  employé,  iayoisier 
décrit  dans  la  y  partie  de  Ses  élémens  PI.  IX ,  Fig.  V^ 
un  appareil  ingénietux  pour  mettre  ce  fait  en  évidence*, 
La  -flamme  de  l'alcool  acquiert  une  couleur  rouge  par 
^  muriate  de  chaux ,  rouge  de  sang  par  le  muriate  de 
atrontiane,  et  verte  par  l'acide bpracique. 

I  4-  L'alcool  est  extrêmement  expansiM^par  la  chaleur. 
|In  divisant  l'échelle  entre,  les  points  de  congélation  et 
d'ébullition  de  l'eau  en  deux  parties  ^ales ,  M.  Deluc 


(i)  M.  ThiUaye  fi(s  a  fait  connoitre  uii|B  exception  remar- 
quable à  la  loi  9  que  les  corps  ,  en  se  dilatant,  absorbent  de 
de  la  chaleur^  c^t  en  dégagent  iors^'ils  se  eonderisent.  Il  a  re- 
lîiarqué  que  lorsqu'on  mélange  de  i^eau  avec  de  fàlcool  foible, 
le  mélange  se  raréfie ,  sans  cependant  que  la  cbaleur  manque 
de  se  produire.  L'alcool  commence  à  se  raréfier  à  0,9544  ^ 
densité  ,  lemaxinfum  de  Teflfet  a  lieu  quand  Tâlcool  est  à  0,96889 
et  qu'on  le  mélange  avec  une  fois  et  demie  son  poids  d'eau  >  et 
4aus  .ce  cas  l'éléyation  est  encore  de  deux  degrés. 

(  Note  du  traducteur^ 
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a  trouvé  qu^il  se  dilate  de  35  parties  pour  la  première 
moitië  de  l!éôhelle  et  de  4^  pour  la  seconde.  Mais  il 
ne  désigne  la  force  de  son  alcool,  que  par  la  propriété 
d'enflammer  la  poudre  à  canon.  M.  Dalton  a  trouvé  que 
looo  parties  en  volume  d'alcool  d*une  pesanteur  spéci- 
fique de  817,  à  10^  centigrade^ ,  deviennent  1079  parues 
à  76^,  et  plus  Talcool  est  ensuite  étendu  d'eau  ^  plus  il 
trouve  de  disproportion  entre  les  deux  parties  de  l'échelle. 
Quand  sa  pesanteur  spécifique  étoit  de  967  ^  c'est-à-dire^ 
qu'il  contenoit  0,76  d'eau ,  l'expansion  entre  10^  et  76**, 
étoit  à  celle  delà  première  moitié,  comme  35  à  4^9  <^ 
qui  est ,  précisément  la  même  que  Deluc  donne  pour 
l'alcool  pur.  On  uç  fait  pas  attention  dans  ces  résultats, 
à  l'expansion  jdu  verre ,  et  oonséquemment  l'expansion 
réelle  peut  ét^e  considérée  comme  excédant  de  beaucoup 
l'expansion  apparente ,  telle  qu'dn  l'a  établie. 

5.  L'alcool  bout  à  ,78**.  Quand  on  y  ajoute  de  l'eau  , 
son  point  d'ébullition  s'élève  graduellement,  de  sorte 
que  la  température  à  laquelle  il  bout  est  un  assez  boa 
moyen  pour  cônnoître  sa  force.  A  ce  degré  de  chaleur 
il  se  convertit  en  vapeur ,  que  l'on  peut  faire  détoner 
en  la  mélangeant  avec  de  l'pxigène^  et  y  faisant  passer 
des  étincelles  électriques. 

6.  Il  ^'a  encore  été  congelé  à  aucun  degré  de  froid 
que  l'on  ait  pu  produire^  lors  même  qu'il  est  étendu  de 
son  volume  d'eau,  il  exige  un  froid  de  21%  \\  centig. 
pour  se  congeler. 

7.  Ualcool  est  un  dissolvant  puissant.  Il  dissout  le 
safvon,  l'extrait  végétal,  les  acides  oxalique,  campho- 
rique  ,  tartarique  ,  gallique  et  benzoïque  ;  les  huiles 
volatiles ,  les  résines ,  les  baumes.  Il  se  combiné  aussi 
4vec  le  soi^f^,  1^  phosphore  et  les  alcalis  purs,  mais 

'        / 
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non  avec  les   carbonates*  L'alcool  dissout  en  grande 
quantité  quelques  sels  métalliques ,  terreux  et  alcalins  , 
d'autres  difficilement,  et  il  en  est  quelques  -uns  qu'il  ne 
dissout  pas. 

La  table  suivante  de  Wenzel  établit  la  proportion 
dans  laquelle  il  dissout  quelques  uns  de  ces  sels;  le 
principal  défaut  de  cette  table  provient  de  ce  que-  Ton 
n'y  a  pas  marqué  la  pesanteur  spécifique  de  PalcooL 

Deux  cent  quarante  grammes  d'alcool  bouillant  y 
dissolvent  de 

Grammes. 

Borate    d^  Ammoniaque ......  z 

Flotte    d'Alumiâe z 

d'Ammoniaqne. z. 

Mariate   d'Ammosiaque \ .  17 

de  Ohaux 2r8^ 

de  Magnésie i3iî 

de  Potasse 5 

Kitrale   d'AlttiBiDe . a4o 

d*  Ammoniaque 214 

de  Chaux ; . .  28a 

de  Magnésie 694 

de  Potasse 5 

de  Soude . 23 

Oxalate    d* Alumine 7 

Tartrate  d* Alumine. 7 

d'Ammoniaque 7 

de  Potasse i 

Sur-tartrate  de  Potasse 7 

Sur^oxalate   de  Pçtasse 7 

M.  Kirwan  a  donné  aussi  des  tables  utiles  sur  le 
pouvoir  qu'a  l'alcool,  à  diverses  pesanteurs  spécifiques  ^ 
de  dissoudre  quelques  sels  neutres.  Les  sels  furent  d'abord 
privés  de  leur  eau  de  cristallisation ,  et  mis  ensuite  en 
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digestion  dans  Falcool  pendant  plusieurs  jours ,  à  une 
température  qui  n^excédoit  pas  a6^. 


Sulfate    de  sonde 

^  de  magnésie.  .  .  . 
Nitrate    de  potasse 

de  soude 

Muriate  de  potasse 

de  soude.   .  .  •.   . 

d'ammoniaque.  .  . 
/  de  magnésie.  .  .  . 

de.barite 

idem,  cristallisé. 
Acétate    de  chaux.  .  .'.  • 


loo  grammes  d'alcool  à       jjj 

.900 

.872 

.818 

.83/, 

.8.7 

0 

G 

0 

0 

0 

I 

I 

0 

0 

0 

3,76 

I 

G 

0 

0 

10,5 

6 

#    •    • 

o,38 

0 

4,62 

1,66 

t.,38 

0 

5,8 

3,67 

•.    •    • 

0,5 

0 

1^^ 

4,75 

.    .    • 

1,5 

0 

2i,a5 

a5,75 

36,a5 

5o, 

i»o 

.  •  . 

o,î»^ 

0,18 

o>o9 

1,56 

0,43 

0,3a 

0,06 

a,4 

[.  .  . 

4,ia 

0,75 

4,88 

Il  y  a  quelques  sels  qui  sont  précipités  par  Talcool 
de  leur  dissolution  aqueuse.  Cet  effet  a  lieu  sur-tout  à 
l^égard  des  sulfates ,  dont  plusieurs  sont  précipités  immé- 
diatement ,  tandis  que  d'autres  ne  se  séparent  qu^au  bout 
de  quelques  jours  ,  et  avec  TapplicatiGin  de  la  chaleur. 

3.  L'alcool  est  décomposé  quand  on  le  fait  passer  au 
travers  d'un  tube  rouge.  On  trouve  le  tube  garni  à  l'in- 
térieur d'une  poudre  fine  ressemblant  au  noir  de  fumée, 
et  il  se  dégage  une  énorme  quantité  de  gaz  hydrogène 
carburé;  cette  quantité  d'après  Van  Marum,  n'est  pas 
moins  de  288  décimètres  cubes  pour  98  grammes 
d'alcool.  D'après  l'analyse] de  ce  gaz,  M.  Cruickshank 
a  conclu  que  le  carbone  est  à  l'hydrogène  dans  l'alcool, 
dans  la  proportion  de4à  i.  ' 

f).  Pout*  déterminer  exactement  la  composition  de 

(a)  Nich.  Joum»  ui-4*.  yol.  7- 
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Talcool,  Lavoisier  en  brûla  une  quantité  considérable  , 
en  recueillant  les  produits  avec  là  plus  grande  exacti* 
tude.  Le  poids  de  Talcool  consumé  montoit  à  93,5 
gram. ,  et  il  fallut  i  io,3a  gram.  d^oxigène  pour  la  com- 
bustion. L'autre  produit  montoit  à  io6,!i  grammes,  et 
Facide  carbonique  à  93,8;  de  la  quantité  connue  de 
carbone  dans  Tacide  carbonique,  et  d'hydrogène  dans 
Feau ,  Lavobier  conclut  que  Talcool  sur  lequel  il  opéra  , 
contenoit 

Carbone •....;..       28,53 

Hydrogène , . .         7,87 

Eau  (  existant  dans  ràlcool  ). .  .       63,6 


En  comparant  alors  la  composition  de  Palcool  avec 
celle  du  sucre  (composé  comme  nous  l'avons  vu  ci-dessus^ 
de  8  parties  d'hydrogène ,  64d'oxigène  et  28  dé  carbone), 
ce  même  savant  a  été  porté  à  conclure  que,  pendant 
la  fermentation  vineuse,  une  partie  du  carbone ,  en 
s'unissant  avec  l'oxigène  ,  passe  à  l'état  d'acide  carbo- 
nique ,  et  que  le  carbone  restant ,  forme  de  l'alcool  avec 
l'hydrogène  du  sucre.  D'après  cela  s'il  étoit  possible  de 
eombiner  l'acide  carbonique  et  Thydrogène ,  on  devroit 
former  de  l'alcool. 

De  Saussure  le  fils,  a  fait  dernièrement  avec  le  plus 
^rand  soin  ,  une  analyse  de  l'alcool.  Il  a  employé  deux 
méthodes  différentes  dans  ses  expériences ,  la  première 
consiste  à  faire  détoner  la  vapeur  de  l'alcool  avec  le 
gaz  oxigène,  et  il  en  a  obtenu  pour  100,  les  résultats 
suivans  : 
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Carbone. . . .  ^ikfi% 
Hydrogène.  .  i5,82 
Oxigène,.».     ki,'^S 


'  300. 

Dans  une  secondé  série  d'expériences,  il  décomposa 
Falcool  en  le  faisant  passer  au  travers  d'un  tube  de  por- 
celaine incandesce;it.  Il  découvrit,  par  ce  moyen,  un 
nouvel  élément  dans  l'alcool ,  c'est-à-dire ,  une  petite 
^lantité  de nitrogène,  qui  avoit  échappé  à  l'analyse  pré- 
cédente* Il  établit  comme  il  suit  )a  composition  de  l'al« 
cooL 


Carbone . . . 

43,65 

Oxtgène . . . 

37,85 

Hydrogène. 

i4,94 

Azote 

3,6a 

Cendres... . 

o,o4 

100.      (l). 

Jecraisque  ces  r^ultals  donnent  d'une  manière  plus 
eiacte  les  élémens  de  l'alcool ,  que  ceux  de  Lavoisier. 
Il  semble,  d'ailleurs,  singulier  que  l'alcool  contienne 
o,63  d'eau,  et  il  est  plus  raisonnable  de  conclure  que 
l'oxigène  etl'hydtqgène  existent  non  à  l'état  d'eau,  mais 
à  celui  d'un  composé  quaternaire  avec  le  carbone  et  le 
nitrbgène. 

Par  la  distillation  avec  quelques-uns  des  acides  puis- 
sant ,  l'alcool  éprouve  un  changement  considérable.  Il 
se  convertit  en  un  liquide  beaucoup  plus  léger  que  l'al- 

(i)  Nichol,  Journ.   xxi,  pag.  372. 
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cool  et  d'une  volatilité  beaucoup  plus  considérable,  in- 
flammable  et  miscible  à  Feau  seulement  en  petite  pro* 
portioii.  Ce  fluide  a  reçu  le  nom  à!Ether ,  et  les  variétés 
particulières  en  sont  distinguées  par  le  nom  de  Tacide 
au  moyen  duquel  on  les  a  obtenues. 

SECTION     IIL 

Ether. 

I.  Pour  préparer  V Ether  sulfurique ,  versez  dans  une 
cornue  une  partie  d'alcool,  et  ajoutez-y,  à  des  inter- 
valles suffisans  pour  que  le  mélange  devienne  froid  après 
chaque  addition ,  un  poids  égal  d'acide  sulfurique  con- 
centré; agitez-les  ensemble  pendant  quelques  instans, 
en  prenant  soin  que  la  température  du  mélange  ne  s'é- 
lève pas  au  -  dessus  de  48^  centigrades  ;  placez  alors 
la  cornue  sur  un  bain  de  sable  préalablement  chauffé 
à  120^, et  joignez-la  à  un  ballon  tubulé  au  moyen  d'une 
alonge  à  la  tubulure  du  récipient  ;  fixez  un  tube  re- 
courbé deux  fois  à  angles  droits,  que  vous  ferez  plonger 
dans  l'eau  ou  dans  le  mercure.  On  rassemble  de  cette 
manière  la  vapeur  condensable ,  tandis  que  les  gfiz  peu- 
vent s'échapper.  On  doit  refroidir  le  récipient  au  moyen 
de  glace  ou  de  linges  mouillés.  Aussitôt  que  le  mé- 
lange commence  à  bouillir,  il  se  forme  de  l'éther,  qui 
passe  dans  le  récipient.  Continuez  à  faire  bouillir  jus- 
qu'à ce  qu'il  s'élève  des  vapeurs  blanches  dans  la  cor- 
nue, ou  que  vous  aperceviez  une  petite  odeur  d'acide 
«ulfureux ,  et  retirez  alors  le  récipient;  la  liqueur  qu'il 
contient  aura  probablement  une  petite  odeur  d'acide 
sulfureux.  Pour  la  purifier,  ajoutez -y  un  peu  d'oxide 
noir  de  manganèse ,  et  gardez  le  mélange  dans  une  bou- 
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leiUe  pendant  yingt-quatre  heures ,  en  agitant  de  temps 
à  autre  ;  décantez  alors  le  liquide  clair ,  et  distillez*le 
au  bain -marie  jusqu^à  ce  que  la  moitié  enTiron  soit 
passée;  gardez  ce  liquide  dans  une  bouteille  bien  bou- 
chée^ trois  parties  d'alcool  donnent  enTirontine  partie 
d'éthen 

Si  l'on  continue  la  chaleur  après  que  Ton  a  retiré 
le  récipient,  il  se  produit  de  Tacide  sulfureux  en  très- 
grande  abondance ,  et  il  passe  à  la  distillation  une  li- 
queur jaunâtre  peu  différente  de  l'éther.  On  peut  la 
méier  avec  un  peu  de  potasse  liquide  pour  corriger 
Todeur  sulfureuse ,  et  chauffer  ensuite  pour  séparer  une 
petite  portion  d'alcool  :  Vhuile  douce  de  vin  surnagera 
le  liquide  aqueux.  .  / 

II.  Ether  nitrique.  On  peut  le  préparer  comme  il 
suit.  A  deux  litres  d'alcool  contenus  dans  une  cornue 
de  Terre ,  ajoutez  par  degrés  260  grammes  d'acide  ni- 
trique, et  refroidissez' les  matériaux  après  chaque  ad« 
dition,  en  plaçant  la  cornue  dans  l'eau  froide;  distillez 
le  mélange  avec  une  grande  précaution  jusqu'à  ce  qu'il 
ait  passé  un  litre  et  demi  ;  l'éther  dans  cet  état  est  si 
loin  de  son  état  de  pureté ,  qu'il  doit  être  redistillé  avec 
de  la  potasse  pure ,  en  ne  conservant  que  la  première 
moitié  ou  les  trois-quarts  qui  passent  à  la  distillation. 
Thenard  prépare  l'éther  nitrique  par  le  procédé  sui- 
vant. Il  verse  dans  une  cornue  parties  égales  d'alcool  et 
d'acide  nitrique  (  3oo  grammes  d'alcool  à  56**  et  d'acide 
nitrique  à  32^  )»  il  y  adapte,  au  moyen  de  tubes  re- 
courbés, cinq  bouteilles  à  tubulures  très-étroites  et  pro- 
fondes, remplies  à  moitié  avec  une  'solution  saturée  de 
muriate  de  soude.  Au  dernier  flacon  est  adapté  un  tube 
qui  se  termine  sous  une  cuve  pour  recueillir  le  gaz.  Il 
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eatoare  l«s  bouteilles  d'un  mélange  J^  glac^  pilëe  et 
de  sel.  Pour  commencer  ropération,  il  appii€[i]e  une 
légère  chaleur,  mats  il  devient  néeessaite  ensuite  d'é* 
teindre  le  feu  et  de  refiroidip  la  cornue.  A  la  fin  de 
TopëratiQn ,  on  trouve  à  la  surface  de  la  scdution  saline  y 
dans  chaque  bouteille,  un  liquide 'jaunâtre ,  égal  en 
poids  environ  à  la  n^oitié  (fe  Talcool  employé.  Celui 
delà  première  bouteille  est  impur,  mais  dans  les  quatre 
autres,  c'est  de  Téther  nitrique  pur. 

Cet  éther,  ainsi  préparé,  est  plus  l^er  que  Feau , 
mais  plus  pesant  que  l'alcool.  Il  se  dissout  dans  ce  der- 
nier fluide ,  mais  il  exige  pour  sa  solution  4^  parties 
d'eau.  Il  rougit  la  teinture  de  litmus  ;  et  quoique  cette 
propriété  puisse  être  détruite  par  le  moyen  de  la  chaux , 
Féther  devient  bientôt  acide  quand  on  le  gdrde  quelque 
temps.  Il  est  très-combustible  et  beaucoup  ^lus  volatil 
que  le  meilleur  éther  sulfurique.  Il  est  composé  sur  loo 
parties, de  i6  d'azote,  39  de  carbone,  34  d'oxigène  et 
9  d'hydrogène.  (  Mémoires  d^Arcueil,  I,  page  73  ). 

III.  Pour  préparer  V éther  muriaiique,  ajoutez  à  un 
mélange  de  8  parties  d'oxide  noir  de  manganèse  et  24 
de  muriate  de  soude  placées  dans  une  cornue,  la  par- 
ties d'acide  sulfurique  préalablement  étenchi  de  8  d'al- 
cool ,  et  procédez  à  la  distillation.  L'éther  ainsi  obtenu 
demande  à  être  rectifié  par  une  seconde  distillation  avec 
de  la  potasse  ,  et  il  est  souvent  souillé  d^éther*  sulfu- 
rique. Un  procédé  plus  certain ,  qui  n'est  pas  cependant 
exempt  de  difficulté,  consiste  à  faire  passer  du  gaz 
acide  muriatique  oxig^é  au  travers  de  Falcool.  D'après 
Klaproth ,  cet  éther  peut  être  prépaie  aussi  en  distillant 
parties  égales  d'alcool  et  de  muriate'  d'étain  très-oxidé. 
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Le  fiqaide  distillé  doit  être  rectifie  par  une  seconde 
distillation  avec  de  la  potasse  caustique* 

IV.  Ether  phosphorique.  On  peut  l'obtenir  en  di> 
tillantun  mélange  d'alcool  et  d'acide  phospboiique  éTa- 
pore  à  consistance  de  miel.  Le  premier  produit  est  de 
l'alcool.  Ensuite  il  passe  un  liquide  qui  a  une  odeur 
éthérée  et  une  pesanteur  spécifique  inférieui*e  à  celle  de 
l'alcool.  Il  est  très-volatU ,  et  demande,  pour  sa  solu- 
tion ,  8  ou  lo  parties  d'eau.  Il  bout  à  37^  ;  il  brûle  avec 
une  flamme  blandie,  sans  laisser  aucune  trace  d'acide. 
{Boullc^^  Ann.  de  Chimie,  lxii,  page  19a  )« 

y.  .Ether  ftuoriqiLe.  On  l'a  obtenu  en  distillant  dans 
une  cornue  de  plomb  un  mélange  de  parties  égales  de 
.flaate  de  chaux ,  d'acide  sulfurique  et  d'alcool.  On  dis* 
tilla  à  moitié  avec  de  la  potasse  le  résidu  de  cette  dis- 
tillation;  la  potasse  précipita  tant  de  silice ,  que  la  li- 
queur devint  gélatineuse  :  en  la  distillant  de  nouveau, 
on  pbtint  un  liquide  éthéré  d'une  pesanteur  spécifique 
de  .720.  (  Nich.  Jojum.  viir,  page  i43). 

VI.  On  peut  former  Véther  acétique  en  distillant  à 
plusyieurs  reprises  de  l'acide  acétique  concentré  (obtenu 
de  l'acétate  de  cuivre)  avec  de  l'alcool ,  et  rechargeant 
dans  la  cornue  le  liquide  distillé.  On  peut ,  au  mojen 
de  la  potasse ,  priver  cet  éther  de  l'acide  qu'il  con« 
tient.  Il  est  pins  pesant  que  tous  les  autres  éthers,  sla 
pesanteur  spécifique  étant  de  .866.  Il  est  volatil ,  bout 
à  53^.,  et  brûle  avec  une  flamme  blanche  jaunâtre.  Pen^ 
dant  la  combustion ,  il  se  développe  de  l'acide  acétique, 
quoi^e  Ton  né  puisse  en  découvrir  dans  i'éther  lui- 
même  avant  la  combustion  (i). 

(i)   M.  Qoulilay  yient  d'annoncer  (  Annales  de  Chimie ,  i.^xyitit^ 
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1^4^     Chap.  XX.  Décomp.  dès  substances  vég. 

Ce  procédé  a  été  répété  demièreiiient  vite  beaucoup 
d^attention  par  M.CheneTÎx.En  dbtillaDt  plusieurs  fois 
'à  siccite'uu  mélange  de  lo  parties  d^àkool  et  de  lo 
d'acide  acétique,  il  s'est  assuré  que  la  pesanteur  spéci* 
fique  du  produit  ne  change  pas  après  la  première  dis- 
tillation, Leà-i^  de  Talcool  furent  décomposés. '0u  car« 


.page  994)  la  foroMtiou  d*an  étlier  au  tao^f^  àp  V*(ààe  «rié- 
luque.  11  le  prépare  avec  Tappareil  qui  lui  a  tarvi  pour  Téther 
pkosphorîque.  Il  se  compose  <)*uu  entonnoir  de  crisul  dont  la 
queue  se  lia  avec  uii  tarée  en  poire  9  lerihlné  Itd-biime  en  tubet 
le  col  est  perde  d*ane  tubukire  qui-  vefoît  ttn  robiiM^  ,*  et  le 

.  •Quoiet  «ht  tube  eat  yNrni  Im-méme  d*«ia  ««bîncfci.  Ou  ÎêlH  cookr 
le  liquide  en  ourrant  le  robinet  aupériemr.  Cet  appareil  était 
adapté  à  une  cornue  tubulée ,  ayec  un  balon  au8$i  tabulé ,  un 
tube  de  Weltber  plongeant  dans  un  flacon  d*eaa  de  chaux  d*oà 
partôiç  un  tube  qui  se  rendoit  à  la  cure  pneumatique. 

.  Après  avoir diauffé^e  Pbctde  arséniquepur^n  |^lidre arecdisf eau 
distillée  ,  on  fit  t^odber  dessus ,  flotte  à  goutte ,  de  lIAoeol  à  40*. 
Quand  l'alcool  touchoit  l'acide,  il.se  £ûsoîtun  moifireliieiit  ▼îoleot*, 
l'acide  sa utoit lourdement,  et  il  y  aroit  ime  pression  considérable. 
Le  produit  n'étoit  que  de  l'alcool  mêlé  d'eau  ;  mais  le  mé- 
lange devint  plus  fluide  ,   l'ébutlition  fut  r^léa  9   il  prit  une 

^  couleur  bininé«t  ^une  od6i£r  étbéi^  ,  on  diadUa  jtksqn'à  ce  que 

,  la  matière  fftt  naire. 

Ce  produit  rectifié  an,  bgiu-iiiaMe  è  -4^  So^ceuljiirades,^.  4oima 

une  liqueur  volatile  odorante  d'une  saveur  chaude  et  piquante» 

qui  surnageoit  l'eau  «  ne  rougissbit  pas  la  teinture  de  tournesol  » 

el4rrùl6it  avec  une  flamme  blanche  en  déposant  du  charbon. 

Rectifié  sur  du  muriate  de  chaux  »  sa  pesanteur  spédfiqoe  se 

,  réduisit  ^  0,690. 

U  se  dégagea  »  pendant  l'opéraiioa  «  de  l'atr  <^h«rg^  <d*éllier , 
et  ^u  gaz  hydrogène  carboné  ;  Tean  de  chaux  fut  légèrement 
troublée.  x 

'Le  résidu  est  formé  d'acide  arsénique  »  recouvert  d'an  pea 
d'oxide  bUnc  sate ,  et  dw  «barbon.    (Noté  du  traducteur,  ) 
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iïonste  de  potaé^  mc  ,  qae  l'on  ajouta ,  sVnpara  cU  toute 
Teau,  et  donna  ixùe  Ikpieur  éth^fée  qui  formoit  7,4  du  ni«- 
iange  et  doBtlapeiantenr«pécifi«pM  étottd^  8,611  (f  )« 

l/èiher  Êmlfuriqu»  «i€  bon  pour  démontrtr  les  pro» 
pnétéa  des  ^tbers.  Il  a  les  oaractères  «uivans  : 

I.  Il«st  «Klrémement  léger,  sa  pesan^nt  spécificpie 
étant  de  .730,  ou,  d'après  Lowits  même,  de  *63a. 

3.  n  ne  peot,4;omn}e  Taicool,  se  combiner  à  l'eau; 
et  quand  on  agite  les  deux  fluides  ensemble,  ils  se  se* 
parent  par  le  repos.  Cependant  l'eau  jetieot  environ  un 
di&ièinede  son  poid^  d'^lâber.  En  agitant  plusieurs  fois 
de  Félber  avec  de  l'eau,  on  le  porte  à  son  p(his  grand 
état  de  pureté ,  et  il  ac<{uiert  alors  la  propriété  de  di«- 
aoudre  le  caoutchpue. 

M.  Faujas  Saint-Fond  a  décrk  comme  il  auit  le  pncK 
cédé  que  M.  Winck  d€  Londres  a  répété  en  sa  pré- 
«enoe.  Mettiez  un  litre  de  bon  étjier  sujfurique  dana 
une  l)outeiUe  (  o^ ,  de  pr^érence ,  dans  un  eépiirateur  ^ 
PL  F'*.  Fig.  3  )  avec  deux  titres  d'eau  5  aj^tet  plusieiirs 
€ois  iea  deux  tiquides  mtsemtile;  laissea  reposer  jusqu'à 
ce  que  Fétfaer  ait  gagné  la  partie  supérieure ,  et  retires 
l'«au  par  le  moyen  du  robinet  6^  en  laissant  l'édier 
Asm  le  vaisseau  \  répétez  cette  opération  ^'O^is  ou  quatre 
Ibis ,  &IX  }usq«i'à  6e  ^^''il  reste  à  peine  un  tiersde  F«ther , 
>et  fi»|aoeK  jie  «ési^  ^ns  une  fioiie  bien  boudbée  ;  placez 
alot*s  dana  cetéiber  de  la  gomme  éiasâque  en  petits  mor- 
ceaux ,  qui  «e  gonflera  :  faction  est  lente  ,^0^  n'est  qu'au 
bout  de  cinq  jours  que  Ja  solution  est  complète.  Là 
nianièpe  de  feipmer  des  tub^  ^a^iec  cett^  solution  est 
décrite dani  lec»nqiiième^H>lume  de  l'ouvrage  de  FaujaiS. 


(-1)    Annale*  4e  Chimie  »  z.zïx  ,    pa^.   4^- 
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a44     Chaf.  XX*  Déeomp.  dessubsÊancesvég. 

3*  Héànet  est  ertrémement  TolatiL  Qodiqiies  goutteè 
▼ersétt  sur lanaio  s^éraporent  instantamémeot^etpro^ 
douent  on  grand  froid.  En  Tenant  arec  on  tobe  ca{Hl- 
laîre  on  petit  jet  d*éther  sor  la  boule  d*on  thermomètre 
remplie d'ean,  cette  eau  seg^^m^medansFétéleplns 
chaud.  Sous  la  pression  de  760  millimètres  ,  il  bout  à 
36^ ,  et  dans  le  vide ,  beaucoup  au-dessous  de  o^.  61 
centimètres  cubes,  en  se  conTcrtissant  en  gaz  à  la  tem- 
pérature  de  23®,  emplissent  Fespace  de  a8  décimètreà 
cubes  (  Saussure  Jeune). 

4*  Un  mélange  d^éther  suUurique  et  muriatique  s*^ 
▼apore  instantanément ,  et  produit  un  froid  considé- 
rable au-dessous  de  i3^  centigrades. 

5.  Uéther  prend  la  forme  solide  quand  on  réduit  sa 
température  à  —  4^®  cent^rades. 

6.  L'éther  se  convertit  en  gaz,  quand  on  élère  sa 
température,  ou  quand  on  diminue  la  pression  de 
Tatmosphère.  Nous  avons  décrit  chap.  III,  sect.  4  les 
expériences  qui  prouvent  ce  fait. 

y.  Uéther  ne  dissout  pas  les  alcalis  fixes,  mais  il 3e 
combine  avec  Tammoniâque. 

8.  Il  dissout  les  huiles  essentielles  et  les  résines,  et 
prend  à  peu  près  un  douzième  de  son  poids  de  soufre^ 
qui  se  dépose  quand  Falcool  se  volatilise.  L'éther  di^ 
sout  aussi  une  petite  quantité  de  phosphore  ;  et  quand 
on  verse  cette  solutièn  sur  de  Feau  chaude  dabs  Fobs- 
curité ,  il  se  forme  à  la  surface  une  flamme  bleue. 

9/  Il  est  très-inflammable.  On  peut  s'en  convaincre 
en  en  faisant  passer  quelques  gouttes  dans  un  récipient  x 
garni  d'une  boite  à  cuir  et  d'un  robinet  auquel  on  adapte 
un  petit  tube ,  et  que  Ton  plonge  dans  l'eau  à  la  tem- 
pérature de  37<>.  Le  récipient  seia  rempli  de  gaz  éthéré^ 


Digitized_by 


Google 


Seçt.  m.   Mther.  *  24  5 

que  Ton.  poiura  faire  sortir  au  travers  du  tube ,  à  l'ex- 
Irémité  duquel  on  pourra  ^enflammer.  II  brûle  avec 
Hiie, belle  flamme  bleue  foncée. 

lo^  Quand  l'éther  est  môle  avec  du  gaz  oxigène, 
il  détone  aveo  beaucoup  de  brtiit.  Mettez  une  goutte 
d^ther  dans  une  fiole  très-forte  remplie  de  gaz  oxigène,* 
entourez -la  d^un  linge;  en  approchant  de  la  flamma 
d'une  chandelle,  il  se  fera  une  violente  détonation.  Ou 
faites  pas$er  quelques  gouttes  d*éther  dans  Teudiomètre 
(  PL  II,  Fig.  28)  rempli  de  gaz  oxigène,  le  volume  du 
gaz  sera  doublé;  et  en  y  faisant  passer  une  étincelle  élec- 
trique, il  se  fera  une  détonation  très-violente  qui  bri- 
sera probablement  le  tube.  Dans  une  expérience  de 
M.  Gruickshank,  'i  mesure  de  gaz  étfaéré  et  3  de  gaz 
oxigène  détonèrent  avec  la  plus  grande  violence,  et  il 
se  produisit  37  mesures  d'acide  carbonique. 

Le  même  chimiste  a  décrit  Texpérience  suivante  sur 
rinflammabllité  de  Féther,  dans  le  Joum.  de  Nich. 
in-4®.  V,  page  ao5. 

Remplissez  une  bouteille  de  la  capacité'  de  3  ou  4 
litres,  a^ec  du  gaz  acide  muriatique  oxigéné  pur,  ayant 
soin  dé  chasser  toute  Teau  autant  que  possible  ;  versez-y 
alors  3  t>u  4  grammes  de  bon  éther ,  en  couvrant  aus- 
sitôt Touverture  avec  un  morceau  de  bois  léger  ou  de 
papier  ;  au  bout  de  quelques  secondes ,  vous  apercevrez 
une  fumée  blanche  qui  circulera  dans  la  l)outeille,  et 
peu  après  il  se  fera  une  explosion  accompagnée  de 
flamme.  Le  même  effet  a  lieu,  mais  beaucoup  plus  len- 
tement, avec  l'alcool,  et  alors  il  se  forme  de  l'acide 
Carbonique;  il  se  dégage  du  carbone,  et  il  se  forme  un 
peu  d'éther.  _ 

II.   D'après    M.    Gruickshank ,    la   proportion  du 
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iklfi  Chap.^X.  Décomp.  des  substances  vég* 
carbone  par  rapport  à  rbydrogèm  dans  Tëçhér^  est 
comme  8  ou  9  à  i  (  JSTich*  J(mm.,^^  V*  ip5  N\  ) 
Cependant  M.  de  Sanssure  a  aoamis  demièremeiitr^thér 
à  une  analyse  qui  préaente  dei  résukais  un  peu  dtfle» 
reii0.  Par  les  mêmes  ptocëdésqse  nous  aTonsdëerit» 
cî-dessus  pour  Fakool ,  il  a  détenn^né  que  100  poitie^ 
en  poids  d^étber  sulfmriqne  sont  eomposéea  de 

Carbone ...  58, 20  ou  5^ 
Hydrogène.  92, 1 4  ou  al 
Oxigène...       isl>66        oa^        19 


xoo    (i).  letf. 

Ces  résultats  comparés  avec  Tanalyse  deTalcooI^  p«r 
le  même  chimiste ,  montrent  que  Féther  contient  beau» 
coup  plus  de  carbone  et  d^hydrogène^  et  beaucoup 
moins  d^oxigène  que  Talcool.  £t  puisque  2  parties 
d^alcool  en  donnent  une  d^éther,  il  s'ensuit  que  si 
nous  prenons  la  différence  entre  ooo  parties  d'alcool 
et  100  d*éther  qu'elles  produisent  (en  supposant  aussi 
les  deux  liquides  réduits  à  leurs  derniers  élémens)  ^ 
nous  avons  un  résidu  de  100  parties  contenant  : 


Gârbôtte... 

*9 

Oaigène. . . 

67 

Hydrogène. 

8 

iNirrogène. . 

7 

106. 


On  peut  obseryer  que  l'oxigène  et  l'bydr^ne  dairs 
ce  résidu,  sont  àpeu  près  dans  lespropoltioMqui  coq» 

(1)  Nich,  Joiirm  ^  ieni ,  pdg.  3s6. 
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SecU  IV.  Jdd^s  açéfeux  etméUque^  a^? 
stituont  Teiu,  ou  de  s\7i  h  un*  Etnous  ppuvou^  admettre 
alors  que  îoo  pwrtiea  cVçthçr  sont  à  peu  près  égales  à 
%oo  parties  d'alçOol,  moins  ;t8  parties  de  carbone  et  6^ 
d'eau  I  dont  la  formation  a  été  occasionnée  par^'acidç 
fulfufigue.  , 

Srcxïo»   IV. 

Acides  Acéi^ux  ec  Acétique. 

.  Ces  deux  noms  ont  été  employés  dans  la  nouvelle  no- 
menclature y  pour  désigner  deux  acides  que  Von  croyoit 
distincts  ;  le  vinaigre  commun  purifié  par  la  distillatioa, 
portoit  le  nom  d'acide  aceteua:,  et  l'acide  concentré., 
appelé  aussi  vinaigre  radical ,  celui  d'acide  acétique* 
On  croyoit  que  la  plus  grande  force  (1^  ^^  dernier  étoit 
due  à  une  plu$  grande  proportion  d'oxigène^  qui  lui 
avoit  été  fournie,  par  l'oxide  métallique  de  la  combi- 
naison duquel  on  Fa  voit  retiré.  Les  expériences  de 
Âdet  furent  Içs  premières  qui  tendirent  à  détruire  cette 
conc^sipn.,  et  quoiqu'elles  aient  été  contredites  depuis 
par  celles  dç  Chaptal  et  de  Oabit,  celles  postérieures 
de  Darracq  ont  pleinement  confirmé  l'opinion  émise 
par  Âdet.  Darracq  parvint  à  convertir  le  vinaigre  dis- 
tillé eii  vinaigra  radical,  dans  des  circonstances  où  il 
.  étoit  impossible  qu'il  s'effectuât  une  oxigénation,  c'e$t- 
.  à -dire  en  lui  soustrayant  simplement  de  l'eau  par  des 
distillations  répétées  avec  le  muriate  de  chaux.  Nous 
conserverpns  cependant  ces  deux  termes  pour  plus  de 
brièveté»  L'acide  çiçéteux  signifiant  l'acide  étendu  obtenu 
pair  la  fermentation,  et  V  acide  acétique  exprimant  qu'il 
a  été  dépblegmé. 

On  peut  ^btenir  Tacide  acéteux  en  exposant  à  Tair , 
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a48  Chaf.  XX.  Décùmp.dessuhstcmcesvég. 
à  une  température  de  a3  â  3a<>  centigrades ,  la  li- 
queur obtenue  ^par  la  fermentation  Vineuse  de  Torge^ 
da sucre  et  d^autres  substances.  La  liqueur  s'échauffe, 
on  j  voit  nager  un  grand  nombre  de  petits  filamens 
gluans ,  puis  elle  acquiert  une  sarenr  et  une  odeur 
acide.  Il  ne  se  dégage  que  peu  on  point  de  gaz,  mais  au 
contraire  il  y  a  absorption  de  gaz  oxigène.  Il  y  a  donc 
une  différence  esse;itielle  entre  la  fermentation  Tineuse 
et  la  fermentation  acéteuse.  Cette  dernière  demande 
comme  une  condition  indispensable,  Faccès  deFair, 
tandis  que  la  fermentation  Tineuse  peut  s'exécuter  en 
▼ases  clos ,  ou  au  moins  dans  des  vaisseaux  qui  per- 
mettent seulement  aux  fluides  élastiques  qui  se  pro-^ 
duisent,  de  s'échapper. 

\j%  vinaigre  commun  peut  être  purifié  en  le  distillant 
dans  une  cornue.  Les  premières  portions  qui  passent , 
contiennent  tant  d'eau ,  que  l'on  peut  les  rejeter,  et  l'on 
doit  continuer  la  distillation  tant  qu'il  reste  du  liquide 
dans  la  cornue.  Cependant  le  vinaigre  ne  peut  être  pu* 
rifié  parfaitement  de  cette  manière.  Le  liquida'  distillé 
contient  une  matière  extractive  que  Darracq  considère 
comme  un  mucilage ,  et  aussi ,  comme  M.  Chenevix  l'a 
vu,  une  petite  portion  d'alcool.  Ce  dernier  chimiste  a 
trouvé  que  la  matière  extractive  ne  peut  être  enlevée 
par  des  distillations  répétées.  Il  a  trouvé  dans  le  vinaigre 
de  France ,  une  plus  grande  proportion  d'acide  et 
d'alçoôl,  et  moins  de  mucilage  que  dans  ceux  des  autres 
pays.  De  quatre  litres  de  vinaigre  distillé  de  France, 
il  a  obtenu  à  peu  près  122  grammes  d'alcool. 

L'acide  acéteux  peut  être  préparé  aussi  en  grande 
quantité,*  par  la  distillation  du  bois.  A  cet  effet  on 
renferme  le  bois  dans  des  cylindres  ou~dansdes  cornues 
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de  fer,  que  l*on  expose  &  une  chaleur  rouge.  Il  se  pro- 
duit une  inuàénse  quantité  de  gaz ,  et  il  se  condense  un 
liquide  qui  consiste  en  acide  acétenx,  tenant  en  solu- 
tion une  certaine  quantité  de  goudron  et  d'huile  essen- 
tielle. Il  est  presqu^im  possible  àe  séparer  ces  substances 
les  unes  dés  autres ,  de  sorte  que  cet  acide  ne  peut  être 
employé  que  par  les  teinturiers  et  les^imprimeurs^  en 
toiles ,  et  encore  sou  odeur  désagréable  est-elle  nuisible. 

li'acide  acéteux  s'tuiit  avec  les  alcalis ,  les  terres  et  les 
bxides  métalliques.  • 

Quand  on  évapore  à  siccité  de  la  potasse  saturée, 
avec  cet  acide,  le  sel  prend  une  couleur  noire.  Cepen- 
dant quand  on  le  dissout  et  qu'on  évapore  de  nou- 
veau, on  obtient  le  sel  blanc,  c'est  de  l'acétate  de 
potasse. 

Ce  sel  attire  fortement  Thumidité  de  l'air,  il  est  très- 
3o1uble  dans  4'eau.  Quand  on  Texpose  à  une  chaleur 
forte,  il  se  décompose;,  on  obtient  du  gaz  acide  car- 
bonique et  hydrogène  carburé,  et  il  reste  dans  la 
cornue  un^  mélange  de  charbon  et  de  carbonate  de 
potasse.  ' 

,  Quand  on  di&tille  ce  sel  avec  moitié  de  son  poidij 
d'acide  sulfurique ,  il  se  dégagé  de  l'acide  acétique  con- 
centré, mêlé  d'acide  sulfureux.  Après  avoir  été  mit  à 
digérer  avec  de  roxi4e  noir  de  manganèse,  et  redislillé , 
on  Tobtient  pur.  On  peut  l'pbtenir  aussi  en  distillant  par- 
ties ^ales  d'acétate  de  plpmb,  et  de  sulfate  de  cuivre.  On 
peut  aussi  soumetre  à  la  distillation  dans  une  cornue 
de  verre  ^  âe  l'acétate  de  cuivre  cristallisé.  L'acide  qui 
4e  dégage  a  une  couleur  verte,  et  exige  d'être  rectifié 
par  une  seconde  distillation.  La  pesanteur  spécifique 
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Tarie  de  io56à  loSo.  Qaandonfraciioniie  les  proiMu ^ 
MPI.  D^rosne  ont  remarqué  (i)^ua,l«sderiiière$pôr'-. 
tioiui,  quoùpie  spécifi^piement  flxks  légère  ,qiielea  pre-f 
laiéi:^^^  conU^imeQt  cependant  ua  acide  {ilus  i(HtfCB 
qu'on  peut  reconuoitre.par  la  quantité  d'akal^u^il  peu^ 
aaturer.QatEOureauaftiquelesdernîersproduîu^quandoar 
lea  aoumel  à  la  di&tîllaltioa  ,  douuent  un  Uqmded^'une  pê-^ 
«auteur  spécifique  moindre  que  l'eau.  Ce  liquide  peutêtro 
obtenu  dans  un  état  pluf  parfait  y  en  saturant  les  d^rmeres 
portioi\^  avec  de  la  potasse  caustique  et  solide^  l'acétate 
de  potasse  se  précipite,  et  on  trouve  à  sa  surface  un  li* 
quide  que  Ton  peut  rectifier  par  une.  distillation  à  une 
chaleur  douce.  II  est  parfaitement  limpide,  a  une 
saveur  pénétrante,  est  plus  léger  que  Talcool,  s'évapore 
rapidement  en  produisant  du  froid,  quand  on  le  jette 
*sur  la  main.  Il  est  très  -  inflammable  ;  il  ne  rougit  pas  le 
litmus  ;  excepté  qu'il  est  miscible  à  l'eau  en  toutes  pro* 
portions,  il  a  toutes  les  propriétés  d'an  éther ,  etcomme 
ce  fluide,  il  a  la  propriété  de  décomposer  lenitro-muriate 
d'or.  MM.  Derosne  oiit  conseillé  de  l'appeler  e^er 
pj-ro^acécique.  Ils  observent  ^'il  ne  se  produit  qu*â  la 
fin  de  la  distillation  de  l'acéute  de  cuivre ,  et  ils  sup«> 
posent  qu'il  est  dû  non  à  ime  modification  de  l'alcool , 
mais  à  tok  changement  diftis  la  dtsposîtioii  des  élémtns 
du  sel. 

.    Cesobservatiosis  ont  été  confirméespar  les  recherches 
^bséquentes  de  M.  MoUerat  (i).  Bu  examinant  deux, 
pestions  d'acide  acétique,  d'une  pesanteur  spécifique 
exactement  égale  (c'esfr-à-dîre  io63),  il  trouva  que  Tune 

(i)   annales  dé  Chimie  i  Lviii  ;   267. 
(p)  Idem  ,  xnii ,  W. 
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«<mt0iioit  0,87  diacide  réel ,  et  Patitre  seulemeiH  o,4i- 
II  dst  dispose  à  eroire  qoele  premier  est  facidesieétiqùe 
le  |rfti»  fort  ifjLOti  poidAe  se  procurer.  11  peut  être  dw- 
tillë  arec  une  grande  rapidité  à  une  chaleur  modërëe, 
et  peut  entrer  en  ë))uUition.  Il  ajouta  graduellement  de 
Feâtt  à  tel  aeide,  d'une  pesanteur  spécifique  de  106^ 
(et  dont  100  grammes  exigeotent  pour  I^r  saturation  , 
95ô  de  sous -carbonate  de  soude) ,  et  il  trouTa  que 
quoique  l^eaufAt  spécifiquement  plus  légère  que  l'acîde, 
cependant  la  densité  du  mélange  augmenta  jusqu'à 
I079.  Depuis  ce  point  les  additions  d'eau  occasion- 
nèrent une  diminution  régulière  de  pesanteur'  spé- 
cifique. M.  Cbenetixa  observé  depuis  la  même  anomalie 
airec  l'acide  obtenu  de  l'acétate  d'argent. 

L'acide  acétique  préparé  de  cette  manière  a  plusieurs 
propriétés  remarquables;  son  odeur  est  extrêmement 
piquante,  et  il  forme  des  cloches  sur  la  peau  quand  on 
l'y  laisse  pendant  açsez  de  temps.  Quand  on  le  chauffe 
dans  une  capsule  d'argent  sur  une  lampe ,  on  peut  en- 
flammer sa  Tapeur,  A  la  température  d'environ  2,5o^ 
il  devient  solide  et  donne  de  beaux^  ci^istaux  qui  se 
liquéfient  à  4*'-  H  pai'oît  qu'il  est  difficilement  décom» 
posable  par  la  chaleur,  car  M.<  Chenevîx  Ta  fait  passer 
cinq  fois  au  travers  d'un  tube  de  porcelaine  rouge ,  et 
il  n'a  été  décomposé  que  partiellement. 
•  17 acide  acétiqtse  entre,  comme  le  vinaigre ,  en  ccmi^ 
Innaison  avec  les  alcalië  ,  les  terres  et  les  oxides 'métal- 
liques. 

U acétate  de  potasse ,  formé  avec  cet  acide  ^  est  par- 
faitement blanc  ;  il  ne  doit  pas  ,  quand  on  le  liquéfie 
par  la  chaleur ,  devenir  noir  par  la  séparation  du  char- 
bon ,  comme  celui  obtenu  avec  le  vinaigre.  Il  est  déli-^ 
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qaescent  et  soluble  dans  le  double  de  son  poids  .d|eatt 
froide ,  et  dans  deux  fois  son  poids  d'alcool  bouillaiU» 
Quand  on  le  distille  ,  son  acide  se  convertit  en  éth^r 
pjro-acétiqùe ,  et  en  gaz  acide  carbonique  et  hydron. 
gène  carburé, 

Vacétaie  de  soude  est  cristallisable.  Il  n'est  pas  déli-' 
quescent  à  Tair  ;  il  se  dissout  dans  moins  de  son  poids 
d'eau  froide ,  et  dans  le  double  de  son  poids  d'alcool 
bouillant  ;  et  il  donne  à  la  distillation  les  mêmes  pro- 
duits que  l'acétate  de  potasse. 

Acéfaie  d'ammoniaque.  Le' seul  usage  auquel  ou 
remploie,  est  en  médecine,  sous  le  nom  d*esprû  de 
Mendererus.  La  solution  ne  cristallise  pas  par  évapo- 
ration;  mais  elle  donne  une. masse  déliquescente^  très*- 
soUible  dans  l'eau  et  dans  l'alcool ,  et  qui,  sous  forme 
solide ,  se  volatilise  à  1 1 5<^  centigrades. 

Acétate  de  chaux.  On  peut  l'obtenir  ,  par  une  éva* 
poration  ménagée,  ^  l'état  de  petites  aiguilles  laiteuses. 
]I  est  permanent  à  l'air ,  et  très-soluble  dans  l'eau  et 
dans  l'alcool.  Il  est  composé ,  d'après  Wenzel ,  de  6»,3 
d'acide ,  et  87,7  de  chaux. 

Acétate  de  barite.  11  cristallise,  n'attire  pas  l'humi- 
dité de  l'air ,  mais  il  y  perd  ,  au  contraire ,  une  partie 
de  son  eau  :  l'alcool  en  dissout  seulement  de  petites 
quantités.  M.  Chenevix  a  trouvé  qu'il  donne  à  la  dis^ 
filiation  de  l'éther  pyro-acétique  d'une  pesanteur  spé-> 
cifique  de  o,84S  ,  coloré  par  un  peu  d'huile  empyreup 
matique.  \ 

Acétate  de  S^ontiane.  Il  est  plus  soluble  que  le  pré»» 
jcédent ,  car  il  n'exige  qu'environ  deux  fois  son  poids 
d'eau  froide  pour  sa  solution.  Ses  propriétés  ont  été 
fort  peu  examinées. 
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Acéuue^  de  magniésie.  On  ne  peut  l'obtenir  à  l'état  de 

cristaux^  mais  seulement  en  upe  masse  risqueuse  et 

^îsse,  qm  est  extrêmement  délicpescente ,  et  soiuble 

dans  l'eau  et  dans  l'alcool. 

Acéuue  d* alumine.  On  le  forme  généralement  par  une 
double  décomposition  ,  en  mêlant  des  solutions  d'acé^ 
tate  de  plomb  ou  de  chaux ,  et  de  sulfate  d'alumine.  Ce 
composé  est  d'une  grande  importance  ,  à  cause  de  son 
usage  pour  les  toiles  peintes.  Cependant,  quand  on 
l'emploie  à  cet  usage ,  il  contient  toujours  une  certainç 
quantité  d'alun  ;  et  les  propriétés  de  la  combinaison 
^'alumine  pur  avec  l'acide  acéteux  sont  peu  con- 
nues (i)* 


(i)  M.  Gajr-Lnssac  {Antudesde  Chimie  j  lxxiv,  pag.  igS,  ) 
a  fiiît  une  oi>seiTàtîon  intéressante  sur  racétate  d'alumine.  U  « 
▼u  que  quand  on  chauffe  une  dissplutîon  de  ce  sel ,  elle  se  troublç 
et  laisse  dépeser  une  grande  quantité  dVIumine  ;  quand  on  laisse 
refroidir  la  dissolution  ,  le  précipité  se  redis<out  peu  à  peu  ,  et 
la  liqueur  reprend  sa  transparence.  On  peut  recommencer  uii 
grand  nombre  de  fois  la  même  expérience;  avec  la  même  disso^ 
-  Imtioii ,   et  toujours  on  obtient  des  résultats  semblables. 

Le  sel  formé  à  froid  ayec  des  solutions  d'alun  et  d'acétate  dç 
plomb  se  trouble  k  5o^,  filtré  et  exposé  à  une  température  pluf 
élevée  t  il  s'y  forme  un  nouveau  précipité  y  qui  ne  se  redissout 
'que  quand  la  liqueur  est  exposée  à  un  froid  plus  considérable 
qu'elle  n'étoit  d'abord. 'Plus  on  a  chauffé ,  plus  difficilement  l'alu- 
uàne  se  rediâsout. 

Cette  précipitation  de  l'alumine  ne  peut  être  duQ  k  la  volatili- 
eation  de  l'acide  ;  car  elle  lie  pourroit  se  redissoudre  par  le  re- 
froidissement. La  même  chose  a  lieu  ^vec  des  acétates  très-acidçs 
'   ^  dans  des  vases  hermétiquement  bouchés. 

Elle  est  donc  due  à  la  chaleur  qui  écarte  les  molécules  d'acide 
«t  d'alumine,  et  les  porte  hors  de  l^ur  sphère  d'activité  ;  la  cha- 
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£^  aeéiotes  méiaili^ues  ont  élé  ^  pour  la  plupart , 
décrits  ei-^essua  y  à  Tartide  àe  ^ikaqiie  metaL  Nous 
derotts  à  M.  Cheaevix  (i)  quakpiea  nodons  scor  cette 
classe  de  sels.  En  distillant  las  divers  acétates  métaUn 
ques ,  ce  chimiste  a  trouvé  que  les  sels  i  base  de  plomb, 
de  zinc  et  de  manganèse^  donnent  un  liquide  beaucoup 
plus  l^ger  que  Fair ,  mais  plus  pesant  que  Valcool ,  et 
qui  contient  seulement  de  petites  proportions  d'acide. 
Ce  d^ré  de  l^éreté  est  dà  à  la  présence  du  iuide . 
particulier  que  MM.  Derosne  ont  ncuoimé  éther  pyro- 
aoétique  ;  mais  auquel  M.  ChencTix  pense  qu*il  est  pré- 
férable de  donner  le  nom  d'esprit  pyro^acétinfue  ^  jus- 
qu'à ce  que  nous  ayons  des  notions  plus  précises  sur  sa 
nature  et  ses  propriétés. 

De  tous  les  acétates  métaltiquei ,  celui  d'ai^ent  donne 
un  produit  de  la  plus  grande  pesanteur  spécifique ,  et 
du  plus  grand  pouvoir  de  neutraliser  les  alcalis.  Sous 
ce  rapport  y  il  excède  d'environ  un  cinquième  un  poids 
égal  de  l'acide  obtenu  de  l'acétate  de  cuivre.  :  il  ne 
contient  pas  cependant  d'esprit  pyro-acétique  ,  dé- 
couvert dans  l'acide  du  cuivre.  Le  rendu  ,  dans  la 
cornue  ,  contenoit ,  dans  qu^ques  cas  ,  un  peu  de 
charbon.  Quand  M.  Chenevix  distilla  les  acétates  d'ar- 
gent, de  nickel ,  de  cuivre  et  de  plomb  ^  il  trouva  ces 
métaux  à  l'état  métallique  ;  mais  l^e  ziaq  et  le  suanganèie 
restèrent  à  Tétat  d'oxides. 

M.  Chenevix  décrit  l'esprit  pyro-acétique  obtenu  de 
i -acétate  de  plomb  ,  comme  parfaitement  limpide  çt 

——I     ■   ■  I  I        ■     L  * [mm ■   »      Il  I  I     M.»^— »— 

lear  cesMnt,  les  moléouleft  sentrent^tw  kmr  ^|dière«t  seoon^ 
liîa^t.     (  Note  du  traducteuré  }  ...  -^ 

(i)  Anfuih*  ^w  Chimit  x  l'Xrc. 
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incolore.   Il  a  une  saveur  qui  est  d'abord  âcrè  et  brù* 
lante  ,  mais  qui  devient  ensuite  froide  ,  et  quelquefois 
résineuse.  Son  odeur  ressemble  à  celle  des  builes  vola- 
tiles ;  mais  il  n'est  pas  facile  de  décrire  son  odeur  parti- 
culière. Sa  pesanteur  ^ëcifique  est  de  7,864  9  aprèa 
^u'il  a  été  rectifié  sur  le  muriate  de  chaux.  Il  est  très- 
.combustible,  et  ne  laitte  aucoa  résidu  ;  il  boni  à  72^ 
centigrades.  Il  s'unit  ^  dans  toutes  proportions  ,  i 
.  l'eau  ,  à  Talcool  et  au^:  builes  volatiles^  et  à  la  tempé- 
ra^re  beaucoup  au^easous  du  point  d'ébultitîon ,  il  se 
.  ittéle  bien  avec  les  huiles  voktiles.  Qmnd  il  est  chaud, 
^il  4jmwkl  k  sou&e  et  la  cire%  « 
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CHAPITRE    XXI. 

Substances  animales. 

Quoique  les  produits  végétaux  et  animaux  se  res- 
semblent le  plus  souvent  par  leuris  caractères  exté- 
rieurs y  et  même  par  plusieurs  de  leurs  propriétés 
chimiques  )  ils  présentent  cependant  plusieurs  circons- 
tances qui  les  distinguent  assez.  Les  substances  ani- 
males sont  le  résultat  des  procédés  les  plus  dâieats  et 
de  l'organisation  la  plus  accomplie  \  et  les  affinités 
qui  les  réunissent ,  sont  troublées  par  de  légères  cir- 
constances. Les  matières  animales  contiennent,,  outre 
les  trois  principes  des  matières  végétales  (  Toxigène  , 
l'hydrogène  et  le  carbone  )  ,  un  quatrième ,  c'est-à-dire  ^ 
le  nitrogène  (i).  C'est  à  ce  principe  que  sont  dues  la 

■  Il     I        ^i^^m^  Il  ^^— ■  I       I  I  I  III  I 

(i)  MM.  Gay-Iiussac.  et  Thenard  (Mém.  phjrs.  chim.'  ii  , 
pag.  3ii.  )  ont  appliqué  aussi  leur  mode  d'analyse  par  le  mu- 
riate  tur-osigéné  de  potasse  aux  matières  animales  ;  mais  lors- 
qu'il y  a  un  excès  de  muriate  sur-oxigëné ,  et  que  la  tempe— 
rature  est  basse»  il  ie  forme  de  l'acide  ni treux.  Il  faut  alors 
plusieurs  tàtonpemens  pour  ne  mettre  qu'une  quantité  de  ma- 
riate  oxigéné  nécessaire  pour  couTertir  tout  en  gs^  y  et  le  moins 
possible  en  hydrogène  oxi-cati)uré.  Il  faut  que  le  résidu  de  la 
combustion  soît  légèrement  gris&tre  ;  on  fait  alors  détoner  le 
gaz  dans  l'eudiomètre  avec  de  l'hydrogène,  et  en  y  ajoutant 
de  l'oxigène ,  on  absorbe  l'acide  carbonique  par  la  potasse ,  et 
enfin  on  fait  détoner  de  nouveau  avec  l'hydrogène»  et  le  gas 
qui  reste  est  de  l'azote.  (Nous  donnerons  l'analyse  de  chaque 
substance  ,  k  l'article  qui  en   traite.  ) 

Leurs  expériences  ont  conduit  ces  deux  chimistes  à  conclure 
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}>iQpart  des  pi:opriétés  les  pW  importantes  qui  dlstin* 
guetit  cette  classe  de  composés  ;  c'est  à  ce  prlndpe 
qu'est  dae  la  propriété  qu'ils  ont  de  ne  pas  passer  à.  U 
fermentation  vineuse  ou  acéteuse  ,  mais  à  une  fermen* 
tation  particulière ,  appelée  putréfaction  ;  et  que ,  du- 
rant ce  changement ,  ils  donnent  des  produits  qui  con- 
tiennent du  nitrogène  et  de  Tammoniaque.  Quand  on 
les  expose  à  une  haute  température ,  ils  se  décompo* 
sent  et  produisent  beaucoup  d'ammoniaque  ,  f?t  peu  ou 
point  d'acide  acétique  ;  et  il  reste  un  charboh  qui  diffère  . 
de  celui  produit,  par  les  matières  végétales ,  en  ce  qu'il 
est  moins  combustible.  Quoique  cette  description  puissd 
s'appliquer  à  presque  tous  les  corps  du  règne  animal^ 
cependant  elle  n'est  pas  strictement  exacte  pour  toutes; 
Par  exemple ,  la  gelée  devient  acide  par  une  décompo- 
sition spontanée ,  tandis  qu'il  y  a  quelques  substances 
végétales ,  éomme  le  gluten  ,  qui  se  putréfient  y^et  qui 
fournissent  de  l'amnioni^ique  par  la  décomposition  aii 
moyen  de  la  chaleur. 

Dans  Fanalyse  àts  substances  animales  ,  on  n'a  pas 

'que  la  fibrine  ,  Talbumine ,  etc. ,  sont  composées  de  charbon  ^ 
d'hydrogène  et  d'oxigène ,  dans  les  proportions  j)our  produire 
l'eau,  d'hydrogène  etd^ote  dans  les  proportions  nécessaires  pour 
eonstituer  l'animoniaqxie. 

Les  acides  seroient  comme  les  acides  végétaux ,  formés  do 
caf bone  ,  d*oxîgène ,  d*hydrogène  et  d'azote  ,  dans  des  propor« 
tions  telles  que  Toxigène  et  Tazote  seroient  en  excès  par  rap* 
port  k  rhydrogène.  • 

£t  au  contraire  dans  ks  graisses ,  si  elles  con^ennant  de  Taxote» 
il  y  auroit  plus  d'hydrogèn»  qu'il  n'en  faq«  pçnr  çpayertîr  Uur 
oxigène  et  leur  azote  en  eau  ml  en  aonnoniaque. 

^  {'Nf>ffi  du  fraduçuur*  ) 

\  a. .  .  i7 
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oblenu.uiie  préi^sion  aHss^  grakid^  ijue  daas  l'analyse 
4e$  produits  du  règee  Tégëtal.  il  y  a  deux  modei 
d'analyse  différens.  On  obtient  ^  par  le  premier,  les 
ffi^i^ip^^  prochains  de^  matières  animelf^,  ou  cer- 
tains composes  que  l'^n  peut  présumer  être  séparés 
par  Jf  simple  procédé  que  l'on  emploie  pour  leur  ex» 
tr-acftion  ^  ^  à%us  tm  état  identique  avec  celui  dans  le** 
quel  ils  existent  dans  l'économie  anjiiialie.  Ainsi  ,  par 
l'açûon  long-temps  continuée  de  l'eau  chaude  sur  les 
os  ,  on  forme  tine.  «oluttofi  qui  se  répare  sfr<mtané» 
tnent  en  deux  substances  distinctes  ^  la  graisse  et  la 
gélatine  ;  tandis  que  lea  substances  terreuses  restent 
ntM^  dissoutes»  Les  «uhsta^oes  ainsi  obtenues  ne  sohi 
pas  nombreuses  \  et  pour  les  disting%ier  des  produits 
lea.pluê  compliqués,  on  les  a  nommées  composés  awtr 
fHOi^  primaires*  Mais  ^  par  la  décomposition  apôirr 
tanée  j,  ou  par  l'action  de  la  chaleur  ,  on  obtient  des 
corps  qiù  n'exisloient  pas  dans  le  composé  soumis  4 
l'expérience  ;  et  les  derniers  élémens*  cpA  éqiï%  ainsi 
désunie  ,  se  oombinent  d'unt  nouvelle  lanière*  Par 
exemple  ,  les  os  ,  qui  ne  contiennent  pas  d'alcali  vo- 
latil ,  en  fournissent  cependant  lorsqu'on  les  chaufle 
fortement  ,  parce  que  ses  élémens  (  l'hydrogène  et  le 
nitrogène  )  se  combinent  d'une  ncmvelle  tnanière. 

Les  composés  animaux  primaires  sont  peu  iiom«> 
Brarx,  et  la  table  sfuivatite  préSMtè  à  peu  près  ceux 
qui  sont  les  tuieu^  Câlractérisé^. 


I.  Gélatine. 

6.  Résine» 

a.  Albumi^. 

7.  Séere. 

%.  Mucus* 

o»  fitwe. 

/|.  Fibrine. 

9.  Heiâes. 

5.  Tirée. 

, 
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section    »<IBIII2É1IS. 

Celée  wiimale,  ou  Gélatine.  ' 

La  0«i^  Mmimoh  est  un  c^jatppté  alMMid««t  non- 
seulement  clans  le^  fluides,  maii  marne  4ao«  les  s^l»» 
satanées  dures  et  solides.  On  peut  en  eiUraire^  par  un^ 
ébulUûon  long-temps  continuée ,  de  la  peau,  des  nem^ 
branes,  des  Uganai^uis,  <les  cartilages,  et  Aftéme  des  «a. 
Xa  soIutioB  forme,  par  le  re£roÂdi6senent|  une  rousse 
tremblante  et  imparfaitement  cobérenlie,  eonaue  aous  1^ 
nom  4e  Gelée;  ^t  si  on  chasse ,  par  wiie  légère  <faaleur , 
la  partie  acpieuse,  on  obtient  une  substaMp.  de^M^^a^i^s- 
parente  solide ,  qui  a  une  cassure  ii^ti«use  ^  pt  i|iâ,  ^011 
la  aource  .d^où  on  Ta  tirée,  porte  le  nom ^e  ^oUe  d^ 
foh&aa yde  Colie,  de  Tableues  de  BmàiUon*  Lsk  »q^\^ 
<le  poisson  nous  sei:vâia  pour  démoaUw  4eS(pi3tapDiété$ 
àe  Ja  gélatine.,  parce  ^u^ -c'est  la  plus,  pui^jp^e  rpii 
4l>uiss^  obtenir^ 

.  .  s.  Quand  on  ;pIonge  dans  Feau  la  (|^aMn^.s€K3he., 
^e  ^fi  absorbe^  se  gon^a  beaucoup,  et  «devient  niiojtle 
et^la^tique.  Cependant  à  Ja  leinpéiature.MdinWfie.^ 
jfie  çe>  dissout  pa^,  et  .eUe  ne  fait  qu'ab^onbor^e  l'eau., 
(^u'eJlle  ^vd  ,par  u^  ingère  ehal0ur,;  mais  leUe  tse  4i^ 
.50«t  leoternant  et  complètement  dans  l'eau  chaude,  et 
<laiin^^  ipar  lie  reiCroidîssem^t ,  une  geléie  solide.  Qn peut 
4*4eqq«|M»eaAer  ces  SiOilutions  et  tces  dessiccations  i^UeDna- 
ùjiWji  ^»^^Afi  châo^er  les  ppppiriéMs  chimii|ue$  dej  la  g^ 

.  I^^  .proportion  jdans  laquelle  la  .gélatine  ^jtoe  une 
solution  capable  de  se  concréter  par  le  reltoidissentent , 
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a6o  Chap.  XXI.  Substances  animales. 
a  été  dëlermifiëe,  par  le  docteur  Bostock  (i) ,  à  un« 
partie  de  gélatine  sèche  contre  loo  parties  d'eau  ;  une 
partie  de  gélatine  contre  i5o  parties  d'eau  produisent 
un  composé,  qui,  quoique  évidemaient  gélatineux, 
ne  peut  cependant  prendre  la  forme  concrète. 
.  a.  La  gélatine  à  l'état  solide  paroît  être  absolument 
indestructible  quand  on  la  garde  dans  un  lieu  sec  ;  mais 
quand  elle  est  sous  forme  de  solution  ou  dégelée,  elle 
s'aigrit  d^abord ,  puis  elle  se  putréfie.  Cependant  le  doc- 
teur Bostock  douteque  celte  production  d'acide  ait  lieu. 

3.  La  gélatine  est  insoluble  dans  l'alcool  :  mais  elle 
n'est  pas  précipitée  par  ce  fluide  de'^sa  solution  aqueuse. 

4*  £11®  se  dissout  facilement  dans  la  plupart  des 
acides.  La  colle  de  poisson,  dissoute  dans  le  vinaigre 
à  l'aide  d'une  légère  chaleur,  forme  un  ciment  très-^ 
solide  et  très-utite.  L'acide  nitrique  étendu  et  froid  est 
un  puissant  dissolvant  de  la  gélatine.  Quand  on  évapore 
la  solution ,  l'acide  et  la  gélatine  agissent  l'un  sur  l'autre* 
Il  se  dégage  du  gaz  nitreux  ;  et  si  l'on  ne  concentre 
pas  trop  la  liqueur,  le  résidu  est  formé  d'acides  oxa* 
liqoe  et  malice.  L'acide  muriatiqi]^  dissout  la  g^- 
tine  sans  la  décomposer.  Quand  on  fait  passer  du  gax 
acide  oxi-muriatique  au  ti^avers  d'une  solution  de  gé- 
latine ,  on  aperçoit  des  filamens  blancs  qui  sont  très» 
élastiques  et  flexibles.  Ils  sont  formés  de  gélatine  un 
peu  altérée  et  unie  aux  acides  murîatique  et  oxi-mu«- 
riatique.  Ils  sont  insipides ,  insolubles  dans  l'eau  et  dans 
l'alcool.  Ils  ne  se  putréfient  pas,  et  n'exercent  qu'une 
très-foible  action  sur  les  conteurs  bleues  v^étales  à 
moins  qu'ils  ne  contiennent  un  grand  excès  d'acide.  Ex» 

(i)  Nicholi  j9Hm. ,  Xt  et  aiv.  .    . 
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f>osëâ  à  Fair  pendant  quelques  jours  à  une  température 
moyenne,  ils  émettent  de  Facile  oxi-murûitique,  et 
beaucoup  plus  abondamment  lorsqu'oi»les  cbauffe.  Ils 
disparoissent  dans  des  solutions  alcalines,  et  il  se  forme 
des  muriates.  (  Thénard,  Mém.  d*ArctteU,  tom.  II). 

5.  La  gélatine  est  soluble  dans  les  alcalis  purs  li- 
quides. La  solution  est  brune  et  visqueuse;  elle  n'a  pas 
les  caractères  des  savons  (i),  et  elle  n*est  pas  précipitée 
par  les  acides.  Cette  propriété  distingue  la  gélatine  de 
Talbumine,  de  la  fibrine  et  d'autres  substances  ani« 
maies ,  et  fournit  un  moyen  de  les  séparer  dans  les  ana- 
lyses. Les  alcalis  n'occasionnent  pas  de  précipité  dans 
les  solutions  de  gélatine  dans  les  acides;  mais  quand  on 
en  met  un  excès,  ils  la  dissolvent. 

6.  II  y  a  plusieurs  sels  et  plusieurs  oxides  métalliques 
qui  ont  Is^  propriétéde  précipiter  la  gélatine ,  mais  d'une 
manière  si  équivoque ,  <}u'on  ne  peut  l'employer  pour  ' 
reconnoître  leur  présence.  L^acétate  de  plomb  (  pré- 
paré  en  faisant  bouillir  de  la  litarge  avec  du  vinaigre 
distillé  )  ne  produit  pas  de  changement  dans  les  solu- 
tions de  gélatine.  Le  muriate  de  mercure  corrosif  n'a 
non  plus  aucun  effet.  Le  nitrate  d'argent  et  le  nitro- 
muriate  d'étain  y  produisent  une  opacité  très-légère  et 
presque  imperceptible;  le  nitro-muriaté  d'or  un  pré- 
cipité dense  en  très-petite  quantité  dans  une  solution 
qui  contient  ^*de  gélatine;  mais  il  n'a  aucune  action 
sur  des  solutions  phis  étendues. 

fj.  Un  des  précipitans  les  plus  actifs  de  la  gélatine  est 
le  tannin.  Quand  la  gélatine  est  dans  une  proportk>n 

'  (i)  Hatchelt ,  PbU,  Trans. ,  i«oo. 
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!i6a  Ch4v.  XXI.  Substances  i^nimales. 
ai  petite  par  rapport  h  Teau,  qu'elle  forme  seulement 
yizm  de  sa  solution ,  il  se  produit  un  précipité  abon* 
dant,  quand  on  y  verse  une  infusion  de  noix  de  galle. 
Quakid  la  solution  de  gélatine  est  plus  forte,  le  préci- 
pité est  plus  abondant  :  enfin,  quand  la  gélatine  est 
en  très-grande  proportion ,  il  j  a  un  point  auquel  U  se 
forme  Un  coagulum  qui,  après  avoir  été  séché  à  Fair, 
devient  dur,  et  présente  une  cassure  vitreuse.  Ce  corn* 
posé  paroît  être  formé  aussi  quand  on  plonge  des  so^ 
lides  animaux ,  composés  sur-tout  de  gélatine,  dans  des 
solutions  de  tan,  comme  quand  on  plonge,  par  exem* 
pie,  les  peaux  des  animaux  dans  une  infusion  d^écorce 
de  chêne.  Il  est  paifaitement  insoluble  dans  Teau  et 
incapable  de  se  putréfier;  il  constitue  en  partie  le  cuir 
tanné,  auquel  il  communique  la  propriété  d^empê- 
cher  la  transmission  de  Thumidité  ;  et ,  d'après  cela , 
Topération  du  tannage  consiste  essentiellement  dans 
la  fixation  du  tannin  des  liqueurs  sur  la  gélatine  des 
peaux. 

Il  seroit  important  pour  Fanalyse  des  substances  ani* 
maies  ,  de  pouvoir  deternùnar  en  précipitant  la  gélatine 
par  le  tannin ,  la  propriété  de  cette  première  substance  f 
mais  il  se  présente  deux  obstacles.  Le  tannin  agit  aussi 
su^  d'autres  substances  animales,  pofr  exemple,  Talbu- 
mine,  et  en  outre  il  paroît  que  dans  lesprécipités  de  taonla 
et  de  gelée ,  ces  substances  n'entrent  pa^dansdes  propor- 
tions absolument  fixes.  Ëagénéral,  cependant,  le  docteur 
Bostpck  conclut  que  le  composé  formé  par  Tunion  de  la  gé- 
latine avec  le  tannin,  ccmsiste  en  un  peu  moins  de  deux 
parties  de  tannin  et  trois  de  gélatine  ;  et  comme  il  est 
toujours  facile  de  connoitre  la  quantité  de  tannin  que 
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Ton  emploie ,  cm  pmit ,  psr  un  calcul  aisé ,  êSToir  ap- 
proxiraativeinènt  la  quantité  de  geltûne  eontenue  dan» 
un  fluide  que  Fon  examine. 

8.  La  décomposition  de  la  gélatine  par  la  «haleur 
prouve  qu'elle  est  composée  prineipalement  d^o&igène, 
d^hydrogèn^e ,  de  carbone  et  de  nitrçgène  ;  mais  on  ne  sait 
dans  quelles  proportions  ils  y  existent  et  comment  ils  sont 
combiné»  (i).  Après  l'incinération ,  il  reste  un  charbon 
qui  contient  une  petite  quantit^de  phosphate  de  soude 
et  de  phosphate  de  chaux* 

On  ne  connoit  pas  les  circonstances  qui  occasionnent 
les  différences  que  Ton  remarque  dans  les  diverses  es- 
pèces de  gélatine.  On  peut  trouver  quelques  notions 
à  ce  sujçt  dans  le  Mémoire  de  M.  Hatchett,  intitulé  : 
Observations  sur  les  parties  composantes  des  mem^ 
branes  des  animaux  (  Phil,  Trans.  iSqo). 

SECTION     IL 

Albumine. 

A  Texception  de  la  gélatine,  il  n'y  a  pas  de  substance 
qui  entre  dans  la  composition  de  tant  de  matières  ani- 
males que  V Albumine,  EUe  forme  une  grande  partie 

(i)  D*aprè«  MM.  Gay-)L.us$ac  et  Theoard ,  (  Mém^  pkîs,  ^him. 
II ,   pag.  330.  )  9   elle  coiHieji.t , 

Carbone.  .  .  .  47>^^i 

Ozigèqe.  .   .  .  ,    27,207 

-  Hydrogène.  .  .  7»9i4 

Azote 16,998 


(  Note  du  traduçteiir.  ) 
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i64  Chap.  XXI.  ^kihstancês  animales. 
4h  8«ng  et  des  diverses  secrétioM^  ^  paroit  être  Vi 
principale  base  de  plusieurs  solides,  c'est-à-dire,  de  la 
membrane  mince  qui  constitue  la  texture  celtolaire  y 
ainsi  que  de  la  peau ,  des  glandes  et  des  vaisseaux  qui 
conduisent  les  fluides. 

Le  blanc  d'oeuf,  quoiqu'il  né  soit  pas  entièrement 
fi[>rmé  d'albumine,  en  contient  une  assez  grande  quan-^ 
tité  pour  que  l'on  puisse  facilement,  s*en  senrir  pour 
démontrer  las  propriété  de  cette  substance.  Elle  pos* 
sède  les  qualités  suivantes  : 

I. Quand  on  l'agite  avec  l'eau,  ces  deiix  fluidos s'unis- 
sent et  forment  un  liquide  visqueux  dont  les  élémens- 
ne  se  séparent  pas  par  le  repos»  Cette  solution  verdit 
les  couleurs  bleues  végétales ,  et  on  acquiert  par  là  la 
preuve  qu'elle  contient  de  l'alcali  en  excès. 

a.  A  la  température  de  76^ ,  l'albumine  non  étendue 
devient  solide  et>  éprouve  un  changement  que  l'on  ap- 
pelle Coagulation,  Quand  on  coupe  cette  masse  solide 
en  petits  morceaux,  il  s'en  écoule,  dans  l'espace  de 
quelques  heures ,  une  petite  quantité  d^un  fluide  bien 
visqueux,  dont  la  quantité  n'excède  pas  4  i  pour  loo 
d'albumine  employée.  Quand  on  la  chauffe  continuel- 
lement à  une  légère  chaleur,  la  substance  coagulée  perd 
au  moins  |  de  son  poids ,  et  il  reste  une  substance  sèche 
cassante  et  transparente.  On  voit,  d'après  cela,  que  100 
parties  de  blanc  d'œuf ,  consistent  en  4  7  de  matière, 
qiïi  ne  se  coagule  pas,  et  seulement  i5  f  d'albumiiie 
pure. 

Cette  coagulation  par  la  chaleur  est  le  caractèi*e  le 
plus  distinctif  de  l'albuniine ,  et.  fournit  un  moyen 
aisé  de  s'assurer  de  sa  préséncQ^  lors  même  qu'elle  ne 
forme  qu'une  très-petite  partie  de  certains  fluides.  Après 
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plusieurs  tfttonnemeiu,  le  docteur  Bostock  a  Irou^é 
qu'une  solution  qui  contient  seulement  7^:0  de  son  poids 
d'albunine,  devient  sensiblement  opaque  à- la  tempe- 
^  rature  die  Tébullition.  On  peut  dope  regarder  ce  moyen 
comme  suffisant  pour  reconnoitre  la^  présence  de  l'al- 
bumine dans  un  fluide. 

Le  docteur  Bostock  a  tronré  que  la  partie  non  coa- 
gulable  du  blanc  d'œuf  n'est  pas  affectée  par  le  muriate 
de  mercure,  ni  par  l'infusion  de  noix  de  galle,  mais 
Qu'elle  est  précipitée  abondamment  par  lé  sur-acétate 
de  plomb.  Il  considère  cette  substance  comme  un  priu« 
cipe  particulier  auquel  il  donne  le  nom  de  Mucus. 

L'albumine ,  coagulée  par  la  chaleur ,  est  parfaite- 
ment insoluble  dans  l'eau,  au  moins  par  une  longue 
ébuUition  dans  ledigesteur  de  Papin  ;  elle  ne  paroît  pas 
éprbuTer  dechangemens  dans  sa  constitution  chimique. 
Cependant 3  par  une  longue  ébullition  dans  l'eau, 
^  quoiqu'il  ne  se  fasse  pas  de  solution  apparente'^ 
.  H.  Brande  a  obtenu  ,  de  l'albumine  coagulée ,  un 
fiuide  qui  a  les  propriétés  alcalines,  et  qui  donne,  par 
Tévaporation  ,  une  substance  visqueuse  soluble  dans 
l'eau.  U  regarde  ce  fluide  comme  une  solution  étendue 
d'albumine  dans  l'alcali  (i).  Ce  coagulum  est  dissous  pa^ 
les  alcalis  liquides  étendus,  avec  dégagement  d'ammo* 
niaque  ^  il  est  précipité  sans  changement,  de  cette  com- 
binaison, par  les  acides  (2).  Pendant  la  coagulation, 
il  n'y  a  pas  d'absorption  d'oxigène,  et  il  ne  se  dégage 
pas  de  gaz;  et  il  paroît,  d'après  cela,  qu'il  n'y  a  pas 
de  réaction  des  principes  les .  uns  sur  les  autres. 
■     ji      -« ■ 1   "  I    I       ■  "       "     I  '' 

(1)  PhiL   Trans. ,   ifi||L 

(3)  Thenard  ,   jinn.  de  Chim,  ,  lixTii ,  pag.  3a x. 
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3,  L'albttmine  est  eoagalée  par  Falcool  et  par  lef 
•cides.  D'après  Thënard  ,  le  eoagulum  retient  toujours 
en  combinaison  une  porlion  de  J'aeide  qui  a  servi  à  le 
former.  Celui  que  produit  Facide  nitrique  est  le  pluS'  , 
insoluble ,  et  à  oaose  de  cette  propriété,  cet  acide  forme 
un  précipité  dans  les  solutions. d'albumine,  tellement 
étendues,  qu'elles  ne  sont  pas  affectées  par  les  autres 
acides.  Le  coagutum  formé  par  les  acides  est  redissous 
par  les  alcalis  purs,  et  même ,  comme  Thénard  Fa  ob» 
serve,  par  l'ammoniaque,  qui  ne  dissout  poiut  Talbu-^. 
mine  coagulée  par  la  chaleur.  ' 

L'alun  probablement  en  conséquence  de  rexeèp  d'a- 
cide qu'il  contient,  coagule  l'albuihine ,  mais  il  n'agit  pas 
sur  les  solutions  très-étendues.  Une  partie  d'albumine 
sur  5oo  d'eau  est  légèrement  troublée  par  une  solution 
d'alun ,  mais  il  ne  se  forme  pas  de  précipité. 

4.  L'albumine  est  coagulée  par  plusieurs  sels  métal- 
liques. La  solution  de  muriate  de  mercure  corrosif,  qui 
n'a  pas  d'action  sur  la  gélatine  ou  le  mucus,  est  un 
réactif  délicat  pour  reconnoître  U  présence  de  l'albu- 
mine. Une  seule  goutte  de  solution ,  ajoutée  à  une  li- 
queur qui  ne  contient  seulement  que  -^hô  ^^  ^^^  poids 
d^albumine,  la  rend  visiblement  laiteuse,  et  au  bout 
de  quelques  heures ,  il  se  forpie  un  précipité  floconneux. 
Le  même  réactif  produit  un  effet  sensible  sur  vm  liquide 
qui  ne  contient  seulement  que  5—7-  d'albumine. 

Cependant  la  solution  de  sublimé  corrosif  ne  sépare 
pas  toute  l'albumine,  à  moins  que  Pon  n'en^loie  la 
chaleur.  Le  précipité  est  un  coniposé  du  sel  métallique 
avec  l'albumine,  dans  la  proportion  d'environ  t  du 
premier  et  3  ou  4  du  second..^(^  peut  donc,  d'après 
la  quantité  du  sublimé  corrosif  nécessaire  pour  dé- 
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«composer  entièrement  une  sohttion  d'albiiînine ,  con- 
clure la  quantité  qui  y  etbfe;  car  î  parties  de  sel  en- 
tièrement décomposées  indiquent  10  t  d'albumine. 

Le  nitro^muriate  d'étain  précipite  Palbumine,  mab 
moins  bien  que  \e  sel  précédent.  L'eau  qui  con  lient  ^^s* 
d'albumine  n'est  altérée  parce  sel  qu'au  bout  de  phisieurs 
heures,  et  alors  la  liqueur  derient  laiteuse.  Le  nitrate 
d'argent  précipite  l'albumine ,  ni ^is  ce  moyen  est  équi- 
voque, parce  que  ce  sel  précipite  aussi  le  mumte  de 
soude.  Le  nitro-muriate  d'or  forme  un  précipité  dense 
dans  une  solution  qui  contient  seulement  7~  d'albu- 
mine. Le  sur-a<;étate  de  plomb  occasionne  un  coagulnm 
dense  et  très-abondant.  * 

5%  Les  solutions  d'albumine  sont  précipitées  par  1« 
tannin.  Quand  on  y  ajoute  une  infusion  de  noix  de 
galle,  qui  ne  retient  seulement  que  t^i  ^1  ^^  *®  P^'o- 
duit  aucun  effet,  mais  il  se  fait  im  précipité.  Quand 
on  "verse  de  l'infusion  de  tannin  dans  une  solution  con- 
centrée d'albumine,  le  précipité  a  la  consistance  de  la 
poix  :  il  n'est  pas  susceptible  de  se  putréfier  ;  et  quand 
il  est  sec,  il  cas^e  comme  du  cuir  trop  tanné. 

6.  L'albumine,  de  quelque  manière  qu'elle  ait  été 
coagulée,  paroît  ne  se  putrifier  que  très -lentement 
M.  Halchett  en  garda  pendant  plusieurs  mois  sous 
l'eau,  sans  qu'elle  semblât  manifester  de  tendance  à 
la  putréfaction.  D'après  Scheele  ,  il  se  dissout  dans 
les  acides  étendus  une  petite  quantité  d'albumine  coa- 
gulée, qui  est  précipitée  par  les  mêmes  acides  concen- 
trés. En  gardant  de  l'albumine  pendant  quelques  mois 
dans  de  l'acide  nitrique  étendu  ,  M.  Hatcbett  l'a  con- 
vertie en  une  substance  sol  uble  dans  l'eau,  et  qui  pré- 
sente les  caractères  de  la  gélatine. 
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On  a  proposé  plusieurs  théories  sur  là  cause  de  la 
coagulation  de  l'albumine ,  mais  la  plus  probaUe  pa* 
roît  erre  celle  du  docteur  Thomson  (i).  Il  suppose  que 
ht  fluidité  de  raHiumiue  dépend  de  là  présence  d'une 
ibatière  alcaline,  et  sa  coagulation  ^  de  la  perte  de  cet 
alcali  ou  de  sa  saturation  par  d-i^utres  substances»  Cette 
epinioii  a  été  confirmée  par  des  expériences  récentesxle 
M.  Brande  (a).  Quand  il  exposa  leblanc  d'œuf  à  l'actioil 
d\ine  batterie  galvanique ,  il  se  fit  une  coagulation  ra* 
pide  autour  du  fil  n^atif  ;  tandis  que  Ton  aperçut  sea- 
lement  de  petits  filets  autour  du  fil  positif»  Ce  précipité , 
plus  abondant  au  pôle  négatif,  paroît  étredà  à  fai  sépa- 
ration d'un  alcali  ;  et  comme  il  exige,  pour  se  produire  y 
nn  pouvoir  électrique  considérable,  il  s'ensuit  que 
l'extraction  rapide  de  l'alcali  est  nécessaire  à  la  coagu- 
lation parfaite  de  l'albumine. 

D'après  cela ,  le  blanc,  d'œuf  est  un  composé  d'îalbu- 
mine,  d^aleali  et  d'eau.  Quand  on  le  chauffe,,  l'alcali 
se  porte  sur  l'eau ,  et  l'albumine  devient  insoluble.  La 
liqueur  alcaline  qui  se  produit  ^insi,  réagift  sur  l'albu- 
mine  et  en  dissout  une  petite  quantité.  Quan^  Takool 
ou  les  acides  coagulent  le  blanc  d'œuf  >  l'effet  est  dû 
à  un  semblable  transport  d'alcali. 

Quand  on  exposa  la  partie  non  coagulable  du  Uauc 
d'œuf  à  l'action  d'une  forte  batterie  galvanique ,'  oa 
trouva  de  la  soude  dans  le  godet  négatif,  et  de  l'acide 
muriatique  avec  de  l'albumine  coagulée  au  pâle  positifi. 
D'après  cela,  l'albumine  fluide  contient  de  la  soude 
libre  et  du  muriate  de  soude.  Dans  les  expériences 


(i)  Système  de  thimie  ^  ix  ,   pag>  >>!. 
(a)  PkU.   Trans.  1809. 
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de  H,  Hatchett ,  &oa  grammes  d^albumino  sèche  don^ 
lièrent  y 4  7  de  charbon ,  ^ont  1 1  i  de  matière  saline 
composée,  outre  les  sels  don:  nous  avons  parié,  de 
phosphate  ée  chaux,  de  phosphate  et  de  carbonate  de 
soude.  D*api*ès  les  recherches  de. M.  Bpande,  il  parok 
que  le  {^lyankme  p^ut  être  employé  pour  découvrir 
de  très-petites  quantités  d*albumine ,  que  Ton  ne  peut 
rendre  sensibles  par  aucun  autre  moyen.  Dans  ce  cas  ^ 
il  a  produit  quelquefois  une  coagulation  rapide  au  pâle 
négatif  dans  plusieurs  fluides  animaux  dans  lesquels  «on 
suppose  que  Falbumine  existe.  M.  Home  a  trouvé  arusii 
que  ralbtunine  est  coagulée  par  4m  appareil  g(d?aniqiie 
dont  le  pouvoir  est  si  petit ,  qu'il  n'aflEiçpte  que  les 
ëlectromètres  les  plus  délicats ,  et  il  a  proposé ,  d'après 
cette  propriété ,  Talbumine  pour  reconnoitre  la  pré- 
sence d'une  petite  quantité  •d'électricité  (i)« 

SSGXIOK     IIL 

*i  •        ■ 

Mucus. 

Le  terme  Mucus  a  été  employé  d'une  manière  vague 
et  gënérale  jusqu'au  moment  où  M.  Hatchett,  dans 
son  Mémoire  sur  les  parties  composantes  des  mem» 

(i)  MM.  Gay-Lussac  et  XhenardJ  fioc.  cit,  )  oot  trottré 
raJBamixie  ÎQtméê  de 

Carbone.  .  *       52,8S3 

Asole.  «  .  •      i5t7o5 

{NfCidutt^ttdtêOtwr.) 
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mjo  Chap.  XXlf  Substances  miimales. 
irmae^  (i)^ l'a  rMti*euit  à  un  tcsufi  maôis téiefidii.  Il  ccmi- 
ûdère  la  ^eiée  et  le  mucus  comme  des  modifiootiQn& 
éd  la  même  wibstanoe,  et  non  comme  essentieUement 
difSénaUes  l'use  de  Timtre.  11  donpe  le  nom  diç  Mucus 
à  la  sttbàtance  ammale  qui  eât  «obèble  daes  l'eàii  froide^ 
et  ne  peut  prendre  la  forme  gétatûimise.  Cependant  le 
docteur  Bo^tock  a  ohei^dië  à  {Mt>irvei*  ^ué  le  mucus  est 
un  ^uîde  distinct,  <;aractérîsé  par  beaittîou^  de  pro» 
foriétés  très  •  dîËËére^tes  de  celles  de^  la  géktîae  ani- 
male (a),  Fourcroy  et  Vauquel^n  ont  admis  aussi  fu'on 
doit  les  considérer  côm  me  deàx  corps  dtlférens  (3).  Ils 
emploient  le  mot  de  JSiiécus  pour  désigner  i^lmmeur 
ipii  baigne  la  boucbe,  l'ésofAa^,  TesUMnac  ^«t  en  gé* 
u&P9k  toiàtes  les  cavités  ^  lés  passages  du  corps.  Ils 
s^poseni  que  cette  substance  difiSère  des,  gommes  végér 
taies ,  en  ce.qu'eUecon^ènt  ttnpeude  nitrogène.  Iksont 
pendant  beaucoup  moins  précis  dans  la  description  do 
êts  caractères,  que  l'Auteni*  anglois.     . 

Le  docteur  Bostock  s'est  servi ,  dans  ses  expériences , 
de  la  salive  )  dissoute  dans  l'eau  par  agitation.  En 
élevant  la  ten^é.rature  à  ioo<> ,  il,  ne  se  produisit 
2>as  de  coagulation  ;  et  quand  le  liquide  fut  évaporé 
et  e;cposé  au  froid ,  il  ne  montra  pas  de  tendance  à 
se  gélatiner. 

Uadditioii  de  nitro-murlate  d'étaln  et  3ë  mercure^ 
ou  l'infusion  de  noix  de  gaîle,  ne  pit)duisoient  pas 
d'effet  distinct  dans  la  solution  de  mucus;  le^ur-ace* 
ute  de  plomb  btreini  sur-lercbamp  opaque,  et  au  bout 


(i)  Phil,  trans*^.  -i8oo«> 

(ï)  NichoL  Journ*  -,  ieiv  ,   et  xir. 

(3)  jénrwUs  de  chimit  ^;  lxyiii. 
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Ab  quelque  temips  tl  s'y  forme  un  précipité.  Alors  TcffM 
q«e  prodmsieAt  le  catimii  «t  k  9ttr-A«4tate  de  <{rfomb  ^ 
étaUissefit  «ardiA'érefiice  ei»etitielle  enire  le  nMbcus  ef 
la  géltftitick  Xe  unnin  eiA  le  rëft<;tiiF  le  pim  <)ë}icât  <Ie 
ift  féhiiîile  ^  ttiMs  il  il'<a  que  peu  4>ftc«ion  sur  le  mucm. 
Au  -o^ntfiiire ,  l^oéiate  à&  plomb  est  un  rëwcttf  très- 
âen^iUe  4o  mucus ^  et  îi  vie  Tesn  pâA  de  la  gélatnM  ;  «r 
le  murâtteiât  meneurs  oartit>^if ,  <qui  indique  de  ttè9*fe^ 
cites  pointons  d'aibuttiue  y  Yi^a  pas  d'action  «ur  la  géta«> 
tiibe  «t  le  «iiiout.  ^ 

Cependant  ledoc^ent  Bostock  n'a  pu  joèqu'A  présent 
trouver  «m  moyen  êe  déterminer  «xdcceme«it  ta  pro* 
portion/du  mfteus  'dan»  un  coiApoàë  fluide.  Un  graïKt 
ofascade  4  e«  meyen  «^  que  le  fnUèits  i»iroît  toujours 
conteiÉir.,  outre  une  tnatiè{»e  attimâdé^  «kt  muriite  et 
60ttdeifcii  a^it  tmr  les  ré»oCiif$^ttèrt>n  emploie  ;  ^Botfe 
qu^ii  est  impciBiiUe  d«  savoir  à  quelle  ^use  en  doit 
rapporter  les  ^fÊetu  produits.  M.  briinde  a  trouvé  q%ie 
l^prédpité  forme  dans  le  i4Mibus  par  t'aoétate  4e  plovnb 
et  le  nitrate  d'argent ,  consiste  en  phosphates^  et  «m* 
riates  de  ces  métaux.  Il  a  obtenu  de  1000  parties  de 
salive  120  de  résidu  sec,-  dont  12  de  matières  salines. 
La  proportion  des  sels  dans  le.  mucus  de  la  trachée- 
artère  étoit  même  plus  considérable.  Cette  variété  de 
muioua  li'étoit  coagulée  ni  par  k  diaieursyini  pâirl^-akoool 
et  les  :acideSi 

Po«9r  obtenir  le  tniccuis  àépwré  des  «els  neutt^  , 
M.  finaude  a  tc»ié  de  'les  dëcompoier  p«i*  4^Aeei7riohé. 
Dans  t^ette  vue  ^  il  plaça  ué  nM^nge  de  da.l^e  et  «d'^au 
dans  ma  vase  intermédiaire  entre 'deisx  autres  qui  cnii^. 
tenoient  de  l'eau  seulement  (  /,  Fig.  82 ,  PL  ix  )  ,*et  qui 
étoient  réunis ,  l'un  avec  le  pôle  positif,  râoti^  avec  le 


Digitized  by  VjOOQIC 
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fil  négatif  d'un  appareil  galvanique.  Des  fibres  de  coton 
rétmisioient  le  vase  central  avec  les  deux  autres.  Ën- 
TÎron  au  bout  de  dix  minutes ,  il  se  forma  une  grande 
cpiantitë  de  coagulum  blanc  sur  le  coton  du  côté  né- 
gatif,  mais  non  au  pôle  positif.  Et  il  paroît  alors  que 
Falbumine  est  une  partie  constituante  de  la  salive^ 
quoique  Ton  ne  puisse  la  découvrir  par  les  moyens  or- 
dinaires. Il  se  sépare  de  Takali  au  pôle  négatif  ;  et , 
d'après  cela  ,  M.  Brande'  est  disposé  à  considérer  le 
mucus  comme  un  composé  d'albumine  et  de  muriate 
de  soude  ,  ou  d'albumine  et  de  soude  pure.  Cependant 
tout  ce  sujet  est  très*obscur ,  et  demande ,  pour  être 
édairci ,  un  grand  nombre  d'expériences. 

Quand  on  évapore  du  mucus  à  siccité  à  une  légèra 
dialetjur ,  il  n'éprouve  pas  de  changement  :  on  obtient 
une  substance  demi -transparente  comme  la  gomine, 
et  qui  y  comme  elle  y  est  soluble  dans  l'eau  froide. 
L'alcool  ni  Téther  ne  la  peuvent  dissoudre.  Elle  donne, 
à  la  distillation  ,  les  produits  ordinaires  des  matières 
^imales. 

SECTION    IV. 
Fibrine  y  ou  Gluten  animal. 

f  La  fibrine  forme  la  base  des  parties  musculaires  et 
charnues  des  animaux ,  et  reste  combinée  avec  l'albu- 
mine y  quand  on  a  enlevé  par  l'eau  toutes  les  substances 
solubles.  On  peut  aussi  l'obtenir  du  sang  ,  en  plaçant 
le  coagulum  sur  un  linge,  et  versant  de  feau  dessus, 
jusqu^à  ce  qu'il  ne  reste  plus  qu'une  matière  fibreuse 

.  blanche. 

M.  Haich^tt  a  obtenu  la  fibrine  ,  pour  la  soumettre 
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i  des  expériences*^  en  faisant  digérer  des  morceaux  de^ 
muscles  de  bœuf  pendant  quinze  jours  dans  i^eau,  quUl 
chan|[eoit  chaque  jour  ,  et  en  opérant  à  une  tempéra* 
ture  qui  ne  pouToit  favoriser  la  pintréfaction.  fl  fit  alprs 
bouillir  les  morceaux  de  muscles  pendant  cinq  heures 
chaque  jour ,  durant  trois  semaines ,  en  changeant  Teau 
après  chaque  ébullition  ;  et  enfin  le  résida  fut  soumis  à 
la  presse ,  puis  séché  au  bain  marie. 
La  fibrine  possède  les  caractères  suivans  : 
I.  Elle  a  une  couleur  blanche  ,  est  insipide  et  ino- 
dore. Elle  est  molle  et  élastique ,  et  prend  une  couleur 
foncée  par  la  dessiccation. 

a.  Elle  n'éprouve  pas  de  changement  quand  on  Tex- 
pose  à  Tair  à  Tétat  humide  ,  et  n'est  pas  altérée  quand, 
on  la  garde  long-temps  sous  Teau. 

3.  Quand  on  la  chauffe,  elle  se  contracte  et  s'agite. 
•  comme  de  petits  |porceaux  de  corne  ,  en  exhalant  en 

même  temps  une  odeur  semblable  mu  cuir  brûlé.  Ex* 
posée  à  une  forte  chaleur  en  vaisseaux  clos  ,  elle  donn^ 
d«  l'eau,  du  carbonate  d'ammoniaque ,  une  huile  très* 
épaisse  et  fétide  ,  et  des  gaz  acide  carbonique  et  hydro- 
gène  carburé.  Elle  laisse  plus  de  charbon  que  ne  le  font 
l'albumine,  et  la  gélatine. 

4.  Elle  est  insoluble  dans  l'eau  (excepté  dans  le  di- 
gesteur  de  Papin) ,  ainsi  que.  dans  l'alcool ,  l'éther  et  les 
builes.  ,  ' 

5.  Elle  se  dissout  facilement  dans  les  acides.  L'acide 
en  dissolvant  la  fibrine  ,  acquiert  une  couleur  bruii 
foncé ,  il  se  précipite  du  charbon  y  et  il.  se  forme  de 
l'acide  acétique  ;  l'acide  muriatique  la  convertit  en  une 
gelée  verte.  Les  acides  acétique,  nitrique,  oxalique  et 

a.  18 
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!274      CBkp.  XXÎ.  Substances  animales. 
tâitmqnela  diasolTent,  et  quand  les  soIutioiissoDl  cou'»^ 
centrées ,  elles  prenMnt  la  forme  de  gelée. 

6.  Les  alcalis  prëcipiténl  la  fibrine  des  solptions 
acides  à  Tëtat  de  filets  sotubles  dans  Tean  ejuiude  et 
qui  resswiblent  k  1»  gélatine  pour  leurs  propriétés. 

7*  L'acide  nitrique  étendu  sépare  une  plus  grande 
quantité  de  nîtrogène  de  la  fibrine,  que  de  toutes  les 
autres  matières  animales.  La  portion  dissoute  y  con- 
centrée par  TéTaporation  ,  et  dissoute  de  nouveau  dans 
Teau  chaude f  est  précipitée  par  le  tannin,  et  le  nitro* 
.  muriate  d'étain ,  et  possède  tous  les  caractères  apparens 
de  la  gélatine.  Quand  la  fibrine  reste  long  -  temps  en 
digestion  dans  Tacide  nitrique  étendu,  elle  se  convertit 
en  partie  en  uue  espèce  de  matière  crasse  ,  qui  vient 
nager  à  la  surface.  Cette  huile  concrète  contient  .un 
grand  excès  d'acide,  dont  on  peut  la  débarrasser  en  la 
fondant  une  ou  deux  fois  dans  T^au.  On  peut  séparer 
du  résidu ,  par  évaporation ,  une  certaine  quantité 
d'acide  oxalique. 

8.  Les  solutions  concentrées  cRl  potasse  et  de  soude, 
dissolvent  la  fibrine;  il  se  dégage  de  Pammoniaque,  et 
il  se  forme  un  composé  semblable  au  savon. 

Il  paroît  par  la  comparaison  des  propriétés  de  l'al- 
bumine et  de  la  fibrine,  que  ces  deux  corps  ont  une 
ressemblance  assez  grande  entre  eut.  La  solution  ni- 
^trique  de  ces  deux  substances  possède  les  propriétés 
caractéristiques  de  la  gélatine.  Cependant  l'ammoniaque 
en  grand  excès  précipite  delà  solution  de  la  fibrine, 
des  oxalates  et  des  phosphates  de  chaux.  Ce  dentier  sel 
existoit  dans  la  fibrine,  mais  l'acide  oxalique  est  un 
produit  de  l'opérfttioli.  I/eau  qui  a  bouilli  sur  la  fibrine, 


Digitized  by  VjOOQ IC 


Sorti  V.  VrS&.  •  •  57^. 
c^tuM  ottfe  la  f ébliDe  ^  uoe  ^certaine  ifusatitë  de 
phosphate  de  soude  et  même  de  phosphate  de  chai».  La 
chaux  existe  donc  dans  lai^»»iiieà  Fëtat  de  phosphate,  et 
dÉasuRaatre  état  dans  leqaeltl  estsaaeeptiMe  de  s'unir 
h  Packle  oxalique^  parjezempk  à  celui  de  carbonate* 
€ep6ndaiitil  avislebeaucoupdedifllérence  entre  la  fibrine 
des  animaux  de difEfhRisâges.  Ainsi  M.  Hatchett  a  tr^^é 
^la^hnoe  de  Teauoontenoit  beaucoup  d'oxalate  de 
chaux  )  et  beaucoup  moim  de  phosphate  que  oellv 
oirtanué  àa  boruf  {i). 

SncTiùÉ  V. 

Urée. 

I.  On  peut  Qbtenir  Turée  par  le  procédé  suivant  : 
évapores  à  une  légère  chaleur  ,  de  l'urine  humaine 
dans  une  cornue  ^  à  la  consistance  d'un  $irop^  épais» 
A  cet  état  elle  se  concrète  par  le  refroidissement  en  une 
masse  cristalline,  VersèE  sur  cette  masse  à,  différentes 
i^e^rises  quatre  iois  son  poids  d'alcool^  et  appliques 
H^e  légère  chaleur  qui  effectuera  la  solution  <le  la  plus 
grande  portion.  Décantez  la  solution  alcoolique  et  dis- 
tillez 4a  au  bain  de  sable  jusqu'à  la  consistance  de  sirop , 
retirez  alors  cette  liqueur  épaisse,  et  il  se  formera  par 
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farpidement  quand  on  ajoute  un  peu  de  gélatine.  Il  se 
produit  par  cette  décomposition  de  Tammoniaque  et  de 
l'acide  acétique.  Quand  au  lien  de  laisser  putréfier  cette 
solution ,  on  la  garde  lionilhinte ,  et  que  Ton  ajoute  de 
^BOuveUe  eau  à  mesure  qti^fl  s*en  perd  par  Téraporation 
l'urée  se  décompose  en  entier.  En  condensant  la  vapeur, 
tm  trouve  qu'elle  contient  du  carbonate  d'ammoniaque, 
ilse  forme  aussi  de  l'acide  acétique,  et  il  restedu  charbon 
''  xlan^  le  'fluide  contenu  d^nis  la  cornue.  Les  manùrac- 
turiers  qtii  ont  distillé  l'alcali  volatil  de  l'urine ,  dans  des 
procédés  en  grand ,  se  sont  bien  assurés  que  l'on  obtient 
une  quantité  égale  d'ammoniaque  ,  soit  que  Turine  aie 
souffert  ou  non  la  putréfaction. 

-  6.  Qu|ind  on  distiHe  un  mélange  d'urée  avec  le  quart 
de  ^son  poids  d'acide  sulfurique  étendu ,  il  paroît  à  la 
suifaçeune  huile  qui  se  concrète  par  le  refroidissement, 
il  passe  de  l'acide  acétique,  et  il  reste  du  sulfate  d'à  m* 
moniaque  dans  le  récipient.  En  répétant  uAe  seconde 
^ois  cette  opération ,  on  convertit  toute  l'urée  en  ammo- 
niaque et  en  acide  acétique. 

7.  L'acide  nitrique  agit  rapidement  sur  furée,  il  se 
dégage  desgaznitreux,  azote,  et  acide  carbonique,  et 
il  se  forme  de  Tacide  prussique,  et  de  l'ammoniaque. 
Ce  résidu  chauffé  après  sa  dessiccation ,  détone  comme 
ie  nitrate  d^ammoniaque.  ' 

'  8.  L'acide  muriatj que  dissout  l'urée,  sans  la  décom- 
poser. Quand  on  fait  passer  au  travers  d'une  solution 
d'urée,  un  courant  de  gaz  acide  oxi-muriatique ,  ce 
çax  est  rapicfement  absorbé,  et  il  se  forme  des  flocons 
Ûancs ,  qui  deviennent  bruns.  Quand  la  solution  est 
-saturée  de  gaz,  l'effervescence  continue,  et  il  se  dégage 
■des   gaz  nitrogène  et  acide  carbonique.    Le    liquide 
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^IcVIOM     VI. 

Résines  cnimaks. 

Les  propriétés  des  Résines  animales  n'ont  pas  été 
bien  étudiées;  mais  cependant,  d'aprè$  VcMmen  <}ue 
Ton  en  a  fait,  elles  semblent  différer  beaucoup  de  toutes 
celles  du  règne  végétal, 

La  résine  de  la  bile  peut  être  obtenue  par  le  pro- 
cédé suivant.  A  3a  parties  de  bîl«  récente ,  ajoutez-en 
une  d'acide  rauriatique  concentré;  au  bout  de  quel- 
ques heures ,  agitez  le  mélange  pour  séparer  un  coa- 
gulum  blanc;  versez  la  liqueur  filtrée,  qui  a  une  cou- 
leur vert  clair,  dans  un  vase  de  verre,  et  Févaporez 
à  une  l^gière  chaleur  ;  à  ui^  certain  point  de  cpqcen- 
tration,  il  se  formera  un  sédiment  vert,  qui,^après 
avoir  (^  séparé  de  I21  partie  liquidf  et  lav^,  donnera  la 
jrésine. 

1.  La  résine  débile  aune  couleur  brun  foncé;  m^ 
quand  on  l'iétend  en  couches  minces  sur  une  pierre  blan- 
che ,  elle  présente  un  vert  brillant.  Elle  est  ei^trêaie* 
ment  ainère^     . 

2.  Elle  se  fond  à  environ  5o®,  et  br^le  rapidement 
à  une  haute  température.  Elle  est  soluble  dans  Teau 
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(ohamâe  et  dans  Peau  froide,  et  beaucoup  plus  dans  Tal* 
cool ,  d'où  elle  est  précipitée  en  partie  par  Feau. 

3.  liCs  alcalis  purs  s^y  combinent  et  forinent  un  com- 
posé que  Ton  a  comparé  au  safon.  Les  acides  la  sé- 
parent sans  chan|;ement  de  cette  combinaison. 

4.  Quand  on  oxigène  la  bile  en  y  versant  de  Tacide 
oxi-muriatique,  les  propriétés  de  la  réiine  soni  très* 
altérées  ;  elle  acquiert  la  couleur  et  la  consistance  du 
suif;  elle  fond  à  4^^,  et  se  dissont  dans  Talcool  et  Teau 
chaude. 

Outre  cette  résine,  il  y  a  plusieurs  autres  substances 
animales  qui  possèdent  des  proprietéi  semblables.  Tdles 
sont  le  cérumen,  Fambrè  gris,  le  castor,  etc.  Le  lecteur 
qui  vondroit  des  détails  sur  ces  substances  y  peut  con- 
sulter le  neuvième  volume  de  la  Traduction  da  système 
de  Chimie  de  Thomson* 

SBCTIOW     VIL 

«Sucre  animaL 

Le'  Sucre  entre  en  grande  quantité  dans  la  compo- 
sition du  lait  et  de  furine,  quand  elle  est  altérée  par 
'  une  maladie  particulière.  On  peut  Tôbtenir  du  lait  par 
le  procédé  suivant. 

t:  Evaporez' du:  lait  à  consistance  de  miel,  et  laissez- 
le  refroi^r,  il  se  concrètera  une  masse  solide  qui  doit 
Atre  dissoute  dans  Teau  clarifiée  avec  des  blancs  d^œuf , 
filtrée  et  évaporée  à^  consistance  de  sirop.  Par  le  refroi- 
dissement, il  se  déposera  un  grand  nombre  de  petits 
cristaux  blancs  brillans,  qui  sont  le  sucre  de  lait. 
'  I.  Ce  sucre  a  une'  savetir  sucrée  et  pas  d^odeur. 

2.  Il  exige  pour  sa  solution  six  parties  d'eau  froide 
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ou  quatre  d^eau  bouillante  ;  il  est  soluble  aussi  dans 
l'alcool.  Il  diffère ,  pour  ces  propriëtës ,  du  sucre  ordi- 
naire ^  et  aussi^  par  l'action  qu'exerce  sur  lui  l'acide  ni- 
trique ,  et  que  nous  avons  décrite  à  l'article  de  l'acide 
saccoIacti<pie.  .^ 

3.  Exposé  à  la  chaleur^  il  se  fond  et  brûle  avec  les 
mêmes  apparences  que  le  sucre  et  avec  une  odeur  sem- 
blable. 

II.  L'urine  des  diabétiques  donne,  par  l'évaporation , 
du  sucre  qui  se  rapproche,  pouf  s^s  propriétés,  du 
sucre  végétal ,  mais  que  l'on  dit  en  général  être  inca- 
pable de  -cristalliser.  Cependant ,  en  exposant  la  solu- 
tion pendant  quelque  temps  à  l'air ,  et  enlevant  de  temps 
à  autre  l'écume  qui  s'étoit  formée  à  la  surface,  j'ai  ob- 
tenu de  beaux  cristaux  blancs ,  semblables  à  ceux  du 
sucre  végétal. 

SBCTION   VIII. 

'  Huiles  animales. 

Les  Huiles  animales  diffèrent  des  huiles  végétales, 
en  ce  qu'elles  sont  généralement  solides  à  la  tempé- 
rature de  l'atmosphère  ;  mais ,  du  reste,  elles  leur  res- 
semblent pour  leurs  autres  propriétés.  On  peut  ranger 
parmi  les  hiûles  animales  le  beurre ,  le  suif,  le  lard  ^ 
le  spermacéti,  etc. 

I.  Le  Spermacéti  a  quelque  ressemblance  avec  k 
cire*,  mais  il  en  diffère  pour  plusieurs  propriétés.  Il  se 
fond  plus  facilement,  c'est-à-dire,  à  53®  ceniiçrades, 
est  moins  soluble  dans  l'alcool  bouillant  dont  il  exige 
i5o  fois  son  poids.  Il  est  dissous  en  grande  quantité 
par  Téther  bouillant ,  et  la  solution  devient  solide  par 
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le  refroidissement.  La  potasse  pure  agît  sur  cette  sub* 
atance  beaucoup  plus  que  aur  la  cire,  et  le  composé 
est  plus  soluble.  La  sokitiea  ehànde  du  spenaacéti  dws 
raminoniaque  donne  uli  liquide  qui  n^est  pas  précipité 
par  le  refroidissement  *oa  par  Taddition  de  Teau,  mais 
qui  est  décoalposé  par  les  acides. 

IL  La  coRwersiou  des  muscles  en  une  substance  res^ 
semblant  au  spermacéu,  et  nommée  Adipocire  par  les 
Chimistes  framçois ,  nous  présente  un  exemple  frappant 
de  la  production  des  huiles  animales  par  Li  partie  char- 
nue ou  musculaire  des  animaux.  Pour  e^ectuer  cette 
conyeraion ,  il  suffit  de  placer  de  la  chair  musculaire 
dans  une  fossé  où  il  y  a  plusieurs  trous,  sons  la  slir- 
face  d'une  eau  courante.  Quand  elle  est  ainsi  renfermée  y 
ce  changement  a  lieu  spontanément  dans  Tesp^^cè  de 
quelques  mois  ;  mais  on  peut  Topérer  beaucoup  plus 
promptement  en  faisant  digérer  de  la  chair  musculaire 
dans  Tacide  nitrique  concentré ,  et  enlevant  l'acide  par 
les  lavages  avec  Teau ,  jusqu'à  ce  qu'elle  sorte  insipide. 
La  substanW  ainsi  obtenue  peut  être  blanchie  par  le  gas 
acide  muriatique  oxîgéné. 

L'adipocire  a  une  esuleur  jaune  légère, 'U|  coii9i8«» 
tance  dû  bvM  et  une  tex^i^re  Ji^omog^ne  ^  il  se  .fond  à 
une  chaleUr  inférieure  è  celle  du  précédent ,  e^est^ 
dire^  à  33^.  L'alcool  froid  a  pou  d'atction  sur  lui  ;  mais  ^ 
quand  il  est  chauffé ,  il  en  dissout  en  vin»  un  quart  mi  lat 
cinquième  4e  ^on  poids.  Par  le  |refr(^dMUBei»ent ,  l'adi* 
pocire  déposé  est  à  p^  prè^  blanc  ;  f^%  l'alcpol  (Conserve 
.  une  teinte  jaune.  L'éther  i>ouiUant$çndM$!>ut  environ  U3 
quart  de  «pn  poids ,  qui  se  sépare  f9X  le  r^oidiçse^^l^ 
et  q\ii  a  beaucoup  gagné  en  blancheur.  Les  alcalis  ^xes 
agissei^t  sur  cette  subst^ce ,  comme  supr  la  dre  et  le  sper- 
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matoéXu  L'ammoniaque  froid  le  dtâsoQt  à  peiâe  ;  et;  tom 
ce  rapport,  cetle  substance  diffère  de  la  précédente. 

III.  Le  gras  des  animaux  peut  être  séparé  des  subsr 
tances  membraneuses  et^  de  quelques  autres  avec  les- 
quelles  il  est  uni,  en  le  fondant  à  une  légère  chaleur, 
avec  une  petite  quantité  d'esm.  L9|;ras  qui  a  été  ainsi 
préparé ,  se  nomme  lard ,  quand  il  a  une  consistance 
inolle,  «t  sUif^  ^qûand  il  est  plus  dur.  Le  gras  que  l'on 
^tientde  la  baleiiie  et  de  ;quelques  autres  animaux  eat 
&màb ,  et  jKirCè  le  nom  idUiuile -animale. 

Le  gras  est  insipide  et  s^xk^  odeur«  Il  se  peut  se  oem- 
bitker  m  hy^c  r«ail  iii  avec  Tâlcool  ;  mais  il  forme  un 
savon  avçQ  les  alcalis.  Il  devient  facilement  ranee  par 
la  formata  d'un  acide  ,  ou  plits  probablement  par 
Toxigénation  de  la  gélatine  ou  de  quelques  autres  subs- 
tances animales  qiie  le  gras  contient. 

Le  ^r^s  se  fonfl  à  une  chaleur  modérée.  Le  lard  de,- 
vient  fluide  à  environ  33^  centigrades ,  et  le  suif  à 
quelques  degrés  plus  haut.  A  une  température  plus 
élevée ,  il  est  décomposé ,  et  donne ,  entre  autres  pro- 
duits ,  du  gaz  oléfiant  en  iprande  quantité.  De  là  pro- 
vient son  emploi  pour  les  illuminations*    . 

Quand,  on  fond  le  gras  avec  environ  up  sixième  de 
son  poids  d'acide  nitriqyne ,  le  mélange  reste  fluide  ;  et 
quand  on  l'agii^pendapt  quelque  temps  s^nsdiscon  tinuer, 
il  sép^'oduit  i^n  changement  considérable  dans  ses  pro- 
priétés. Il  se  c)4g9ge  des  gaz  oxide  nitrique  et  nitrogène  ; 
et  cettegrai^  devient  grenue,  d'une  consistance feri^^ 
etsoluhledan^  l'alcool.  On  p&at  enlever  par  l'eau  l'acid^ 
qui  j  çst  adhérent.  Dans  cet  état^  il  a  ^té  appelé  ^  pair 
les  Chimistes .  françois ,  graisse  oxigénée. 

Le  gras  fondu  dissout  le  soufre  et  le  phosphore.  II 
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#*tuiit  aussi  avec  plnsiears  oxides  métalliques ,  et  form» 
des  oeiDj^osës  qui  ont  une  consistance  à  peu  près 
solide. 

8BCTIOV    IX. 

Acides  animaux. 

Nous  aroBS  déjà  décrit  pli»ieurs  à^  acides  que  Ton 
trouve  dans  les  substances  animales,  c'est-à-dire^  le» 
acides  phosphcnique,  sulfurique,  muriatique,  carbo» 
nique, benzoïque ,  acétique  et  roalique.  Ou^re  ces  acides^ 
nous  connoissons  les  suivans,  qui  forment  une  partie 
composante  des  substances  anpmales ,  ou  qui  se  forment 
^liand  on  les  traite  par  les  agens  chimiques. 

L  Uaùtde  urique  ou  lithique  existe  dans  Turine 
humaine,  même  dans  Tétat  de  maladie.  La  substance 
que  dépose  quelquefois  l'urine ,  et  que  Ton  nomme 
Craveîlé ,  consiste ,  pour  la  plus  grande  partie,  en  acide 
urique ,  et  cet  acide  forme  aussi  nn  des  mgrédiens  les 
plus  ordinaires  des  calculs  urinaii^es. 

1.  ti^acide  urique  pur  n'a  ni  couleur,  ni  saveur,  nî 
odeur;  il  se  dissout  dans  1720  parties  d'eau  froide  et 
ii5o  d'eau  bouillante,  d'où  la  plus  grande  partie  se 
dépose  par  le  refroidissement.  La  solution  rougit  les 
couleurs  bleue» végétales,  et  se  combine  Ëicilement  avec 
les  alcalis  purs,  niais  elle  ne  produit  pas  d'effervescence 
avec  les  carbonates  alcalins.  Les  solutions  d'alcali  fixe 
en  excès  dissolvent  une  grande  quantité  d'acide  urique. 
Cependant  les  composés  d'aci4e  urique  avec  les  al- 
calis appefés'  Vrates,  sont  beaucoup  moins  solubles 
que  l'acide  lui  -  même.  La  combinaison  d'acide  urique 
avec  la  soude  forme  la  partie  principale  des  concré- 
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tioBs  que  Fon  trouve  près  des  jointures  chez  les  goutteux. 

a.  L'acide  nitrique  dissout  Tacide  urique ,  et  la  solu» 
^on  colore  la  peau  en  Tidet.  Quand  on  fait  bouillir 
cette  solution,  il  se  dégage  des  gaz  nitrogène  et  acide 
«arbonique^  et  il  se  forme  de  Tacide  prussique.  En 
évaporant  à  siccité ,  il  reste  une  niasse  rouge  cassante. 
Par  plusieurs  distillations  successives  avec  l'acide  ni- 
trique ,  l'acide  urique  est  entièrement  décomposé  en 
donnant  les  mêmes  produits  que  èi-dessus, et  la  liqueur 
restante  dépose  des  cristaux  que  le  docteur  Pearson  a 
trouvé  être  du  nitrate  d'ammoniaque.  L'acide  oxi-iûu- 
rîatique  détermine  la  formation  du  muriate  d'ammo- 
niaque et  des  acides  oxalique  et  maliquç. 

3.  Quand  on  distille  l'acide  urique,  il  se  sublime  en- 
viron un  qtiart  de  son  poids  d'une  substance  jaune  qui 
ne  contient  pas  d'acide  urique^  mais  un  nouvel  acide 
combiné  avec  l'ammoniaquç.  On  obtient  quelques  gouttes 
d'une  htiile  épaisse,  du  carbonate  d'ammoniaque  avec 
de  l'acide  prussique ,  de  Teau  et  du  gaz  acide  carbonique^ 
Il  reste  dans  la  cornue  environ  un  sixième  de  charbon.. 

IL  II  y  a  une  substance  bien  connue  des  Médecins , 
qui  ^  dépose  des  urine;i  à  quelques  périodes,  des  fièvres 
et  d'autres  maladies,  et  que  l'on -connoît  sous  le  nom 
de  Sédiment  briqueté.  Ce  sédiment  contient,  d'a{>rès 
Proust,  un  mélange  d'acide  urique,  de  phosphate  de 
chaux  et  un  acide  particulier  qu'il  nomme  Hosacique 
à  cause  de  sa  couleur  rose.  Il  observa  que  cet  acide 
diffère  principalement  dé  l'acide  urique ,  en  ce  qu'il  est 
soluble  dans  l'eau  froide ,  qu'il  a  peu  de  tMl^nce  à 
cristalliser,  et  qu'il  précipite  le  muriate  d*or  en  violet. 
Il  ne  paroît  pas  cependant  que  ces  propriétés  aient  été 
vérifiées  par  aucun  iiutre  chimiste ,  et  l'on  doit  jusqu'^ 
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prâenf  regarder  comme  douteuse  Fexisteiice  de  eet 
aeide  (i).  ' 

m.  Vadde  mmniotique  a  été  dëcomreit  par  Four* 
croy  et  Yanquelin  dans  Peau  de  l'amnios  d^  la  "vadie, 
d'où  il  se  sëpre  en  cristaux  blancs  par  une  éraporat- 
tîon  lente.  U  est  brillant,  a  une  légère  saveur  acide  j 
rougît  les  couleurs  bleues  T^ëtales,  est  à  peine  soluble 
dans  Teau  froide,  mais  facilement  dans  Peau  chaude  » 
dont  il  se  sépare  en  longs  cristaux  par  le  refiroidisse* 
ment.  U  est  aussi  soluble  dans  Palcool  diaud.  Il  se  com* 


(i)M.  Vaoqaelin  (jétm.  Mus.  tTiis.  nmi. ,  xrii.  )a  rcDcIn»  peu-» 
daat  une  fièvre  nerrente,  de»  nrioet  très-acides ,  qui  dépo» 
pmtt^t  f  par  le  repot ,  une  matière  d'une  eoaleiir  rose  u^s^ncée. 
Elle  a  commeDcé  et  fini  arec  la  maladie  «  et  M.  Yanquelin 
peDM  qu'elle  est  plutôt  l'efTet  que  la  cause  de  la  maladie. 

Il  là  traita  par  l'alcool ,  qui  dissolTant  la  substance  rose>  de* 
"^nc  rose,  inclioant  un  peu  an  jaune»  et  laissa  ane  matière,  qu'il 
proufa  être  de  l'acide  nriqne. 

L'aloool  éraporé  laissa  un  enduit  de  couleur  cinabre ,  qui  pro- 
jeté sur  les  çbarbons  ardens ,  dégagea  une  odeur  d'urioe ,  qui  fat 
suivie  d'une  autre  odeur  piquante  différente  de  celle  que  donnent 
Ordinairement  les  matières  animales. 

'  La  niatière  colorante  est  soluble  en  entier  dans  ane  petit» 
quantité  d'eau.,  et  parott  déliquescente,  puisqu'elle  se- ramollit 
mévac  à  l'air  ,  après  avoir  été  séchée. 

La  solution  rougit  le  tournesol ,  et  masque  en  partie  la  saveur 
des  alcalis  ;  elle  ne  précipite  pas  les  terres  alcalines  *  mais  elle 
précipite  l'acétate  de  plomb  en  rose  léger. 

La  substance  qui  se  précipite  des  urinés ,  est  donc  une  com- 
binaison d*acide  urique ,  et  d'une  mati^e  particulière  que  M.  Vau- 
quelin  V^Ê^^  comme  un  acide ,  et  dont  les  propriétés  se  rap* 
prochentpNts  des  matières  végétales  *  que  des  matières  animales* 

U  pense  aussi  que  c'est  à  la  présence  de  cet  acide  que  quelques 
calculs  d'acide  urique  doivent  leur  couleur  rose. 

(Noté  du  traducteur,) 
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}ime  ikfl«ient  avec  les  alcalis  et  les  terres,  et&rme  des 
«eknéotres  d'oà  l'acide  amniotique  est  précipite  par  leÉ 
autres  acides.  U  ne  décompose  pas  les  carbonates  alca- 
lins, et  ne  précipite  pas  les  sels  terreui^,  ni  les  nitrates 
d'arjrent,  de  mercure  et  de  plomb.  It  est  décomposé  à 
une  forte .  chaleur  ,  et  donne  de  Tammoniaque,  de  * 
Tacide  pmssique  et  nn  charbon  Tolnmineux. 

IV.  Vacide  lactique  forme  une  partie  composante 
du  lait  aigri,  d'où  on  peut  Tobtenir  en  évaporant  en- 
viron au  hnitième ,  filtrant  pour  séparer  le  caseum 
et  ajoutatit  de  Teau  de  chaux  au  résidu.  Il  se  forme 
VLii  précipité  terreux  composé  de  chaux  et  d'acide 
lactique  d'où  l'on  sépare  la  chaux  au  moyen  de  Facide 
oxalique ,  et  on  obtient  l'acide  lactique  impur  dans 
la  liqueur.  Evaporez  alo^rs  à  consistance  de  miel,  ver- 
sez dessus  de  l'alcool  et  filtrez  la  solution.  Quand 
on  a  séparé  l'alcool  par  la  distillation,  l'acide  lactique 
reste  pur. 

L'acide  a  une  couleur  jaune,  n'est  pas  susceptible  de 
cristalliser,  et  attire  Fhumidité  de  l'air.  Il  se  combine 
avec  les  alcalis  et  les  terres,  et  forme  des  sets  déliques- 
cens.  Il  dissout  te  fer  et  le  .zinc  avec  dégagement  de  gaz 
hydrogène,  et  s'unit  avec  les  oxides  des  autres  mé- 
taux. Il  ressemble  beaucoup  à  Tacide  acétique  pour  la 
plupart  de  ses  propriétés;  et  des  expériences  récentes 
ont  démontré  que  ce  n'est  réellement  que  cet  acide 
tenant  en  splution  une  portion  de  matière  extractive  et 
de^  sels  qui  masquent  ses  pi^opriétés.  {Nich.  Jouta,  x, 
pagea64).  ,. 

V.  On  forme  Taciie  sacco-lactiéfue  en  vwsant  sur 
du  sucre  de  lait  eh  poudre,  dans  une  cornue  tubulée , 
quatre  fois  son  poids  d'acide  nitrique ,  et  évaporant  une 
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grande  partie  de  la  liqueur.  En  la  laissanf  cristalliser , 
on  obtient  de  Tacide  oxalique^  mais  si  au  contraire  on 
étend  le  liquide  avec  un  peu  d*eau  ,  il  se  forme  un 
sédiment  blanc  que  Ton  peut  laver  par  décantation. 

On  peut  l'obtenir  aussi  en  versant  sur  une  partie  de 
gomme  arabique,  dans  une  cornue  tubulée,  deux  par- 
ties d'acide  nitrique.  Chauffez  jusqu'à  ce  qu'il  se  dé-** 
gage  un  peu  de  gaz  nitreux  et  d'acide  carbonique  ;  et 
laissant  alors  refroidir  le  ipélange,  il  se  sépare  graduel- 
lement une  {>oudre  de  dessus  laquelle  on  décante  le 
liquide.  Cette  poudi*e ,  lavée  plusieurs  fois  à  froid,  est 
l'acide  saccôlactique. 

Cet  acide  est  à  peu  près  quatre  fois  plus  soluble 
dans  l'eau  chaude  que  dans  l'eau  froide.  IL  exige  ûo  par- 
ties d'eau  chaude.  La  solution  est  acide  et^  rougit  la 
teinture  de  litmus.  Lorsqu'elle  est  bouillante,  elle  dé- 
compose les  carbonates  alcalins  avec  effervescence ,  et 
s'unit  facilement  avec  \es  alcalis  et  les  terres  formant 
un  genre  de  sels  appelés  Saccolates.  Il  donne ,  avec  la 
potasse,  un  sel  soluble  dans  huit  fois  son  poids  d'eau 
chaude ,  et  qui  cristallise  par  refroidissement  ;  et  avec 
la  soude  ,  un  sel  soluble,  et  qui  exige  cinq  parties  d'eau 
pour  se  dissoudre. 

L'acide  saccôlactique  est  décomposé  quand  on  le 
chauffe  au  rouge;  il  donne  une  liqueur  acide  incolore, 
qui  dépose  des  cristaux  aiguillés.  Il  se  forme  aussi  une 
huile  empyreumatique  et  une  grande  quantité  de  gaz 
acide  carbonique  et  hydrogène  carburé.  Il  reste  dans 
la  cornue  une  grande  quantité  de  charbon. 

VI.  On  peut  obtenir  V acide  sébacique  de  plusieurs 
graisses  animales.  Le  procédé  le  plus  simple  pour  le 
béparer  eist  dii  à  GuV|fon.  Ajoutez  à  du  lard  de  cochon 
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Itmda  dans  une  casserole  de  fer^de  la  chaux  en  poudre , 
et  remuez  le  mélange  pendant  quelques  minutes  en 
élevant  la  température  jusqu'à  la  fin  de  ropération  ; 
après  le  refroidissement,  tous  trouverez  que  la  graisse  a 
moins  de  solidité.  Versez  dessus  une  grande  quantité 
d'eau ,  faites  bouillir  et  filtrez  ensuite  la  liqueur ,  il  se 
séparera,  par  le  refroidissement ,  un  sel  formé  de  chaux 
et  d'acide  sébacique.  Ce  sel  est  impur  et  contient 
une  huile  dont  vous  pourrez  le  séparer  à  une  chaleur 
suffisante  pour  la  décomposer.  Redissolvez  le  résidu , 
et  faites- le  cristalliser;  distillez,  après  l'avoir  séché, 
avec  un  tiers  de  son  poids  d'acide  sulfurique  étendu 
d'eau;  vous  vous  assurerez  que  votre  acide  ne  contient 
pas  d'acide  sulfurique,  s'il  forme,  avec  l'acétate  de 
plomb ,  un  précipité  soluble  dans  l'acide  nitrique. 
,  I.  L'acide  sébacique  est  liquide,  blanc,  a  une  odeur 
pénétrante ,  et  rougit  les  couleurs  bleues  végétales. 
'  a.  Par  la  distillation,  il  devient  jaune,  donne  de 
l'acide  carbonique ,  et  est  en  partie  décomposé. 
'  3.  Il  s'unit  arec  lesvalcalis  ;  et  quand  on  le  mêle  avec 
l'acide  nitrique ,  il  dissout  l'<lr. 

.  4-  Avec  le  nitrate  et  l'acétate  de  plomb,  il  donne 
un  précipité  soluble  dans  l'acide  acétique.  Il  décom- 
pose aussi  le  muriate  de  mercure. 

D'après  Thenard ,  l'acide  qiie  Aous  venons  de  dé- 
crire n'est  que  de  l'acide  acétique  contenant  un  peu 
d'acide  sulfureux  ;  et,  d'après  lui,  il  y  a  un  autre  acide 
^  qui  n'étoit  pas  connu,  et  qui  est  réellement  l'acide  sé- 
bacique. On  peut  l'obtenir  en  distillant  d'abord  la 
graisse,  et  lavant  le  produit  avec  de  l'eau  froide.  Quand 
on  yerse,  dans  cette  solution  aqueuse,  de  l'acétate  de 
plomb,  il  se  forme  un  précipité  que  l'on  doit  chauffer 
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dan^  une  comue  avéo de  Paekt^sulftirkpiew R 1^ pifls# 
pas  diacide  y  mai»  611  Yoit  floHer  à  ht  surface  du  licpide^ 
danr  la  cornue,  tme  s«fb$taik:e  pessembhmi  à  de  1^ 
graisse,  qine  Toii^  sëpave^  et* que  Tcm  lavé  avde  dé  Veai» 
bouillante.  L'eau  la  dissout  en  entoe^ ,  e%  élte  se  éonei<èl^ 
par  le  refroidissement. 

L'acide  sébaoi<|ae  aûis^obleim  é-uné  ooAleur  blanche^ 

est  sans  odeur,  a^une  saVéur  légèrement  âeidéyet'roti- 

gît  l'infusion  de  Ikmus.  Quand-  on^le^  ebauff^,  iïse  fonck 

comme  de  la  graisse  :  l'ea»  quf  etf  est  satorée-  de?iikl^ 

^solide  par  le  refroidissenléiHf. 

L'alcool  le  d^ssouf  eu  grafi>de  quantité;  it  précipitai 
les  nitrates  et  tfeétates  de  mercure  et  de  plomb  et  I^ 
nitrate  d'argent.  Il  neutralise  les  aloàli#,  et  forra^  der 
sels  solublés  qui  né  déoomf^osént  péé  lée  sokriioAe  èm 
chaux, de barite  et  de^rontiane.  H  j^euf  se-  YolatSiser, 
mais  il  exige  uue  ten»pérature  {flua  âevëe  ipie  l'acide 
benzoïque,  avifiiel  il  i^s^émUe  p&Ér  jAuaiears^  pror 
priétés. 

VIL  L^aoide  yfuêsi^u»  se  fbribe  ptiBdpalenfédf  pén« 
dant  la  décomposition  àm  substances  aftiniales  ai  vmé 
haute  température.  Il  £xttt  ^  -ptxw  l'obtenir,  mile^  ttois 
parties  de  sang  évaporé  à  sieeii»  dato  une  oap^e  de 
fer,  avec  une  partie  de  sous^eàrbomte  dé  potasse,  et 
calciner  dans  un  creusait  cpe  l'on' ne  dettréltitp)^  q«['ëux 
deux  tiers ,  et  couvrir  simpleÉfi^ieii^  an^o  un  coùTerele.* 
On  continue  la  caldinatibn  à  uti  feu  modéré  taort  que 
l'on  aperçoit  une'âamme  bleue  qjui  sort  du  oMuset^ 
et  quand  eHe  devient  très4bible  ,  l'ôpératimir  éât  aebiVée« 
Versée- alors  sur  W  masse  ebattde  K^ott  la  patlaes  d'eiau  « 
laissez  le  mélange  en  repos  péndairt  quelqjfcies'  bettresy 
puis  faites4e  bouillie  datoâ  iMe'ëlumdJère  de  fér;  itaré» 
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I^  liseur,  et  cQntioqeai  i  ytn^  de  l'^u  ^ur  I4  iw^se 

4  cette  çi^lutip^  upe  autre  cclQ;l^po^^  de  deux  i\9^i» 
d'alun  et  d'une  de  sulfate  de  fer^  daus  huit  ou  di}(:. 
parties,  d'e^u  boijiiU^te,  e(  ^jowte^-en  tant  qu'it  le  pro- 
duira une  effervescence  ;  lavez  plusieurs  fois  le  précipité 
avec  de  Teau  bouillante,  et  vous  obtiendrez  une  couleur 
I  veite  ;  mais  en  ajoutant  une  quantité  d'acide  muriatique 

I  égale  ep  poids  au  double  du  sulfate  de  fer  employé  9 

voMS  aurez  uœ  belle  couleur  bleue.  Lave^^  alors  «vec 
de  l'eali,  et  séobez  à  une  légère  chaleur,  vous  aurez  la 
couleur  appelée  Bleu  de  Prusse,  qui  consiste  en  un 
mélange  de  prussifite  de  fer  et  d'alumine.  Nous  avon^ 
décrit  ci-dessus  ses  propriété  (chap,  -fyiliy  ^ect.  3,  v). 
On  pe^  obtenir  l'acide  pnissique  'du  prussiate  de 
fer ,  par  le  procédé  suivant  imaginé  par  Scheele. 

Mêlez  100  grammes  d'oxidé  rouge  de  loercure  pré- 
paré par  l'acide  ^iti:ique ,  avec  200  de^  bleu  de  Prusse 
\  en  pofidre  très-fine,  et  faites  bouillir  le  mélange  avec 

1200  grammes  d'eau  dans  une  bouteille  de  verre,  en 
agitant  fréquemment; filtrez,  tandis  qu'elle  est  chaude, 
la  solution  qui  contient  du  prussiate  de  jçoerc^rie;  ç^ 
quand  elle  est  froide ,  ajoutez-y  100  grammes  de  limaiUo 
de  fer  «c  10  ou  lâ  grammes  d'acide  sulfurique;  agitez 
le  mélange,  décantez  la  liqueur  claire,  et  distillez-la 
au  quart  dans  une  cornue  (i). 


a  prouvé  que  Tacide  prus«iqu£  v'^îftit  poi^  iH»  g^  p^i^SLO^t , 
niaif  fin  liquide  u^^^^Util* 

Quand  il  ^st  pfèié  a^v^  l'^r  9  U  ep  angnieate.  VéhHmti  ^  ^- 

,9* 
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La  liqueur  distillée  est  Facide  prussique  ,  qui  a  une 
odeur  particulière^  une  saveur  douce,  et  qui  ne  rougit 
pas  la  teinture  de  litmus ,  mais  qui  se  combine  aux 
alcalis  et  aux  terres. 

L^actde  prussiqae  a  les  propriétés  suivantes  : 

déprime  fortement  la  surface  du  mercure.  Voici  le  procédé  qu'a 
employé  Fauteur  pour  obtenir  Tacide  prussîque  pur. 

On  met  du  pruâtiate  de  mercure  dans  une  cornue  tubulée  , 
de  laquelle  part  un  tube  qui  plonge  dans  une  petite  bouteille  9 
aussi  tubulée  t  qui  reiiferme  un  mélange  de  craie  et  demuriate 
de  cbaux ,  destinés,  le  premier  k  absorber  Facide  muriatique» 
et  celui-ci  k.  retenir  Fean  ;  un^  tube  part  de  ce  flacon ,  et  se  rend 
dans  un  second  contenant  du  muriate  de  cbaux,  et  enfin  le  tube 
partant  de  ce  flacon  se  rend  dans  un  troisième ,  boucbé  à  Fémeri  et 
destiné  à  recevoir  Fadde  prussique  ;  on  entoure  tons  les  flacons 
d*un  mélange  d'une  partie  de  sel  et  de  deux  de  glace ,  et  on 
verse  de  Faftde  muriatique  fumant  dans  la  cornue;  en  cbauC- 
fant  légèrement  »  il  se  forme  dans  la  cornue  des  stiies ,  comme 
avec  Falcool  ;   on  arrête  Fopération  quand  il  passe  de  Feau. 

L'acide  prussique  surnage  le  muriate  de  chaux  du  premier 
flacon  ;  on  enlève  le  tube  qui  communiquoit  avec  la  cornue  » 
on  le  bouche  bien  ,  puis  on  retire  le  mélange  Réfrigérant  du 
premier  flacon ,  que  Fon  chauffe  à  3o<*  ou  35**  centigrades  ,  et 
au  bout  de  quelques  heures ,  on  agit  de  même  pour  le  second 
flacon. 

L'acide  prussîque  obtenu  est  incolore  et  limpide  çonime  l'eau  ,  ■ 
a  une  saveur  fraîche  ,  puis  acre  et  irritante  ,  et  rougit  foiblement 
le  tournesol  ;  à  7*  sa  densité  zz  o,7o583.  Il  bout  à  a6®,5  ;  et  à 
10  il  soutient  une  colonne  de  o»  38  :  à  ao^  il.  quintuple  le  voluma 
de  Fair, 

Exposé  à  un  mélange  de  deux  parties  de  glace  et  une  de  sel ,  il 
prend  une  forme  régulière  ,  quelquefois  celle  du  nitrate  d'ammo- 
niaque  fibreux  ,   et  reste  solide  à  -—  i5*. 

Quand  on  en  met  une  goutte  sur  un  papier ,  il  se  congèle, 
par  sa  propre  évaporation.      {Note du  traducteur,) 
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ï.  n  a  une  saveur  douce  et  une  odeur  senibla)>Ie  à 
«elle  des  amandes  amères. 

2.  Il  ne  rougit  pas  les  couleurs  bleues  végétales. 

3.  Il  décompose  les  sulfures ,  et  coagule  le  savon. 

4*  Il  sépare  Talumine  de  Tacide  nitrique.  L'acide 
muriatique  oxigéné  le  décompose  entièrement. 

5.  Il  n'a  pas  une  forte  affinité  pour  les  alcalis ,  car 
il  ne  les  enlève  pas  à  l'acide  carbonique  ;  il  ne  pro- 
duit  pas  d'effervescence  quand  on  le  verse  dans  les  so- 
lutions de  carbonates  alcalins  :  au  contraire  ses  com- 
ninaisons  avec  les  alcalis  et  les  terres  sont  décompo- 
sées par  l'acide  carbonique,  même  quand  cet  acide  se 
trouve  mélangé  à  d'autres  gaz,  comme  dans  l'air  atmos- 
phérique. Cependant  l'acide  prussique  se  combine  facile-  ^ 
ment  avec  lesalcalÎA  purs,  et  forme  des  sels  cristallisables. 

6.  Il  ne  précipite  pas  le  fer  en  bleu,  mais  en  vert, 
et  ce  précipité  est  soluble  dans  les  acides.  Les  rayon*^ 
de  lumière  rendent  bleu  ce  précipité  vert ,  ainsi  que 
l'addition  de  fer  métallique  ou  d'acide  sulfureux. 

VIII.  Thenard  a  prouvé  que  Vacide  zoonique  n'est 
que  de  l'acide  acétique  tenant  en  solution  une  matière 
animale.  Fourcroy  et  Yauquelin  ont  soumis  Vacide 
formique  à  une  suite  d'expériences ,  d'où  ils  ont  con- 
clu que  ce  n'étoit  qu'un  mélange  d'acides  acétique  et 
malique.  Cette  conclusion  est  opposée  à  celle  que  Suersen 
tiroit  de  ses  expériences ,  car  il  cberchoit  à  prouver 
que  c'est  un  acide  particulier  ;  mais  son  identité  avec 
l'acide  acétique  a  été  établie  depuis.  {^Ann.  de  Chimie, 
1.XIV,  page  48). 
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Seet.  f.  J9tt  Sang  y  respiraiiony  etc.  agS 
fôn  ila  lakse  pendant  «[iMslque^emps  à  cet  (état  gélatineux, 
^  se  ^it*4i»e  <^épapa4iion  plas  œmplète  de  ses  principes, 
fies  gouOes  4*Axn  4iqyide  jaunâtre  «ortent  Àe  toute  la 
surface  de  la  masse,  ec  enfin  Icmt  «e  sépare  en  deux 
f>Qctioos  y^e  substance  fouge  solide  appelée  Cruor, 
Cku  CaiHot,  ^  (Un  iiffujde  jaupe  .nomnié  Sérum.  La 
psqpcM^ion  4e  ces  pai«ties  varie  beaucoup;  le  cruor  est 
beaucoup  plus  ad^ondant  dans  'les  animaux  jeunes  que 
dans  ceux  â£Ioiblis  par  T'âge  ou  la  maladie. 

loL  période  À  laquelle  celte  coaguHiHion  a  lieu,  varie 
non-settlemm^t  selon  1^  dispositions  du  ^ang  lui-même , 
mais  aussi  selon  <1^  circonstances  dans  lesquelles  il  est 
|dac^.  Elle  a  iieu  d'autant  plus  promptement ,  que  le 
vase  «st  plus  profond  ;  mais  on  peut  dire  en  général 
que  l'efiEet  a  lieu  onviron  en  8^  minutes ,  et  il  ost  com- 
pUt^n  6.jD>ap«ès  Fouroroy,  il 'se  dégage  du  calorique 
pendant  oette  coagulation ,  ^nais  ce  fait  ne  paroît  -pas 
étiïe 'Assez  certain. 

dLe  Sérum  est  un  fluide  liomogène ,  d'Aline  couleur 
facuM  'Ct  quelquefois  ^légèrement  verdâtre..  Il  est  onc- 
Jtu^ix  au  «toucher,  et  a  un^  -saveur  salée.  Sa  pesanteur 
spéeifiquje  est  d'onviron  1^27. 'Quand  on  le  <^auflFe  à 
86,  -et  encove  'pk^t  à  100^,  il  «e  convertit  en  une 
ina«ae  biamdie  4erme.  Cet  €ffet  est  dû  à  ,1a  cpagitlatio^ 
de  IVilbumine ,  dont  non»  av<Hi6  décrit  ci-d^sus  les 
propriétés.  Quand  on  coupe  «ette  su^lànGe  on  pe- 
tits morceaux,  et;qu'^onla  ^n^esse  légèrement ,  on  peut 
€»  obtenir  une  petite  quantité  ^'«me  liqueur  «(iline  que 
l'on  nonMnevS8/Wife.Çé^uideia  été  regardé  générale* 
.ment  oonune  liienant  deia-giélatine  en  solution  ;  4nais  le 
•docteur  tpostock  doi^  beaucoup  de  «e  fa^t,  et  croit 
.^ite  o'^est  plutât  du  ^^^ueus.  Outre  cettç  matièrç  ani- 
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maie,  il  contient  aussi  des  sels  neuves,  o'eskà-dire^ 
de  la  soude ,  du  muriate  et  du  phosphate  de  soude. 
La  soude  libre  donne  à  la  sérosité  la  propriété  de  Ter- 
dir  les  couleurs  bleues  y^étales. 

Le  caillot  ou  cruor  se  sépare  en  deux  parties ,  celle 
que  Ton  nomme  Lymphe  coagulaUe,  ou  Fibrine,  et 
les  Globules  rouges.  La  séparation  peut  être  accomplie 
en  lavant  le  toutlong-temps  avec  de  Teau  qui  dissout  seu- 
lement les  globules  rouges  et  laisse  la  fibrine.  Cette 
fibrine  diffère  à  peine  de  celle  obtenue  de  la  chair  mus- 
culaire, mais  ses  propriétés  sont  essentiellement  dis- 
tinctes de  celles  de  Talbumine  coagulée. 

La  fibrine  est  à  Tétat  de  solution  dans  le  sang,  et 
Ton  ne  sait  quelle  est  la  cause  de  sa  coagulation  spon- 
tanée. Elle  ne  peut  avoir  lieu  par  l'absorption  de  Toxi- 
gène,  car  ce  gaz  retarde  la  coagulation  du  $ang.L^hy- 
drogène  la  retarde  aussi,  mais  Facide  carbonique,  le 
gaz  nitrcux  et  le  gaz  nitrogène  l'accélèrent.  M.  Hunter 
a  trouvé  que  dans  le  ^vide  elle  a  lieu  comme  dans 
l'air  :  il  est  difficile  de  concevoir  dans  quelles  circon- 
stances cette  expérience  a  pu  être  faite.  M,  Hewson  a 
trouvé  que  quand  on interceptelecoursdu sang,  comme 
en  liant  une  veine,  le  sapg  reste  imparfaitement  fluide 
pendant  quelques  heures.  On  a  observé  aussi  que  lé 
sang  continue  d'être  fluide  dans  des  cas  ou  la  circula- 
tion est  suspendue  dans  tout  le  système,  comme  dans 
l'évanouissement  et  dans  des  suifocations  par  submer- 
sion ou  par  d'autres  causes.  La  coagulabilitédehtfibrine 
est  détruite  aussi,  sans  que  nous  puissions  en  connoître 
la  cause ,  dai^s  les  animaux  tués  par  l'électricité  ou  le 
tonnerre ,  par  un  coup  sur  l'estomac ,  par  le  poison  de 
la  vipère  ,et  par  de  violentes  passions  de  l'ame.  Dana 
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quelques  maladies,  au  contraire ,  sa  tendance  à  la  coa« 
gulation  se  trouve  de  beaucoup  augmentée. 

Les  globules  rouges  du^ang  (  la  partie  à  laquelle  sa 
couleur  est  due  )  a  été  observée  attentivement  et  dé- 
crite avec  beaucoup  d^exactitude  par  •  Hewson.  Us  ont 
la  forme  de  globules  assez  visibles  à  l'aide  du  micro- 
scope. Il  se  dissolvent' assez  facilement  dans  Peau  et  la 
colorent  en  rouge  ;  ils  sont  solubles  aussi  dans  les  al- 
calis, les  acides  et  l'alcool,  niais  non  dans  le  sérum.  La 
solution  aqueuse  verdit  le  sirop  de  violette ,  et  dépose 
après  quelque  temps  un  «précipité  floconneux ,  dû  sans 
doute  à  la  coagulation  de  l'albumine ,  dont  la  présence 
est  indiquée  aussi  par  l'ébuUition  de  la  solution.  Ils  pa* 
roissent  consister  en  albuminé  dissoute  dans  un  exc^s 
de  soude  pure.  Quand  on  les  évapore ,  et  qu'on  les 
calcine  dans  un  creuset ,  on  obtient  un  résidu  mon- 
tant à  peu  près  en  poids  au-r^  delà  matière  solide,  et 
composé ,  d'après  Fourcroy  et  Yanquelin ,  de  sous-phos- 
phate de  fer.  Us  ont  assigné  au  fer  que  contient  le  sang 
sa  belle  couleur  rouge,  mais  probablement  sans  d^s 
raisons  suffisantes  (1). 

Il  n^est  pas  douteux  que  c'est  sur  les  globules  rouges 
du  sang  qu'agissent  les  différens  gaz  qui  produisent 
des  changemens  remarquables  dans  la  couleur  du  fluide 
lui-même.  Le  gaz  nitrogène  noircit  le  sang  artériel  ;  et 
d'après  Girtann,  il  a  la  même  action  sur  le  sang  vei- 
neux. D'après  une  expérience  du  docteur  Priestley ,  il , 
paroît  que  le  gaz  nitrogène  éprouve  une  diminution  de 

(i)  M.  Thenard  attribue  à  une  matière  animaleia  couleur  du 
tang  ,  et  d'après  lui  il  est  impossible  que  cette  couleur  'soit 
due  au  pbospbate  de  fer.    (  Note  du  traducteur.  ) 
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▼olume  par  raction  4n  sang  artérieL  Ce  même  ébk^ 
miste  a  trouTë  que  r^n  pourpit  rendre  au  sang  aifiai 
idtéré  sa  couleur  nataneUe ,  en  {^agitant  aTec  du  gaz 
oxigène^etque  Ton  peut  à  volonté  reproduire  ceschan- 
gemens.  f^e  gaz  oxigène  dans  lequel  on  place  du  sang, 
diminue  de  volume  et  contient  du  gaz  acide  carbo-r 
nique.  L'air  atmosphérique  éprouve  le  même  change- 
ment en  conséquence  de  Toxigène  qu'à  contient ,  mais^ 
dans  im  d^ré  moins  remarquattde. 

Le  sang  éprouve  des  changemens  semfblables  dans  s» 
circulation  au  travers  des  coups  vivans.  Dans  les  veines , 
H  est  d'un  rouge  G9>scur  y  inclinant  au  pourpre,  il  arrive 
en  cet  état  au  ventricule  droit  du  cceur ,  qui  par  sa 
contraction  le  pousse  dans  rartère  pulmonaire.  Cette 
artère  est  distribuée  par  des  ramifications  extrêmement 
fines  sur  toute  la  surface  des  cellules  aériennes  des 
poumons,  et  dans  ces  organes  ie  sang  se  trouve  exposé 
à  l'action  de  i'air  atmosphéeique,  au  travers  desenver 
loppes  fines  des  vaisseaux  veineux.  11  y  acquiert  une 
couleur  de  vermiHon  brillant,  ^  en  retournant  au  ven- 
tricule gauche  du  cœur  par  les  veines  pulmonaires,  il 
€it  distribué  dans  tout  le  corps  paria  contraction  de  ce 
ventricide.  Sans  ce  trajet  H  perd  sa  couleur  ^ive ,  et 
après  avoir  traversé  ce  système,  il  retourne  bux  pou- 
mons ,^pour  y  remplir  de  nouveau  les  mêmes  'fonc-' 
tions. 

La -fonction  de  la  respiration  consiste  en  deux  actions 
distinctes  {  Vinspiradon  par  laquelle  Tair  est  introduit 
dans  4es peiua^oas,  ^  X-ewpir^siQn  -par  laquelle  il  -e&t 
.chfwé^Kès^VAÎr  servi:iir4i^2^e  pçw  I^u^l  \\f  4 toit 
introduit  II  paroît.aussi  d  après  les^^expéKiances  céq^nteB 
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âe  MM.  Aileu  et  Pepys  (i),  que  la  même  cpandté  <f  air 
est  expirée  avec  peu  de  dimimitHMi.  L'air  almosphérique 
flfMrès  ayoir  été  admis  dans  les  poumons ,  se  dégage 
chu^  de  8  lou  6  ^  pour  cent  de  gaz  acide  <;ari)om(pie. 
Si  i'on  respire  plusieurs  fois  la  m<Me  portk)n  <f  air,  on 
éprouve  beaucoup  de  gène ,  mais  la  «pia»tilé  d'acide 
carbonique  ne  peut  éDré  portée  à  à  pkis  deo,io.  Quand 
on  exaaûne  amec  Teudionaàtre  l'air  eippiré ,  ^>n  troui^ 
qu'il  a  disparu  une  quaniilé  de  gam  osigène  égale  en 
irolnme  {«l^japuès  les  ei&périeiiocs  exactes  des  «lénies 
diiomtes^,  à  l-acide  carboniqiije  qui  a^écé  formé.  Mai^ 
comme  il  est  piroiwé  que  l'acide  'Cbrbotiique  contient 
exactementson  propneinokHmed'oxigène,  i^s'ensmt  que 
tout  l'oKÎgèiie  «qui  d^pamîtefft  entré  dans  la  formation  de 
cet  addJB, -et  qu'il  m  s'en  est  uni  à  l'hydrogène  aucune 
quaimité{pour former  de  i'eau.  Gependanton  peutpenser 
que  J'oxigène  est  absorbé  au  trarvers  des  enveloppes  des 
vaisseaux,  et  qu^âl  déplace  l'acide  carbonique  que  l'on 
peut^upposei^ipréesister  dans  le -sang,  ou  que  cet  acide 
:peut  être  formé  par  l'union  4e  l'oxigène  inspiré  -avec 
iecailbone  de  oe  fluide.  ^De  ces  deux  suppositions ,  la 
dernière  parok'étre^la  plus  pnibadbQe. 

Le  seul  changement  que  l^on  ait  prouvé  d'une 
jnanîève  ânen  satisfaisante,  est  la  disparition  d'une 
«ertaîne  3^aatitité  ^  gaa- oxygène  (4e  nitrogène  restait 
jms  ^teératkm) ,  et  la  substitution  d'une  quantité  pré- 
^ciaémentt^le  en  volun^ ,  de  gaz  acide  carbonique.  *Ge- 
^ndant  liHffi.  Allen  et  Pepys-  ont^rouvénque  ^and  on 
xespbe  de  l'oxigène  pur,  'On  ne  peut  'tout  retrouver 
^dans  cette  combinaison,  mais  qu'une  pmtion  deFlixi- 

(i)  PhiL  imns.  i8o8. 
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gène  a  disparu,  et  a  été  remplacée  par  une  quantité  égaT<^ 
denitrogène  (i).  Le  même  effet  a  lieu  aussi  quand  on 
respirç  un  mélange  d'hydrogène  et  d'oxigène ,  dans 
lequel  ce  dernier  gaz  est  dails  la  même  proportion 
que  dans  Pair  atmosphérique.  Ce  mélange  peut  être  res- 
piré pendant  une  heure  sans  inconvénient.  La  substi- 
tution du  nitrogène.  à  Toxigène  inspiré  ,  est  d'une 
grande  importance,  et  tout  à  fait  inexplicable  dans 
rétat  présent  de  nos  connoissances. 

Outre  Tacide  carbonique ,  il  y  a  ausâ  une  certaine 
quantité  de  vapeur  aqueuse  émise  des  poutnons,  et 
cette  quantité  est  suffisante  pour  devenir  visible  quand 
la  tempéi^ure  est  très -basse.  D'après  plusieurs  ex* 
périences ,  on  peut  conclure  qu'elle  monte  à  environ 
i^  milligrammes  par  nainute.  Onavoit  supposéjusqu'ici 
que  r^u  ainsi  exhalée,  se  formoitdans  les  poumons 
par  l'union  de  l'oxigène  inspiré  avec  l'hydrogène  du 
sang  ;  fiiais  cette  hypothèse  ne  peut  s'accorder  avec  les 
expériences  récentes  de  MM.  Allen  et  Pepys,  qui  ont 
retrouvé  tout  l'oxigène  combiné  avec  le  carbone.  Il  est 
donc  probable  que  ce  n'est  que  la  vapeur  condensée 
d'une  portion  de  ce  fluide  qui  est  ordinairement  sécrétée 
dans  les  cellules  des  bronches. 

Une  des  plus  importantes  fonctions  de  la  respiration, 
est  de  contribuer  à  cet  équilibre  de  température  que 
conserve  le  corps  animal ,  au  milieu  des  changemens, 
dans  le  milieu .  environnant.  C'est  une  propriété  par» 
ticulière  au  corps  vivant,  car  toutes  les  autres  matières 
prennent  le  même  degré  de  chaleur  que  les  corps  avec 
lesquels  ils  sont  en  contact.  Dans  le  corps  humain, la 

■    ■  I      ■       I  II  ■III    II         II.      ■— ^— — M—— — !■!      Il  i       II  I    I  I  mm^mmmmm 

(i)   PhU.  irons*    1809. 
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tbaleur  est  peu  différente  de  35^,  soit  qu'il  se  trouva 
exposé  à  un  froid  de  quelques  degrés  au-dessous  du 
pointde  congélation,  soit  que  Tatmosphère  environnante 
soit  peu  élevée  au-dessus  deFeau  bouillante.  Il  doit  alors 
J  avoir  dans  l'économie  animale  un  procédé  par  lequel, 
clans  le  premier  cas ,  le  calorique  est  réduit  de  la  forme 
latente  à  celle  de  température ,  et  dans  l'autre  cas ,  par 
lequel  le  grand  excès  de  calorique  se  trouve  absorbé  et  ne 
peut  nuire  par  son  accumulation. 

Quoique  nous  ignorions  ce  qui  constitue  précisé-* 
ment  la  différence  entre  le  sang  veineux  et  le  sang  ar- 
tériel, ou  dé  quelle  manière  lu  respiration  convertit 
le  premier  en  celui-ci ,  cependant  le  docteur  Crawford 
a  découvert  sur  ce  sujet  un  ^fait  d'une  grande  impor« 
tance.  Il  a  trouvé  que  la  capacité  du  sang  artériel  pour 
le  calorique,  surpasse  celle  du  sang  veineux,  dans  la 
proportion  de  io3o  à  892.  Et  alors,  quand  le  sang  ar* 
tériel  se  convertit  en  sang  veineux,  une  grande  quantité 
de  calorique  doit  passer  de  l'état  latent  à  l'état  libre, 
et  procurer  une  source  abondante  de  chaleur.  C'est  ce 
qui  arrive  constamment  dans  le  corps  ;  le  calorique  est 
dégagé  par  l'union  de  l'oxigène  inspiré  avec  le  carbone 
du  sang,  maisJa  capacité  de  ce  fluide  pour  le  calorique 
se  trouve  en  même  temps  augmentée  ;  sa  température 
ne  chasge  pas  quand  de  sang  veineux,  il  devient  sang 
artériel.  Dans  son  trajet  au/ travers  du  système,  le  sang 
souffre  Une  diminution  de  capacité,  et  le  calorique  qui 
âe  trouve  latent  dan»  les  extrémités,  se  dégage  et  con- 
stitue la  chaleur  animale.  Cette  théorie  explique  pour-f 
quoi  la  chaleur  n'est  pas  excessive  dans  les  poumons, 
mais  se  distribue  également  dans  tout  le  corps.  Le  doc- 
teur Crawford  a  ajouté  à  cela  un  fait  très-important^ 
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eux-*mémes ,  provient  du  »dç.  Les  Bmades  qui  sont 
ûxés  aux  05  ,  et  qui  s^isseut  comme  des  lerieis,  «a  fue 
prêtant  à  tous  leë  mouvemens  que  uwÈsrotxbms  faire, 
dérivent  de  la  même  60uroe,  aindique  tous  ks  fluides 
animaux  qui  foi*ment  une  partie  nécessaire  de  Téco- 
nomie  de  cette  machine  compliquée.  Les  solides  «t  les 
fluides  ainsi  produits  sont  quelquefois  élaborés  par  des 
OTjganes  ,  sqipelés  {[landes ,  «t  portent  le  nom  de  se- 
(tétions.  Nous  aurions  ime  'connoissawee  aases  >exae«a 
et  mâme  ^ssez  étendue  de  -la  matière  des  ^seopécioiis ,  si 
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nott»  pouvioM  dëeow^k  dms  le»  âoKctes  el  Ie»fliiMM 
sécrétés ,  des  substances  an«lo|;iies  à  eelle»  que  Foi» 
tFBuye  àÊma  le  satog  i  ^  i^n  des  substenee»  èiSUmntts. 
Mai^dâHs  qjoelqiies  seûrëtioiis  on  ttouTe  des'prkidpet 
ffÀ  n'ont  aueitiie  ressembhÉce  avee  la  çélatàw ,  l'at* 
biimilie  ,*  la  ftbrkie^  et  les  autreiF  fluides  qm  fornent  \tê 
élémens  proehoies  du  sMig^  Dansées  ca»^  h- Bafnre doit 
avbîr  s4pâfé  entièrement  Wdernieili  principes  du  sanf, 
et  lesr  aVoir  recrombînés  dans  de  nouvelles  proportiocia 
et  d'une  manière  aussi  différente.  C'est  *ne  espèce  de 
synthèse ,  que  Fo»  tk\  pte  }ttS(|U'ici  kiliter  dana  les  séb- 
stanceianifl^es ,  et  à  laquelle  on  R'esb|MHrvesu  ^pst  pour 
^^uelqaes  cas  daaa  le  règne  végétaL 

SBCTIOU     II. 

&ei  Sé^étiûn^^iserifenâ  à  ladigeitî^,  ^e$t»à-*âiré, 
âé  la  stâiffé  ,  deé  Môé  gastriijme  eé  poiftcréatkftËt ,  et 
de  iMbite, 

La  stdîpn  esc  un  liquidé  seerété  paf  céifaines  glande», 
et  versé  don»  la  bmehe,  pour  dire  mêlé  ateele^atiM'éMS^ 
pendëmtla  mascictrrkffi.  C'est  uti  liquide  visqueii^^  cFuUo 
suive«v  salée^  san^  ùàéw ,  es  d'une  eouléttr  btanche  ^  t^t 
ikiâé  d'oM  l^ère  teiâOè^de  bleu.  Sa  j^^ej^titeu^  êfèÀ^ 
ûipië  d'aipfès  fidier,  eiM  de  t^Qo  à  ^875,  du  d'après 
Siehold,  de  tù6ù  à  iddo.  Ce  dernier  Kuteui*  ^  eemparé 
sa  consi^aMe  à  eelle  dfvoïtf  solution  d^une^  partie  de 
gomme,  dans  vingt -^ qutfC^  parties^  d^éau.  Ellei^e^ 
ni  acide  ni  alcaline^  et  n'a  aucune  action  sur  lea  eau- 
leurs  bleues  végétales.  Sa  quantité  varie  beaueoup. 
Nuck  l'a  estimée  à  248  eu^  3io  grammes  par  jxMstv  ;'  et 
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pendant  une  salivation  mercurielle ,  il  s'en  écoule  pltt^^ . 
sieurs  pintes  dans  le  même  temps  [i). 

Quand  on  évapore  la  salive  à'  siccité  à  une  douce 
chaleur,  elle  ne  donne  qu'une  petite  proportion  d'«xtrait 
sec,  en  plaques  minces  et  demi-transparentes,  ou  si  on 
arrête  l'opération ,  quand  il  reste  environ  le  tiers  du  li-  / 
quide ,  il  se  forme  des  cristaux  de  muriate  de  soude. 
Exposée  à  l'air ,  elle  paroît  attirer  de  l'oxigène,  elle 
devient  épaisse,  et  il  s'en  sépare  en  même  temps  des 
flocons  blanchâtres. 

On  éprouve  quelque  difficulté  à  délayer  la  salive  dans 
Feau,  mais  on  peut  y  parvenir  en  agitant  les  deux  fluides 
dans  un  mortier.  Le  docteur  Bostock  a  employé  pour  ses 
expériences  la  solution  ainsi  obtenue  (2).  L'oxi-muriate 
de  mercure  n'y  produit  pas  d'effet,  mais  au  bout  de 
quelques  heures,  il  se  sépare  des  /locqns  légers,  et  le 
liquide  reste  à  peu  près  transparent.  Le  même  réactif 
produit  beaucoup  moins  d'effet  sur  la  portion  filtrée  de 
la  salive  qui  a  été  exposée  à  l'air  pendant  quelques 
jours.  L'infusion  de  noix  de  galle  produit  des  filaraeus 
blancs,  dans  la  solution  récente,  mais  nén  dans  celle 
qui  a  été  filtrée.  Ce  dernier  fluide  est  précipité  abon- 
damment par  le  sur-acétate  de  plomb,  et  le  nitro-muriate 
d'étain.  Le  docteur  Bostock  a  conclu  de  ses  expériences 
que  la  salive  contient  de  l'albumine  coagulée,  du  mucus, 
du  muriate  de  soude,  mais  pas  de  gélatine.  Il  regarde 
les  nombres  suivans  comme  une  approximation  des 
quantités  de  chacun  de  ces  principes  : 


(i)  Fourcroy,  Système  des  conn.chim,^  în-4**»  ▼»  p«g.  a68. 
(â)  NickoL  Journ,,  xii  9  pag.  147. 
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Eau — >. ^ 

Albumine  coagulée. .  S 

Mucus II 

Substances  salines..  i 


lOO. 


M.  Brande  a  trouvé  ïfue  quand  on  expose  de  la 
^lîve  à  l'action  de  rëlectricité  galvanique ,  même  après 
l'avoir  fait  bouillir  dans  l'eau,  «lie  donne  une  coagu* 
lation  abondante,  et  une  accumulation  d'alcali  au  pôle 
négatif,  q^ioiqué  les  acides  ni  aucun  des  réactifs  ordi- 
naires, nepuîssentydémontrerla  présence  de  l'albumine. 
Hpafoîi  d'après  cela  que  cette  substance  peut  entrer  dans 
la  composition  d'un  fluide  animal ,  sans  être  indiquée  par 
les  réactifs  ordinaires.  M.  Brande  suppose  que  dans  la 
salive  ,  l'albumine  est  unie  avec  un  alcali  (probablement 
la  soude  )  qui  dans  cet  état  de  combinaison  perd  la  pro- 
priété d'affecter  les  couleurs  bleues  végétales  (i). 
*    Le  suc  gastrique  est  un  fluide  répandu  sur  la  surface 
interne  dfe  l'estomac ,  et  qui  possède  des  pouvoirs  ex- 
traordinaires comme  dissolvant.  Un  des  plus   grands 
obstacles  à  l'analyse  exacte  de  ce  fliride,  est  la  difficulté 
de  se  le  procurer  pur,   et  sans  mélange  avec  les  sub- 
stances contenues  dans  l'estomac.  On  se  l'est  procuré 
jusqu'ici  en  l'extrayant  de  diffcrens  animaux  que  l'on 
avoit  gatdés  pendant  quelque  temps  sans  leur  donner 
d'alimens.  Danà  cet  état  il  est  transparent,  aune  saveur 
saline  et  un  peu  amère,  et  ne  contient  ni  acide  ni  alcali 
libre.  Il  précipite  le  nitrate  d'argent,  et  quand  on  l'éva- 


(f)-yPÂi7.   trar£S.   1809. 

2.  ^^ 
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pore,  il  donne  un  résidu  solide,  qui  est  déliquescent, 
et  a  une  odeur  Sésagfëdbl'e'.  '  Piit  l'adtion  des  acides ,  on 
y  découvre  une  petite  quantité  d'albumine,  et  il  reste 
de  la  gélatine  et  du  mucus  en  solution. 

Cette  connoissance  imparfaite  des  propriétés  du  suc 
gastiûque ,  ne  j^ut  servir  à  expliquer  le  pouvoir  dis- 
solvant qu^l  exerce  sur  toutes  les  substances  v^ét^es 
et  animale^.  D*après  les  expériences  de  Spallanzani ,  il 
paroît  que  lors  même  qu'il  est  hors  du  corps,  il  retarde 
la  putréfaction  des  substances  animales,  et  les  réduit 
à  un  état  à  peu  près  semblable  à  cçlui  dans  lequel  on 
les  trouve,  après  qu'ellesont  été  quelque  temps  dans  l'es- 
tomac. Son  pouvoir  dissolvant  e$t  même  étonnant,  sur 
des  substances  introduites  dans  cet  or^^np.  Le  docteur 
Stewens  a  trouvé  que  quand  un  hommes  qui  possédoit 
la  faculté  de  faire  de  telles  expériences  sans  danj^ei: , 
avaloit  de  petites,  boules  d'argent  creuses ,  et  conte- 
nant des  alimens  végétaux  et  «nin^aux,  les  alimens 
étoienttoujours dissous,, et  les  yases^AjL*niênies attaqués. 
Après  la  mort  ^  il  paroît  selon  les  objMrrvations  du  docteur 
Hunter,quei*estomac  est  quelquefois  lui^ménie  corrodé 
par  le  suc  gastrique,  car  il  y  a  trouvié  de  larges  trous 
formés  par  Faction  de  ce  fluide.  Ces  faits  ainsi  que  le 
pouvoir  du  suc  gastrique  comme  coagulant  le  lait, 
sont  inexplicables  par  aucun  d^s  principes  connus. 

]j&  sucpmcréatique^,  n'a  pa»  été}  exAo^iiifé  fivec:  al- 
tention.'j  Nou^  ne  possédons  à:  cet  ^gar4  qi^e  quelque» 
observaûo^a  4«^  dpctiem',  Foirdy^ç..||#i  irpuvci^p^^c'écoit 
un  fluide  înçolprp),  lf^rej|n0i^.^|i)4  II  ep^  a  iQÎktmv^^ 
ijauriat«.4S-  SPJftÔ»  Btî:i!év8P9r%6§^^.  et  te  m|ràte  d>iw 
gent  a  démontré  la  présence  de  ce  mém»  sel*  On  peut 
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tôncWedelà^'quëceilUide'est  analpgueon  composition 

*  Ijà  bUè  est  uti  des  fluides  qid  a  attiré  le  plus  l'attention 
^  eUiMstefs,  et  c^est  aussi  l'un  des  mieux  connus. 

XTëstaùï  travaux  de  Foùrcroy ,  et  plus  récemment  à 
t^ux  tie'Thënard  (i) ,  qui  a  publié  deux  excellens  mé- 
flfidirés,  sùrla  bile,  que  noms  devons  principalement  la 
connoissance  de  ce  fliiide. 

^  liàbÔèdétceuf  que  Fort  peut  se  procurer  en  grande 

quantité^  a*  senri  principalement  aux  expériences.  Sa 

coiitenr  est  communément  vert-jaunâtre ,   et  rarement 

▼ert  foftcé.  Quand  on  la  mêle  avec  Tinfusion  deyiolette 

^u  Vifif^ion  dé  tournesol  ,    elle  ne  produit  aucun 

autre  .chaii^ement  que  celui  que  produiroit  un  fluide  de 

*la  thème  èèttléur.  Sa  savein*  est  amère  et  en  même  temps 

ddùëeAtrë',  et  extrêmement  nauséabonde.  Son  6dei|f 

ést'j>:iUî6tiKère,  et  quelquefois  semblable  à  celle  de  la 

^i^aiiflé  "fondue.  Sa  péfeanteur  sptécifique  est  de  1026.  Sa 

é<Jîîi\stàndè  i&ië  de  céHe  dn  mucilage  à  celle  de   la 

éT^novfe. .Qtieièjiièfois  elle  est  limpide,  et  d'autre  fois 

elle  côrftfenV^dès  ftobons  d'une  matière  jaune ,  que  l'on 

pkvtt'  SëpaiHéi'  facilement  par  Feau. 

'*  Qftiàttd  on  chaùflfeîabilè  debôeiif ,  elle  dépose  d'abord 

^m^J>ôriîdri'de  tnatîère  boagulée,  et  donne  un  liquide 

qtri'k  lV)deur  JxaWSciiSôre'à  lai  bile  ,  et  qui  est  précipité 

éfa  Wafae^it'IlMifetâfte  dfe-  ptémb.  Le  résidu  solide  a  une 

<kmleur'Wt  -  jknàâtre,  est  très -amer,  un  peu  dé- 

Kqueéèoit,  et  soluble  en' entier  dans  Feau  et  l'alcool. 

BRè'  ifè^fond  àr  une  tSiiileinr  modérée,  et  se  décompose 

qùàiMÎ'^t  là  chauffe  phis  fortement;  Içs  produits  sont 

■  •'■     •"  '">  ''  •"      '-    ' :_;; __. 

^t)    Mémaireis  â* jiroueil ,   vol.  i. 
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de  Picromely  possède  la  propriété  de  rendre  la  résine 
de  la  bile  facilement  soluble  dans  Teau.  Trois  parties 
dissolvent  une  de  résine.  Le  picromel  est  insoluble  dans 
Teau  et  dans  l'alcool ,  et  incapable  de  cristalliser  ;  il  pré- 
cipite le  nitrate  de  mercure  et  Tacétate  de  plomb  avec 
^xcès  d'oxide ,  et  forme ,  avec  la  résine  et  une  petite 
quantité  de  soude ,  un  composé  triple  qui  n'est  pas  dé^ 
composé  par  les  acides  ni  par  les  sels  terreux  et  aU 
câlins. 

La  résine  doit  être  considérée  comme  la  cause  de 
l'odeur ,  et  en  grande  partie  comme  celle  de  la  cou« 
leur  et  de  la  saveur  de  la  bile«  Elle,  est  solide  ^  très* 
amère ,  et  verte  quand  elle  est  pure  ;  mais  lorsqu'elle 
est  fondue ,  elle  passé  au  jaune.  Elle  est  soluble  dans 
l'alcool  et  dans  les  alcalis  purs ,  et  n'est  pas  précipitée 
de  la  première  dissolution  par  l'eau ,  et  de  la  seconde 
par  les  acides. 

La  matière  jaune  paroît  être  particulière  à  la  bile,  et 
possède  des  propriétés  qui  la  distinguent  des  autres  sub« 
stances  animales.  Sa  présence  semble  rendre  la  bile  putres- 
cible ,  et  c'est  à  elle  que  paroissent  être  dues  aussi  les  coi  - 
crétions  qui  $e  forment  dans  la  vésicule  du  fiel  de  bœuf. 
Elle  est  insoluble  par  elle-même ,  mais  elle  devient  so- 
luble par  l'intermède  de  la  soude,  de  la  résine  et  du 
picromel  ;  et,  quel  que  soit  son  dissolvant,  elle  est  pré- 
cipitée par  les  acides.  Dans  l'analyse  de  la  bile,  il  faut 
d'abord  séparer  cette  matière  jaune  par  l'acide  nitrique, 
et  la  séparer  de  la  portion  de  résine  qui  y  adhère.  On 
verse  ensuite  de  l'acétate  de  plomb  avec  excès  d'oxide ,  et 
on  obtient  un  composé  insoluble  formé  d'oxide  de  plomb 
et  de  résine ,  d'où  l'acide  nitrique  sépare  ce  dernier 
principe  en  petits  flocons  verts  et  mous.  On  fait  ensuite 
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passer  de  l'hydrogène  sulfuré  au  travers  de  la  liqueur^ 
on  la  filtre  et  on  évapore  à  siccité.  En  déduisant  de  ce 
poids  celui  de  l'acétate  de  soude  formé  par  la  décomr 
position  de  l'acétate  de  plomb  ^  on  obtient  le  poids  dii 
picromel.  On  détermine  le  poids' des  sels  par  la  calci- 
nation ,  la  lixiviation  et  les  autres  procédés  ordinaires^ 
En  suivant  ce  procédé^  Thenard  a  déterminé  comme 
il  suit  la  composition  de  la  bile* 

Eau f, 700       ou  unpeuplus. 

'  Résine , . .  ^  a4 

Pîcrômcl. 60,8 

Matière  jaune 4       Variable. 

Soude 4 

Phosphate  de  soude. . .  2 

Muriate  de  soude ... ,  3,a 

Sulfate  de  soude o,H 

Phosphate  d«  chaux., .  i,a 

Oxide  de|  fer o         des  traces. 

800. 
La,  bile  du  chien,  du  mouton ,  du  chat  et  du  veaa 
ont  fourni,  à  l'analyse,  des  produits  exactement  sem- 
blables à  ceux  de  la  bile  de  bœuf;  mais  celle  du  co- 
chon ,  au  contraire ,  ne  contient  ni  albumine ,  ni  ma- 
tière jaune,  ni  picromel.  Elle  consiste  en  une  grande 
quantité  de  résine ,  eu  soude  et  en  sels  dont  la  nature 
n'a  pas  été  bien  examinée.  Elle  est  entièrement  décom- 
posée par  les  acides ,  et  même  par  l'acide  acétique. 

La  bile  des  oiseaux  contient  une  grande  quantité 
d'albumine.  Le  picromel  que  l'on  en  extrait  n'est  pas 
sensiblement  sucré ,  mais  il  a  au  contraire  une  saveur 
acre  et  amère  ;  il  contient  seulement  des  atomes  [de 
soude,  et  n'est  pap  précipité  par  le  sur -acétate  de 
plomb. 

Bih  humaine.  M,  Thenard  a  examiné  aussi  la  bile 
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de  rh^mine.  Sa  couleur  varie  beaucoup;  queUpiefois 
elle  e3t  verte ^  presqtAe  toiijour^  brune  jaunâtre^  et  quel- 
guiefois  elle  est  sans  couleur.  Sa  SAveur  n'est  pas  très^  . 
amère.  Elle  n'est  presque  jamais  parfaitement  limpide, 
car,  en  général,  elle  tient  en  suspension  une  certaine 
quantité  de  matière  jaune  qui  y  existe  quelquefois  eu 
quantité  telle,  qu'elle  rend  la  bile  grumeleuse.  Quand 
ou  la  filtre  et  qu'on  l'élève  à  la  cbaleur  de  l'ébtdli^on, 
elle  devient  épaisse,  et  répand  l'odeur  4u.blanQ  d'œuf. 
Evaporée  à  siccité ,  elle  donne  uh  extrait  égal  au  -f  ^^ 
poids  de  la  bile.  Cet  extrait  donne,  par  la  calcination  , 
les  mêmes  sels  que  la  bile  de  bcbuf ,  c'est-à-dire ,  de  la 
soude  non  conibinée,  du  sulfate  et  du  phosphate  de 
soude,,  du  phosphate  de  chaux  et  de  l'oxidè  de  fer. 

Tous  les  acides  décomposent  la  bile  humaine  et  pré- 
cipitent une  grande  quantité  d'albumine  et  de  résine 
que  l'on  peut  séparer  par  l'alcool.  On  ne  peuç  y  dé- 
couvrir de  picromel  par  l'acétate  de  plomb,  et  alors 
la  bile  humaine  ne  contient  que  de  la  matière  jaune , 
de  l'albumine ,  de  la  résine  et  des  substances  salines, 
Thenard  les  a  rencontrées  dans  les  proportions  sui- 
vantes : 

Eau ,..♦*.,... 1000      (i) 

Matière  jaune  insoluble   et  flotant  dans 

labite,  quantité  yariaMe  de 2  à  lo 

-   .;Matiàre  jaune  en  solution •.  .  une  trace. 

Albumine 4^ 

Résine 4^ 

$oude 5,5 

Phosphate  de  soude  et  de  chaux ,  sulfate 

et  muriate  de  soude  et  oxide  de  fer. . .  4>5 

iioo. 
(i)  Ces  nombres  sont  ceux  que  donne  Thenard  (  Mém^d^/^r-^ 
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La  matière  jaune  paroît  être  ^  sous  quelques  rapportai 
semblable  à  celle  de  la  bile  de  bœuf.  La  résine  est  jaune  ^ 
très-fusible ,  très-amère ,  mais  nroins  que  celle  de  la  bile 
de  bœuf.  Elle  est  soluble  dans  l'alcool,  d'où,  elle  est  prë- 
eipitée  par  Teau ,  et  dans  les  alcalis  d'où  les  acides  la  pré- 
cipitent. Elle  paroit  à  peine  se  dissoudre  dans  Teau  ; 
cependant  les  acides  sulfurîque  et  liitrique  précipitent 
Teau  qui  a  digéré  sur  cette  matière. 

M.  Brande  a  remarqué  que  quand  on  soumet  là  bile 
à  l'action  du  galvanisme,  elle  se  coagule  au  pôle  né— 
gatif  où  il  paroit  aussi  de  la  soude  ^  et  il  se  dégage  de^ 
Facide  muriatique  et  de  l'acide  sulfurique  au  pôle  po— 
sitif. 

Calculs  biliaires.  La  composition  des  concrétions  bi- 
liaires diffère  dans  les  divers  animaux.  .Ceux  du  bœuf 
contiennent  des  traces  de  bile  que  l'on  peut  enlever 
par  Teau ,  après  quoi  ils  sont  entièrement  privés  de  sa- 
veur et  d^odeur.  Leur  couleur  est  d'un  si  beau  Jaune  , 
qu'ils  peuvent  être  employés  en  peiature.  Ils  n'éprou- 
vent pas  de  changement  à  une  chaleur  an-dessous  du 
rouge  ;  mais  à  cette  température,  ils  se  fondent  et  se 
gonflent  ;  et  après  avoir  donné  les  produits  ordinaires 
des  matières  animales ,  il  reste  un  sixième  de  lenrpoids^ 
d'une  matière  blanche  qui  est  du  phosphate  de  chaux» 
II4  sont  à  peu  près  insolubles  dans  l'eau  et  dans  l'al- 
cool, et  difficilement  dans  lesaicaKs  d'où  ils  sont  pré- 
cipités en  flocons  verts  par  les  acides.  L'acide  muria» 


cueil  ^  I,  pag.,  By.),  mais  comme  îls  excèdent  iioo  ,  il  est  pro-- 
bable  qvte  Tou  peut  corriger  Terreur  en  réduisant  la  propoctioik 
de  l'eau.  ' 
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tiqne  bouillant  en  dissout  seulement  une  petite  quantité 
et  les  rend  veits.  Il  paroît,  d'après  cela,  qu'ils  sont 
homogènes ,  et  qu'ils  possèdent  des  propriétés  identi- 
ques à  celles  de  la  matière  jaune,  de  la  bile  de  bœuf  et 
de  la  bile  humaine. 

Les  calculs  de  la  vésicule  du  fiel  de  l'homme  ont  été 
examinés  beaucoup  plus  attentivement  que  ceux  du 
bœuf.  On  sait  depuis  long-temps  qu'ils  entrent  en  fu- 
sion à  une  basse  température,  et  que  les  alcalis  et  les 
huiles  fixes  et  volatiles  le$  dissolvent.  Poulietier  de  la 
Salle  a  découvert  une  de  leurs  propriétés  les  plus  dis- 
tinctes, c'est-à-dire ,  leur  solubilité  d^ns  l'alcool  et  leur 
précipitation  par  refroidissement  sous  la  forme  d'écaillés 
brillantes,  Fourcroy  a  découvert  ensuite  plusieurs  faits 
importans  sur  tes  corps ,  et  sur-tout  leur  ressemblance 
avec  la  substance  que  nous  avons  décrite  ci-dessus  ^ous 
le  nom  dUAdipocire. 

Parmi  les  calculs  examinés  par  Thenard,  il  n'y  en 
avoit  qu'un  petit  nombre  formés  de  plaques  blanches  , 
cristallines  et  brillantes,  et  entièrement  adipocireux. 
Quelques-uns  consistoient  en  lames  jaunes  contenant 
0,88  bu  0,94  d'adipocire  et  1,6  ou  o,ia  de  matière 
colorante.  Quelques  -  uns  étoient  verdâtres  à  la  partie 
supérieure,  et  jaunes  à  l'intérieur;  d'autres  étoieht cou- 
verts, dans  quelques  parties  ,  d'une  croûte  bmne  noi- 
râtre contenant  peu  d'adipocire ,  mais  contenant  à  l'in- 
térieur les  mêmes  principes  que  les  autres.  Dans  tous , 
excepté  dans  ceux  qui  étoient  parfaitement  blancs ,  il 
y  avoit  des  traces  de  bile  que  l'on  pouvoit  découvrir 
par  l'action  de  l'eau.  On  a  trouvé  les  calculs  des  intes- 
tins formés  des  mêmes  substances  que  ceut  de  la  vési- 
cule du  fiel. 
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Nous  pouvons  donc  conclurç  avec  I^ourcroy  cpm 
quelques  calculs  de  la  vésicule  du  fiel  de  rkocnnie,  con» 
sistent  entièrement  eo  adipocire,  et  que  les  autres  sont 
composés  de  la  même  subst^ince  contenant  une  petite 
quantité  de  matière  colorante  jaune  ou  brun  foncé.Quand 
fis  sont  de  la  première  couleur,  ils  ne.  paroksent  pas 
différer  de  la  matière  jaune.de  la  bile;  et  quand  il^  f|on^ 
bruns,  leur  couleur  est  due  à  la  même  substance  cpn» 
tenant  un  excès  de  carbone. 

SBCTION    III. 
Lait. 

LeLait  est  un  fluide  s^r4té.pa^rlj9$  feiiieil^>4^:fAt- 
maux  de  la  classe  des  J^mmi/fres,pQ^Mli3kin^viran^v^ii^ 
leurs  petits.  Quo^u'il  dif%e  beaucoup>4«fîft  leajdiyers- 
animaux,  on  peut  cependant  le  décrire -^âOBUfte  Âli^i!^^ 

C'est  un  liquide  ppaqu0|  d'une;  ^Qt^nleiift  blfu}.€tie^ 
quelquefois  avec  unç  légèiç.tfûnte  de  I4eii  ôude  jiiiunci. 
Sa  saveur \  est  douce  et  agiyéable,  mail  ^e,:Kajriei.qttel- 
quefois^  sa  couleur  varie.a^^si^lontflati^HII^MïVf^.^^ 
ammaux.  Sa  pesanteur  jspe^i^u^  i^sjç' var^^b^^  »  icelte 
du  )ait  de  vadie  est ,  d'aprèf  Brisson.,  d'^pTiron  loao  y 
et  celle  du  lait  de, chèvre  d^  .ïp4o«        , 

Le  lait  peut  être  xéduit.parMe^yeçl^ttemp^  çt ^partie 
par  le. moyen  des  agents  ,qui  n'gUèren^  pas; la  natui:if& 
de  ses  compo^ns,  en  ..tj^ais  ipgr^iens ..prochains,  la 
crème,  le,  sérum  et  le  «^^sQum.  .  .     ^ 

I.  Lacréma  s'.élèv€;,43omi;[^e  on.le  sai^^  g.  J^  j<$ti9f|iQe 
du  lait,  ^uand  oa  Fa.g^^é  quelques .heUrQS»^JS)l^  pc^ 
sède  quelque^unes  des  propriétés  des  huiles;  c^le  ^t 
onctueuse  et  douce  au  toucher ,  et  tache,  le,  p^qpier  de 
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U  ipéine  manière  que  les  substances  grasses,  Au  bout  de 
quelques  jours,  elle  devient  plus  épaisse,  et  en£n  eUe 
forme  un  spUde  mou  qui  ne  conserve  pas  long-teitips  la 
saveur  de  la  crème,  mais  qui.prend  celle  du  fromage. 

Quand  pn  agite  la  crème,  elle  se  sépare  ei)  deux 
parties.  On  obtient  une  huile  animale  épaisse,  bien 
connue  sous  le  nom  de  Beurre ,  et  un  fluide  qui  pqsr 
sède  exactejment  les  mêmes  propriétés  que  le  lait  qui  a 
été  privé  de  sa  crème.  On  avoit  si;pposé,quece  chan- 
gement éi;oit  dû<A  la^cpiubi^aison  d&la  crèmfieavec  Toxi- 
gène  dç  l^mo^pbère  ;  mais  ce  changement  a  lieu ,  quoi- 
que pas, également  bien,  dans  des  vaisseaux  d*où  Ton 
a  chassé  l'air.  ,  . 

Le  beurre  a  |;énérale|nent  une  couleur  jaune  eti  une 
consistance  molle.  A  la  tempéAture  de  35  ou  3(>^  ,  il 
se  fond  ;  et  quand  on  le  garde  en  cet  état  peiMiant 
quelque  temps,  il  s'en  sépare  une  portion  de  <îa«éum 
et  de  sérum  ;  sa  transparence  est  augmentée  ,'  mais  sa 
saveur  devient  *mo(ins  agréable.  Cependant  ^  dans-çejt 
état ,  on  pçut  1^  garder  lang-»temps  sans>  qu'il  devienne) 
,rance;  et  il  n'est  pas  improbable  4}pe  c'est  en  partie  par 
sa  combinaison  avecie  caséum,  que  l^sel  contribue  à 
la  conservation  du  beurre.  On  peut  don^  considérer  Je 
beurre  comme  une  hiiîle  animale,  unie  à  une  .petit» 
portion  de  fromage  et  de  petit;-)ait. 

Quand  on  mêle  le  lait,  privé  ou  don  de^âaterém^i, 
avec  certaines  isub^tancés  ,  ou  même  qu'oïl  le  garde 
jusqu'à  ce  qu'il  devienne  aigre,, il  «puffre  ti|n<^ ohanige- 
ment  que  l'on  appelle  coagulation^  et  qiû  coni^ifta.en 
la  séparation  d'une  substance  solide,  appelée.  fkt>mage, 
et  d'une  liqueur  que  l'on  nomme  petit-lait.  Onjpeut 
effectuer  ce  changement  par  plusieurs  agens  i  par  tous 
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les  acides  et  quelques  sels  neutres  ;  la  gomme ,  le  suerè 
et  quelques  sucs  végétaux  ;  le  suc  gastrique ,  et  surtout 
par  l'infusion  de  la  membrane  intérieure  de  l'estomac 
des  veau;!,  que  Ton  nomme/;ra5ur^.Scheele  a  expliqué  la 
coagulation  par  lés  acides  ,  en  supposant  qu'ils  for- 
ment avec  le  fromage  une  combinaison  qui  exige  pour 
^a  solution  plus  d'eau  que  le  lait  n'en  contient  (i  )  ;  et , 
à  la  vérité ,  on  trouve  toujours  que  le  fromage  contient 
une  portion  de  l'acide  qui  a  servi  à  produire  la  coagu- 
lation. Mais ,  dans  d'autres  cas ,  on  ne  peut  donner 
cette  explication ,  et  le  phénomène  devient  inexplicable. 
AioH  l'infusion  d'un  morceau  de  présure  pas  plus  grand 
que  la  moitié  d'un  ongle ,  coagule  une  quantité  de  làic 
suffisante  pour  former  un  fromage.de  3  kilogramntes  , 
et  cependant  la  quantné  de  la  matière  coagulante  ne 
peut ,  dans  ce  cas ,  excéder  un  centigramme. 

Le  caséum  du  lait ,  pressé  ,  salé  et  séché  en  partie  > 
.forme  le  fromage.  Cependant  les  bons  fron^ages  con- 
tiennent toujours  une  portion  de  beurre  qui  est  tou- 
jours divisée  dans  le  caséum  ,  et  que  l'on  ne  peut  sé- 
parer facilement.  Il  faut  donc ,  quand  on  veut  examiner 
les  propriétés  du  caséum  ,'le  préparer  avec  levait  privé  de 
sa  crème ,  et  coagulé  au  moyen  de  la  présure.  Il  est  blanc  ^ 
solide,  insoluble  dans  l'eau  et  dans  l'alcool,  mais  faci- 
lement soluble  dans  les  alcalis  purs  ,  d'où  il  est  préci- 
pité par  les  acides,  plutôt  ^^  l'état  de  suif  qu'à  celui  de 
caséum.  Pendant  la  solution  dans  tes  alcalis  ,  il  se  pro- 
ihiit  une  forte  odeur  d'ammoniaque  ;  et  il  paroit  ^  d'a- 
pjrès  cela  ,  que  le  caséum  est  converti ,  par  leur  action  ^ 
en  alcali  volatil  et  en  gaz.  L'ammoniaque  liquide  dissout 

.  (i)  Mémoires  ^   lom.   I. 
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anssi  le  cas^m ,  et  il  paroit  être  soluUe  dans  les  terres 
akalines  pures.  D'après  la  ressemblance  de  ces  pro* 
priétés  avec  celles  du  blanc  d'œufc<^agulé,Scheeleétoit 
disposé  à  regarder  le  fromage  comme  identique  ayec 
Falbumine,  Il  paroît  cependant  que  le  caséum  donne , 
par  la  combustion  et  la  calcination  ,  une  plus  grande 
proportion  de  phosphate  de  chau^  et  de  substances 
salines,  que  Ton  n'«n  obtient  du  blanc  d'œuf  (i). 

Le  petit-lait  est  le  liquide  qui  reste  après  la  sépara** 
tiou  de  tout  le  -caséum  ;  il  est  clair  et  presque  trans- 
parent y  d'une  couleur  ver^e  jaunâtre^  et  d'une  saveur 
agréable.  Il  contient  généralement  une  portion  de  ca- 
séum et  de  beurre  :  le  caséum  s'e^  sépare  ,  par  l'ébul- 
Ikion ,  sou$  forme  de  coagukim.  La  matière  butireuse 
se  sépare  aussi  parla  clialeur ,  surtout  quand  le  sérum 
«st  devenu  aigre.  Le  petit-lait  contient,  même  lorsqu'il 
est  récent ,  de  l'acide  acétique  non  coml>iné. 

Quand  on  évapore  lentement  du  pecit-laît,  privé, 
autant  que  possibles,  dei  son  caséum  et  de  son  beurre  , 
il  donne  la  substance  que  nous  ayons  décrite  ci-dessus  , 
sous  le" nom  de  sucre  de  lait.  I^ -contient,  en  outre ^ 
plusieurs  substances  salines ,  c'est-à-dire  ,  des  muriates 
de  potasse  et  de  soude  ^  des  phosphates  de  chaux  et  de 

(î)  MM.  Gay-Liissac  et  Thenard  {loc,  du)  ont  trouyé  It  ca- 
séoiK  formé  de 

Ctrbone.  .  .  .  59,781 
Oxjgèn«.  .  .  .  11409 
Hydrogène.  .  .  7,4a9 
Azote ai,38i 

-100. 
(  Note  du  tradtécteitr. 
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fluide;  <uir7om*eroy  et^VàU(^elin  ont  trouve  que  le 
\ûiiéonvAtfy  isfprès  la  fermentation  ,  autant  de  sucré 
qxTàfmu  '  '  - 

il  paroît  e:i^ér  u))è  dilTérence  considérable  entre  le 
laatdeff  diflënens  ^smiminnc.  Le  lait  de  femme  est  plus 
sacré. que '^èiHiî!  d&  yac^  ,  et  donne  une  plus  p*andè 
pr&pdrtiqn  «de  crème  ;  mais  ôîi  '  ne  peut  pas  séparer  de 
b^ùTfei^e '"Celle  crédie<par  ra^ttaiion.^II  dépose-  attôsi 
tme'povt^ii  da^ont^asëuîn  parlé  repos.  Lelaitd^âfnesse 
est  4:el««>qui^7eiisemUe  te  plus  an  lait  de  femme;  liât' 
eréqiei^y  «^' ^^ petite  ^qtiiamité  ^  ^  donné  un  beurre 
blano ,  mou,  et  à  peu  près  insipide.  Le  caséum  y  est' si 
^boudant,  qu-it  se  séparé' avant'  ménlé  <|ue  le  laitsoit 
m^và.  Le- lait'dé' chèvre  donne  une  crème  d'iineépaîs^ 
«etir  :et:d*unei»Mtù^téretfnà^uabIès  ,  et  une  grande 
qufnttfaé  de  cttiié^ni^  I|.ei  làit  d^  brebis  ressemble  beau- 
eo^pbà'^lui^de ^ttéhe  /  et  doèi^'une  grande  prt)por- 
tiion  de^daBéam'-gbas  et  ôiâfétiléil^.  Le  lait  de  jument  est 
«laâr,  liAsipid©  ,.  et  »dbnne  peii=  de  ci*ême  ,  dont  il  est 
di£&éi»l  d^  sépàver  le  -  beUifFè  par  agitation. 

SECTTON     IV. 

Du  Mucus  nasal ,  de^.  Larmes  ,,.  des  Humeurs,  da 
Pceil^^ec  de  la  Ligueur  de  la  surface  des  cwàés. 

I.  Fblircroy  et  Vauquelin  ont  examiné  le  mucus  du 
nez',  tA  qûHl  est  ^crété  dans  le  catharre.  Ses  proprié- 
tés principales  pardiSsetit  être  dues  à  la  grande  quan- 
tité de  la  substance,  appelée  par  le  docteur  Bostock 
mucus  animal.  Par  son  exposition  à  Pair ,  le  mucus 
naiàl  devient  visqueut  ;  mais  quand  il  est  récemment 
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<l'uii  ifluide  animal  resseinblant  h  Falbymine  ,  d*un 
autre  fluide  qui  est  probablement  du  mucus,  et  de  divers 
sels  neutres. 

3.  Les  humeurs  de  Vœil.  L'humeur  aqueuse  de  l'œil 
est  un  liquide  clair  et  transparent ,  d'une  pesanteur 
spécifique  de  1009.  Il  a  peu  d'odeur  et  de  sareu*',  et 
n'affecte  qu'à  peine  les  couleurs  bleues  Tégétales.  11 
laisse  par  Tévâporation  un  résidu  qui  monte  environ  au 
0,08.  L'ébullition  y  occasionne  une  légère  copulation, 
et  le  tannin  le  précipfte  avant  et  après  qu'il  a  été 
chauffé.  Le  nitrate  d'argent  précipite  du  muriate  d'ar* 
gent ,  mais  les  autres  sels  métalliques  n'y  produisent  pas 
d'effet.  On  peut  conclure  de  là  que  l'humeur  aqueuse 
de  l'œil  est  formée  d'une  grande  proportion  4'eau, 
d'albumine,  de  gélatine,  et  de  plusieurs  sels  neutres. 

L'humeur  vitrée  contient  les  mêmes  élémens  que 
l'humeur  aqueuse ,  elle  n'en  diffère  que  pour  la  pro- 
portion de  ses  élémens.  Le  cristallin  contient  de  l'albu* 
mine  et  de  la  gélatine ,  en  grandes  quantités.  Il  est  so« 
lubie  dans  l'eau,  sa  solution  est  coagulée  par  la  chaleur. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  de  iioo.  Il  paroît  donc  que 
joutes  les  humeurs  de  l'œil  sont  composées  des  mêmes 
élémens ,  et  qu'elles  ne  diffèrent  que  par  les  proportions 
dans  lesquelles  ces  élémens  sont  combinés. 

4-  Liqueur  des  surfaces,  La  surface  de  chaque  cavité 
contient  un  fluide  qui  y  est  constamment  répandu  en 
quantité  suffisante  pour  lubréfier  les  parties^  et  quel- 
quefois pour  tenir  certaines  cavités  dans  ^n  étatdedis- 
tension.  On  peut  réunir  à  ce  fluide  celui  de  la  plèvre 
et  du  péritoine  ,  celui  que  contient  le  péricarde ,  les 
Tentricules  du  cœur ,  et  les  eaux  de  l'amnios. 

La  liqueur  du  péricarde  a  été  analysée  p^r  le  docteur 
'X  21 
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BostoeL  EU«  a  l'apparence  du  sérum da sang,  et  quand 
on  Texpose  à  la  chaleur  de  l'eau  bouillante,  elle  devient 
opaque  et  gélatineuse.  Par  une  évaporation  lente ,  elle 
laisse  un  résidu  égal  au  7^  de  sa  quantité  totale.  Elle 
est  précipitée  par  Toxi-muriate  de  mercure,  et  alors 
IHnftision  de  noix  de  galle,  n'y  produit  pas  d^effet,  mais 
le  sur-acétate  de  plomb  y  forme  un  précipité  abondant. 
D'après  ces  propriétés  le  docteur  Bo$to<^kest  j)orà  à  cdn- 
sidérer  cette  liqueur  comme  un  composé  d'albumine,  de 
rouous^  d^  muriatede  soude,  et  d'eau,  sans  gélatine.  lia 
donné  comme  une/%pprogdmation  \  les  proportions 
suivantes  : 

Eau....- 9a 

Albumine .  1 .... .        5,5  • 

Macus.  . .  : a,o 

i^uriate  de  soude.       o,5 

lop,        (î) 

La  liqueur  de  l'amnios  ,  ou  le  Suide  qui  entoure  le 
S9I^^SG^  est  reti^arquable  dans  la  vache ,  parce  qu'il  donne 
un  acide  particulier  décrit  ci-dessu3 ,  sous  le  nom  d'acide 
amniotique;  chez  les  femmes,  la  composition  de  ce 
fiuide  est  entièreineut  différente,  car  il  ne  paroît  pas 
qu'il  y  existe  d'acide  amniotique.  On  y  a  trouvé  de 
l'albumiiie,  de  1^ .gélatine,  une  petite  portion  de  mu^ 
riatcet  de  carbonate  de  soude,  et  un  pende  phosphate 
de  chaux.  Il  est  précipité  par  la  chaleur ,  Içs  acides  , 
Talcool ,  et  l'inlusion  de  noix  de  galle. 

JUn  Synoifie^  pu  le  fluide  que  Pon  trouve  dans  les 
cavités  des  jointures ,  peut  être  placée  ici ,  à  cause  de  son 

{i)NiehQi  Journ,  xiT,  pag.  147. 
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Scct.  V.  De  Furine  et  des  calcub  utinaîres.  3a5 
u^age  de  labrëfier  léi  parties  daos  lesquelles  on  le  ren- 
leoti  tre ,  quoique  sa  composition  diffère  considérablemen  t 
de  la  liqaeor  des  surfiaces.  C'est  un  liquide  qui  est  d^aborcl 
Tisqueuit ,  mais  qui  devient  promptement  gélatineux  y 
«t  qui  au  bout  de  quelque  temps  prend  la  forme  Ûuide, 
et  dépose  une  matière  fibreuse.  L*alcool  en  sépare  de 
Talbumine,  mais  le  liquide  qui  reste  est  visqueux. 
L'a<;ide  acétique  détruit  sa  viscosité,  et  en  précipite  un 
^nd  nombre  de  filamens  blancs  qui  ont  une  ressem- 
blance frappante  avec  le  gluten.  Les  acides  animaux 
précipitent  cette  même  substance ,  mais  seulement 
quand  ils  sont  étendus  d'une  grande  quantité  d'eau,  car 
quand  ils  sont  concentrés  ils  la  dissolvent.  On  en  obtient 
aussi  plusieurs  sels  neutres. 

Margueron  a  donné  les  proportions  suivantes  de  la 
composition  de  la  synovie  (i). 

Matière  fibreuse. .  •  itfiS 

Albumine 4»^a 

Muriatede  soude..  2,75 

Soude. . . , 0,71 

Phosphate  de  chaux.  o,  70 

£aa 80,46 

,  âoo 

SSGTIOIf     V. 

De  Wrineet  des  calculs  Urinaires. 

L'urine  .quoiqu'elle  soit  un  des  fluides  ks  plus  com- 
pliqués  du  corps   humain  ,  -puisqu'elle    contient   au 

(i)   Annales  de  Chimie,   xiv. 


Digitized 


by  Google 


3^4  Chap.  XXIL  Produits  des,  animaux. 
moins  une  douzaine  de  substances ,  est-peut  être  une 
des  matières  la  plus  connue  maintenant.  Pendant  une 
longue  période  de  temps  ,  l'attention  des  chimistes 
paroît  avoir  été  limitée  à  en  extraire  le  phosphore  et  les 
sels  neutres ,  mais  Fourcroy  et  Yauquelin  ont  donnai 
une  nouvelle  direction  à.  tous  ces  travaux,  par  les 
belles  découvertes  qu'ils  ont  présentées  à  l'Institut  en 
Tan  7  (i).  L'analyse  de  l'urine  a  été  faite  aussi^dans  ce 
pays  (Angleterre)  avec  de  grands  succès  par  Cruicks- 
hank  (2),  et  en  Espagne  par  Proust  (3),  et  quoique 
plusieurs  autres  personnes  aient  observé  sur  ce  sujet , 
quelques  faits  intéressants  ,  c'est  principalement  à  ces 
quatre  savans  que  nous  sommes  redevables  de  l'histoire 
de  l'urine. 

Il  est  inutile  de  décrire  ici  les  propriétés  physiques 
de  l'urine  ,  à  cause  des  changemens  fréquens  qu'é^ 
prouve  ce  fluide  ,  non  -  seulement  dans  la  maladie , 
mais  même  dans  l'état  de  santé.  Les  propriétés  suivantes 
se  rapportent  à  un  échantillon  d'urine  rendue  plusieurs 
heures  après  le  repas.  Dans  cet  état  elle  a  une  couleur 
jaune  foncé ,  et  une  saveur  très-amère.  Sa  pesanteur 
spécifique  est  variable ,  le  docteur  Bryan  Robinson  la 
porte  à  io3o9  l'eau  étant  1000,  et  M.  Gfuickshank  a 
trouvé  qu'elle  varie  de  ioo5  à  io33.  Je  suis  disposé 
diaprés  mes propres'expériences, à  regarderies  nombres 
du  docteur  Aobinson^  comme  une  estimation  assez 
exacte. 


(r)  Annales   de  Chimie ,  xxki  ,  pag.  43. 

(a)  PhiL  mag,  ,    11,   pag.   a4o. 

(3)  Ann.  de  Chimie ,  xzxti  9  pag^  a58. 
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-  LVrîne  paroit  contenir  les  substances  suivantes  : 


I.  Eau. 

a .  Acide  phosphoriqae  1  ibre. 
3.  Phosphate  de  chaux* 
4-  Phosphate  de  magnésie. 

5.  Acide  fluorique. 

6.  Acide  urique. 

7.  Acide  benzoîque. 


8.  Urée. 

9.  Gélatine. 

10.  Albumine. 

11.  Muriate  de  soude, 
la.  Phosphate  de  soude. 

1 3.  Phosphate  d*ammoniaque. 
i4-  Soufre. 


.On  prouve  la  présence  d'un  acide  libre  dans  Furine 
par  la  propriété  qu'elle  a ,  lorsqu'elle  est  fraîche ,  de 
rougir  les  couleurs  bleues  végétales.  Cet  effet  est  àd 
en  partie  à  l'acide  phosphorique  et  en  partie  à  l'acide 
urique  que  l'urine  contient.  L'acide  phosphorique  re- 
tient en  diss<>lution  le  phosphate  de  chaux;  et  quand 
on  satura  cette  portion  d'acide ,  le  sel  terreux  se  pré- 
cipite. C'est  pour  cela  que  quelques  gouttes  d'ammo- 
niaque pure,  versées  dans  l'urine  récente,  y  £orment 
Mvt  trouble  et  un  précipité  de  phosphate  de  chaux  dans 
la  proportion  d'environ  120  milligrammes  pour  100 
grammes  d'urine..Quand  on  mêle  de  l'eau  de  chaux  avec 
l'urine ,  il  se  dépose  une  plus  grande  quantité  de  phos- 
phate de  chaux,  parce  que  la  terre  s'unit  à  l'acide  phos- 
phorique libre ,  et  il  se  forme  une  nouvelle  quantité 
de  phosphate  de  chaux.  On  trouve  dans  le  précipité 
formé  par  l'un  ou  l'autre  de  ces  procédés,  une  petite 
proportion  de  magnésie  qui  existe  sans  doute  en  com- 
binaison avec  l'acide  phosphorique.  Le  précipité  con- 
tient aussi  du  fluate  de  chaux ,  d'après  les  nouvelles  dé- 
couvertes de  Berzelius  (1).  Il  s'est  assuré  de  la  préseuc^ 

(i)  Ann,  de  chim,  l»  ,   pag.  a56. 
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de  ce  sel  ;  eu  versant^  sur  le  sédtmeiit)  de  Vacîde  6nlfu- 
rique ,  il  s^éleva  des  vapeurs  d'acide  âuorique  en  ^an- 
tité  suffisante  pour  corrodev  le  verre. 

Quand  Turine  a  été  gardée  pendant  vingt-quatre  heures 
à  une  température  moyenne ,  Facide  urique  et  le  phos- 
phate de  chaux  sont  en  grande  partie  déposés,  et  beau- 
coup plus  promptement  et  d'une  manière  plus  com^ 
plète  quand  on  a  d'abord  évaporé  l'urine  à  U  moitié 
de  son  volume.  On  peut  les  séparer  l'un  de  l'autre^  soit 
par  l'acide  nitrique  étendu  qui  dissoi»li  le  pho^pKaie  de 
diaux  et  laisse  l'acide  «rtque ,  soit  en  ealcinanl  le  mé* 
lange  au  ronge.  L'acide  urique  est  détruit  par  la  cka* 
leur  y  et  le  j^Misphate  de  chanx  veste.  Oi»  trouve,  par' 
cette  opévalion ,  qne  la  quanti^  d'a^nde  urique  varie* 
beaucoup,  hkûs  que  celle  du  pbosphate  de  chaux  est  à 
peu  près  invayiaUey  c'esti>à-dke ,  dans  bi  preportid» 
de  60  natUigraimaes  pour  3o  grammes  d'mrine.  La  cpsàn* 
tiré  d'acide  uii^Qe  obtenu  de  l'urine  augmente  beaveomp 
quand  ea  a^oujte  à  ce  fluide  u»  acide  étranger,  et  qu'bB 
le  gainle  en  cet  état  p^»dant  quckpies  jours,  au  bout 
desquels  on  trouve  sur  les  parcHS  du  Vase  de  ^petits 
giNÛos  cristallins  (1). 

Quand  oa  soumet  à  la  distillation,  de  F%i^ine  qui  a 
déposé  SOU'  phosphaÇe*  de  ehauK  et  son  acide  urique ,  il 
se  cmidiefise,  dans  te  récipient,  u»  liquide  qiti  a  une 
odsAir  partici£èce»  et  nauséaboii^,  et'&ît  une  vive  ef- 
fervescence avee  les  acid^  ,  parée  qu'elte  coRtien&  da 
çathoaate  d^aoDMiooiafpie.  I)  reste  dans  I^  cornue  un 
vésida  qu»,  évaporé  à  la  een^tance  de  miel,  forme  fe 

i»ingtr>qttat»iteie  e«i  le  vôngt^^i^ièn^  du  poi(£i  â&  Furine. 


(ij   Egan  ,  Phil,  Mq§, ,  xxux  ,  pa|^  29^* 
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Quand  on  Éiéle  un  p^  de  cet  extrait  arec  de  Tacide 
nitrique  étendu  de  son  poids  d'eau ,  il  ae  dépose  uti 
grand  noBïbre  d'écaiUes  brillantes  semUablea  h  Tacidé 
boràcique  et  dans  k  proportion  de  eiarq  huitièmes  oii 
de  sept  huitièmes  du  poids  de  l'extrait.  Ce  précipité 
est  océasionné  par  ractièn  de  Tadtde  nitrique  asr  IWée 
qiû  têt  eontenûe  dand  Turine ,  et  c'est  à  ht  décomp^ 
sition  de  éetté  même  substance  qu'est  dû  le  terbonate 
d^amfnoniaque  que  l'on  obtient  par  la  distillation  dé 
l'urine.  (  Voyez  là  section  sur  l'urée  ). 

On  p^t  séparer  l'orée  de  l'extrait  d'urine  en  Je  fai«  , 
tant  digérer  dans  l'alcool  et  décantant  les  blutions  que 
l'on  érapore  lentem^»t«  La  ^ro^rtion  varié  beaucoup, 
lAaîsM  j  Cruichshank  Ta, établie  à  ébyiron  -^  du  poids  dé 
l'urine,  ou  la  moitié  de  l'extrait  épaissi.  Le  résidu  in«> 
ediuhlé  contient  un  gtand  nombre  de  sels  neutres,  qui 
août  des  muriatej»  de  potassé  et  de  soude ,  des  phosphates 
dé  soude  et.d'aminoniaque.  On  a  quelquefois  rencontré 
aussi  le  muriate  d'ammoniaque>  qui  se  dissout  dans 
l'aloodl  arec  l'orée.  Ce»  ^Is  pewent  étt e  séparés  l'un 
«de  l'aîi^e  parla  solution  et  la  cristallisation.  Lee  mti- 
riàtes  à  un  cériâin  degré  de  concentration  forment  à 
la  surfaco  une  pellicule  qile  Vpri  enlèrtf  tandis  que  la 
liqfneur  eat  chaude}  et  la  solution  dépose^  pâif  le  refroi- 
dissement ,  des  prismes  rhomboïdaux  de  phos^phate  A'am- 
moniaque  et  des  uAÀeê  r cMAaNSgtdaires ,  qui  sont  du 
phosphaté  de  soudé. 

Il  se  dissout  aussi  àrec  Vitrée  màë  portioti  d^àè^ 
benxolqite  dans^  fakool.  On  s'assure  de  k  présem^  ée 
cm  àciât  éàns^  l'wine  f  en  l'é^ap^^â^t  à  consistance  de 
sirc^  et  y  versant  de  l'acide  muriatique^  il  se  fait  un 
précipité  qui  consiste  en  acide  benzoï^Jué*  La  propor* 


Digitized 


by  Google 


3a8  Cqap.  XXIL  Produits  des  animaust^. 
tion  en  est  petite  dans  l'urine  humaine ,  mais  dans  celle 
des  quadrupèdes  herbivores,  elle  est  si  grande,  qù'oa 
peut  en  exti*aire  cet  acide  avec  avantage.  Yauquelin  a 
trouvé  qu'il  forme  environ  ^  de  l'urine  de  cette  classe 
d'animaux  (i). 

L'albumine  et  la  gélatine  existent  aussi  dans  l'urine, 
mais  dans  des  proportions  variables  et  très-petites.Quand 
on  cfiauffe  l'urine  à  peu  près  au  point  de  l'ébullition  , 
il  s'y  forme  souvent  un  précipité  floconneux  blanc.  Il 
contient  du  phosphate  de  chaux  précipité  par  l'ammo* 
niaque  qui  provient  de  la  décomposition  de  l'jurée  , 
mais  il  contient  aussi  de  l'albumine  coagul^ée  qui  reste 
après  que  l'on  a  dissous  le  phosphate  de  chaux  par 
l'acide  muriatique.  Dans  l'hydropisie  ^  la  proportion  dé 
l'albumine  est  souvent  suffisante  pour  produire  un  coa- 
gulum  sensible  par  la  chaleur  et  les  acides.  On  découvre 
la  gélatine  au  moyen  ,de  l'infusion  de  noix  de  galle , 
qui  forme  un  précipité  qui  monte ,  d'après  M.  Cruicks- 
hank ,  à  ^  du  poids  de  l'urine.  ^ 

Le  soufre  a  été  découvert  dans  l'urine  par  Proust. 
Il  à  observé  que  ce  fluide  noircit  les  vases  d'argent  dans 
lesquels  on  l'évaporé,  et  qu'il  se  détache  des  écailles 
qui  consistent  en  sulfure  d'argent.  Il  a  trouvé  qu'il  se 
dégage,  de  l'hydrogène  sulfuré,  de  l'urine  que  l'dn  » 
gardée  environ  quinze  jours. 

Ce  même  chimiste  annonçoit  qu'il  avoit  découveU; 
de  l'acide  carbonique  dans  l'urine ,   en  examinant  les  ' 
bidles  d'air  qui  s'élèvent  de  ce  fluide  pendant  son  ébul- 
lition.  Cependant  on  ne  peut  douter  que  cet  acide  car- 
bonique ne  provienne  de  la  décomposition  de  l'utée 

(i)   jinn.  de  Chimie ,   ULix,  pag.  3ii. 
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pà^  réiévatioh  de  température.  II  faut  rapporter  à  la 
même  source  le  carbonate  de  chaux  que  Proust  trouva 
dans  les  tonneaux  dans  lesquels  on  garde  de  l'urine. 
Il  se  forme  du  carbonate  d'ammoniaque  par  la  décom- 
position de  l'urée  ;  et  ce  sel ,  réagissant  sur  le  phos- 
phate de  chaux  contenu  dans  l'urine,  doit  sans  doute 
former  du  carbonate  de  chaux.  La  présence  accidentelle 
du  sulfate  de  soude  est  plus  évidente ,  car  il  arrive  fré* 
quemment  qu'une  partie  seulement  du  précipité  formé 
par  le  muriate  de  barite ,  se  dissont  dans  l'acide  mu- 
riatique,  et  indique  ainsi  la  formation  de  sulfate  de 
barite.  Il  est  raisonnable  de  penser  que  l'acide  acétique 
et  la  matière  résineuse  que  Proust  a  cru  trouver  dans 
l'urine,  ont  été  produits  plutôt  que  séparés  dans  ses 
opérations  ;  au  moins  leur  existence ,  dans  l'urine  rendue 
par  un  homme  bien  portant,  est  très-équivoque.  Il  a  ob- 
tenu l'acide  acétique  en  distillant  de  l'extrait  d'urine 
récent  avec  de  l'acide  sulfurique,  et  la  matière  résineuse , 
en  étendant  avec  une  grande  quantité  d'eau  froide  le  ré- 
sidu de  cette  distillation  , lorsqu'il  est  devenu  très-épais, 
et  saturant  l'excès  d'acide  avec  un  peu  d'alcali.  Il  a 
trouvé  que  la  résine  ainsi  produite  a  une  grande  res- 
;iemblance  avec  le  castoreun). 

La  putréfaction  de  l'urine  s'effectue  avec  des  chan- 
gemens  qui  sont  quelquefois  analogues  à  ceux  qui  ac- 
compagnent sa  distillation.  L'urée  qu'elle  contient  se 
décompose  et  se  convertit  en  carbonate  d'ammoniaque, 
qui  neutralise  tous  les  acides  en  excès  et  précipite  le  phos- 
phate de  chaux.  En  même  temps  l'ammoniaque,  s'unis- 
sànt  avec  le  phosphatede  magnésie ,  forme  un  sel  donnant 
des  cristaux  blancs  qui  grimpent  à  la  surface  du  vase. 
Ce  sel  est  un  phosphate  ammoniacQ  •  magnésien ,  qui 
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lygy  (i)>  dans  un  Mémoire  non  moins  retnarquable 
par  Vimportance  des  faits  que  par  la  simplicité  ayec^ 
laquelle  ils  sont  exposés.  Ce  n'est  que  deux  ans  après 
que  Fourcroy  et  Yauquelin  ont  communiqué  leurs  ex* 
périences  à  Tlnstitut  national  ;  de  sorte  que  lé  titre  de 
propriété  ne  peut  être  contesté  à  WoUaston. 

Les  calculs  urinaires  contiennent  un  moins  grand 
nombre  de  principes  «que  Turine  ;  les  substances  qut 
suivent  sont  celles  dont  Fexistence  y  est  certaine  :  acido 
urique,  phosphate  de  chaux,  phosphate  ammoniaço<» 
magnésien,  oxalate  de  chaux,  silice,  et  une  matière 
animale  qui  sert  à  cimenter  les  élémens  terreux. 

Proust  a  ajouté  à  ces  principes  le  carbonate  de 
chaux  (i) ,  mais  il  y  a  lieu  de  douter  beaucoup  sur 
Texactitude  de  ce  résultat.  On  n'a  presque  jamais  trouvé 
de  ces  substances  entièrement  seules,  mais  la  prédo* 
minance  de  Tune  ou  Tautre  donne  aux  concrétions 
des  caractères  particuliers ,  et  détermine  le  genre  dans 
lequel  on  doit  les  placer.  On  a  claslsé  les  calculs  de 
différentes  manières.  Fourcroy  et  Yauquelin  ont  formé 
trois  genres  qu'ils  ont  divisés  en  douze  espèces.  Cepen- 
dant ils  ont  pris  pour  ces  subdivisions  des  différences 
si  légères ,  qu'elles  peuvent  à  peine  établir  une  distinc- 
tion suffisante,  et  il  me  paroît  qu'on  peut  tes  classer 
sous  quatre  chefs  principaux. 

I.  Calculs  principalement  formés  d'acide  urique, 

II.  Calculs  principaleiiient' composés  de  phosphate 
ammoniaco-magnésien. 


(i)  Voyez  les  Transactions  phiL  pour  celte  année. 
(a)  jinnales  de  Cfiimie  ,   xxxyx. 
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III.  Calculs  consistant  pour  la  plus  grande  partie  en 
phosphate  de  chaux. 

IV.  Calculs  dont  les  propriétés  dérivent  de  Toxalate 
de  chaux  qu'ils  contiennent. 

Les  calculs  composés  d'acide  urique  sont  très-rares  ; 
mais  ceux  dans  lesquels  cet  acide  prévaut  et  donne  le 
caractère  à  l'espèce,  sont  très  -communs.  I^s  calculs 
de  cette  clas^  sont  de  diflëreptes  grosseurs,  depuis 
celle  d'une  noix  jusqu'à  celle  d'un  œuf.  Ils  ont  le  plus 
ordinairement  une  forme  ovale  ;  mais  quand  on  en 
trouve  plusieurs  ensemble,  ils  acquièrent,  par  le  frot- 
tement l'un  contre  l'autre,  plusieurs  côtés  et  plusieurs 
angles.  Pourvoir  leur  structure  intérieure ,  il  faut  les 
scier  longitudinalement  à  leur  diamètre  ;  ils  offrent 
généralement  |in  noyau  central  d'une  texture  plus  com- 
pacte, d'un  éclat  et  d'une  dureté  plus  considérable 
que  le  reste  du  calcul ,  mais  généralement  de  la  même 
figure.  Â  la  circonférence  on  aperçoit  un  grand  nom* 
hre  de  rayons  qui  convergent  vers  le  centre.  Les  va* 
riétés  les  plus  dures  prennent  un  beau  poli  quand  on 
les  a  sciées ,  et  ressemblent  beaucoup  au  bois.  Leur 
couleur  varie,  mais  elle  est  ordinairement  de  diffé- 
rentes nuances  de  jaune  ,  depuis  le  jaune  paille  jusqu'à 
un  jaune  approchant  du  brun  et  quelquefois  même 
d'un  brun  mêlé  de  rouge.  Leur  pesanteur  spécifique , 
d'après  Fourcroy  et  Vauquelin,  est  de  1,276  à  1,786, 
mais  elle  excède  ^généralement  i,5oo. 

Les  caractères  chimiques  de  ces  calculs  sont  sembla- 
bles à  ceux  de  l'acide  urique.  Quand  on  les  brûle  dans 
un  creuset,  ils  émettent  une  odeur  de  corne,  et  sont 
presque  entièrement  consumés;  il  reste  un  charbon  qui 
monte  environ  au  cinquième  du  poids  du  calcul.  11^ 
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««  dU«olv«iil  en  «Dtter^  o«  en  grande  partie,  ilans  les 
solutions  de  potasse  et  de  soudepafCs,eten  80Btp<rë- 
cipitéft  dans  les  aeîdea.  Mab  nne  proprîëtë  plus  frap- 
pante de  cette  espèce  de  ealcub ,  est  que  quand  on 
en  ckauffe  quelques  oentigrammes  avec  un  peu  d'acide 
nitrique  et  qv^a  l'on  évapore  à  sicettë ,  il  reste  une  belle 
substance  rouge  qui  se  disaout  dans  l'eau,  et  teint  la 
f  peau  de  la  même  couleur. 

IL  On  n'a  presque  jamais  trpuré  le  phosphate  am« 
moniaco- magnésien  sans  mélange  d'autres  substancea 
et  sur*toiit  d'une  petite  quantité  de  phosphate  de  ohaux. 
Ces  calculs  se  distinguent  fiacilenient  des  précédens  par 
leur  couleur  Uanehe  pure;  ib  sont  plus  volumineux 
que  lés  calculs  d'acide  nrique,  et  dans  un  ou  deux  cas  , 
ou  en  a  trouvé  qui  remplissoient  entièrement  la  capa« 
cité  de  la  vessie.  Les  couches  sont  distingués  par  leurg 
diffiérens  degrés  de  dureté  etj  de  densité;  ces  couches 
SQAt  interrompus  quelquefois ,  et  l'espace  que  laisse  leur 
inierf^xption  est  rempli  par  des  oeBules  parsemés  de 
cristaux  éclutans.  Les  calculs  de  cette  espèce  sont  mous , 
et  leur  poudre  se  dissout  assez  dans  la'  bouche ,  pour 
faire  sentir  une  saveur  particulière. 

L'eau  bouiUante  agit  sur  le  phosjdiate  ammonkco^ 
magnésien ,  et  le  calcul  perd  environ  ^z  àt  son  poids , 
qui  se  déposent  par  le  refroidissement  sous  la  f<Mrme  de 
cristaux  brillans.  Quand  on  les  expose  à  la  chaleur ,  ils 
deviennent  d'abord  noirs,  émettent  une  odeur  d'am- 
moniaque, et  Unissent  une  poudre  blanche  qui  se  fond 
qug^nd  on  chauffe  plus  fortement.  D'après  cette  pro- 
j>riété ,  le  docteui*  WoUaston  donna  à  ces  calculs  le  nom 
de  Calculs  JusiMes.  La  plupart  des  acides  (  même  l'acide 
sjLilfurique  d'une  pesanteur  spécifique  de  1020  )  les  dis- 
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«ohent^éicitementet  les  déposent  par  Paddition  des  alca- 
lis. Les  alealis  purs  ne  les  dissolvent  pas ,  mais  ils  en  dé- 
gagent de  Tammoniaque.  Pour  en  extraire  l'acide  phos- 
phoriqve  ,  le  docteur  Woliaston  dissout  ces  calculs  dans 
Taolde  nitrique ,  et  ajoute  du  nitrate  de  mercure ,  et 
il  sepr^pit^  du  phosphate  de  mercure  dont  on  chasse  la 
bam  par  la  chaleur ,  et  l'acide  reste  pur.  En  ajoutant  de 
Tacide  sulfurique  à  la  liqueur  .décantée,  et  évaporant 
à  siooké,  il  test^  du  sulfate  de  magnésie  que  Ton  ob- 
tient par  la  solution  et  Tévaporation. 

III,  La  troisièipe  espèce  de  calculs  composés  prin- 
cipalement d^  phosphate  de  chaux ,  est  ordinairement  ^ 
à  la  partie*  extérieure ,  d'une  couleur  brun  pâle  ^  et  si 
douce  ,  qu'ils  paroîssent  être  polis.  Quand  on  les  scie, 
ou  trouve  qu'ils  sont  en  lames,  et  les  couches  sont  si 
feîMemeot  adhérentes ,  qu^on  peut  les  séparer  en  cou- 
ches- coneentriques.  A  l'intérieur  ils  sont  blancs,  mais 
non  4ô  06tterxHiletir  pure  qui  distingue  les  calculs  com- 
posés da  phosphate  ammpniaeo-magnésien.  On  y  trouve 
ausM  de  petits  cristaux,  et  la  poudre  frottée  entre  les 
dotgto  est  beaucoup  plus  dure  et  plus  âpre. 

Les  calculs  de  phosphate  de  chaux  se  dissolvent, 
quoique  lentement,  dans  les  acides  nitrique,  ihuria- 
tique  et  acétique  (  mais  non  dans  l'acide  sulfurique  de 
la  pesanteur  spécifique  de  1020) ,  et  sont  précipités  sans 
ehangenient  par  les  alcalis.  Quand  on  en  met  un  petit 
morceau  avec  une  goutte  d'^acide  muriatique  dans  une 
capsule  de  verre  qu'on  chauffe  avec  une  bougie ,  il  se  dis- 
sout promptement;  et  quand  l'aôide  est  évaporé,  Jl  cris- 
tallise en  aiguilles  qui  se  croisent  à  angles  de  60  et  de 
1 2o<^.  Le  D!.  WoUaàton  regarde  cette  propriété  comme  un 
moyen  très-exact  de  reconnoître  les  calculs  composés  de 
phosphate  de  ch^iux. 
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lY.  On  avoit  depuis  long-temps,  quoique  leur  com- 
position ne  fût  pas  connue,  distingué  les  calculs  de  la 
quatrième  espèce  sous  le  nom  de  Calcuh  muraux,  à 
cause  de  la  singularité  de  leurs  caractères  extérieurs. 
Cette  épithète  dérivoit  de  leur  ressemblance  avec  la 
mûre.  lis  sont  d'une  couleur  plus  foncée  que  les  autres 
variétés,  et  recouverts  généralement  d'un  grand  nombre 
de  tubercules  élevés.  Leur  dureté  surpasse  beaucoup 
celle  des  autres  calculs,  car  on. ne  peut  les  réduire 
facilement  en  poudre,  ni  les  entamer  avec  un  canif. 
Ils  ont  aussi  une  pesanteur  spécifique  beaucoup' plus 
grande,  qui  varie  de  i,4a^  à  ^^91^ t  d'après  Fourcroy 
et  Vauquelin. 

Ces  calculs  Sont  solubles  .dans  les  acides  nitrique  et 
muriatîque ,  mais  seulement  quand  ils  sont  chauds  et 
concentres.  \^  solution  muriatique  a  une  couleur  brune, 
et  dépose  des  cristaux  blancs  par  refroidissement.  Les 
alcalis  purs  ne  décomposent  pas  ces  calculs;,  mais  quand 
on  les  fait  digérer  avec  des  carbonates  alcalins,  l'acide 
oxalique  est  séparé  jet  remplacé  par  l'acide  carbonique. 
Pour  mettre  l'acide  oxalique  à  l'état  de  séparation,  on 
décompose  l'oxalate  de  potasse  par  l'acétate  de  barite 
ou  le  sur -acétate  de  plomb,  et  l'oxalate  de  barite  ou 
de  plomb  par  l'acide  sulfurlque.  C'est  le  procédé  de 
Fourcroy  et  Yauquelin  ;  mais  le  docteur  WoUaston  sé- 
pare l'acide  oxalique  en  traitant  directement  le  calcul 
en  poudre  par  l'acide  sulfurique ,  et  faisant  cristalliser 
l'acide  oxalique  ainsi  obtenu. 

On  démontre  la.  présence  de  la  chaux  dans  ces 
calculs ,  d'une  manière  simple,  en  les  brûlant  dans  un 
creuset,  etcalcinant  fortement  le  résidu.  Par  l'addition 
de  l'eau,  on  obtient  de  l'eau  de  chaux. 
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La  silice  est  très-rare  dans  les  calculs,  et  on  ne  Fa 
encorerenoontrée  que  dans  un  ou  deux.      ' 

Telles  sont  les  principales  espèces  de  concrétions 
urinaires;  si  Ton  faisoit  quelque  addition  aux  quatre 
classes  dans  lesquelles  je  les  ai  rangées ,  je  proposerob 
d^en  ajouter  deux  autres  :  la  5^  comprendroit  les  calculs 
qui  contiennent  plusieurs  des  substances  dont  nous 
avons  parlé,  dans  un  état  de  mélange  tel  qu'on  ne  peut 
les  reconnoître  que  par  l'analyse -chimique;  et  la  6^  ceux 
dans  lesquels  ces  substances  sont  disposées  en  couches  ou 
lits  concentriques  purs.  Cependant  il  est  boi^  de  donner 
une  idée  de  la  classification  proposée  par  Fourcroy  eè 
Vauquelin  ,^  après  l'analyse  de  plus  de  6oo  concrétions. 

I.  GENRE.  Calculs  composés  d'un  seul  ingrédient. 

Espèce    I.  Calculs  d'acide  urique. 

a.     —     urate  d'ammoniaque    (i"). 
3.     .^    oxalate'cle  cliânx. 

II.  GENRE.    Calculs  composés  de  deux  ingrédiens. 

Espèce    z.  Calculs  d'acide  urique  et  de  phosphate  terreux  ea 
couches  distinctes, 
a.     «*     d'acide  uriq«e  et  de  phosphate  terreux  in- 
timement mêlés.  * 

3.  .»     d'urate  d'ammoniaque  et  de  phosphates  en 

couches. 

4.  —     des  mêmes  ingrédiens  intimement  mêlés. 

5.  — •     de  phosphate  teirreux ,  mêlés  ou  disposés  en 

couches  minces.  ' 

6.  — .     d'oxalate  d«   chaux  et  d'acide  urique  en 

couches  distinctes. 

7.  —     d'oxalate  de  chaux  et  de  phosphate  t^ffeux 

en  couches. 

(1)  Les  expériences  récentes  de  M.  Brande  rendent  douteuse 
la  prépence  de  l'urate  d*ammoniaque  comme  un  ingrédient  des 
calculs,  au  n^oins  elles  s'accordent  parfaitement  avec  les  miennes. 

2.  î^a 
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III.  GENRE.    Calculs  oompù^ès  de  thns  'oa  jfuatre 
'subséancn, 

Espèce  I.  Calculs  d'acide  tirique  ou  d*urate  d'ammoniaque  > 
de  phospliatîs  terreux  ou  d'oialate  de 
chaux. 
2.     —     d*acide urîque ,  d'urate  d'ammoniaque,  de 
phosphate  tertetit  et  de  silice  (i). 

(f)  M.  William  Wollaston  {Ann.  àe  chimie ^  xxxyi,^.  3(.) 
a  découvert  une  nouvelle  espèee  <}e'calcul  ,  dont  les  propriété.^ 
physiques  s6  rapprochent  béauèoup  de  celles  dq  phosphaté  aiA- 
ihûfntàcO-mègnésieii ,  mats  qui  tBst  plat  compacte^  «e  catcnl  est 
formé  à  l'intérieur  de  crist|<ux  confus ,  et  a  une  demi  -  trans— 
parence  jaunâtre ,   et  wft  éclat  pârâcàli^r. 

Distillée  à  feu  nu,  cette  suhstance  donne  du  carbonate 'd'am- 
moniaque y   de.  l'huile  ^   et  nù.  charhou  noir  spongieux. 

Au  chalumeau ,  elle  doime  ^  o^Cre  l'odeur  des  nMtières  ani- 
males y  une  fétidité  toute  particulière. 

Elle  U^est'que  trèç-peu  soluhlë  dans  l'eau,  «st  insc^a)[>Iedans 
l'alcool  9  dans  les  acides  acétique  ,  tartarique>  citrique ,  et  dans  le 
caihopate  d'ammoniaque  saturé. 

Les  abidèt  Ai«H^«le  ,  su1fiAii|Ut ,  pboi^orîcfue  ,  oxalique  et 
muriatique  lai  dissolvent  en  ^nde-  qaaAUté ,  ainsi  qne  l'ammo- 
niaque «  là  Soude  ,  la  pousse  ,  \k  chaux  'et  les  carboftates  saturés 
de  potasse  et  de  soude. 

La  combinaison  de  cette  substance  avec  la  soude  forme  des  cris- 
taux aiguillés  ,  qui  se  dissolvent  dans  l'eau ,  s'ils  n'ont  été  al- 
térés par  une  trop  forte  chéleur.      <      -  "^ 

Le  sel  muriatique  la  déeompose  à  U  chaleur  de  l'eau  bouillante. 
Le  Sel  hkïiique  iie  donlho  ptfs  d^dde  oxaUque  ^  et  ne  se  colore 
pas  en  rouge  comme  l'acide  urique ,  mais  il  passe  du  brun  au 
noir.  .  ,      , 

Sa  combinaison  avec  les  alcalis  forme  de  petits  cristaux.  En 
précipitant ,  par  l'acide  acétique ,  une  dissolution  à  chaud  lie 
cette  substance-  dans  la  potasse  ,  il  se  forme  par  refroidissement 
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Les  calculs  urii^aires  retirés  dé  la  vessie  de  quelles 
animaux  f  diffèrent  de  ceux  de  Ffaoïnme  en  ce  qu*ils  ne 
contiennent  pas  d'acide  urique^  et  consistent  principa« 
lement  en  carbonate  et  phosphate  de  <2hftux,  oémentés 
par  une  matière  animale. 

SEGTIOlf      VI. 

Des  Osf  des  JEcaiiles,  des  Craùusetdes  Cornes. 

Lès  os  des  aniiBAUt  sont  composés  en  partie  de  sels 
terreux  qui  leur  donnent  de  la  solidité  et  de  la  dureté» 
«t  en  partie  d'une  matière  animale  qui  s^t  à  les  cémenter 
et  tiem  les  matières  terreuses  dans  Tétat  d^unioo. 
Quand  on  les  fait  bouillir  long-temps  avec  Teau,  une 
grande  partie  de  la  matière  animale  se  dissont,  et  on 
obtient  une  solution  qui  se  concrète  par  le  refroidis^ 
««^ment4  en  une  masse  gélatineuse^  il  est  donc  certain 
^ue  les  'os  contiennent  de  la  géktînis,  mais  ,en  outre 
on  7  rencontre  une  autre  substanice  animale,  qui  reste 

de  péf  îfs  cristaux  qui  &ttt  la  formé  de  tablés  Iketâgones  applati^*. 

M»  WoUaaton  re^l^e  la  substance  de  ce  calcul  c^maie  na 
oxide  »  <)u*il  propose  d'appeler  oxide  cjsUque, 

M.  Melandri  vient  de  découvrir  une  nouvelle  espèce  de  cal- 
culs (  Bull,  depliar.  ,  i*.,i8ia.),  que  le  professeur  J(fara()elli 
propose  d*appeler  Albipertés ,  par  le  blattO  de  perle  quï  U^  di^\ 

tinguC' 

IJjiÙriperie  \  tm  le  principe  pacticvlfer  de  cette  espèce  de 
calcul  se  trouvoit  mêlé  avec  de  TadÂpocire  f  elle  est  d'u^i  jaune 
perle  f  d'une  pesanteur  spécifique  ^de  0,900  ,  fusible  au  feu^  et 
se  décompose  eu  répandant  une  odeur  acre  et  animale.  L'alcool 
\e  dissout  en  laiësânt  une  matière  aJiimale  cblôrantè^^  leâ  afdalis 
fixes  né  dégagent  pes^  dVmtMttiitf^ue ,  et  tes  Irêi^s  ne  Hr  di**« 
ftolvent  pas.    (  Note  du  traducteur.  ) 
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après  Faction  lente  des  acides  nitrique  et  muriatique 
étendus.  Ces  acides  dissolvent  les  sels  terreux  et  la 
gélatine 9  et  il  reste  une  substance  molle,  flexible,  qui 
retient  en  gi*ande  partie  la  figure  de  Tos  employé,  tiette 
substance  molle  et  spongieuse»  paroît  être  analogue  au 
cartilage,  et  elle  est  essentielle  à  la  constitution  des  os 
et  des  écailles  oi^^anîsés.  Il  paroit  que  sa  production 
précède  la  formation  des  os  et  des  autres  couvertes 
solides  des  animaux.  M.  Hatchett  (à  qui  nous  dcTons 
ces  obseryations) ,  a  trouvé  qu^elle  ressemble  plutôt 
i  l'albumine  coagulée,  pour  ses  propriétés  chimiques. 
Outre  la  moelle  qui  est  logée  dans  les  cavités  vides 
des  os ,  ils  contiennent  dans  la  partie  la  plus  dure  et 
ia  plus  solide ,  uijie  certairje  quantité  d'huile.  Cette 
huile  paroît  sous  forme  solide  et  se  %e  à  la  surface 
de  la  masse  gélatineuse  extraite  par  rébuUition.  Elle 
exsude  aussi  des  os  dans  les  préparations  anatomiques 
récentes ,  et  une  partie  de  cette  huile  passe  sansaltératioa 
dans  la  distillation  des  os.  Par  cette  opération  les  os 
sont  privés  seulement  de  leur  partie  huileuse;  mais  les 
autres  substances  animales  qu'ils  contiennent  sont  dé^ 
composées,  il  se  produit  une  grande  quantité  4le  carbo- 
nate d'ammoniaque ,  et  il  reste  dans  la  cornue  les  sels 
terreux  noircis  par  le  charbon.  Par  la  Combustion  à 
Vair  libre,  ce  charbon  se  détruit,  et  les  matières  terreuses 
restent  à  l'état  parfaitement  blanc.  On  distille  de  cette  ma- 
nière de  grandes  quantités  d'ospour  obtenir  lecarbonate 
d'ammoniaque,  que  l'on  emploie  ensuite (>our  préparer 
te  tnuriate  de  cet  alcali.  On  convertit  aètuellement  en 
noir  de  fumée,  l'hiiile  animale  (employée  autrefois  en 
médecine  sous  le  nom  àUmUe  de  Dippel)^  qui  ne 
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peut  servir  à  d'autres  usages  à  cause  de  son  odeur  dés- 
agréable. 

Quand  on  verse  de  Facide  muriatique  ou  de  Tacide 
nhrique  étendus ,  sur  la  ceifdre  blanche  des  os ,  il  se 
fait  une  effervescence ,  et  presque  tout  se  dissout.  Quand , 
on  verse ,  dans  la  liqueur  filtrée ,  de  Tammoniaque  pure^ 
il  sfe  précipite  en  grande  quantité  une  terre  blanche  , 
mais  après  qu^elle  a  cessé  de  se  produire,  l'addition  de 
carbonate  d'ammoniaque  occasionne  un  nouveau  pré- 
cipité. Celui  qui  est  formé  par  l'alcali  pur^  est  composé 
de  phosphate  de  chaux,  et  d'une  petite  quantité  de 
phosphate  de  magnésie,  et  le  second  précipité  est  du  car- 
nate  de  chaux.  Fourcroy  et  Vauquelin  ont  donné  les 
proportions  suivantes  pour  les  os  de  boeuf.  ^ 


Matière  animale 

5i 

Phosphate  de  chaax .... 

37»7 

Carbonate  de  diaux .... 

10^ 

i3 

aoo. 


Outre  ces  substances,^*  Hatchett  a  trouvé  dans  les 
os ,  une  petite  quantité  de  sulfate  de  chaux ,  et  Berzeliuf* 
j  a  découvert  une  combinaison  d'acide  fluorique  avec 
la  même  terre,  que  Morichini  avoit  trouvée  d'abord 
dans  l'émail  d^  dents.  Berzelius  a  donné  le  tableau 
suivant  du  résultat  de  ses  analyses  (i)  : 

(i)  Annales  de  Chimie ,  &xi ,   pag.  aSy.   * 
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Os 

£maU 

Os      • 

Ein^ 

faumains 

des  dm» 

debouf 

de»d«ms 

•ÇCf. 

Imintii^s. 

Wfs,. 

debiwC 

Csnilage , . , 

5î>,i7 

o«o 

33,3o 

3,56 

Vaisseaux  saogijiîn».  • . . 

o,a 

p,oo 

0,0a 

Flqate  de  chaux.,,  ••♦ 

-^  a,Qo 

3,^ 

2,90 

4,00 

Phosphate  de  chaux . .  • 

5i,o4 

85,3 

55,45 

8i,oa 

Carbonate  de  chaux . . . 

ii,3o 

8,o 

3,85 

7,ia 

Phosphate  de  magnésie.. 

i,ié 

1,5 

a,Q5 

3,00 

Soude  ,    muriate  de  ^ 
soude ,  eau ,  etc. . .   S 

i,^o 

î»,o 

^M 

iM 

100,  100.         XOO.  ÏOO. 

Les  dents  humaines  sont  composées  deis  mêmes  prin- 
cipes que  l'émail ,  et  dans  la  même  proportion ,  excepté 
qu'elles  contiennent  du  cartilage.  M.  Hatchett  a  trouvé 
que  cette  base  cartiliagineu^e resteen 'conservant  la  fornhe 
de  la  dent,  après  que  Ton  a  enlevé  les  autres  composans 
au  moyen  dePacide  nitrique  étendu*  L*émail,  au  con- 
traire, se  dissout  en  entier  dans  F^cide  nitrique  étendu, 
il  ne  contient  donc  pas  de  cartilage.  Mais  il  contient 
probablement  de  la  gélatine.  C'est  peut^^âU'e  à  la  solution 
de  cette  substance  animale  (qui  n^est  pas  préçipîtabW 
par  les  alcalis) ,  que  l'on  peut  attribuée  la  perte  que 
l'on  k*emarque  dans  1-anatjrse  de  l'émail  par  M.  Pepys*^ 
U  a  trouvé  que  Témail  des  dents  humaixies  y  Qoa- 
siste  en 

PhûaphaULd&chauJU      7$ 

Carbonate  de  chauiç.         S 

Perte  et  Eau..  ...       16 
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Lçi  ipfiême  cbifpi&te  a  trouvé  la  subgtaqce  de  la  dent 
formée  de 


^)|o$pha^e  de  chaux. 
Carbonate  de  chau^, 

Cartilage 28 

Perte 


Ridnft 

Penct 

Precûères  dentt 

des  dents. 

des  adultes. 

désenflas. 

58 

64 

62 

4 

6 

6 

28 

^0 

20 

10 

10 

ra 

IQO.  100.  100. 

M.  Hatchett  a  di^is^  en  deux  classes,  les  écailles 
qui  recouvrent  plusieurs  animaux  marins  et  terrestres. 
Tl  ^  fiominé  le$  premières^  éçaUles  porc^Hc^Uées y  à 
cause  de  leur  ressemblance  avec  la  porcelaine  ;  à  cette 
classe  appartiennent  plusieurs  espèces  de  Dolutes  ,  de 
cypréa,  etc.  I4  ^eiconde  classe  $e  rapprpche  de  }a  pacage 
de  p^r}e^.  Les  éc^ill^s  des  motiles  d^eau  douce ,  et 
des  huîtres,  peuvent  s'y  rapportpr,  et  la  perle  elle- 
n)ép[)ç  possède  des  caractères  cbiipiques  semblables. 
D'apr^^s^  es^pépî^pcessur  ces  dénivelasses,  M^  Hatchett 
a  çQnc}^  que  l^s  Vailles  porcellanisées  consistent  en 
carbopafe  de  çhfui^  cémenté  par  une  petite  portioifi  de 
matière  ^nim^le,  ^%  que  la  nacre  de  perle  et  la  perle', 
n'eri  diff^ren^  c^  parce  qu'eUe^  contiennent  une  plus 
.  petite  proportion  de  carbonate  de  chaux.  Celles-ci  au 
lieu  d'ôire  çéme¥^(éç$  sipipleipent  par  un0  inatière 
animale»  çontienseot  u««  ^ufestancç  B{iw^bra|ieu§e  ou 
carûlagine^uae ,,  qui  cfoiiserve  ^a  fprfla^f  aprèsi  quej'on  % 
enlevé  ie3  sulèstances  terrwse^, 

)La  courent  dès  animaux  crusiacéç  (  oQmK^^  1^^ 
échines,  les  <^abes,  les  étoiles  de  mer,  etc.)  diffère 
eu  coiPtippjsitiQu  A^%  écailla  marines,    ef:  approche  de 
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celles  des  œufs  d>oiseaux.  M.  Hatchett  les  a  trouvées 
composées  de  carbonate  de  chaux,  d^une  petite  quan- 
tité de  phosphate  de  chaux ,  et  cémetitées  par  une  ma- 
tière animale. 

Les  cornes  diffèrent  essentiellement  de  toutes  les 
substances  que  nous  avons  décrites  dans  cette  section. 
Xa  proportion  de  matière  terreuse  obtenue  par'sa  com- 
bustion, monte  à  peine  à  ^.  Elles  paraissent  con- 
sister principalement  en  gélatine  et  en  albumine  coa- 
gulées. 

SECTION    VII. 

^ Des  Muscles  j  des  Membranes,  des  Tendons  et  des 
Ligamens, 

La  chair  musculaire  des  animaux  consiste  principal- 
lement  en  une  substance  particulière  que  nous  avons 
décrite  ci-dessus  sous  le  nom  de  Fibrine.  Quoiqu'elle  ' 
soit  généralement  d'une  couleur  rouge ,  la  ûhte  mus- 
culaire est  cependant  blanche ,  et  peut  être  obtenue  à 
cet  état  en  enlevant,  par  des  lavages  très-long-temps  con- 
tinués ,  toutes  les  substances  solubles.  La  solution  est 
d'une  couleur  foncée  quand  on  la  concentre  par  Tébul* 
lition  ;  elle  se  prend  en  gelée  par  refroidissement ,  et 
alors  on  voit  que  la  gélatine  forme  un  des  composans 
dejs  os.  Ils  contiennent  aussi  de  Talbumine,  qui  se  dé- 
pose en  flocons  quand  on  chauffe  la  solution  aqueuse; 
il  se  concrète  ,  par  le  refroidissement,  un0  portion 
de  graisse,  mais  elle  doit  être  considérée  comme  un 
mélatige  accidentel.  Quand  on  a  évaporé  la  gélatine 
à  siccité ,  l'alcool  enlève  une  espèce  particulière  d'ex-* 
traie  décrit .  d'abord  par  Thouvenel.  Les  muscles  esK- 
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tiers  calcinés  laissent  environ  0,0  5  de'leur  poids  de  ma- 
tière saline  composée  sàr*tout  de  phosphates  de  soude  , 
d'amiiioniaqne  et  de  chaux  et  de  carbonate  de  chaux. 
Xa  chair  musculaire  est  donc  composée  de 


1.  Fibrine. 

2.  Gélatine. 

3.  Extrait. 


4.  Albiunine. 

5.  Sels  neutres. 


Par  Faction  de  Feau  bouillante  sur  les  muscles,  la 
gélatineuse  dissout  avec  de  Textrait  et  de  la  matière 
colorante ,  et  cette  solution  forme  le  bouillon.  L'albumine 
et  la  fibrine  restent  sous  forme  de  coagulum  :  quand  on 
grille  la  viande,  le  suc  aqueux  exsude  en  partie  et  en- 
traîne avec  lui  une  portion  de  gélatine  et  d'extrait,  dont 
une  forte  solution  dans  Peau  constitue  la  gelée  de 
^viande. 

Il  existe  une  grande  différence  entre  la  couleur  et 
les  autres  propriétés  de  la  chair  musculaire  des  divers 
animaux,  mais  la  cause'  de  ces  différences  n'est  pas 
bien  connue.  Elle  dépend  probablement  de  la  propor- 
tion de  fibrine ,  d'albumine  et  des  autres  principes  par 
rapport  les  uns  aux  autres.  La  gélatine  paroît  être  plus 
abondante  dans  la  viande  des  jeunes  animaux,  et  l'al- 
bumine et  l'extrait  prévalent  dans  celle  des  vieux  ani- 
maux. 

'  Les  Tendons  sont  de  fortes  cordes  qui  forment  la 
terminaison  des  muscles  et  les  réunissent  avec  les  os. 
Ils  diffèrent  des  muscles,  en  ce  qu'ils  ne  contiennent 
pas  de  fibrine ,  et  sont  complètement  solubles  dans 
l'eau  par  une  ébullition  suffisamment  longue.  La  solu- 
tion possède  les  propriétés  de  la  gélatine. 
•   iJfes  Ligamefis  sont  des  bandes  extrêmement  fortes 
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qui  lient  les  os  ça.5emhle  aux  différentes  jointures.  Ils 
sont  en  grande  partie,  ma^s  non  cop^plêtemept  solubles 
dans  Teai^  Ij^oi^idantp ,  çt  ^Is  contiennent  do^ic  ^  outre 
la  gélatine,  quelque  au^tre  substance  aui?nale,  qui  est   ' 
probablement  Talbumine. 

Les  Membranes  sont  des  substances  minces  demi- 
transparentes  formant  quelquefois  des  cellules  qui  con-  « 
tiennent  des  liquides,  et  quelquefois  tapissent  et  dbu- 
blent  les  différentes  cavités  du  cprps.  £11^  sopt^  pour 
la  plus  graqde  partie ,  m^s  pon  entièren»çnt  solubles 
dans  Teau,  et  sput  alors  conaposées  principalement  de 
gélatine.  C'est  4  causç  de  ce  principe  que  les  mem- 
branes se  couY^rti^sçnt  en  cuir  p^  Vppéraûon  du 
tannage.  . 

SliOTtOK    VJII,  » 

De$  Couvertures,  rriolUs,  des  qnimau^,   c'est-à-dire^ 
des  Ongles,  de^  JEççilks,  4^  laP^au.,dç^  Ck^e^x^^ 
des  Plumes  et  d^  Iq  J^aime. 

Les  Ongles  et  les  (Sa&o^5  des  animaux  vessemblent  beau» 
coup  à  1^  corne  par  lei\r  con^posi^ipn.  Leur  base  semble 
être  une  série  de  membranes  composées  d'albumine 
coagulée,  dans  laquelle  s'est  déposée  une  grande  quaa-^ 
tité  de  gélatine.  Ils  ne  se  dissolvent  pas  en  entier  par 
une  longue  ébuUition:  ils  laissent,  par  la  çalcination ^ 
une  très-petite  proportion  àfi  matières  terreuses. 

Les  Ecailles  des  serpens  ressemblent  aussi  à  la  corne 
par  leur  cenpposjtion  chimique  et  leifrs  propriétés.^  Les 
écailles  des  pois^ans ,  au  contraire,  sont  plus  analogues 
à  la  nacre  de  perle,  et  composées  de  lits  alternatifs  de 
membranes  et  de  phosphate  de  chaux. 
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I^  Pe<m  consiste  en  deux  parties  :  une  à  la  surface  » 
qui  est  une  membrane  blanche ,  àoxe  et  presque  insen- 
sible, et  une  intérieure,  remplie  de  Tai||6eaux  san^ins 
et  de  nerfs ,  et  qui  se  distingue  par  une  grande  sensi^ 
bilité.  Entre  ces  deux  membranes,  il  y  a  dans  le  corps 
humain  une  substance  molle  appelée  Tissu  muqueux^ 

1.  I^a  couche  extérieure ,  appelée  la  Cudale  ou 
Epiderm^,  se  sépare  des  autres  partiçs  par  l'action 
du  vésicatoire.  l^lle  n'est  pas  soluhle  dan^  Teau  ni  dans 
les  acides,,  si  qe  n'est  quand  ils  sont  assez  concentrés 
pour  la  décomposer.  Elle  diffère  alors  beaucoup  de  la 
gélatîue  ;  cependant  les  alcalis  la  dissolvent ,  et  sous 
ce  rapport,  elle  ressemble  à  l'albuminç  coagulée ,  d'au- 
tant plus  que,  comme  elle,  elle  p.ren4  unç  teinte  jaune 
par  l'açi.dç  nitrique» 

2.  La  vraie  pea,u  qui  est  au-des$ou$  de  l'épidermç 
consiste  en  un  grand  nonibre  de  fibres  qui  se  croisent 
les  unes  les  autres  en  diverses  dirçctiops,  etspnt  très-sc- 
lides  et  trçs-élastiquçs.  Elle  se^  dissout  en  entier  dans 
Teau  par  upe  longue  ébuUitîop ,  et  la  solution  fte  prend 
en  gelée  par  le  refroidissement;  et  par  l'évaporation , 
çtle  peut  être  réduite  eu  cqUç. 

La  vraie  peau  est  donc  composée  presque  entière- 
nj^ent  de  gélatinç,  mais  ellç  éprouve  quelques  modifi- 
cations qui  1^  rendeot  insoluble  dans  l'eau,  C'çst  à  ce 
pl*incipe  qu'est  due  la  propriété  qu*a  la  peau  de  se  con- 
T©rtir  en  cuir  par  la  combinaison  avec  Iç  principe  tan- 
nant, et  de  fournir  de  la  çglle. 

3.  ie  Ti^^u  muçi4^uâ^  est  peu  counu  ;  c'çst  cette 
partie  de  la  peau  qui  lui  donne  la  couleur,  et  Ton  a 
jtrouvé  que  par  une  action  assez  long-temps  continuée 
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de  racidemuriatiqueoxîgéné,  on  pouvoit  priver  entiè- 
rement un  nèffre  de  sa  couleur. 

Les  Chéi^eujSont  été  examinés  avec  beaucoup  d'at- 
tention par  Vauquelin.  Il  en  a  effectué  une  solution 
complète  au  moyen  du  digesteur  de  Papin.  Cependant 
il  faut  que  la  température  qui  est  nécessaire  soit  élevée 
avec  précaution  ;  car  si  on  l'élève  trop  fortement ,  les 
cheveux  se  décomposent  et  donnent  du  carbonate  d'ana- 
moniaque ,  de  l'huile  empyreumatique  et  de  l'hydrogène 
sulfuré.  La  solution  contient  toujours  une  espèce  d'huile 
bitumineuse  dont  la  couleur  approche  d^  celte  dés  che- 
veux qui  ont  été  dissous.  Après  la  séparation  de  cette 
huile,  la  solation  est  précipitée  par  l'infusion  de  noix 
de  galle ,  mais  elle  ne  prend  pas  en  gelée  par  le  re- 
froidissement. Les  acides  y  occasionnent  un  précipité 
qui  est  redissous  par  un  excès  d'acide.  Elle  précipite 
l'argent  en  noir  et  le  plomb  en  brun. 

Une  dissolution  saturée  de  potasse  dissout  les  che- 
veux, excepté  un  peu  dliuile,  le  soufre  et  le  fer,  et  ce 
composé  est  une  espèce  de  savoi^.  Quand  on  a  employé 
des  cheveux  rouges,  l'huile  a  une  couleur  jaune.  L'al- 
cool enlève  aussi  aux  cheveux  une  huile  dont  la  couleur 
varie  avec  celle  des  cheveux. 

Le  charbon  obtenu  en  incinérant  les  cheveux ,  con- 
tient du  phosphate ,  du  sulfate  et  du  carbonate  de 
chaux, du muriate  de  soude,  de  la  silice ,  de  la  magnésie 
et  des  oxides  de  fer  et  de  manganèse.  Toutes  ces  sub- 
stances sont  en  très-petite  proportion  dans  les  cheveux, 
et  varient  dans  les  cheveux  de  différentes  couleurs.  Les 
cheveux  sont  donc  composés  principalement  d'une  ma- 
tière animale  ressemblant  à  l'albumiiie,  d'une  huile  de 
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diverses  couleurs,  de  soufre,  de  silice,  de  carbonate 
et  de  phosphate  de  chaux,  et  d'oxides  de  fer  et  de 
manganèse. 

Les  Plumes  ressemblent  pix^bablement  aux  cheveux 
en  composition.  M.  Hatchett  y  a  trouvé  de  Falbumine 
coagulée ,  mais  pas  de  gélatine. 

lia  composition  de  la  Laine  n'est  pas  biencpnnue, 
mais  il  est  probable  qu'elle  contient  de  Talbumine  coa- 
gulée ,  puisqi^'elle  forme  un  savon  avec  les  alcalis  purs* 

On  ne  connoit  pas  bien  non  plus  la  composition  de 
la  Soie.  Elle  est  insoluble  dans  l'eau  et  dans  l'alcobl , 
mais  elle  se  dissout  dans  les  acides  et  les  alcalis  purs. 
Elle  donne,  par  l'action  de  l'acide  nitrique,  une  sub- 
stance particulière  connue  sous  le  nom  de  Principe 
amer: 

ssctionIX. 

De  la  Substance  cérébrale. 

La  matière  médullaire  du  cerveau  et  du  système  ner<* 
▼eux  paroit  différer  de  toutes  les  autres  substances  or- 
ganisées. Elle  a  été  examinée  d'abord  par  M.  Thouret , 
pour  tâcher  d'expliquer  pourquoi  la  matière  cérébrale 
étoit  exempte  du  changement  que  l'on  avoit  observé 
dans  les  corps  enterrés  ^n  cimetière  des  Innocens,¥ouT'' 
-CTOj  a,  depuis,  ajouté  quelques  faits  importanssur  ce 
sujet,  et  réfuté  les  expériences  de  M.  Tbouret  dans 
quelques  points.  ^     . 

La  substance  médullaire  du  cerveau  est  molle,  et  forme, 
quand  on  l'agite  avec  l'eau ,  \mé  espèce  d'émulsion  qui 
passe  au  travers  des  tissus  les  plus  fins«  Ce  fluide  se  coa- 
gule à  une  «haleur  de  70^  ,  et  il  se  sépare  une  certaine 
quantité  de  matière  semblable  à  l'albumine.  Les  acides 
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produisent  une  pareille  coagulation ,  tiîais  ce  ëoag^ltim 
diffère  sous  plusieur's  rapports  de  celui  dasàhg.  Bouilli 
avec  Talcool ,  il  perd  à  peu  près  six  dixièmes  de  son 
poids,  mais  un  tiers  de  la  quantité  qui  a  été  di^oUte 
se  dépose  par  lé  reftoidissement  sous  la  foime  dti  (îtis^ 
taux  lamelleux  semblables  à  ceux  que  Ton  t>btiênt  deà 
calculs  biliaires ,  du  spermacéti,  de  l'adipocire,  mais 
qui  en  diffère  seulement,  parce  qu'il  ne  se  fond  qu'à 
une  chaleur  plus  élevée.  La  portion  qui  reste  en  solu- 
tion se  sépate  par  Taddition  de  Teau  et  par  Févapo- 
ration. 
^  Quand  oh  expose  à  Pair  la  substance  cérébrale,  elle 
éprouve  prompteméiit  une  décomposition  spontanée,  et 
donne  un  acide  avant  de  passer  à  la  putridité.  L'acide 
nitrique  ne  produit  pas  sur  cette  substance  les  mêmes  ef- 
fets que  sur  les  autres  matières  animales.  Il  ne  se  sépare 
pas  de  nitrogène^mais  q^^and  on  élève  ça  température  , 
il  se  dégage  une  grande  quantité  de  carbonate  d'am- 
moniaque, et  il  reste  de  Tàcide  oxalique  dass  la  cornue. 

L'acide  sulfurique  étéadu  dissout  en  paiiie  là  sub- 
stance cérébrale,  et  coagule  une  autre  partie.  La  solution 
devient  noire  quand  on  la  concentre  par  l'évapurAtioa;  il 
se  forme  de  Tacide  sulfurettx  et  des  cristaax.de  sulfate 
d'ammoniaque ,  et  l'on  trouve  dans  le  liquide  des  sul- 
fates d'ammoniaque  et  de  chaux  ,  de  l'acide  pbospho- 
rique  et  des  phosphates  de  soude  et  d'ammoniaque.. 

Quand  on  dessèche  la  mature  cérébrale  à  la  tempé- 
,rêture  de  l'eail  bouillante,  elle  se,  c<»guie  ,  et  il  s'en 
sépare  un  peu  d'eau.  Quand  on  augmente  la  chaleur,  il 
se  dégage  de  l'ammoniaque  qui ,  en  s'unissant  à  Facide 
carbonique  formé  en  même  temps ,  donne  du  carbo- 
nate d'ammoniaqae.  On- obtient > aussi  de  l'huile,  ^£  il 
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se  forme  «la^az  bydrogène  sulfuré  et  carburé.  Il  reste 
dans  la  côrniiè  un  charboh  qui  contient  des  traces  de 
phosphate  de  chaux  et  de  soude  (i). 

-^ ' '  .  '  •   Al 

(i)  M.  Yaà^tf^iiii  {Arin, Mus,  /tAùt,  fttu.yii.)  vient  de  publier 
une  savante  analyse  de  la  matière  cérébrale.  Il  Ta  trouvé  formée 
de  deux  matières  grasses  4>articuUèreç ,  Tune  blanche  et  l'autre 
rouge ,  d*albumine  ,  d*osmazone  ,  de  difTérens  sels ,  de  phos- 
phore et  de  soufre. 

La  matière  aninaale  bjancble  est  concrète ,  lAoiie  *ét  poisseuse , 
d^un  aspect  satiné  et  brillant ,  et  tache  le  papier  comme  Itt 
huiles. 

Elle  se  fond  par  la  chaleur,  et  se  fonce  beaucoup  en  cou- 
leur ,  se  dissout  dans  Falcool  chaud  ,  et  se  précipite  en  grande 
partie  par  le  refroidissement;  au  soleil  «Ile  prend  une  couleur 
jatuie  :  la  dîssôlntfôn -^tôolique  de  cette  substance  b^ûte  avec 
Sakntne  et  Mig^tn^mJé  i  le  résida  ^contient  de  i^itdde  pbbspko^ 
«'ique  j  duib  rjontM  tr^v«  p%$ ,  dans  k  résidv  de  Ik  com^H^stion  > 
deiphosçhatje.dte  coaux  Cn  de  magnésie  >  ni  de  phosphates  ralca- 
liils  dans  1^  solution  ;  il  Tant  donc  en  conclure  que  la  matière  .céré*- 
braté  ,  comme  ta  laite  de  poisson^  contient  du  phosphore. 
•  L'anti^  "ttfeitièi'eârtiittiaîe  est  tôirge  Ibrnn ,  d*une  ttckttr  seinbhii))^  ^ 
*ik  «elle  idfei  c^vecrti ,  d^un^e  saveuv  de  gnâsA  cptiitïtk  Elle  fùtdot 
:âve€  iTtàii  «ne  espèce  d'éhialsioh  ^oiBogèffei,  ^«^  lie  «e  sé|)bre 
que.  lentemenf  »  et.  d'où  les  acides  «ainsi  que  la  noix  de  galle 
précipitent  des  Cocons  blancs  opaques. 

t^etie  matière  se  dissout  âans  /'alcool  ehaud  ,  à  Texception  de 
qfuelqties  Ûùtiùits  ;  elle  foftà  ^  tit>irt:ît  "stir  lié  ciiiiribàb ,  se  bour- 
fiouifiè  ^n  i-épttAdaiiit  rtideut  de  mtôttèk^  ^ttiUMfe  biiûléè  ,  puk  celle 
de  lia  gmlsse  en  vapears. 

Brûlée  dans  un  creuset  de  platiiic»  elle  donne  de  l'acidep^os- 
phorique  ;    d^où  il  faut  conclure  qu'elle  contient  du  phosphore. 

i^us  ne 'pouvons  ici  donntf  îiie  ittiàlyse  pliis  longue  de 
éet  ekcellent  tlravall,  mais  mom  T^È^aytfAi  ati  ûxéottuùpt  âè 
M.  Vauqàeliii.     (Nv^  du  thaductsièri) 
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DEUXIEME    PARTIE. 

De  r examen  des  eaux  minérales ,  et  des 
corps  minéraux  en  général. 


CHAPITRE    PREMIER. 
Analyse  des  Eaux  minérales. 

1^ 'analyse  complète  et  exacte  des  eaux  minérales  , 
et  des  corps  minéraux  en  général,  est, un  des  sujets 
les  plus  difficiles  de  la  chimie  pratique^  et  elle  exige 
une  connoissance  très  -  étendue  des  propriétés  et  du 
mode  d'action  d'une  classe  très  -  nombreuse  de  corps. 
Il  est  donc  essentiel  d'avoir  fait  une  étude  longue  et 
attentive  de  la  science ,  pour  déterminer  d'une  manière 
exacte  la  proportion  des  élémens  des.  corps.  Mais  une 
telle  exactitude  n'est  pas  nécessaire  pour  les  expériences 
qui  servent  aux  besoins  de  la  vie  ;  une  coniioissance 
générale  de  la  composition  des  corps  suffit  pour  en  di^ 
riger  les  principales  applications.  Je  décrirai  donc  seu- 
lement les  expériences  nécessaires  pour  faire  connoître 
la  nature  des  corps  qui  composent  les  eaux  minérales , 
et  les  substances  minérales  en  général. 
.  Cependant  avant  de  procéder  à  l'analyse  d'uitç  eau , 
il  faudra  s'occuper  de  son  histoire  naturelle ,  et  exa- 
miner attentivement  ses  propriétés  physiques.  La  nature 
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des  terrains  qui  environnent  la  source,  nous  fournira 
des  idées  sur  les  principes  que  contient  Peau  ;  on  établira 
dans  quel  temps  de  Tannée  l'analyse  a  été  faite ,  et  si 
c'est  après  une  saison  humide  ou  sèche.  On  doit  ob- 
server avec  attention  la  température  de  l'eau  à  sa  sortie 
delà  source,  et  la  quantité  d'eau  que  cette  source  en 
donne  pendant  un  temps  donné.  On  s'assurera  aussi  à 
la  fontaine  même,  de  la  saveur,  de  l'odeur,  du  degré 
de  température ,  etc.  On  s'assurerafle  la  pesanteur  spé- 
cifique en  pesant  à  une  température^ donnée,  l'eau  dans 
une  bouteille  capable  de  contenir  un  poids  -donné  d'eau 
distillée,  à  la  même  température.  Il  est  bon  aussi  d'exa- 
;miner  sur  le  lieu ,  le  canal  au  travers  duquel  l'eau  a 
coulé ,  de  rassembler  le  dépôt  qui  peut  s'y  être  formé , 
^t  d'examiner  sa  nature. 

On  doit  examiner  d'abord  l'action  de  la  chaleur  sur 
l'eau.  Quelques-iinesperdept  leur  transparence,  et  dé- 
ppsehtun  précipité  quand  on  élève  leur  température, 
s  On  peut  en  général  conjecturer  cet  effet  d'après  l'ap- 
patençe  de  l'eau.  Si  sa  couleur  est  jaune  brunâtre ,  elle 
est  formée  en  partie  ou  entièrement  par  l'oxide  de  f^r  ; 
si  elle  est  blanche  «lie  (sst  due  à  des  carbonates  terreux. 
L'eau  minérale  qui  ccm tient  du  fer,  dépose  ce  métal 
quand  elle  est  exposée  à  l'air,  et  il  se  forme  à  sa  sur- 
face une  pellicule  mince ,  qui  se  dépose  dans  les  bassins 
|iaturels,ou  qui  peut  être  rassemblée  dans  des  vases.  On 
peut  quelquefois  découvrir  par  ce  moyen  dans  une  eau, 
du  fer  que  l'on  n'a  voit  pu  y  reconnoitre  d'abord ,  parce 
qu'il  s'oxide  davantage,  et  devient  plus  sensible  à  l'ac- 
tion des  réactifs.  Les  eaux  sulfureuses  précipitent  même 
quand  )eUes  sont  renfermées  dans  une  fiole  bien  bouchée  j 
a.  a3 
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Thydrogènç  quiue  alors  }e  spufr#  qui  $Q  pr4ct|ike  slDUfi 
forn»^  d'une  ppudre  blaoch^ 

SECTION     VREIClànS. 

M^odmfim  des  Eau:»  minérales  par  les  'réactif s. 

\^  DaUu'A  n#  noiiB  préattitc  janiâM  l'«ftfi  à'  Fëlat  dé 
pureté.  Lors  m^ioQ  qu'on  recueille  l'eftit  de  phne^ 
l63  réactifs  ydémontrenldepclitesqiitetitëâ  de  .matières 
*  étrangères;  et  quiai4  eila  a  éié  absorbée  par  les. terres^ 
et  qii'aprèa  -. avoir  irairenié  ditférens  lits,  elle  se  rèndf 
à  la  source^  on  trouve  qn'eUe  %  diss«»s  ptus^rs  sub-' 
stances.  lya  meilleufe  niétbode  de  connoitre  les  diffé*^ 
reute&  sub^^anees  que  contient  une  eau  minérale^  con-' 
siste  à  la  traiter  par  les  réactifs,  c'est-à«dire ,  par  de^ 
substances  qui ,  «iSlées  à  Teaiiy  indiquent  par  certains 
phénomène&v»  la  naturt  des  substances  salines  et  autres. 
Par  en^empl^  i  A  l'eau  rovgit  la  teinture  de  titmu^,  nous 
pouvons  en  conclure  qv'eUe  cqoatient  ua  acide  libre;  si 
ce  cbangemenl^  lieu  même  ji|urèeque  Feau  »  bien  botttttty 
on  juge  que  l'aoîde  eiit  fixe^  «t  si  ei»  y  versant  du  in n- 
riate  d^M^arite  H  se  fait  un  précipité^  on  oonctut  que 
Facid^  contenu  dans  l'eau  est  ai»  tovt  ou  en  partie 
de  Vajpîde  sulfurique.  Je  vais  énumérer  d'aboixl  les 
moyens  qiiQ  Von  emploie  généraiement  pour  examiner 
le»  eaux  y  etîj«  déprimai  leur  af^eaùpn;  ^indiquerai 
ens^ulte  les  substanioes  que  F(hi  trouve  généralement 
dans  les  eaux  minérales,  et  les  moyens  de  les  dé> 
couvrir. 

M.  Kirwan  a  emplojré  les  réactifs  ponr  connohre 
d'une  mani^'^  ^xac^^  non-seulement  la  nature  ,  mais 
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même  la  quantité  des  ingrédiens  des  eaux  minérales. 
Un  exemple  éclaircira  ceci.  C'est  un  fait  établi  que 
loo  parties  de  muriate  de  soude  cristallisé,  quand  eUe$ 
ont  été  complètement  décomposées  par  le  nitrate  d'ar- 
gent ^  donnent  s4o  parties  de  muriate  d'argent.  Il  est 
donc  aisé  d'après  le  poids  du  précipité  produit  par  le 
nitrate  d'argent,  dans  une  quantité  d'eau  donnée,  de 
déduire  la  quantité  de  muriate  de  soude  que  contient 
cette  eau,  et  alors  loo. parties  de  muriate  d'argent  in- 
diquent à  peu  près  4t  ?  de  sel  commun  cristallisé.  On 
peut  appliquer  le  même  mode  d'estimation  à  diverses 
autres  substances,  et  l'on  trouvera  dans  la  description 
suivante  de  l'usage  des  divers  réactifs ,  lès  règles  pour 
chaque  cas  particulier. 

I.  Infusion  de  Litinus y  Sirop  de  Violettes ,  eto. 

On  prépare  l'infusion  de  litmus  en  mettant  cette 
substance  préalablemeilt  concassée  dans  un  mortier ,  dans 
de  l'eau  distillée  qui  extrait  sa  ocmleur  bleue. 

Si  la  couleur  de  l'infusion  tend  un  peu  trop  au 
pourpré  ,  ou  peut  la  corriger  en  y  versant  une  ou 
deux  gouttes  de  solution  d'ammoniaque  pure;  mais  il 
ne  faut  pas  en  ajouter  un  excès,  caraiors  on  diminueroit 
la  sensibilité  de  ce  réactif. 

On  ne  peuV facilement  obtenir  le  sirop  de  violettes 
pur.  On  distingue  le  sii*op  naturel  du  sirop  frelaté^ 
à  l'aide  d'une  solution  desiiblimé  corrosif,  qui  verdit  le 
premier,  et  rougit  le  second.  Le  sirop  naturel  est  un 
excellent  réactif  pour  les  acides^  et  ou  l'emploie  dé 
la  même  manière  que  l'infusion  de  litmus. 

a3* 
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Le  papier  teint  avec  le  suc  de  violettes.de  ittai,  ou 
avec  celui  de  raves ,  remplit  le  mâme  objet.  On  ^  doit 
employer  du  papier  non  coUé,  ou  bien  sMl  Ta  été,  il 
faut  le  laver  avec  de  Teau  chaude,  parce  que  l'alun  qui 
entre  dans  la  composition  de  la  coUe,  change  en  rouge 
les  couleurs  bleues  végétales. 

On.  trouve  dans  le  Magasin  philosophique,  vol.  i , 
pag.  1 80,  quelques  recettes  pourU^autres  liqueurs-réactif , 
imaginées  par  M.  Watt.  , , 

L'infusion  de  litmus  est  un  moyen  derecoiAioître  les 
acides  non  combinés  dans  les  eaux  que  l'on  examine. 

I.  Si  l'infusion  rougit  l'eau  non  bouillie,  et  qu'elle  ne 
rougisse  pas  celle  qui  a  bouilli,  ou  si  la  couleur  rouge 
occasionnée  par  l'infusion  dans  l'eau  récente,  retourne 
aubleuparl'ébullition,  on  peut  coQclure  que  Kacide  est 
volatil,  et  que  c'est  probablement  de  l'acide  carbonique» 
Le  gazliydrogène  sulfuré,  dissous  dans  l'eau,  rougit  aussi 
le  litmus,  maistion  pas  après  l'ébullition. 

su  Lorsque  l'acide  est  volatil  ;  pour  reconnoître  si  c'est 
de  l'acide  carbonique  ou  de  l'hydrogène  sulfure ,  ajoutes 
à  la  liqueur  un  peu  d'eau  de  chaux  ou  même  d'eau  de 
barite.  S'il  y  a  de  l'acide  carbonique,  il  se^  fera  un  pré- 
cipité qui  se  dissoudra  avec  effervescence  dans  l'acide 
muriatiqu;e.  L'hydrogène  sulfuré  peut  être  également 
contenu  avec  l'acide  carbonique,  dans  la  même  eau  :  on 
s'en  assurera  par  les  moyens  que  ^ous  décrirons  plus 
loiti. 

3.  Le  papier  teint  avec  le  litmus,  rougit  aussi  avec 
l'acide  carbonique ,  mais  il  reprend  sa  couleur  quand  on 
\e  sèche.  Les  acides  minéraux  et  les  acides  fixes,  le 
rougissent  d'une  manière  permanente.  Cependant  pour 
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^ue  les  acide.^  produisent  cet  effet,  il  faut  quUls  soient 
en  quantité  suffisante.  Le  papier  bleu  foncé  dont  on 
enveloppe  ordinairement  les  pains  de  sucre  fin ,  n'est 
pas  rougi  par  Tacide  carbonique  ou  Thydrogène  sulfuré, 
mais  seulement  par  les  acides  forts« 

II.  Infusion  de  litmus  rougie  par  le  vinaigre. —  Teùu 
.    Cure  spiriiueuse  de  bois  de  Brésil.  —  Teinture  de 

turrneric,  et  papier  ceint  ai/ee  ces  crois  substances.-^ 

Sirop  de  violettes. 

Ces  différens  réactifs  serrent  au  même  objet. 

I.  L'infusion  ou  le  papier  de  litmus*  rougis  par  le 
vinaigre,  recouvrent  leur  couleur  par  les  alcalis  et  les 
terres  pures,  et  par  les  carbonates  alcalins  et  terreux. 

su  Le  papier  et  Finfusion  de  turmeric  sont  changés 
en  rouge,  tant  parles  alcalis,  soit  purs  ou  carbonates  , 
que  par  les  terres  pures,  mais  non  par  leurs  carbonates. 

3.  L'infusion  rouge  du  bois  de  Brésil  et  le  papier  teint 
.avec  cette  infusion ,  deviennent  bleus  par  les  alcalis  etles 

terres,  et  même  par  les  carbonates  terreux  avec  excès 
d'acide.  Cependant  ce  dernier  effet  c^se  ou  devient  beau- 
coup moins  apparent  quand  l'eau  a  été  poriée  à  l'ébul* 
lition. 

4.  Le  sirop  de  violettes  pur ,  est  verdi  (i)  par  les 
mêmes  moyens,  ainsi  que  le  papier  teint  avec  le  suc  de 

.  violettes,  ou  de  raves. 

(i)  D'après  M.  Accum ,  le  sîrop  de  violettes  qui  a  perdu  sa 
couleur  avec  le  temps  >  la  reprend  quand  on  l'agite  ayec  du  gaz 
hydrogène.  M.  Descroizilles  recommande  de  préférence  au  sirop, 
la  saumure  de  yiôlettes  ,  que  l'on. prépare  en  ajoutant  du  sel 
comniun  à  du  suc  exprimé  (  uinn,  de  chimie  i^xyiic  «  ou  Nich^ 
Journ,  ,    XSV19  paî^  a3a^ 
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IlL  Teinture  de  noix  de  galle. 

Cette  teinture  est  le  rëactîf  le  plus  généralement  em- 
ployé pour  découvrir  le  fer.  Elle  forme,  avec  toutes  les 
combinaisons  de  ce  métal ,  une  couleur  noire  plus  ou 
raoinsiotense, selon  les quanfitésdefer.  Ilfoutcepefidant, 
pour  que  le  fer  produise  cette  couleur,  qu'il  soit  omidé 
au  maximum ,  car  les  sels  de  fer  peu  oxidés ,  fte  pro- 
duisent pas  cet  effet,  si  ée  n'est  après  qu'ils  ont  été  ex- 
posés pendant  quelque  temps  à  Tair.  En  emplpyant  ce 
réactif  avant  et  après  Tébullition  ou  Pévaporation ,  <>n 
peut  connoître  si  le  fer  étoit  uni  à  Tacide  carbonique 
ou  à  quelque  acide  fixe. 

I.  S'il  produit  cet  effet  avant  l'application  de  la  cha- 
leur ,  et  qu'il  ne  le  produise  plus  après,  son  dissolvant 
est  l'acide  carbonique. 

SI.  Si  l'effet  a  lieu  avant  comme  après ,  il  contient  un 
acide  minéral. 

3.  Si  par  l'ébullition  il'  se  précipite  ime  poudre 
jaunâtre ,  et  que  l'infusion  de  noix  de  galle  continue 
encore  à  noircir  l'eau,  le  fer,  comme  cela  arrive  sou-  . 
vent,  étoit  dissous  par  l'acide  carbonique,  et  par  un 
acide  fixe.  Klaproth  s'est  servi  dans  son  analyse  de 
l'eau  de  Garlsbad ,  d'un  autre  moyen  pour  découvrir 
la  présence  du  fer  au  moyen  de  la  noix  de  galle,  il  sus- 
pendit avec  un  fil ,  un  morceau  de  noix  de  galle  dans 
une  large  bouteille  d'eau  récente,  et  la  quantité  dç  fer 
éioit  si  petite,  qu'il  ne  la  découvrit  que  dans  l'eau  re- 
tirée depuis  peu  de  U  source,  par  un  nuage  brun  qu'il 
produisoit  autour  de  la  noix  de  galle,  (ilaproth,  vol.  f  , 
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>  •  t 

1.  Uacide  sulfurique  démontre  par  \m%  \é%hv%  efUtr^ 

vescence,  !U  présence  de  Tacide  carbonique  »  aoit  libre , 
soit  combiné  avec  des  alcalis  ou  des  terres. 

2.  L^acide sulfurique  forme  au  boutde  peu  de  jourè  «n 
précipité  blanc, >^vee  laclyauxpure  ou  non  comlMeé^. 
Quand  cet  acide  dégage  d'une  eau  minérale  bien  bouillie, 
du  gaz  h]Mlri>gène  suliuré,  M.  Westmmb  affirme  que 
l'on  peut  en  conclure  la  présence  de  l'hytjro-sulfurede 
«baux.  Dans  œ  cas  le  8«lfjttt  de  c&aux  se  pi^eipite. 
(Nipà.  Joum.,  xvttx,  4o). 

3.  La  barite  est  précipitée  instantanément  sous  forme 
4'une  ptMidre  Uânche(f). 

4«  iies  flds  mtriquô  ou  in«iriai;i)|%ie  sees,  ôt^  dissous 
dans  im  peu  d'eau ,  sont  décomposés  par  l'acide  sulfu- 
rique |.  «t  si  l'ita  promène  au^'dessus  duva^e  tin  bouchon 
bumecté  avec  de  l'ammoniaque,  on  verra  un  nuage 
blanc.  Nous  donnerons  tout-^-l'heure  le  moyen  dé 
riecQPfioitre  si  c'est  de  l'acide  nitrique  oti  de  l'acide 
muriaiiqiiie« 

V.  Acide  nitrique  et  nitreux. 

Si  ces  âddea  ^cêasionifetH  une  effervescence,  ils 
donnent  la  méuM  indication  quel'âcide  sulfurique.  On 
a  recommanda  l-èM^pioi  de  l'acide  tttti^ux  rutilant , 
pour  dîsiingu^^  dan*  ke  eaux  hépatfiiijue»,  Vhydn>sul- 


(i)  Le  précipité  est  insoluble  dans  Teaa  et  dans  un  excès  de 
«on  propre  acide ,   bu  d'isunde  nitrique  ou  muriatique. 

(  Note  du  traducteur,  ) 
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furede  potasse  de  Thydrogène  sulfuré.  Dans  le  premier 
cas  il  se  forme  un  précipité  blanc  par  Taddition  de 
l'acide  nitreux,  et  il  se  développe  une  odeur  fétide  ; 
dans  le  second  cas ,  on  aperçoit  seulement  un  léger 
trouble,  etFodeur  de  Feaù  devient  moins  désagréable. 
Si  une  eau  donne  après  TébuUition  un  précipité  de 
soufre ,  avec  l'acide  nitreux,  Westrumb  conclut  que  cet 
effet  est  dû  à  rhydro*suIfure  de  chaux. 

VI.  Acide  Oxalique  et  Oxalate.  * 

L'acide  oxalique  est  le  réactif  le  plus  <îélicat  poar 
reconnoitre  la  chaux  qu'il  sépare  de  toutes  ses  com» 
binaisons. 

1.  Si  une  eau  qui  est  précipitée  par  l'acide  oi^alique, 
devient  laiteuse  par  l'addition  d'une  solution  d'acide 
carbonique,  ou  par  l'insufflation  de  l'air  des  poumons, 
on'peut  conclure  qu'elle  contient  de  la  chaux  pure  (ou 
peut-être  de  la  barite,  que  l'ou  n'a  pas  encore  trouvée 
pure  dans  les  eaux  ).  * 

2.  Si  l'acide  oxalique  occasionne  itn  précipité  avant* 
l'ébuUition ,  et  qu'il  n'en  fasse  pas    après ,  la    chaux 
étoit  dissoute  dans  un  excès  d'acide  carbonique» 

3.  Si  l'acide  oxalique  précipite  après  l'ébuUition ,  c'est 
un  acide  fixe  qui  tient  la  chaux  en  di5Solution.  Gepaidant 
un  grand  excès  de  quelque-uns  des  acides  minéraux,  em* 
pêche  l'aéide  oxalique  de  précipiter  la  chaux,  parce  que 
quelques-uns  de  ces^çides  décomposent  l'acide  oxalique, 
,  et  les  autres  dissolvent  l'oxalate  de  chaux  et  l'empêchent 

de  se  précipiter.  (  Kirwan  an  TVaters  ^  page  88  ). 

On  peut  former  facilement  Foxalate  d'ammoniaque 
ou  de  potasse  en  saturant  ks  carbonates  respectifs  de 
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ces  alcalis  avec  une  solution  diacide  oxalique.  Ces  oxa- 
lates  peuvent  découvrir  la  chaux ,  lors  même  qu'elle 
est  sursaturée  d'acides  nitrique  ou  muriatique.  On  sa- 
ture cet  excès  d'acide  avec  de  l'ammoniaque  pure,  et 
la  précipitation  a  lieu. 

Qn  peut  connoitre  la  quantité  de  chaux  qui  se  trouve 
dans  le  précipité,  en  calcinant  ce  sel  à  l'air,  et  con- 
vertissant ainsi  l'oxalate  en  carbonate,  et  en  chassant 
ensuite  cet  acide  carbonique,  en  calcinant  à  une  forte 
chaleur  dans  un  creuset  couvert.  D'après  M.  Marcet, 
117  parties  de  sulfate  de  chaux  donnent  loo  d'oxalate 
sec  à  i5^  centigrades. 

Je  trouve  que  le  fluaté  d'ammoniaque  dont  Scheele 
a  recommandé  l'emploi,  est  un  des  réactifs  les  plus  dé- 
licats. On  peut  le  préparer  en  saturan^d'acide  fluoriquc 
du  carbonate  d'ammoniaque  dans  un  creuset  de  plomb  » 

et  laissant  un  excès  d'acide. 

f   ■ 

VIII.  Alcalis  purs  et  carbonates. 

I.  Les  alcalis  fixes  purs  précipitent  toutes  les  terres 
et  tous  les  métaux  dissous  dans  un  menstrue  fixe  ou 
volatil ,  mais  seulement  dans  certains  états  de  concen- 
tration. Par  exemple ,  le  sulfate  d'alumine  peut  exister 
'dans  l'eau  dans  la  proportion  de  4  milligrammes  sur 
3oo ,  sans  être  découvert  par  les  alcalis  ^espurs^  Gomme 
les  alcalis  précipitent  beaucoup  de  substances ,  il  est 
évident  qu'ils  ne  peuvent  être  employés  comme  réac- 
tifs très-délicats.  Un  œil  habitué  juge  à  la  couleur  ,du 
précipité,  selon  qu'elle  s'approche  ou  s'éloigne  du 
blanc ,  qu'il  contient  plus  ou  moins  âe  substances  mé-  . 
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talliqnes ,  et  Ton  peut  cortnoître  sa  composition  att 
moyen  des  régies  <^ue  je  Tftis  donner. 

a.  Les  alcalis  fixes  purs  décomposent  aussi  tous  les 
sels  à  base  d'ammoniaque,  et  cet  alcali  devient  évident 
par  son  odeur  (à  moins  que  les  sels  ne  soient  dissous 
dans  beaucoup  d'f»au  ),  et  aussi  par  la  fumée  blanche 
qu^il  produit  quand  on  en  approche  un  boudbon  hu- 
meaté  diacide  muriatique. 

3.  Les  carbonates  de  potasse  et  de  s6ude  produisent 
le  même  effet. 

4-  L'ammoniaque  pure  précipite  tous  les  sels  terreux 
et  alcalins  ;  elle  donne  une  couleur  bleue  aux  liquides 
qui  contiennent  du  cuivre  ou  du  nièkel  en  solution , 
parce  que  les  oxides  précipités  se  redissolvent  dans  un 
excès  d'ammoniaque. 

,  5.  Le  carbonate  d'ammoniaque  a  la  même  propriété  y 
excepté  qu'il  ne  précipite  pas  la  magnésie  de  ses  combi- 
naisons. On  peut  par  ce  moyen  s'assurer  de  la  présence 
de  cette  terre  dans  une  solution  ,  en  y  versant  du  carbo- 
nate d'ammoniaque  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  fasse  plus  de 
précipité,  filtrant  la  liqueur,  la  chauffant  à  peu  près  à 
loo**,  et  y  versant  ensuite  de  l'ammoniaque.  S'il  se  fait  un 
précipité,  on  petit  en  conclure  qu'il  y  a  de  la  magnésie. 
La  zircone ,  l'ittrya  et  la  glucine  ne  peuvent  être  dé- 
couvertes non  plus  par  le  carbonate  d'am^ioniaque;  on 
ne  les  a  pas  encore  trouvées  dans  les  eaux  minérales, 
et  à  peine  peut-on  en  soupçonner  la  présence. 

VIIJ.  Eau  de  chaux. 

1 .  On  emploie  principalement  l'eau  de  chdux  pour  dé- 
couvrir l'acide  carbonique.  Quand  on  mêle  avec  de  l'eau 
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i%  chaux  une  Tolume  égal  d'une  liqueur  daiîs  laquelle 
on  ^upçonne  la  présence  de  Tacide  carbonique  libre 
ou  combiné,  il  se  fait  à  Tinsunt  un  précipité  qui  est 
flolfible  ayec  efiervesceuce  dans  l'acide-  muria tique. 

a.  L^eaude  chaux  démontre  aussi  la  présence  du  su* 
blimé  corrosif  par  un  précipité  couleur  de  briques. 
Quand  un  liquide  contient  de  Tacide  arsénieux,  l'eau 
<}e  chaux  7  occasionne  un  précipité  formé  de  chaux  et 
d'acide  arsénieux ,  qui  est  très-difficilement  soluble  dans 
Veau.  Ce  précipité  >  mêlé  avec  de  l'huile  et  jeté  sur  un 
charbon  rouge ,  dégage  une  odeur  d'ail  très-forte. 

IX,  Barite  pure,  et  sa  solution. dans  Veau. 

I.  La  solution  de  barite  pure  est  encore  plus  sen- 
sible que  l'eau  de  chaux  pour  démontrer  la  présence 
de  l'acide  carbonique,  et  même  elle  eàt  plus  commode, 
parce  qu'on  peut  la  préparer  instantanément  avec  les 
cristaux  de  barite.  Cette  solution  s'emploie  de  la  même 
manière  que  celle  de  la  chaux,  et  l'on  obtient  un  pré- 
cipité soluble  avec  effervescence  dans  l'acide  muriatique. 

a.  La  solution  de  barite  est  aussi  un  des  réactifs  les 
plus  sensibles  de  l'acide  sulfurique  et  de  ses  combinai- 
sons ,  avçc  lesquelles  elle  forme  im  précipité  blanc  in-r 
soluble  dans  l'acide  muriatique. 

La  strontiane  pure  produit  le  même  effet.  Nous  indi- 
querons au  N^XV  la  quantité  de  substance  précipitée, 
qu'indique  le  poids  du  précipité.  ^ 

X.  Métaux. 

I.  L'argent  et  le  mercure  découvrent  la  présence  des 
.bydro-suUures'et  du  gaz  hydrogène  sulfuré*  Quand  on  . 
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inet  un  peu  de  mercure  dans  une  eau  chargée  dé  i'u^^ 
de  ces  substances,  sa  surface  devient  noire;  et  en  agi-' 
tant  la  bouteille  qui  contient  lé  mélange ,  il  s'en  sépare 
une  poudte  noire.  L'argent  est  terni  aussi  promptement 
par  le  même  moyen.  . 

a.  Les  métaux  peuvent  être  employés  comrtie  réac- 
tifs les  uns  des  autres  par  le  principe  de  Taffinîté  élec- 
tive. Ainsi,  par  exemple,  une  plaque  de  fer  bien  poli, 
plongée  dans  une  solutiou  de  sulfate  dé  cuivre,  se 
couvre  d'une  couche  de  ce  métal,  et  la  même  chçse. 
arrive  avec  d'autres  métaux. 

XL  Sulfate  de  fer. 

Le  sulfate  de  ^er  et  le  sulfate  d'argent ,  sont  les  seuls 
employés  comme  réactifs.  On  emploie  en  général  le  sul- 
fate de  fer  pour  découvrir  la  présence  de  l'oxigène ,  que 
les  eaux  peuvent  contenir  ei  petite  quantité. 

Quand  on  mêle  une  eau  que  l'on  soupçonne  con- 
tenir ce  gaz,  avec  un  peu  de  sulfate  de  fer  récemment 
dissous ,  qu'on  le  garde  bien  bouché  dans  une  fiole 
complètement  remplie  de  ce  mélange ,  et  qu'il  se  pré- 
dpite  de  Toxide  de  fer  au  hout.de  quelques  jours,  on 
peut  conclure  que  cette  eau  contient  du  gaz  oxigène. 

XIL  Sulfate,  Nitrate  et  Acétate  d'argent. 

Ces  solutions  sont  toutes  employées  pour  reconnoître 
les  mêmes  substances. 

I.  On  s'en  sert  en  particulier  pour  découvrir  l'a- 
cide muriatique  et  les  muriates ,  parce  que  l'argent  quitte 
ses  dissolvans  pour  s'unir  avec  l'acide  muriatique ,  et 
forme  avec  lui  un  précipité  caîUebotté  qui  est  d'abord 
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blanc,  mais  qui,  par  son  exposition  aux  rayons  du  so- 
leil, devient  bleuâtre  et  enfin  noir.  Le  docteur  Black 
a  trouTé  que  ce  précipité  séché  et  fondu  à  une  Tégère 
chaleur,  contient  sur  looo  parties  une  quantité  d'acide 
nécessaire  pour^former  4^5  {  demuriate  de  soude  cris- 
tallisé :  cette  estimation  diffère  peu  de  celle  6e  Kla- 
proth.  La  même  quantité  de  muriate  d'argent  (  looo 
parties  )  indique,  d'après  Kirwan,  454  t  ^^  muriate  de 
potasse.  Les  expériences  du  D'^.  Marcet  et  les  miennes 
indiquent  une  plus  grande  production  <le  muriate  d'ar- 
gent par  la  décomposition  du  muriate  de  soude  sec , 
c'est-à-dire ,  au  moins  240  pour  100  de  sel  commun. 
D'après  ces  expériences,  100  parties  de  muriate  d'ar- 
gent fondu  donnent  ^ifi  de  muriate  de  soude,  et  en- 
viron 19  d'acide  muriatique.  Il  peut  cependant  se  faire 
un  précipité  par  d'autres  causes  dont  nous  allons  parler, 
a.  Les  solutions  d'argent  dans  les  acides  sont  préci- 
pitées par  les  carbonates  alcalins  et  terreux.  On  peut 
cependant  empêcher  l'action  de  ces  sels  ,  en  les  satu- 
rant préalablement  avec  quelques  gouttes  du  même  s^cide 
qui  tient  l'aident  en  dissolution. 

3.  Le  nitra  te  et  l'acétate  d'argent  sont  précipités  par  les 
acides  sulhirique  et  sulfureux ,  maïs  on  peut  empêcher  cet 
effet  en  versant^  dans  la  liqueur  que  l'on  essaie,  quelques 
gouttes  de  nitrate  ou  d'acétate  de  barite ,  laissant  déposer 
le  précipité,  décantant  la  liqueur  claii*e ,  et  ajoutant  alors 
la  solution  d'argent.  S'il  se  fait  un  précipité ,  on  peut 
soupçonner  la  présence  de  l'acide  muriatique  ou  de  ses 
combinaisons.  Pour  éviter  Tincertitude  de  savoir  si  la 
précipitation  est  due  à  l'acide  sulfurique  ou  à  Tacide 
muriatique,  on  peut  employer  une  solution  de  sulfate 
d'argent,  qui,  lorsque  la  liqueur  ne  contient  pas  do 
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terre  ni  d'alcali  libre,  n'est  précipitée  qu^  par  Tacide  mu*, 
rîa tique.  D'après  le  professeur  PfaiF|  upe  partie  d'acid# 
inuriatique  de  i,5  de  pesanteur  spécifique,  étendue  dd. 
70,000  parties  d'eau,  donne  une  légère  teinte  d'opale^ 
quand  on  l'essaie  avec  le  nitrate  d'argent  ;  et  quand  il 
est  étendu  de  80,000  parties  d'eau ,  il  n'est  plus  afiecté. 
(  Nichols.  Jounu  xtii,  pag.  36i  ). 

4.  Les  solutions  d'argent  sont  aussi  précipitées  par 
l'hydrc^ène  sulfuré  et  par  les  bydro-solfures,,  mais  le 
précipité  est  alors  rouge,  brun  ou  noir;  ou  bien ,  il  peut 
être  d'abord  blanc,  et  passer  rapidement  au  brun  ou 
au  noir.  Ilestsoluble  en  grande  partie  dans  l'acide  ni^^ 
t^eux  étendu,  ce  qui  n'a  pas  lieu  quand  la  précipitation 
est  cs^usée  par  les  acides  sulfurique  ou  muriatique. 

5.  Les  solutions  d'argent  sont  précipitées  par  Mes,"- 
tractif.  Ce  précipité  est  noir,  et  se  dissout  aussi  dans 
l'acide  nitreux.  ' 

XIIL  Nitrate  et  Acétate  de  plomb. 

1.  L'acétate  de  plomb  le]plus  sensible  de  ces  deux 
réactifs  ,  est  précipité  par  les  acides  sulfurique  et  mu- 
riatique; mais  comme  nous  avons  des  moyens  plus  sen« 
sibles  pour  ces  deux  corps,  je  passe  à  un  autre  article.. 

2.  L'acétate  est  employé  aussi  pour  découvrir  l'hy- 
drogène sulfuré  et  les  hydro  -  sùlfui^es  alcalins ,  avec 
lesquels  il  forme  un  précipité  noir.  Quand  on  plonge 
dans  de  l'eau  contenant  du  gaz  hydrogène  sulfuré ,  un 
papier  sur  lequel  on  a  tracé  des  caractères  avec  une. 
solution  d'acétate  de  plomb,  ils  deviennent  visibles <, 
sur-tout  si  l'eau  est  un  peu  chaude. 

3.  On  emploie  l'acétate  de  plomb  pour   découvrir 
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l^acid<$  boracique  libre  que  Ton  ne  trouve  que  rare- 
ment dans  le^  eaux.  Pour  s'assurer  de  s»  présence ,  il 
faut  quelques  précaution». 

A  Si  Ton  soupçonne  quUl  y  aitdesterresou  des  alcalis 
non  combinés ,  il  faut  saturer  avec  de  Tacide  acétique. 

Ji  Les  sulfates  peuventêtre  décomposés  par  Tacétate  ou 
le  nitratede  barite ,  et  les  muriates  par  le  nitrate  d'argent. 
S'il  y  a  de  l'acide  boracique^  la  liqueur  filtrée  continuera 
<^e  donner ,  avec  l'acétate.deplonab  ,un  précipité  solubte 
dans  l'acide  nitrique  de  i,3  de  pesanteur  spécifique. 

4*  D'après  PfalT,  l'acétate  de  plomb  est  aussi  un 
réactif  très*délicat  de  l'acide  carbonique,  et  il  rend  lai- 
teti^e  l'eau  qui  contient  la  moindre  quantité  possible 
'  de  cet  acide* 

XI  Y.  JV>Va^  rfe  mercure  préparé  avec  ec  sans  la 
chaleur. 

Cette  solution,  préparée  de  ces  deux  manières,  est 
quelquefois  employée  comme  réactif. 

I.  Pfaff  a  trouvé 'que  la  solution  de  nitrate  de  mer- 
cure, préparée  à  frôîd  (i),  étoit  un  réactif  plus  sen- 
sible de  l'acide  mûriatique  que  le  nitrate  d'argent.  Sa 
sensibilité  est  m  grande ,  dit-tl ,  <[u'ttne  partie  d'acide 
mûriatique  de  t^5o  de  pesanteur  spécifique,  étendue  de 
3oo,ooo  parties  d'eau ,  présente  un  léger  nuage  par 
l'addition  de  ce  éeh 

a.  C'est  en  même  temps  un  moyen  très-sensible  de 
reconhoitre  l'ammoniaque.  Il  indique  une  partie  de  cet 
alcâU  étendue  dans  3o,ooo  pprties  d'eau,  par  une  légère 
teinte  jaune-noirâtre. 

(I)  Yoyt%  chap.  XVIII,   sect.  iv ,   VI. 
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3.  Le  citrate  de  mercure  est  aussi  précipité  par  Ta-» 
cide  phospfaorique  très -étendu;  mais  le  précipité  est 
soluble  dans  un  excès  d'acîde  phosphorique  ou  nitrique, 
ce  qui  n'arrive  pas  pour  Vacide  muriatique. 

XV.  Muriate,  Nitrate  et  Acétate  de  Batite. 

I.  Cf's  solutions  sont  les  réactifs  les^  plus  sensibles 
pour  reconnoître  Tacide  sulfuriqueet  ses  combinaisons , 
avec  lesquelles  elles  forment  un  précipité  blanc  insoluble 
dans  Tacide  muriatique  étendu.  Ce  précipité  est  décom-^ 
posé  cependant  par  les  carbonates  alcalins ,  et  il  est  alors 
soluble  avec  effervescence  dans  les  acides  nitrique  et  mu- 
riatique étendus.  On  peut  empêcher  cet  effet  d'anûver  eu 
saturant  préalablement  la  liqueur.avec  quelques  gouttes 
deTacide  qui  tient  la  barite  en  solution.  Cent  parties  de 
sulfate  de  barite  contiennent,  d'après  Klaproth  (îAfeW. 
▼.  P"^.  pag.  ^68),  environ  45  ^  d'acide  sulfurique  d'une 
pesanteur  spécifique  dei85o;  d'après  Claifièld  {Nich. 
Journ.  in-4^.  tom.  III,  pag.  38),  il  contient  33  d'acide 
d'une  pesanteur  spécifique  de  2240  ;  d'après  Thenard, 
cette  quantité  s'élève  à  environ  25  après  la  calcination  ; 
,  et  d'après  M.  Kirwan,  à  23,5  dVcide  réel  après  lacalci- 
T)ation.  Le  même  Chimiste  a  établi  que  170  parties 
de  sulfate  de  barite  sec  indiquent  100  de  sulfate  de 
soucie  sec  ;  tandis  que  1 36,36  de  la  même  substance 
indiquent  100  de  sulfate  de  potasse  sec,  et  100  parties 
résultent  de  la  précipitation  de  52, 11  de  sulfate  de 
magnésie. 

D'après  les  expériences  de  Klaproth ,  il  paroît  que 
1000  parties  de  sulfate  de  barite  indiquent  5^5  de  sul- 
fate de  soude  desséché.,  ou  i4i6  de  ce  sel  cristallisé. 
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Le  même  Chimiste  a  trouve  que  71  parties  de  sulfate 
de  chaux ,  d'une  sécheresse  ordinaire,  produisent  parla 
précipitation  71  parties  de  sulfate  de  barite«  D'après 
le  résultat  d^  mes  expériences  que  j'ai  éubli  vol.  T'. 
.  page  363,  lOo  parties  de  sulfate  de  barite  desséché  dé- 
notent 67,  de  sulfate  de  chaux  calciné ,  ou  78  du  même 
sulfate  séché  à  une  température  de  71®  centigrades. 
Quand  le  sulfate  de  magnésie  desséché  est  décomposé 
par  le  muriate  de  barite ,  il  donne  le  double  de  son 
poids  de  sulfate  de  barite. 

a.  Les  phosphates^forment  aussi  dans  les  sels  un  pré- 
cipité soluble  sans  effervescence  dans  l'acide  muriatiqu^» 

XVL  Prussiates  de  potasse  et  de  chaux  (i). 

Le  prussiaté*,  de  potasse  est  le  meilleur  de  ces  deux 
réactifs.  Quand  il  est  pur ,  il  ne  doit  pas  prendre  instan- 
tanément une  douleur  bleue  par  l'addiiion  d'un  acide , 
ni  précipiter  immédiatement  le  muriate  de  l)arite. 

C'est  un  réactif  très-sensible  pour  reconnoître  la  pré- 
sence du  fer,  avec  l^s  solutions  duquel  il  forme  un  préci- 
pité de  bleu  de  Prusse  par  une  affinité  élective  double* 
Cependant,  pour  rendre  cet  effet  plus  certain,  il  est 
bon  d'ajouter  .d'avance  à  Feau  dans  laquelle  on  soupçonne 
la  présence  du  fer ,  un  peu  d'acide  muriatique ,  afin  dé 
saturer  les  alcalis  ou  les  terres  qui  ne  seroient  pas  com- 
binés, et  qui  empêcheroient  de  découvrir  une  petite' 
quantité  de  fer. 

I.  Si  une  eau,  après  l'éhuUition  et  la  fittration,ne  ^ 
donne  pas  un  pi^cipité  bleu  par  l'addition  du  prussiate 

(i)    Nous  parlerons  plus  loin  des  pru&siates  triples. 
'2.  24 
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àè  ^MàM,  m  pèiH  c8ftAilVë^(fe  lé  diHbiir^fil  du  ter 

14  ii%l  f^ttAïûh  ptteipM ÛsmVëHa Koiiiffî(9,  k^ 
foHftM  eitt  m  siAàé  Itev  ^  î^  Mfiit»  da^  dtt  ê*ai* 

H^H^  k  ilÈ»  tAlûlDItè  «itik^.  Il  ftrtit  lbti)btti*«  fini^è  tii^ 
iJMflé^  te  fraàskrté  tèt  è\miH^  Ûé  là  i^tlMilîeé  d^xiéé 
de  fer  essentielle  à  sa  compMÎiâdh,  i6a  m  ttôltls,  ^i 
ràMôWi^Égfiè  ift'HfiàMmfèHl  ^  li  liMhièH!  liinhatlte. 
£k|»d8ëiWMfM»htiWiH)fl«W  ^  ttimllifté  à  HM  Ié« 
gère  chaleur  rouge,  dans  uA  creuset  d'sirgent  ;  évaporées  et 
fondéï-)e,èl  ^aliâi)  défà>éè,  lalssez-Ié  féfrôîclîr  ;  en- 
levez alors  par  Feau  la  partie  solubte  ;  rassemblez  ce 
qui  reste  sur  le&ttre;  séchez-le^  et  le  calcinez  arec  un 
peu  àè  cire;  ]peséz«le,  et  )è  poids  vous  indiquera  liai 
proportion  ^oxide  de  Fér  qui  existe  dans  le  sel  que 
vous  examinez»  Ëelte  quantité  varie  de  o^^o  à  0,22  ^  et 
quëlqùéFèis  j^^ûs.  X^and  vous  èmplpjez  le  prussiate  de 
pbtabè  pour  décbùvHr  lëter,  dissolvez  un  poids  connude 
*c^  sel  dahsrèàu^  et  ajoutez  giiaàuelleineptla  solution  à 
t^u  ^'uè  vous  èxainihèz ,  eh  observant  corfibien  il  en  faut 
pour  opérer  ia  p^'ècfpiïation.  Avant  de  rassembler  le 
précipite,  iAauttez  le  liquide,  et  il  se  précipitera  pro-  ' 
ï>at)lemént  une  nouvelle  quantité  de  bleu  de  î^russe. 
ïiavéz  et  séchez  le  toul ,  ei  ciEiicinez<-Ie  avec  de  la  cire  ; 
dédui$ez  du  poids  de  Foxide  obtenu  la  quantité  que 
par  la  première  èxpërîënoe  vous  aviez  trouvée  dans  le 
prussiate,  et  lé  resVe  vous  donnera  la  quantité  d^oxide 
qxre  contient  te  liquide  xjne  vous  examinez. 
3.  Outra  h  tittihê  "pritisik^esk  «tciiKiiis  prlé^ifrftent  Missi 
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Sçct.  h  Esçamçn  dA^  çQiix  minér^lef  j  e«ç.  3?! 
1^  muriate  4^a|uniine.  Ainsi  on  pçut  reconnoître  la  pré- 
sence du  miiiria^  d'alumine  dans  un  ligui^e  que  Vq^  • 
a  essayé  par  tes  prùssiaçes.  Il  «era  donc  bon ,  si  l'on 
trouve  de  Faluipine  pa^  d'^utrç$  moyenç,  d'çxamin^r^ 
le  précipité  fprmé  par  ,1e  priissiate  df  po^s^ç.  A  cet 
effqt^  il  faut  le  faijrç  l^uillir  pl^si^cirs  fsM  9^  sîi<^çité  ^veç 
de  l'acide  iiu^ri9(ij|u^ ,  «j^i  ç'wiparçra  d?  l'aluçiine  ef 
laissera  la  pru^siâte  de  ii^r,  Qo  pe^t  précipiter  alors 
ralunii()e  dç  la  «olytioii  ^u  l9Q7#n  cju  carbonate  de 
potîi^se. 

4.  P'après  ill^prçth  (  îï,  55),  1^  içolmÎQii  d'itirya 
(  teï:re  (^  l'pn  u'a  pas  çpcor!^  trouvée  4»^^  le»  e^uj: 
inyîériiles  )  donne  avec  Içs  prwsaiates  un  précipité  blanc 
^wi  pa$3$  9u  çri?  perlç,  ^qui  consiste  en  pru$siate  4'it- 
trjô.  J^  précipité  di^p^iroît  m  ajoutant  vn  î^çide,  et  oa 
peutpar  là  le  séparer  duprV3siaiiç4efer.  Ce  savant  Çl^^i- 
miste  établit  aussi  que  les  prussiates  n'ont  pM  d'action  ' 
J^rles  3fils  deçliioiqe  (iW/.),  maw  qu'il?  précipitent 
Ja  zircone  de  ses  dissolutions  (  II,  »i4)- 

l^s  pru$siate$  alciUins  déoomppsçnt  aussi  toutes  les 
sol^tipips  tnétalliqu^s  ^  excepté  cellçs  d'or ,  de  platiné , 
4'iridiuin,  de  rjhoçlium,  4'osaiiuïn  et  4'aptiinoine. 

XVIL  Succinate  de  soude  et  de  potasse, 

I.  Jûe  succinate  4?  $ou4i(  ii  été  d'abor4  r^pmnfiand^ 
p^r  Gehlen^  et  ensuite  jçniplojé  par  K^iaproth  {fimrçig^f 
II,  48)  pour  découvrir  etsépaver  le  fer.JLesel  à  basf 
d'ammoniaque  a  été  eipploye  aussi  pour  le  même  objet 
par  le  docteur  Marcet ,  D[>e4epîu  4e  l'hôpital  4e  Çwy , 
dans  .Panalyse  de  l'eau  ferrugineuse  deBrigthon,  qui 
a  été  publiée  dans  la  nouvelle  édition  du  Traité  des 
Eaux  mùlérales  du  docteur  S^unders. 

a4* 
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Sja     Chap.  1er.  Analyse  des  eaux  minérales.. 

On  prépare  ces  succinates  en  saturant  du  carbonate 
de  soude  ou  d^ammoniaque  avec  de  Facide  succiniquê 
décrit  chap.  xix ,  sect.  8.  Quand  on  emploie  ce  réactif, 
il  ne  faut  pas  en  mettre  en  excès ,  parce  que  cet  excès 
redissout  le  précipité.  La  meilleure  manière  de  pro- 
céder consiste  à  chauffer  la  solution  qui  contient  le 
Ter ,  et  à  y  ajouter  graduellement  le  succinate  jusqu^à 
ce  qu^il  cesse  de  produire  de  Teffet.  On  obtient  un 
précipité  brun  consistant  en  succinatede  fer.  Ce  pré- 
cipité, calciné  avec  de  la  cire  à  une  légère  chaleur 
rouge,  donne  un  oxide  de  fer  qui  contient  0,70  de 
métal.  Diaprés  les  expériences  du  docteur  -  Marcet ,  il 
paroît  que  100  parties  de  fer ,  dissoutes  dans  Tacfde 
âulfurique ,  après  avoir  été  précipitées  par  le  prussiate 
de  fer ,  et  brûlées  avec  de  la  cire,  donnent  lêfi  d'oxîde 
de  fer,  c^est-à-dire  ,  que  100  d^oxide  indiquent  '67  \  de 
fer  métallique.  ^^ 

2.  Le  docteur  Marcet  et  M.  Ekeberg  ont  établi  que 
les  succinates  pï;écipitent  l'alumine,  pourvu  qu*il  lï^y 
ait  pas  un  grand  ei^cès  d'acide  dans  le  sel  alumineux. 
Us  n'ont  pas  d'action  sur  la  magnésie,  et  on  peut  alors 
les  employer  avec  succès  pour  séparer  ceis  deux  terres. 
Quand  100  parties  d'alun  en  cristaux  octaèdres  sont 
entièrement  décomposées  par  le  succinate  d'ammo- 
niaque, ils  donnent  précisément  12  d'alumine  calciné 
au  rouge  obscur.  D'après  Ekeberg  (  Journ.  des  Mines , 
N®.  70  ) ,  le  succinate  d'ammoniaque  précipité  la  glu- 
cine  ;  et  d'après  Klaproth ,  ce  même  sel  précipite  aussi 
la  zircone  de  s^  dissolutions. 
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Sect.  !•  Examen  des  eaux  minérales  9  etc.   ^73 

XVIII.  Phosphate  de  soude. 

f/    -  ' 

Le  docteur  Wollaston  a  proposé  un  moyen  aise  et 

très-exact  pour  précipiter  la  magnésie.  Il  est  fondé  sur 

la  propriété  qu'a  le  carbonate  d'ammoniaque  neutre 

de  dissoudre  le  carbonate  de  magnésie,   et  de  céder 

ensuite  ^ette  terre  à  l'acide  phosphorique ,  avec  lequel 

l'ammoniaque  forme  un  sel  triple.    A  cet  effet,   on 

.ajoute  Une  solution  de  carbonate  d'ammoniaque  (  pré- 

*parée  ayeo  une  portion  de  sel  qui  a  été  exposée  pendant 

..quelques  heures  à  l'air  sur  un  papier  )  à  une  solution 

de  sel  jnagnésien  assez  concentrée ,  ou  à  une  eau  dans 

laquelle 'on  soupçonne  de  la  magnésie,  et  que.  l'on  a 

réduite  de  beaucoup  par  l'évaporatiofi.  Il  ne  se  fait  ^s 

de  précipité  ;  mais  en  ajoutant  du  phosphate  de  soude, 

on  en  obtiendra  un  très-Tolumineux.  On  le  desséchera 

à  une  chaleur  d'environ  100^  centigrades.  Cent  parties 

de  ce  sel  indiquent  19  de  magnésie  pur^ ,  environ  66  de 

muriate  de  magnésie  et€a  de  sulfate  jde  magnésie  des« 

séché  ou  124  de  ce  sel  cristallisé. 

XIX.  Muriate  de  chaux. 

Ou  emploie  le  muriate  de  chaux  paiticutièrement 
pour  découvrir  la  présence  deai  carbonates  alcalins  que 
l'on  n'a  encore  trouvés  que  rarement  dans  les  eaux 

.  minérales.  Le  carbonate  de  potasse  existe  dans  les  eaux 
d'Aix4à-ChapelIe ,  celui  de  soude  dans  l'eau  de  quel- 
ques sources  et  de  plusieurs  lacs;  et  M.  Cavendish  a 
découvert  le  carbonate  d'ammoniaque  dans  les  eaux  de 

<  B.athbones  -  Place.  Le  muriate  de  chaux  indique  ces 
sels  par  un  précipité  blanc,  soluble  avec  effervescence 
dans  l'acide  muriatique. 
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374    CHA]^.  !•>•.   Anàly^  dès  eûux  minérales. 

On  peut  découvrir  la  potaase  an  moyen  ^u  nitro» 
muriate  de  plarine  qui  précipite  instantanément  les 
,  alealià  et  ses  côébpoMfi  ^  èl  ^ui  tl^  {itoduit  mad&iÊi  êban- 
getnetit  dàtift  ceiià  <dù  solide.  On  peiil  décôâtrir  le 
ÇQt4^onâ<ie  d^âttiAi^iâiâqué  par  sén  bdeM  et  pàv  là  pré» 
dpitatit)n  qu'il  opèfé  dam  te»  0«lâ  iteûtrêâ  d'atumiM^, 
tiûndis  qu'il  ïi'a  p«s  d'aettoA  tw  les  «èh  ^a^étieâs. 

P0u^  estimer  la  pro^iti^n  de  eà^bôtaaie  àll^t^  4dns 
une  eàu^  MtUvett  ateo  de  Tâcide  suHùri*^,  «I  n^lat  te 
pdids  de  r»ddè  réel  qui  »eirâ  néèês^itis  ;  i<K>  d'apôidb 
salfeTiqM  téèl  «â(tur^»t  t^t^tfi  é^  potUftâe  et  7^,^^  <fe 
çcmde. 

XX.  Sobition  alcoolique  dé  tiuvon. 

On  peut  employer  oètt©  solution  poiir  co)inoîtl«  çoiïi- 
pai^tivement  la  crudité  des  eaux.  M^ée  à  Teatt  db* 
cillée  I  elle  «le  produit  pài  de  cbatigement;  tuais  tfUAnd 
on  iijoute  une  eau  ertie^  eHe  là  remd  laiteuse ,  d'autaht 
pl«is  qi^  l'eau  ^t  moins  pul^;et  uii  œil  ^Dercé  peuA, 
d'après  le  degré  d'opaeité  que  pread  là  liqiieur,  jiigfiir 
assez  exacteitientyde  la  qualité  de  cette  eau.  Cet  effet  est 
dû  à  l'huile,  qui  quitté  Valcali  pour  fôï'ifier  un  savon  in- 
sotuble  avec  les  terreà,  ou  biieà  à  ce-ffue  l'ahaEdi  i^ànit  ' 
aux  acides  et  laisse  l'iiutle.  Ainsi  Cous  les  apcèdes  libres , 
ies  sels  t^réux  et  raécalliques  décompGsei&t  le  saven  et 
donnent  cette  pr0pné«é  aux  ^eauai  qui  lea  contienaent» 

XKI.  Alcool. 

truand  on  a  mêlé  l\lcôol  avec  une  eau  à  peu  près 
à  volume. égal,  il  précipite  tous  les  sels  qu'il  ne  peut 
dissoudre.  (  ïLirwan  on   ff^àters ,  fai^e  aSS). 
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XXII.  Pydro'Sulfurç  d^an%pioniaaue. 

Ce  sulfure,  ainsi  que  Feau  saturée  d^hyd^ogèn»  tfA^ 
iiiré,  peuyeat  élve  employés  pem  déeouvrîv  iè  pUMnb 
^  Parsenie.  A«aç  le  pvemief.,  il  4pB«e  «m  pvéeipité 
noir ,  et  avec  le  second  up  précipité  jaunâtre.  Cepen* 
dAi«t,  «Mnaie  4p  ti^a  pa«  «ficore  déeouverc  le  piefnb  ni 
Tarsenic  dans  les  eaux  minévales,  je  i^serve  pour  4M| 
eutre  ^^Mhppit  ee  ^pM  f  «i  4  diwi  êw^  t^e^iplei  di)  4ces 
i*éacti£s. 

lim^  représentant,  le^  ji^^hstmsêf^  qm  Fon  ren- 
contre dans  les  eaux  minérales^  ^i  Içs  mS^tHf 
pour  lis  décQUvrir. 

4çià^  m  ^méraif  Mmm  ^  lM#ny|.  —  SJyojp  de 

violetî^,  t 
Jçi^  kfraçiçu§,  Açè^^  d«  |)Î9ipJ>}  Mil  y  3- 
4cfd§  €^rbo4ifue.  MWPI^  #  Jj^pt^us,  I,  î ,  2,  -r^ 

Eau  de  chaux,  VIII,  i.  —  Eau  de  barite,  1%.^  i.. 
y^fiide  mmOÂiçi/^,  W^m^Ç  jM  Acétate  d'«rççn|;'^  JH. 

—  Nitrate  de  mercure ,  X-iV? 

Nitrate  de  mercure,  XIV,  3. 

d^i^  SUifw^im*  5pn  .<34iWr-  Jl  d^t^igijyt  Ja  cpj^leiîf  du 
IHiÇW  t  §t  i'ipfusiop  df  p^se^  tQttgi^.  î.l  Çe^SjB  .4'ayoir  4e 
l'odeur  quelques  heures  après  qu'on  y  a  wf  4^  ^\Q3ci4e 
noir  de  «a#nggBiè$g> 

Sels  de  barite^  ÏIV,  —  ApéJtetf  de  p)<>^]:>^  XQ? 

de  chaux ,  XIX. 
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576    Chap.  I«r.  Jnaly se  des  eaux  minérales. 

yibimine  disioute  dans  les  acides.  Succinate^ ,  XYIL 

Ammoniaque^  Son  odeur,  II.  —  Nitrate  de  mer* 
cure,  XIV,  a.       ' 
*Barite  e(  ses- composés.  Acide  i»ii)hirique ,  IV. 

Carbonates  en  général.  Fonf  effervescence  avec  les 
acides. 
\  Carbonates  terreux.  Se  précipitent  par  VébuUiCion  ^ 

par  les  alcalis  purs ,  VII. 

Jfydro'Sul/ure  de  chaux.  Acide  sulfurique^IV.  — 
Acide  nitreux ,  V. 

Carbonate  de  fer.  Teinture  de  noix  de  galle  «  III ,  i.. 
—  Prussiate  de  potasse,  XVI  ,1.  —  Succinate  d'am^ 
inoniaque,  XVII. 

Sulfate  de  fer.  Les  mêmes  réactifs ,  III ,  3  ^  XVI ,  a  y 
XVII, 

Chaux  pure.  Eau  saturée  d'acide  carbonique.  —  En 
soufflant  de  l'air  respiré.  —  Acide  oxalique ,  VI. 

Chaux  dissoute  par  V acide  carbonique.  Précipite  par 
Tébullition.  —  Alcalis  caustiques  ,  VII.  —  Acide  oxa- 
lique, VI. 

Sulfate  de  chaux.  Oxalate  d'ammoniaque,  VI.  — 
Solution  de  barite ,  IX  et  XV. 

Magnésie  dissoute  par  V acide  carbonique.  Précipita 
par  l'ébuUition. — -Ce  précipité  est  soluble  dans  l'acide 
sulfurique  étendu. 

Sels  de  magnésie.  Précipités  par  l'ammoniaque  pure 
et  non  par  les  carbonates ,  VII ,  5.  —  Phosphate  de 
soude,  XVII.  ' 

Muriates  alcalins.  Solutions  d'argent,  XIL 

Muriate  de  chaux.  Solution  d'argent,  XII.  —  Acide 
oxalique  et  oxalaté  d'ammoniaque ,  VI. 

Sulfates  en  général.  Solutions  de  barite,  IX  et  XV« 
-rr  Acétate  de  plomb ,  XIII. 
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Sect.  II.  Analyse  des  eaux  par  Févapor.     877 
Sidftue  d'alumine.  Solutions  de  barite,  IX  et  XV. 

' — ^Donnentpàr  leca|*bonated*aminoniaque  ,un  précipité 

insoluble  dans  Pacide  acétique,  mais  soluble  *dans  les 

alcalis  fixes  bouillans.  — Succinates,  VII,  a. 

'    Sulfates  de  chaux.  Solutions  de  barite,  IX  et  XV. 

' —  Acide  oxalique,  VI.  —  Donnent  par  les  alcalis  un 

précipité  insoluble  dans  Tacide  sulfurique  étendu. 
Sulfures  alcalins.  Métaux  polis ,  X,.  -^  Odeur  par 

l'addition  des  acides  sulfiurique  ou  muriaticple.  — Acide 

nitreux,  V. 

Gaz  hydrogène  sulfuré.  Son  od^r.  — Infusion  de 

litmus,  I.  —  Métaux  polis,  X!  — Acétate  de  plomb ^ 

XIII,  a  (i). 

Sectioit  il 

'Analyse  des  eaux  par  Vevaporation. 

Avant  de  procéder  à  l'évaporation  d'une  eau  miné- 
rale ,  on  doit  recueillir  les  produits  gazeux  qu'elle  peut 
fournir^  On  y  parvient  en  remplissant  ayeq  cette  eau 
une  grande  bouteille  de  verre  capable  de  tenir  en* 
viron  deux  litres ,  et  garnie  d'un  bouchon  et  d'un 
tube  recourbé.  On  place  la  bouteille  avec  son  col  en 
haut,  dans  un  vase  rempli  d'une  solution  saturée  de 
sel  commun,  que  l'on  doit  tenir  bouillante  pendant 
une  heure  ou  deux,  en  ajoutant  de  l'eau  chaude  à  me- 
sure qu'il  s'en  perd ^ par  l'évaporation.  On  recueille  le 
gaz  au  moyen  du  tube  recourbé,  dans  une  cloche  gra- 
duée remplie  de  mercure  et  feiïversée  dans  une  cuve 

(i)  La  Tapeur  des  matières  végétales  ou  animales  en  putréfac* 
tîon  ,  dissoute  dans  l'eau  ,  donne  souvent  des  indices  de  gaz  hy* 
^drogène  sulfuré.  (Klaproth,  BeUrage  ^  1,  pag.  690). 
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378     CiiAP.  P'.  Jnalys^deêêAWçminércklêi. 

da  mémf  liquiiLe  ,  afin  d'fio  d^termîntr  1«  v^im^^  Ce* 
})eadmt,  à  la  pr#aii#r^  wpre$«ioB  i)^  Ia  db^Jaur^  Frâu 
ie  dilater»,  ei  il  «n  w(r6VA  «ui«  porûpii  4^03 la  d^be 
graduée,  }a9fu*â  c#  ^m  T^au ait  at(#i))l  «Qn  nwdm^^ff^ 
cb  tempérajtiiM.  Oa  na^Mif e  o^t:e  quanùté  d'«attt  #1  on 
la  dadiiic  d«  eeUe  foumift  à  Tf yp^ien<^, 

Pmjt  âéUiffomfw  ïï^ma  précûioB  I4  qna^lit^  4«t|^t 
il  6si  néeeiiaire  de  £uf«  aHeoticm  »l'4la(du  i>ariMnètre 
«t  du  therjboniècre^  #1  aux  aiMwa  ciiHH>mlWPPa  4ni>^ 
méréesYoI.  P^  page  i44*  On  trouvera,  dans  Iç  deaiûèm^ 
Appandie» ,  dea  r^les  ffow  ïéèmek  un  ^M^n  dppné 
dea  ^haenraisona  feixes  aur  dii&»rafia  ^ut^  du  }»ar9^)#trp 
et  du  thermomètre.  'Si  l'eau  contient^une  giriifide  qtian- 
tité  de  gaz,  la  méthode  JU  f>lw  aîmple  sera  de  le  rece- 
voir dans  un  gazomètre. 

Les  g^az  que  Ton  trouve  Te  pius  communément  dang 
les  eaux  minérales  sont  l'acide  carbonique,  Vhydrogène 
.sulfuM,  h  ga;^  nitrogène ,  h  gaz  oxigenç ,  et  d^na 
quelques  eaux  prçs  des  volcans  ^  le  jgaz  apide  sulfu'- 
rmx  {x)*     * 

|"<"|*'        f      II    i|   n     I     ■■!         ■  ^     *\mm  ' 'n  »* 

(i)  Oatre  îk&  g9^p  CM)  »  troQyé ,  depuis  ^uel^e$  années ,  du 
_gaz  oj^te  sulfura  ;  sa  présente  9Toit  été  annoncée  dadt  les  eaux 
d* Aix-la-Chapelle  ,  par  IMt.  Cimbernat ,  dhimtste  espagniol ,  et 
cette  déf^ottTette  a  été  iCt^Ê4e  -depais  yen  ff  M9S.i  ^vammUM 
MMikei»  (Jlmn.  JkCtiimu  hmtri ,  fik%,  %%^,)  Ypkk  In  p«)fiWrti^ 

&al&ijré  ,  xt'ast  p9fi  inj9i«nmalite ^  éteint  ^^  contraire,  les' bougies > 
et  tue.  les  dnin\aux«  Il  précipite  le  murîaté  d'o/  en  brun  grisâtre  , 
le  nitrate  d'argent  en  l>run  marron  ,  le  nitrate  de  cuivre  en  bnm 
gristitre ,  facétate  de  plomb  en  gris  tioifétre  ,  4e  suMiié  eDPffesif  . 
enlllonc,   le  pmiJBite  d*fm%'mmfiie4m  jjftWKB  4m^§9  »  ^tjf  qi4fate  , 
de  bîspKiith  en  arou^c  hcvnàtf^e. 

Uii  raclao^  4;it^e  jiar,ti9  de  «e  g90  H^Amj.  4)9SÙg^  fir4â 
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Sect.  II.  Analyse  des  eaux  par  févapor.  37;) 
Pour  déterminer  leâ  proportions  degaxquicoAiltCuênt 
le  mâ«ti|pe  gaxeux  que  l'on  obtient  d'une  eau  tninérâte, 
on  peut  procéder  comne  il  suit.  Si  les  réactifs  n^ont 
pas  indiqué  la  présence  de  Thydrogèm  sulfuré,  on  peut 
croire  avec  raison  que  IVide  carbonique  foriae  un* 
partie  du  mélange.  Plaoez  le  gaz  ikn%  un  tube  gradué 
sur  le  mercure  ;  fiûtes^y  passer  tme  petite  quantité  de 
potasse,  et  siettez-Jâ  bien  en  eonuct  arec  le  f^^sà  :  la 
quantité  de  gas  absorbé  tous  donnera  la  proportion 
d'acide  cM^bonique;  et  d'après  cette  qtmntité^  Tousdé^ 
duirez  celle  contenue  dans  l'eau.  Le  résidu  non  absor* 
bable  consistera  probableAieot  en  gaz  oxigène  et  nitro* 
gène,  et  tous  recoimoîtrez  facilement  leur  quantité 
respectÎTe  au  nrayen  dei'«udiotnètre  du  docteur  Hope 
(vol.  i**.  page  t68). 

S'il  7  a  de  l'hydrogène  sulforé  mêlé  avec  l'âcidè 
cariftfniqvie  ,  o«i  éprouve  quelque  difficulté  'à  tes  sé^ 
pa»r.  Jf  »  Kirra»  recommande  d'agiter  ce  mâange  de 

<<f*lTlll*llTi.'.ii[ I I  II!  Il  |l«  ■l«..«»ll>.l  ■■■IIMII»! 

«ar  r«A4i  pendant  im  moi» ,  %«  réduit  à  4itviX  partte«  ^  «Inme*. 

Les  fpE  hkfAv9%èkte  y  «sotc^  niu^eox»  et  «otée  cark)«iqiW4 
n'ont  pas  d'action  «ur  lui* 

Mêlé  à  parties  égaies  avec  le  ^a  acide  muriatîgue  oxigéné ,  i| 
se   forme  de  Pacide  snlforique  ,  et  il  re^te  de  VoioU  pur, 

L*acitle  Miitk^qtie  le  cKange  en  iidde  dtftfarlque. 

Les  acides  nitreux  i  salforeux  et  arsenique  n*ont  pqs  d*afOtmn 

W^iprisa  M.  Lansbei^  {  ioc,  cit,  ,  |m^.  3a5.  )  ,   33  centimètreâ 
C4ibes  d*eau  donnant  8  centimètres  de  gaz  ,  .forméd» 
•6,45       centim.  de  gaz  sulfuré. 
i,o4      — —    d*acide  carbonique. 
o,if8      d'aim  atmosphérique. 

L'auteuï*  présuiiie  que  le  gaz  peut  bien  être  une  combinaison 
-dé  ^tnht  et  <â*aïote.    XNote  eu  (Msâlsef^eur.  )  - 
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38o    Chap  pr.  Analyse  des  eaux  minérales. 
gaz  dans  un  vase  de  verre  gradué ,  avec  du  gaz  aqide 
nitreux.  Ce  gaz  condense  instantanément  ITiydrogène 
sulfuré  ,  mais  non  pas  l'acide  carbonique  ;  cependant 
je  crois  qu'il  est  préférable  de  condenser  le  gaz  hydro- 
gène sulfuré  au  moyen  de  Tacide  oxi-muriatique  (ob- 
tenu avec  l'acide  muriatique  et  le  sur-oxi-mûriate  de 
potasse  )  ,  en  agitant  ce  dernier  gaz  avec  précaution  , 
jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  fasse  plus  de  condensation.  Ou 
bien  il  seroit  peut-être  mieux  encore  de  suivre  la  mé- 
thode suivante  :  Remplissez  à  ipoitté  une  fiole  avec  le 
mélangfe  d'acide  carbonique  et  d'hydrogène  sulfuré ,  et 
remplissez  le  reste  de  la  fiole  avec  du  gaz  oxi-muria- 
tique  ;  fermez  bien  l'ouverture  de  la  fiole  avec  un  bou- 
chon à  l'émeri ,  et  gardez  le  mélange  en  repos  pendant 
vingt- quatre  heures.    Retirez  alors  le  bouchon  sous 
l'eau,  et  il  s'élèvera  dans  la  cloche  une  certaine  quan- 
tité  de  ce  liquide.  Laissez  la  bouteille  pendant  une 
heure  sans  agitation.  Lé  gaz  acide  oxi-muriatiqué  en 
excès  sera  absorbé,  et  il  ne  disparoîtra  que  peu  d'acide 
carbonique;  supposant  qu'on  ait  employé   loo  millim. 
cubes  du  mélange  de  gaz,  et  loo  de  gaz  oxi-muriatique^ 
et  qu'après  l'absorption  il  reste  5o  millim.  cubes  de  gaz, 
nous  en  conclurons  que  le  mélange  étoit   formé  de 
parties   égales   d'acide  '  carbonique  ,    et  d'hydrogène 
sulfuré.  ' 

M.  Westrumb  emploie  le  procédé  suivai^t  pour  con- 
noître-la  proportion  d'acide  carbonique  et  d'hydrogène 
sulfuré,  n  introduit  une  quantité  connue  de  l'eau  qu'il 
examine  dans  un  vase  de  verre,  garni  d'un  tube  re- 
courbé terminé  dans  un  long  cylindre  rempli  d'eau  de 
chaux.  Il  dégage  ce  gaz  par  la  chaleur,  et  rassemble  le 
précipité   formé.  Chaque    6,47  5  grammes  indique  à 
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Sect,  II.  Analyse  des  eaux  par  Tévapor,  38  c 
peu  près  1,638  mètres  cubes  d'acide  carbonique.  Ppur 
déterminer  la  quantité  d'hydrogène  sulfuré,  il  répète 
la  même  expérience,  en  substituant  à.Feàude  chaux, 
une  solution  de  sui:-acétate  de.  plomb.  L'hjdro-sulfure 
de  plomb  formé  est  dans  la  proportion  de  if^Spo  grara. 
pour  1,638  mètres  cubes  de  gaz.  Cette  méthode,  pour 
des  raisons  qu'il  seroit  trop  long  de  détailler  ici  •  est 
peut  être  inférieure  à  celle  que  j'ai  proposée. 

Quand  an  a  un  mélange  compliqué  de  gaz,  il  faut 
opérer  séparément  sur  deux  quantités  de  gaz  ^  pour 
déterminer  avec  Tune  la  quantité  de  gaz  acide  carbo- 
nique et  d'hydrogène  sulfuré,  et  avec  l'autre,  celle 
d'oxigèneet  de  nitrogène.  Dans  ce  dernier  cas  on  enlève 
par  le  moyen  de  la  potasse  caustique ,  les  gaz  absor- 
bables  ,  et  l'on  examine  le  résidu  comme  nous  l'a- 
vons dit. 

Le  nitrogène  se  trouve  quelquefois  dans  les  eaux  mi- 
nérales, mais  le  plus  souvent  à  Pétat  de  n^élange.  On 
le  reconnoît  aux  propriétés  indiquées ,  vol.  I,  pag.  i6i. 
On  découvre  le  gaz  9cide  sulfureux  par  son  odeur  par- 
ticulière d'allumettes  brûlées ,  et  parce  qu'if  détruit  la 
couleur  de  l'infusion  de  roses ,  rougie  préalablement  par 
un  acide  minéral. 

Les  vaisseaux  qi|e  l'on  emploie  pour  l'évaporation , 
doivent  être  de  nature  à  ne  pas  être  attaqués  par  les 
matières  contenue^  dans  l'eau.  Je  préfère  ceux  de  biscuit 
de  porcelaine  de  M.  Wedgwood ,  «|ais  comipe  leur^ 
surface  n'est  pas  parfaitement  polie,  et  que  la  masse 
sèche  adhère  si  fortement ,  qu'il  n'est  pas  facile  de  l'en 
détacher,  on  doit,  quand  l'eau  est  réduite  environ  au 
dixième ,  la  verser  avec  le  dépôt  qui  peut  avoir  eu  lieu, 
.  dans  ufi  vase  de  verre  qu'on  évapore  à  siccité. 
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.  Ai  Après  avoir  séché  la  m^AS^ ,  et  1  Voir  rassembléd 
eJLactement  et  pesée,  âiettez-l^^  ^an^  une  bouleiU^,  ^ 
Teraes  dessus  de  l'alcool,  e»?iroa  à  la  hauteur  dç 
a5  milUmètrea.  Au  bout  d«  quelques  heures,  api^èa 
aToir  agité  plusieurs  fois ,  jeté»  le  tout  sur  uu  filtre  ^ 
lavez  avec  un  peu  d'alcool ,  séchez ,  et  pesez  exac- 
tement. - 

Ik  Ajoulez  à  la  maase  non  dissoute ,  huit  fois  son 
poids  d'eau  distillée  chaude,  agitez  souvent  le  roélange, 
filtrez  au  bout  de  quelque  tenops ,  et  assurez^vous  dé  la 
perte  de  poids. 

C.  Faites  bouillir  le  résidu  pendant  un  ^art  d'heure 
avec  plus  de  5oo  fois  son  poids  d'eau»  et  filtrez 
ensuite. 

Z).  Le  résidu  que  vous  devez  sécher  ^t.  penser  ^  n'est 
plus  soluble  dans  Teau  ni  dans  Falcool.  S'il  a  UM  COU^ 
leur  brune  qui  indique  ht  présence  du  fer,  humectez- 
le  ^vec  de  l'eau,  et  l'exposez  au^  rayons  du  soleil  p^a^ 
dant  quelç^es  semaines. 

I,  lia  solution  alcoolique  (a),  peut  ^x>ntm4"  un  oh 
plusieurs  des  sels  suivans  :  uiuria^s  decbauK,  de  ma*- 
gnésie,  de  barite^  ou  nitrates  des  mêmes  terres*  Qu«l* 
quefois  aussi  Palcool  peut  dissoudre  un  peu  de  sulfata 
de  fer,  dans  le<]pel  le  fer  est  ti^ès-oxidé,  comme  os  le 
voit  par  sa  couleur  rouge  brun. 

j.  Pour  connoitre  la  quantité  et  la  nature  des  s^, 
évaporez  à  sicciii  ;  pes^Z  le  résidu ,  ajoutez^y  la  moitié  de 
son  poids  d'acidé  sulfurique  concentré  >  et  chauffez 
légèrement.  Ij  se  digéra  de  l'acide  mtM'iarique  ou<4^ 
l'acide  nitrique  que  vous  reconnoitrez  à  leur  iBoutelt , 
le  premier  étant  blanc ,  et  le  second  d'une  coulei^r 
orange. 
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!i.  ¥tÉxt  vodft  'tts»tireT  éi  i^  b^e»  des  ¥A%  iont  de  i» 
éëmx  ^ott  de  h  magnésie ,  chatiflefe  jasqu'à  ce  qu^l  ne  te 
'  ^^S^%^  plus  de  fumée,  et  élevez  ensuite  la  température 
peur  dégager  tout  r*oide  iulforlciiieen  excès.  Ajouter  à 
la  masse  sèche,  deux  fois  son  poids  d*eati  distillée.  Cette 
ettu-dissmidra  le  subite  de  ineguësie ,  et  laissera  cekn  de 
cèmit.  On  peut  déconip<»er  séparément  ces  demsui» 
fa  tes ,  en  le»  luisant  bouiHir  iséparément  avec  deux  mi 
'CtDtsfôiS  leur^imids  de  carbonate  de  potasse.  Les  car- 
kôMtes  de  chatn  et  de  magnésie  ainsi  obtenus  peutent 
être  dissous  séparéftient  dans  f  acide  muriatititie  et 
étaporês.  Le  poids  de  chacun  des  sels  desséchés ,  in- 
dt^tera  quelles  quantités  l*alcocA  en  «voit  disaoutes  ;  la 
rtiawt  «tta  magnésie  ^entent  être  séparées  aussi  par  le 
mcyen  du  snifafte  de  soude  cemme  nous  farons  dit  dans 
la  section  précédente,  tif*.acYtn. 

On  peut  fiidlemetit  ttfcônnottre  \k  barite,  que  l'on 
ne  Tpreut  qtie  yaremcnt  tempçwmer  dans  Peau,  en  ajotK 
tant  deracidesulfurique  à  la  solution  alcoolique  étendue 
de  5o  t>n  So  fois  «on  pt>tds  d'eira  |rarr. 

O.  La  sobfltion  aqueuse  "(ft) ,  peut  contenir  beaucoup 
xle  sds,  qn^l  est  très^dîfficile  de  séparer  exactement  les 
uns  des  autres,  ' 

t.  On  peut  tenter  f^twilyse  de  cette  st^ion  par  la 
cristallisation.  A  cet  effet,  étaporeïî-la  à  moitié  à  tine 
«haleur  qtriiTexcèfle  pas  «6  ou  îfe*  :  il  «?  formera  à  la 
surface  de  sa  sdlution  ,  tme  pellîcide  cristaHisée  t|Ue 
-vom  «ëpjitetez  et  cfxte  yous  séeheret  a^p-ec  du  papier 
brMiHtfrd.  Ces-cristaux  ^ront  du imwîat^de  soude  otj 
sél  conrmtm.  La  section  peut  donmef^ensmie^s  cris- 
taux fatîles  i  -distinguer  par  leur  fiottne  et  leurs  «titres 
propriétés  ;  cependant  quand  on  obtient  plusieurs  sels 
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384    Chap.  VK   jénafyse  des eaux^  minérales* 
de  la  même,  solution  ,  il  est  extrêmement  difficile  de 
les  séparer   assez  exactement  pour   détwmiaer  leiir. 
nature. 

a.  Il  faut  alors  examiner,  par  les  réactifs  ,  la  nature 
des  substances  salines. 

On  découvre  la  présence  des  alcalis  libres  par  le 
moyen  du  papier  réactif  (page 357),  etcelle.des  acidesi 
par  les  moyens  indiqués  ci^dessus  (pag.  355). 

On  peut  distinguer  la  potasse  de  la  soude ,  fn  satu-^ 
rant  avec  de  Facide  sulfurique  et  évaporant  à  sicclté. 
Le  sulfate^de  soude  est  beaucoup  plus  soluble  que  celui 
de  potasse.  Ou  bien  en  sur-saturant  avec  de  l'acide  tar- 
tarique ,  qui  forme  un  sel  soluble  avec  la  soude  ,  et.  qui^ 
n'en  forme  pas  avec  la  potasse.  Le  muriate  de  platine 
est  aussi  un  excellent  réactif  pour  la  potasse  et  ses  com-^ 
binaisons;  car,  avec  la  plus  petite  quantité  possible  de 
cet  alcali ,  ou  de  ses  sels ,  il  forme  immédiatement  un 
précipité  rougeâtre  ;  tandis  qu'il  n'a  pas  d'action  sur  la 
soude* 

Si  la  solution  contient  des  sels  neutres  ,  on  s'assure 
de  la  nature  de  leurs  bases  et  de  leurs  acides.  On  y  par- 
viendra facilement  au  moyen  des  règles  que  nous  avons 
données  pour  l'emploi  des  réactifs. 

III.  La  solution  dans  l'eau  bbuillante  contient  à  peine 
quelques  atomes  de  sulfate  de  chaut. 

lY.  Le  résidu  (4)  doit  être  mis  en  digestion  dan$ 
le  vinaigre  distillé  ^  qui  s'empare  de  la  magnésie  et  de 
la  chaux  ,  mais  qifi  laisse  l'alumine  et  le  fer  très-oxidés. 
Evaporez  la  solution  à  siccité  ;  si  elle  contient  seule* 
ment 'de  l'acétate  de  chaux  ^  le  résidu  n'attirera  pas 
l'humidité  de  l'air  ;  mais  s'il  y  a  de  la  magnésie,  elle 
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sera   déliquescente.   Pour  séparer  la  magnésie  de  la 
<jiaux  ,  opérez  comme  ci«dessus  I. 

Le  résidu  insoluble  dans  Tacide  acétique ,  peut  con- 
tenir de  Talumine ,  du  fer  et  de  la  silice.  Les  deux  pre- 
nièries  substances  sont  solubles  dans  Tacide  muriatique, 
d'où  l'on  peut  précipiter  le  fer  par  le  prussiate  de  po- 
tasse, et  l'alumine  par  un  alcali  fixe. 


CHAPITRE     IL 
Examen    des   Minéraux. 

SX  G  T  ION     PMBMIXHS. 

Règles  générales. 

LVnàlysb  chimique  des  minéraux  est  beaucoup  plus 
difficile  que  celle  des  eaux  minérales.  Pour  en  bien  dé- 
crire les  opérations ,  il  faudroit ,  non-seulement  ne  traiter 
que  cette  matière,  mais  encore  en  composer  un  ou- 
vrage d'une  grande  étendue,  qui  comprît  les  règles 
pour  déterminer  les  proportions  de  toutes  les  combi- 
naisons possibles  ;  mais  je  ne  veux  donner  ici  que 
quelques  règles  générales ,  pour  parvenir  à  la  çontiois- 
sance  de  la  composition  des  corps  minéraux ,  et  pour 
servir  à  les  placer  convenablement  dans  lé  système 
minéral ,  et  à  juger  s'ils  peuvent  ou  non  être  appliqués 
aux  besoins  de  la  vie.  Ceux  qui  désirent  s'instruirei 
plus  parfaitement  dans  l'analyse  minérale  ,  peuvent 
opnsulter  les  nombreux  méritoires  de  Yauquelin  ,  Hat- 

a.,  '  a5 
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cheu  et  d'autres  satané  anàljsies ,  et  Teioellent  ouvrager 
de  M.  Klaproth  ,  intitulé  s  Mémoires  de  Chimie,  con^^ 
tenant  des  analysés  de  minéraux  ^  et  tl*aduK  en  fratw 
çois  par  BL  Tasaaértv 

Les  grande  variétés  de  mklrfranx  que  la  nature  prëseift  te 
dans  là  ooaipesiûoil  du  globe  ^  ont  étë'«lastées  dans  plu-*  > 
sieurs  ouvrages  nouveaux  ^    en  quatre  grântdes  divi^ 
sions  :  i**.  Terres;  a^.  Sels;  3^.  Fossiles  in/lammables ; 
4^é  Métaux  et  leurs  mines*  . 

I.  Terres.  Il  est  très-difficile,  et  jusqu^à  présentai  a 
paru  impossible  dâ  donner  des  certes  une  définition  qui 
s'appliquait  à  toutes  les  substances  de  cette  nature,  et  qui 
ne  convînt  qu'à  elles.  Il  seroit  trop  long  d'examiner 
toutes  les  définitions  que  Ton  a  proposées.  Persuadé  que 
ye  ne  puis  donner  aetuellement  un  caractère ,  sans  excep» 
tion,  des  corps  terreux ,  je  choisirai  celui  qui  n^e  paroît 
suffisant  pour  les  distinguer  généralement  avec  assez 
d'exactitude. 

Le  mot  terre ,  dfit  M.  Kirtnin ,  «  dénote  une  substance 
insipide,  inodore ,  sècfae  ,  cassante,  non  inflammable ^ 
dont  là  pesanteur  spécifique  n'excède  pas  4)9  (c'est^" 
dirp ,  à  peu  |^ès  cinq  fois  plus,  pesante  que  l'eau),  et 
qui  ne  colore  pas  le  hot^x  en  flision  ».  Après  avoir 
établi  à  cette  définition  quelque»  etceptions,  qui  dérivent 
de  la  forte  saveur  de  ceitaines  ferrer  et  de  la  solubilité 
^e  quelques  autres ,  il  ajoute  :  *  Cependant ,  puisqu'il 
faut  établir  une  ligne  de  séparation  entre  les  terres  et  les 
sels ,  je  crois  qu'on  doit  pour  cet  objet  prendre  pour  base 
la  scJutîon  à  peine  sensible  ;  les  sets  terminant  et  les  terres 
commençant,  à  parler  strictement  y  le  point  où  la  quaiir 
titë  d^eàu  est  mille  fois  plus  grande  que  le  corps  à  dis* 
jibudre.  Mais ,  pour  ne  pas  se  déparrtir  entièrement  de 
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Tacception  ordinsûpe-  des  t^res^  d'aprèr laquelle-  Cffi  re* 
garde  commeunétePFe  viHiesttbslatik^e  qui  exige  cent  ibis 
soa  poids  d'eau  peur  se  dissoudre,  etiqni  a^d'ailleuni' 
les  autres  propriétés- des- tot«s: ,  on  poomi  «GWs(e^v<er 
le  mot  de  terre  dans  le  l^gage  ordinaire  ». 

Lès  terres  simples  eu  pritlïiti^^és  sont  celles  qui  ne 
peuvent  être  réduites  à  plusieurs  principes.  Telles  sont 
Ta  chaux ,  Talumine ,  la  magnésie  ,  etc. 

Les  composés  terreux  sont  formés  de  deux  ou  trois 
terres  prrimitives^  unies  eii6i»mbte^UnHt|ii»nië^  Quel- 
quefois la  combinaison  d'un^^titopeaveo  mtaoidâ  form^ 
ce  qu'on  appelle  vulgairement-un^  tente;  ïek'lont,-  par 
exemple  y  le  sulfate  et  Ijs  fluat^  de^-ckai»»  ^  etOi 

II.  Sels.  M,  Kcirwaii  rangfs  sons  ce  tînre' tontes  letf^ 
substances-  qui  exigent  moine^  de  cent  foi»  leu^  poids 
d*eaur  pour  se  dâssotidrei  Qiioic^  cette  dBSOvipci'on  lie^ 
puisse  caractériser  exacteails»!  toude  la  cbêsm  ie»  sds ,; 
elle  nous  suffit  cependant  en*  cet-  instimtv. 

IIL  Par  Fassiie&  ir^lOifimiMes  ^>  le  même  snoètil'  en- 
tend tous  Wcorps  d-ovig^tie  mixêévtÀet^  ^ûtÏB'pi^ii^pM' 
caradère  est  l'i»âammabiUt4  ^  définition!  qui  eHèftif  1b' 
diamant  y  et  les^  substaade&  mé^aUiqueo  ^  qiadiqu^eUe^^ 
6oien  t  susceptibles'  de-  comblialion  .-* 

iy«  ljesSabsian>ces^mémUi^iMs*sàn%'Sibi^li»ia^^ 
risées^  par  leups  propriétéls-  exiéyiét»re^  ^  qu^elteif  ii'e^i«<^' 
gent  pas  de  définition.  ^  Celles  qui  ont  leis^p|iai^én^és 
métalliques  ,  ou  qui  sont  alliées^  avec  d'aotrei  fiiétWtx  , 
portent  le  nom  de  métaux  natifs  ;  mais  quan^^eUe^ 
«ont  cooabinéej  a«e<5  d^aufres*  sébstancesi  non^  m^tii. 
ques  y  on  dit  qu'elles  sont  minévalisées..  Ltftsubttt^ee 
qui  est  ainsi* combinée,  porte l^iBkomàQ^mdnércÊè^tmût, 
et  le  compasé ,  celui  de  mine  ».  Ainsi ,  dans  les  m^nes 

■  a5* 
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de  cuivre  ,  ce  métal  est  le  plus  ordinairement  oxidé  et 
combiné  au  soufre.  On  peut  dire  ^que  le  cuivre  est.  mi- 
néralisé par  l'oxigène  et  le  soufre ,  et  le  composé  de  ce# 
trois  corps  forme  une  mine  de  cuivre. 

SECTION     II. 

'Méthode  pour  examiner  un  minéral  dont  la  contpo^ 
sition  est  inconnue. 

Avant  de  procéder  à  Tanalyse  exacte  d'une  substance 
^nérale  qu'on  nous  présente  pour  Tanalyser. ,  san$  que 
nous  connoissions  sa  composition  ,  il  faut  la  classer 
dans  une  des  quati^e  divisions  dont  nous  avons  parlé  y 
afin  d'avoir  quelque  notion  sur  sa  nature. 

I.  Pour  savoir  si  ce  minéral  inconnu  contient  des 
matières  salines ,  mettez-en  une  quantité  donnée ,  en 
poudre  très-fine  ,  dans  une  bouteille ,  avec  trente  fois 
son  poids  d'eau  ,  à  la  température  de  48  à  54® ,  et 
agitez  souvent.  Après  avoir  laissé  le  mélange  en  repos 
pendant  une  heure  ou  deux  ,  jetez  le  tout  sur  un  filtre  « 
pesé  préalablement  et  placé  sur  un  entonnoir.  Quand 
la  liqueur  se. sera  écoulée,  séchez  la  poudre  sur  le  filtre , 
à  environ  loo^  \  et  quand  il  sera  sec  ,  pesez*le  très- 
exactement.  Si  le  poids  est  beaucoup  moins  considé- 
rable que  les  poids  réunis  de  la  poudre  avant  la  diges- 
tion et  du  filtre ,  vous  pourrez  en  conclure  qu'il  7  a 
eu  un  sel  dissous,  et  la  perte  du  poids  indiquera  sa 
quantité. 

Dans  certains  cas  ,  il  est  bon  d'employer  plusieurs 
portions^ d'eau  bouillante,  quand  le  sel  que  l'on  soup 
jonne  dans  le  minéral ,  est  difficilement  soluble. 

Quand  on  s'est  assuré  de  cette  manière  que  le  mir!^i»l' 
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contient  beaucoup  de  matières  salines ,  on  peut  en  dé- 
terminer l'espèce  et  la  proportion  par  les  moyens  que 
nous  donnerons  dans  peu. 

II.  Les  corps  terreux  qui  forment  la  seconde  classe , 
se  distinguent  par  leur  insolubilité  dans  Feau,  leur  in- 
sipidité ,  leur  non  inflammabilité  et  leur  pesanteur  spéci- 
fique, qui  est  k  peu  près  de  5.  Par  conséquent ,  si  un  corps 
minéral  est  insoluble  dans  l'eau,  et  qu'il  ne  puisse  être 
brûlé  quand  on  le  tient  pendant  quelque  temps  à  une 
forte  chaleur  rouge,  on  peut  en  conclure  que  ce  n'est 
ni  un  sel ,  ni  un  corps  inflammable. 

.  III.  La  seule  classe  avec  laquelle  on  pourroit  con- 
fondre les  terres,  est  celle  qui  comprend  les  mines  mé- 
talliques dont  on  peut  distinguer  quelques-unes  en 
les  pesant  dans  la  main ,  les  mines  étant  toujours  plui 
pesfintes  que  les  terres,  ou  s'il' reste  quelque  doute, 
que  l'on  peut  peser  à  la  balance  hydrostatique.  Nous 
allons  décrire  cette  manière  de  peser;  mais  le  prin- 
cipe sur  lequel  cette  pratique  est  fondée  «  ne  peut  être 
expliqué  ici.  Suspendez  le  minéral  avec  un  cheveu  fin, 
une  soie  ou  un  fil  au  plateau  d'une  balance,  et  pesez-le 
dans  l'air;  supposez  que  ce  poids  soit  de  25o  milli- 
grammes ;  plongez-le  ensuite  (  toujours  suspendu  à  la 
balance)  dans  un  vase  rempli  d'eau  distillée  à  la  tem- 
pérature <le  1 5^  :  le  plateau  qui  contient  les  poids  sera 
alors  prépoildérant.  Ajoutez  au  plateau,  du  côté^  du 
minéral,  autant  de  milligrammes  qu'il  en  faudra  pour 
rétablir  l'équilibre;  supposez  qu'il  en  faille  5o,  alors 
la  pesanteur  spécifique  pourra  être  obtenue  en  divisant 
le  poids  dans  l'air  par  la  perte  de  poids  dans  l'eau.  Ainsi, 
4lans  le  cas  précédent,  ^  =5,  ou  bien,  une 'sub- 
stance qui  perdra,  étant  pesée  dans  l'eau,  le  poids  sup« 
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posé ,  sera  5  lois  plus  pesante  que  Peau.  £Ue  doit  Janic 
contenir  quelque  màal,  quoique  ppobab^ment  en  pe- 
tite quantité  ;  et  alors  quand  on  peut  praÉiiwr  qu'un 
minéral  pesé  de  cette  jnanièie  ^t  6 ,  6 ,  7  So\è  plus  pe- 
sant que  reau ,  on  peut  en  conclure  qii*«eU^  lest  une 
-mine  métallique. 

IV.  Les  substances  inflammables  se  4istingUi^t«ii  ce 
qu^elles  brûlent  entièrement  ou  .en  fioÊm  «quand  lOn  ^es 
projette  jui*  un  fer  itougie,  Jtit  psur  la  déttonation  qtt!dle5 
produisent  a^rec  lemtre  quand  on  pi*o}e<^te /Oè  nifétange 
dans  un  creuset  r4>u^.CepeBdaiDt  S  y  ji  ^quelques  miQ«s 
métalliques  qui  >couii«^uiesit  juBie  ^[oaiMie  .quantité  de 
substances  inflauim^bles  ;  ipais  oA  peut  les  distinguer 
des  «ubstanoe^'  inftammatMes  pures  par  leur|;ipiide  pe- 
santeur spécifique. 

Je  vais  donner  maintenant  quelques  règles  pour 
l'examen  plus  esLact  de  chacune  de  ees  substaoces. 

SBCT^Al'HlIi* 

Examen  des  Sels, 

«.On  peucfaireévapocerilentement^oulaisser  i^eifroûlir 
graduellement  une^olut;ioa  de  matière  salipç  ijhimmej 
comme  nous  T-avons  dit ,  dans  la  section  pi^écédteQte. 
Quand  elle  sera  froide,  ^le  donnera  probs^riem^nt  des 
cristaux  qu'on  isecpnaokra  facilement  â  Ifur  ffH'me^ 
mais  comme  il  peut  j^e^  a¥4>JLr  plusîeuits  diSémifi  4»ds 
la  même  solution ,  et  qu^ils  péwv.e|it  ne  p#s  cii>l<A]H&^^ 
assez  disdnctement  pour  être  reconnus  a  ^mi,  i^^^t^ 
bon  d^employer  les  |^acti&. 

s.  Classez  les  sels  obtenus  dans  Tun  des  ordres  sui- 
Tans. 
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(a)  Ackkê  çi^  SeU  atm^  ^4Wl  éCocide.  On  les  re^ 
«onnoit  facilement  par  leur  action  #ur  les  couleurs  vA* 
{g6t9l«9.  Û9  couiiok  la  i»ature  dç  T^cide  par  les  réactifs 
yi)ésigu4s  ci4eMiiSf 

(()  Ah^LUr  Ils.  soni  caractérisés  par  leur  action  sur 
les  couliçurs  v^élales  et  par  les  autres  propriétés  énu- 
iuërées  vpl.  l*^^  page  a3î. 

(c)  Sf^h  méi»Ui^Ui^s>  Ces.iels  précipitent  abondam- 
mi^xï%  quaififl  an  les  mêle  avec  une  solution  de  prussiate 
d^  poyt|L«^.  Ppur  conuQÎtre  l'espèce  de  métal,  préci- 
,^\ijs^  W  iput  par  le  prussiatç  de  pot^se  ;  calcinez  la 
précipité,  et  prpcédep^  d'après  les  règles  qu^  nous  don* 
Hérons  p^^r  U  suit9,  pour  séjiarer  les  métaux  les  uns 
d^s  autr49$. 

\d)  $eh  ferrnu^i*  Saune  $.olution  saline  qui  n'est  pas 
précipitée  p^  1^  prussiate  de  potasse^  Test  par  la  po- 
tasse piir^  AU  carbon^tée ,  on  peut  en  conclure  qu'elle 
contiens  un  9cide  et  une  terre;  «ou  si  après  que  le 
prussiate  à,^  posasse  a  cessé  d'avoir  action,  le  mên^ 
alcali  forme  un  précipité  ^  on  peut  en  conclure  que 
cette  solution  soutient  des  sels  ^rreux  et  des  sels*  rué- 
t^Uiqu^^  paffjs  Iç  premier  cas ,  ajouice?  la  solution  gl* 
x^line;  ^%  quand  file  a  cessé  de  produire  un  effet, 
laisse^  déposer  le  pr^écipité^  décantez  la  liqueur  «urn^- 
jgçanl^j  pi^s  laYf^z  et  séqhez  le  précipité.  On  çx^priinefa 
les  têrr^  cpiui9^  nous  le  dirons  dans  l'article  suivant. 
Dans  le  second  cas^  on  ajoute  du  prussiate  de  potasse 
aussi  long-temps  qu'il  se  forme  un  précipité;  on  dé- 
•cante  Ifi  liqujeur ,  €t  on  lave  le  sédiment  ayec  de  l'eau 
distillée  que  l'on  réunit  à  la  première  eau  :  puis  pu 
«nfile  JL  ces  lavages  une  solution  alcaline ,  et  l'on  con- 
.serve  le  précipité  terreux  pour  l'examiner^  Par  ce  der- 
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nier  procédé,  on  peut  séparer  les  uns  des  autres  les 
métaux  et  les  terres.  >,       *. 

(e)  Sels  neutres  alcalins.  Ces  sels  ne  sont  précipités 
ni  par  le  prussiate  ni  par  le  carbonate  de  potasse.  11 
est  possible  cependant  que  ces  sels  se  trouvent  en  solu- 
tion avec  des  sels  terreux  ou  métalliques.  Dans  ce  cas^ , 
l'analyse  devient  difficile ,  parce  que  l'alcali  que  Ton 
ajoute  pour  précipiter  ces  deux  derniers  sels ,  offre  une 
difficulté  pour  s'assurer  si  ces  sels  neutres  sont  dus 
à  cette  addition ,  ou  bien  s'ils  y  existoient  originaire- 
ment. Je  ne  connois  pas  de  méthode  pour  obvier  à  cette 
difficulté,  excepté  la  suivante.  Précipitez  les  métaux 
par  le  prussiate  d'ammoniaque'  et  les  terres  par  le  car- 
bonate d'ammoniaque ,  à  une  température  de  82^  ou 
au-dessus ,  pour  opérer  la  décomposition  des  sels  ma- 
gnésiens que  ce  carbonate  n'opéreroit  pas  à  froid  ;  sé- 
parez la  liqueur  par  filtration ,  et  faites  évaporer  à  sic- 
cité  ;  exposez  la  masse  sèche  à  une  chaleur  suffisante 
pour  dégager  les  sels  ammoniacaux  (i).  Les  sets  à  ba^ 
d'alcalis  fixes  resteront.  Cependant  il  ^t  impossible  y 
par  ce  procédé,  de  s'assurer  si  les  sels  ammoniacaux 
existoient  dans  le  minéral  ;  mais  on  peut  le  savoir  en 
traitant  une  petite  quantité  du  sel,  avant  sa  solution 
dans  l'eau,  par  la  potasse  pure  qui,  si  le  seV contient 
de  l'ammoniaque,  produira  l'odeur  de  cet  alcali.  On 
peut  distinguer  la  potasse  de  la  soude  en  sursaturant 


(i)  Cette  application  de  la  chaleur  dégagera  aussi  Texcès  de 
carbonate  d'ammoniaque  qui  pouToit  retenir  en  solution  de  Tittrya, 
delaglucineoude  la  zircone.  Les  sels  alcalins  peuvent  être  séparés 
de  ces  terres  en  faisant  bouillir  le  mélange  dans  i'eaa,  fikraat 
et  évaporât. 
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d'acide  tartarique  qui  précipite  la  potasse  et  non  la 
soude,  ou  par  le  muriate  de  platiné  quîagit  seulement 
sur  la  potasse. 

^Quand  on  connoit  la  base  du  sel,  on  s'assure  faci- 
lement de  la  nature  de  Facide.  Le  muriate  de  barite 
indique  Tacide  sulfurique ,  le  nitrate  d'argent  l'acide 
muriatique ,  et  l'on  connoît  la  présence  de  l'acide  ni- 
trique par  la  détonation  que  produisent  ces  sels  quand 
on  les  projette  eh  excès  avec  du  charbon  dans  un 
creuset  rouge. 

SSCTIOlf     IV, 

Examen  des  terres  et  des  pierres. 

Quand  un  minéral  que  l'on  examine  résiste  à  l'action  de 
l'eau ,  et  possède  des  caractères  qui  le  font  ranger  parmi 
les  terres,  il  s'agit  de  déterkniner  la  nature  des  terres 
qui  entrent  dans  sa  composition ,  ou  ,en  d'autres  termes , 
combien  il  contient  de  terres  simples  et  de  quelle  na- 
*  ture  elles  sont.  On  peut  soupçonner  dans  un  minéral 
la  présence  d'une  ou  de  plusieurs  des  terres  qui  suivent  : 
silice,  alumine,  magnésie,  chaux,  strontiane ;  barite, 
zircone,  glucine  et  ittrya,  outre  une  petite  quantité 
d'oxides  métalliques  auxquels  est  ordinairement  due  la 
couleur  delà  pierre* -Cependant  on  ne  trouve  guère  que 
jquatre  terres  simples  dans  un  minéral  :  les  terres  nou- 
vellement'découvertes ,  la  zircone,  la  glucine  et  l'ittrja 
ne  se  rencontrent  que  très-raremen^«. 

Quand  on  veut  examiner  une  pierre,  il  faut  d'abord 
la  réduire  en  poudre  très-fine,  ayant  soin  d'employer 
un  mortier  plus  dur  que  la  pierre  elle  -  même  :  au- 
tremei^t  il  pourroit  être  attaqué,  et  occasionneroit  de 
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riacertitiide  dans  le  riésulut.  Il  faut  p}i^  pu  nH)^  lie 
temps,  selon  U  ley^lure  du  mip^rih  Quftire  oh  émi 
grammes . de  pierre  très -dure  exigent  dini^  ou  tn&i^ 
heures  de  trifwration,  Pow  fuf j1«|m#9  pifrr^  moUes  y 
un  mortier  de  porcelaine  suffit;  loiaîs  pour  les  mif^é- 
raux  durs  y  il  en  faul  iin  d!dgat0,  d'ttpier  dur  <m  do 
silex,  eD  la  pierre  doit  être  pesée  a^r^t  el  après  1»  pul- 
"vérisatiop ,  afin  de  s'assurer  du  ppMb  <|u'i9lU  pourroit 
avoir  ai^quis  en  attaquât  le  i^ortier»  l^s  gf mines  9% 
les  pierres  d'une  dureté  égale  gagnent  prdîoairemeut 
de  0,10  à  0,1 3.  Quand  une  pierre  est  esLtrèi^enient  diffi^ 
cile  à  pulvériser  ,  on  peut  la  faire  rougir  et  la  plonger 
ensuite  di^ns  T^au  froide.  Par  cette  opération  elle  de- 
vient cassante  et  facile  à  pulvérise!*;  mais  ce  traitement 
ne  suffit  pas  toujours,  car  KJaprotb  a  trouvé  ^^  la 
dureté  du  coryodoa  ne  dimnuoit  .pas  par  ce  moyen. 

]Li9s  yiéadils  que  Ton  emploie  pour  T^naljse  des 
pitres  9  doivent  ^tre  de  la  plus  grande  pureié  possible. 
Nous^  «voiM  donné ,  «Uns  la  première  partie  dé  eec  ou^ 
▼rag^t  d(»s  règles  ptoitr  tes  obtenir  à  cet  état. 

Eu  i^ous  Qce^qpjuil;  de  Tanalyse  des  pierres ,  il  est 
bp9  de  \e%  diviser^  i^.  eu  piei^ea  splubles  en^  entier 
ou  partieUeeateiM:  avec  e£Cecvpscence  dans  1^  ^ides  ni» 
t;rique  ou  i?9iuriatiqiie  étendus  de  5  où  â  parties  d'eau  ; 
et  ^^p  eu  pierres  qui  n»  ae  dissolvent  pias   dans  cts^ 

I*  Terres  ou  pierres  soluhles  a\^ec  effervescence  dans 
les  acfdç^  sulfiirique  et  nitrique  étendus  (i)» 

^A.  Si  le  luin^al  fajt  f^rvescence  ^v,ee  Tufi  4e  ces 

'■ ■      '         I     '     Jiu..  .*i      ■■■'■'i"n    i.-s-t     ■    ^      i    II".     1.     ■■    l'iy 

(x)  LTacide  sulfuriqueest  bon  ,  particulièfement  p^r  les  pierres 
du  genre  magnésien. 
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,acj.4es,  faites-en  digérer  une  <|uiiDtité  connue  en  poudre 
trè^^ne  avec  une*  partie  d'-acide  étendu  de  5  ou  .6  par- 
ties d'eau  à  une  ji^ère  chaleur  peudapt  deux  ou  troir 
heures;  détermine;»  la  peKe  ^e  poid$  de  4a  manière 
déorjue  précédenlmeot,  et  filtrez  la  solution  en  mettant  i 
part  la  partie  iqspldale. 

B^  L^  solution  peut  contenir  de  la  chaux,,  de  U^ 
xn9|;nésie,  de  Faluimne ,  de  la  bariteoiji  dç  la  sjtrontiane. 
Pour  recwnoître  ces  deux  dernières ,  étendez  une  par- 
tie de  la  solution  fivec  ao  fois  son  Tolnme  d'eau ,  «t 
Tersez-y  un  peu  d'acide  sulfurique,  ou ,  de  prélEiérience , 
.  dù^ulfatie  de  40u4e  3  sUI  se  fait  un  précipité  l>lanc,  tous 
pouvez  en  cQuclure  la  présence  de  U  barite  ^m  de  la 
strpnûane^  el  peut«étre  d^s  denx. 

C  Pour  .cpnnçître  la(^u^le  de^ces  dmxt  tenses  existe 
dans  le  minéral ,  ou  pour  savoir  si  elles  s'j  rencontrent 
ensemble ,  ajoutez  du  sulfate  de  soude  jusqu'à  ce  que  le 
précipité  cesse ,  et  xléclante^  1^  liquide  surnageant  ;  lavez 
le  précipité  ,  0iett,ez4e sur  le  Çltreet  séch^^le^  fait^s-)e 
digérer  alors  avec  quatre  fois  son  poids  de  carbonate  d« 
potasse  pur  ^  une  quantité  d'eau  {^iCfisante  &  unie  libère 
chaleur  pAnd^nt.deux  pvi  trois  heures ,  il  sefera  un  double 
^ç^ng^  dv«  prixijcipes  )  ^t  Ton  obtiendra  un  ^^arhoAate  de 
b^iite  ou  de  stronf;iane  pu  un  mélange  de  ces  deux 
sel$«  Après  les  avoir  lavées,  versez  dessus  de  l'aicide 
nitrique  d'une  pesanteur  spécifique  de  i,4,  étendu4Vn 
.  fm^  égal  d'eau  distillée;  cet  acide  dissoudra  la  stron-^ 
tiane  et  non  la  barite.  Pour  savoir  s'il  y  a  de  la  s^tron* 
tiane ,  évaporez  alors  la  solution  à  siccité  et  dissolvez 
la  masse  sèche  dans  l'atcool.  Cette  solution ,  si  elle 
-contient  du  nitrate  de  sti'ontiane,  brûlera  avec  une 
flamme  rouge  de  sang  foncé. 
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On  peut  aussi  séparer  la  barite  et  la  strontiane  ruirè 
de  Tautre  par  le  procé(lé  suivant.  Ajoutez  à  une  soIu« 
tibn  saturée  de  ces  deux  terres  dans  un  acide ,  du 
prussiatede  potasse  qui,  s^il  est  pur,  n^occasionne  pas 
immédiatement  de  précipité ,  mais  au  bout  de  quelque 
temps  TOUS  obtiendrez  à  la  surface  du  vase  de  petits 
cristaux  insolubles  :  c'est  du  prussiate  de  barite  qui 
peut  être  changé  en  carbonate  en  le  calciaant  au  rouge 
à  l'air  libre  jusqu'à  ce  que  la  couleur  noire  disparoisse. 
On  peut  séparer  ensuite  la  strontiane  de  la  solution  par 
le  carbonate  de  potasse. 

n  7  a  une  troisième  méthode  de  séparer  la  barite  de 
la  strontiane,  fondée  sur  la  plus  grande  affinité  de  la 
barite  pour  les  acides.  Si  ces  deux  terres  existent  dans 
la  même  solution  ,  ajoutez-y  une  solution  de  barite 
pure  jusqu'^à  ce  que  la  précipitation  cesse;  la  barite 
s'emparera  de  l'acide ,  et  précipitera  la  strontiane.  La 
solution  de  strontiane  ne  doit  pas ,  dans  ce  cas ,  con- 
tenir un  excès  d'acide  qui  empêcheroit  l'action  de  la 
barite  (i). 

JD.  La  solution  B,  après  l'addition  àw  sulfate  de 
soudé,  peut  contenir  de  la  chaux,  de  la  magnésie,  de 
l'alumine  et  quelques  oxides  ntétalliques.  Pour  séparer 
les  oxides,  ajoutez  du  .prussiate  de  potasse  jusqu'à  ce 
que  l'effet  cesse,  et  filtrez  la  liqueur  en  gai>dant  le  pré- 
cipité pour  le  soumettre  à  des  expériences. 

E.  Quand  la  solution  contient  la  chaux ,  la  magné- 
sie et  l'alumine,  opérez  comme  il  suit  : 

{iy  Klaproth  sépare  la  barite  de  la  strùntiane  en  ^aporant  leurs 
«olatlons  mélangées.  Les  sels  de  barite  étant  moins  solables  ,  se 
aéparent  les  premiers ,  et  les  dernières  portions  contiennent  le 
èel  de  strontiane. 
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ia)  Précipitez  la  solution  chaude  par  le  carbonate 
lie  potasse ,  lavez  le  précipité  et  séchez-le;  il  consistera' 
en  carbonate  de  chaux ,  de  magnésie  et  d'alumine  {&)• 
Séparez  l'alumine  par  la  digestion  avec  de  la  potasse 
piire  qui  dissoudra  Tafaimine  et  non  les  autres  terres  (c). 
Ajoutez  de  Tacide  muriatique  à  la  solution  d'alumine 
jusqu'à  ce  que  le  précipité  cesse;  décantez  la  liqHeur 
surnageante,  lavez  bien  le  précipité  avec  de  l'eau,  et 
séchez-lé;  exposez-le  alors  au  rouge  obscur  dans  un 
creuset ,  et  pesez-Ie ,  vous  aurez  la  proportion  d'alumine* 
F.  La  magnésie  et  la  chaux  peuvent  être  séparées 
par  le  procédé  suivant.  Evaporez  à  siccité  la  solution 
dans  l'acide  nitrique  ou  muriatique;  pesez  la  masse 
sèche,  et  versez  dessus  dans  une  capsule  de  verre  (i) 
plus  de  son  poids  d'acide  sulfurique  concentré;  chauf- 
fez sur  un  bain  de  sable  jusqu'à  ce  que  l'acide  soit  .dé- 
gagé et  chauffez  fortement  pour  chasser  tout  l'excès 
d'acide  :  quand  la  masse  sera  sèche,  faites-la  digérer 
avec  le  double  de  son  poids  d'eau  distillée  chaude;  vous 
dissoudrez  par  ce  moyen  le  sulfate  de  magnésie,  et  vous 
laisserez  cdlui  de  chaux  que  vous  jetterez  sur  un  filtre , 
puis  vous  le  laverez  avec  de  l'eau  et  vous  le  sécherez  à  utie 
légère  chaleur.  Pour  estimer  la  quantité  de  chaux ,  dé- 
duisez 0,59  du  poids  du  sulfate.  D'après  Klaproth  (vol.  I) , 
le  sulfate  de  chaux  cristallisé  contient  un  tiers  de  cette 
terre. 

Si  la  chaux  est  en  petite  proportion  par  rapport  à 
la  magnésie,  les  deux  sulfates  peuvent  être  séparés  par 


(i)  Le  fond  d'une  bouteille  de  Florence  cassée  rempli^  bien  cet 
objer,  et  supporte,  sans  se  rompre  »  la  chaleur  nécessaire  pour 
cbasser  Tacide  sulfurique. 
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SgS  Crav.  II.  Examen  des  minéraux. 
l'évapôratio» ,  celui  de  diaux  Gristallisant  le  preikùen 
D-aprè»les  éxpëi^iencés^  de  K)ftpf*<»th ,  too  parties  d'aeid^^ 
sulfimque  d^one  petsawl^ir  spécifi<|fie  dé  iÀ5€>y'  saturé 
,  de  dkaïux ,  donnent  160  de  ^uffaie»  Pour  slitiirer  101^ 
parties»  de  eet  «sidé,  il  finit  SS  dé  dbfttts  purie  ou^  loa 
de  carbonate  de*  chaux. 

On  précipite  k  magnésie  de  sa  dissoUntio^dans  Facide 
:(ulfuriqiie  par  le  carbofiafte  de  pofass»  à  une  elialeur: 
approchant  de  ioo<^  ;  et  le  précipité^  après  whàv  écé 
lavé  y  doit  être  séché  et  calciné  pendant  une  heure.  Le 
poids,  aprè»la  cakînalionf  iiidi(f<leriir  la  quantité  de 
magnésie  conteniae  Am»  la  pierre. 

6.  Si  la  soIotio|i  ne  ecMutient  que  de  la  Magnésie  et 
de  ralumin*  (  Fabsenee  de  la  chaux  étaM  indicée  par 
ht  Aon  précfpitatkm,  par  roxaEsiledi'aniitioiiiafue),  cé5- 
deux  terrt$  peuvent  être  séparées  en^  ajoutant,  »  1»  se*? 
hicion  frcKheydit  carboftace  df^MMnoniacpiei  Ge  fi^  sépa* 
è*epàh  Falufmtre?  qui  pourra  être  reeueillte  y  lavée  et  sécbée. 
Poiïr  s^assm^et  que  la  sépatatiofr  de  ce»  deux  terres  est 
complète,  OUI  peut  suivre  te  preicédé  de  Klaprollt  (vol.  I y 
page  4^^  )«  I"^  mf^pésie^  restant  en^  sointiott^  ptot  être 
pi^écipitéepar  le  carbdba«ede  potasse  y  et  chiHiffée  pour 
dégager  Facide  carbonique; 

La  magiaésie  peut  êtr*  séparée  aussi  de  l'akkiÉmiie  pat« 
le  succinate  de  soude  qixi  ne  préeiptte  que  cette*  dei^^ 
nière  terre  (  section  P"^*.  xvn  du  chapitre  des  Eaux^ 
minéraies). 

Quand  la  solution  de  magûésie,.  d'alumine  ou  de  ces 
deux  terres,,  contient  un  peu  de  fer^  on  peut  Fen  sé- 
parer en  évaporant  à  siccité  ,  calcinant  le  lésidu  pen- 
dant une  heure  à  une  chaleur  rouge  obscur,  etdiisol- 
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Seûté  IV.  Des  terres  et  des  pierres.  399 
Tant  <to  nomékix  dafii^  i'ireide  bitrique  étendu ,  qtti  ncr 
dkâoul  i^û9  \é  fer  tfè^oiidé. 

iï.  Le  f^^idti  itisolublef  /j  pMt  cottténtr  dé  ralmninré, 
de. la  silice  et  des  oxides  ifféta(Iliqti6^  itWetûétït  ôsddés  ^ 
4]Q*iIs  téâiitélil  à  Faetiati  ùët  âteîdeâ  nitrique  et  ttiuria- 
tique« 

(â)  Ajoutes  de  Tacidtf  iulfuri^tré  concentre  srreé  uner 
ffSùM»  quantité  de  potasée ,  et  évaporez  le  mélange  à 
sid^tlé  dâiBfi  ui^e  Capsule  de  vèrre;  versez  sur  la  masse 
sèche  utie  noo^^etle  portkHi  d'acide  ;  évaporez  k  ^iccité 
et  répétez  la  même  opération  pendant  trois  ou  quatre 
fois ,  vous  obtiendrez  par  ce  moyen  l'alumine  en  sul- 
fate d'alumine  et  de  potasse  facilement  soluble  dans 
l'eau  chaude, et  qui  donne ,  par  l'évaporation ,  des  cris- 
taux, octaèdi'es  (i).  Enlevez  l'ahin  par  liltviation ,  et 
séchez  la  partie  insoluble^  votia  pourrez  précipiter  l'alu* 
mine  pat  le  carbonste  de  potaése;  et  aprèaJ'avoir  lavée  ^ 
aéchée  et  calcinée  ^  vous  vovs  assuverez  dé' son  poids. 

Pendtfi^  f  évsporatîon  de  la  solution  d'alumine  qui 
a  été  séparée  d&  la  silice  y  il  se  préeipite  de  n^uveller 
quantités  de  cette  demôère  terre.  (  KlaprOlh  ,  vol.  I  ^ 
page  79.  )  Il  faut  la  rassemble? ,. la  laver  avec  de  l'e^ 
chaude  ,  ajoute?  cette  terre  à  la  p4>i^tt  (b)  et  les  kvagef 
à  la  sohitioii  (a)« 

L'alumine  peut  être  sépai?^  de  l'ôJiide  de  fer  par  une 
solution  dd  potasse  pure« 

De  quelque  acide  c^e  soit  précipitée  l'alumifle  par 
les  alcalis  fixes  ^  elle  retient  toujours  une  petite  qUan-*^ 


(1)  Klaproth  obtient  des  cristaux  d'alan  à^  3o  imlll|^iAq»6s 
d'alun^ne.  Il  estime  à  un  dixième  là  quaa:^t4  d'alumine  centeailc^ 
dans  ^'alun  çri^stàlliié,  .  " 
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4oo       Chap.  II.    Examen  des  minéraux. 
tité  du  précipitant.  Cour  connoitre  la  quantité  véritable 
de  cette  terre ,  il  faut  donc  la  redissoudre  dalis  Taoide 
acétique ,  la  précipiter  par  une  solution  d'ammoniaque 
pure  y  la  sécher  et  la  calciner. 

B.  Les  oxides  (ordinairement  de  fer)  peuvent  être 
séparés  de  la  silice  par  le  procédé  suivant  :  Chauffes  le 
résidu  insoluble  {a)  dans  un  creuset,  av^c  un  peu  de 
cire  ;  vous  rendrez  par  ce  moyen  les  oxides  splubles 
dans  Tacide  sulfurique  étendu  ,  et  la  silice  restera  à 
l'état  de  pureté.  Làvez-la  bien ,  séchez-la ,  calcinez^la , 
et  assurez-vous  de  son  poids. 

r  Pierres  insolubles  dani  les  acides  nitrique  et  inu'* 
riatique  étendus. 

On  réduit  ces  pierres  en  poudre  ,  en  observant  les 
précautions  indiquées  page  SpS. 

/.  Mêlez  une  partie  de  pierre  avec  trob  fois  son 
poids  de  potasse  pure  et  sèche  ;  mettez  le  tout  dans«  un 
creuset  d'argent  pur ,  placé  dans  un  autre  de  terre  plus 
grand ,  et  l'interstice  étant  rempli  de  s%ble ,  ajoutez  un 
peu  d'eau  au  mélange  (i).  Après  avoir  placé  un  cou- 
vercle sur  le  creuset ,  chauffez-le  graduellement  ;  et 
comme  la  matière  se  tuméfie  et  pourroit  passer  par- 
dessus les  bords  ,  faites-la  retomber  souvent  avec  une 
spaCple  d'argent.  QcM^nd  l'humidité  est  dégagée  et  la 

-■  ■  •    '      -  *-      I 

(i)  Klaproth  opère  la  division  da  coiyndon  (  qui  résiste  même 
i^  plusieurs  fusions  avec  Talcali),  en, ajoutant  à  la  pierre  en 
poudre»  dans  un  creuset»,  une  solution  de  potasse  pure,  éia- 
porant  à  siccité  ,  et  faisant  fondre  le  mélange.  L'alcali  doit  être 
parfaitement  caustique  »  et  purifié  par  Tàlcool.  Un  creuset  de 
pUttne  ne  peut  servir  à  cette  opération  »  parce  qu*il  est  attaqué 
par  les  alcalis  purs  en  fusion. 


Digitized 


by  Google 


S«ct.  IV.  Des  terres  et  des  pierres.  4oi 
ttiasse  assez  sèehe^  élevez  la  chaleur  autant  qu'il  faut 
pour  ne  pas  fondre  le  creuset ,  et  continuez  à  chauffer 
pendant  une  demi-heure  ou  une  heure» 

Les  phénomènes  qui  se  présentent  pendant  cette 
opération ,  indiquent  ,  jusqu'à  un  certain  point ,  la  na- 
ture du  minéral  que  l'on  examine.  Si  le  mélange  reste 
en  fusion  parfaite,  on  peut  présumer  que  la  pierre 
contient  de  la  silice  ;  s'il  reste  pâteux  et  opaque  ,  on 
peut  y  soupçonner  d'autres  terres  ;  enfin  ,  s'il  est  sous 
forme  d'une  poudre  sèche ,  dont  le  volume  augmente, 
beaucoup  ,  c'est  un  signe  de  la  prédominence  de  l'alu- 
mine. Si  la  masse  fondue  a  une  coulieur  brunâtre  ou 
vert  foncé  ,  on  peut  en  conclure  la  présence  de  l'oxide 
de  fer.  Une  couleur  verte  indique  l'oxide  de  manga- 
nèse ,  surtout  si  la  couleur  est  soluble  dans  l'eau  ;  et 
une  couleur  vert  rouge^^re  donne  l'indice  du  chrome. 

(û)  En  se  servant  de  potasse,  on  n'opère  qu'avec  dif- 
ficulté la  division  des  pierres,  qui  consistent  parti- 
culièrement en  alumine.  M.  Chenevix  a  trouvé  (PhiL 
Trans, ,  i8oa)  qu'elles  sont  beaucoup  plus  complète- 
ment décomposées  par  la  fusion  avec  le  borax  calciné. 
Une  partie  du  minéral  que  l'on  examine  ,  réduit  en 
poudre  très-fine ,  et  mêlé  avec  deux  et  demie  ou  trois  fois 
son  poids  de  verre  de  borax  (chapixvi),  doit  être  exposée 
à  une  forte  chaleur  pendant  deux  heures ,  dans  un 
creuset  de  platine  ,  placé  dans  un  de  terre  plus  grand  , 
et  entourée  de  sable.  On  fait  digérer  ensuite  ,  pendant 
quelques  heures ,  le  creuset  et  ce  qu'il  contient ,  dans 
de  l'acide  muriatique  ,  jusqu'à  ce  que  la  solution  soit 
parfaite.  On  précipite  alors  la  terre  par  le  sous-carbo- 
nate d'ammoniaque  ^  et  le  précipité  ,  après  avoir  été 
lavé  ,  doit  être  redissous  dans  l'acide  muriatique.  Par 
2.  26 
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ce  iBoyeD  ,   Fteklé  borttei<}tie  éit  iéparé.  On  termine 

Tanalyse  à  peu  prè»  ccrnime  êsrnê  le  cas  Miivant. 

K.  Le  creuset ,  après  atoir  été  retiré  dit  feu ,  doit 
êire  placé  debout  dans  rat  rase  ^e  porceïaîne  ou  de 
verre ,  rempli  d*eau  chaude  ,  que  Yotk  peut  agiter  et 
reBOUTaler  au  besoin  ,  jUsqu^à  ce  que  toute  là  masse 
soit  ^étacïhée.  L^eau  dissout  une  grande  quautité  du 
composé  d*aluraiae  et  de  silice ,  avec  la  potasse ,  et 
même  tout ,  si  Ton  met  asséï  de  liquide.  Pendant  le 
reft'oidissement ,  il  se  forme  quelquefois  dans  la  liqueur 
filtrée  ,  un  préiâpité  brun  ,  <|ui  est  de  Poxide  de  man* 
gimèse.  (Rbproth,  I.  paç.  345 ,  ^) 

L.  Ajoutez  de  FacWé  muria tique  à  la  solution  (A") 
et  à  la  masse  qui  a  refusé  de  se  dissoudre.  Les  premières 
xïortions  de  Taêide  occasionneront  un  précipité  flocon- 
neux formé  des  terres  qui  avoienfétédissoutes  par  F-alcalî. 
Il  se  fait  alors  ime  éffertescenèe  ,  et  il  se  sépare  un 
précipité  qui  est  aussitôt  redissous  que  foitné.  Enfin, 
la  portion  qui  â  résisté  à  l'action  de  Teau ,  se  dissout 
tranquillement  dans  les  acides,  si  elle  contient  de  IV 
lamine ,  et  avec  effervescence  ,  si  c'est  du  carbonate  de 

chaux. 

M.  On  peut  déduire ,  d'après  lés  phénomènes  que 
présente  l'actioifi  à^  Vacide  muriatique ,  quelques  ocm- 
sidérations  sur  la  nature  de*  composans.  Si  la  solution 
prend  une  couleur  i^ùge  pourpre ,  c'est  un  signe  qu'elle 
contient  de  l'oxide  de  manganèse  ;  si  elle  devient  roiige 
orange^  ettè  contient  du  fer  ;  et  une  couleur  jaune  d'or 
indique  la  piésencedu  chrome. Quated elle  n'a  pasdecou^ 
leur    c'est  une  preuve  qu'elle  necontient  pas  de  métaux. 

]St.  Quand  la  solution  est  cotuj^èle  ,  on  ï^vapoi-e  à 
liccité  dans  un  vase  de  verre  ;  mais  s'il  y  en  a  quelque» 
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portions  qui  fësistent  à  la  solutîoB ,  il  faut  I«s  obaulfer 
avec  de  la  potaase ,  connue  dans  Texpérience  /.  Quand 
la  liqueur  est  très^vaporëe  ^  elle  prend  la  forme  d'une 
i^elée  ;  il  faut  alors  Pagitevaveo  soin ,  -jusqu'à  ce  qu'elle 
^oi^  sèche.  t 

O.  (a)  Faites  digérer  la  masse  sèclie  à  une  Ugèra 
chaleur,  avec  trois  ou  quatre  litres,  et  même  plus, 
d'eau  distillée  t  et  filtrez  (&).  I>avez  le  précipité  sur  le 
filtre ,  jusqu'à  ce  qw  les  lava^  cessent  de  précipiter 
le  nitrate  d'argent ,.  et  ajoutez  les  lavages  à  la  liqueur 
*  filtrée  (c).  Séchez  le  résidu  sur  le  filtre,  et  caleinez^le 
dans  un  creuaet  :  son  poids  donnera  la  quantité  de  la 
silice.  Si  elle  est  pure ,  eUe  doit  être  parfaitement  blan«> 
ebe;  mais  si  elle  est  colorée ,  c'est  lui  indice  qu'elle  est 
mêlée  de  quelque  oitide  métallique.  On  enlève  cet  oxide 
par  Tacide  muriatique  ^  et  alors  il  faut  laver  ,  séeher , 
calciner  et  peser  cette  silice. 

P.  Il  faut  alors  évaporer  la  solurion  {b) ,  q«i ,  k  cause 
des  eaux  de  lavages  ,  doit  être  en  très-grande  guantité. 
Jusqu'à  moÎBS  d'un  litre  :  on  y  \a^oute  du  carbonate  de 
potasse ,  et  on  chauffe  la  liqueur  pendant  quelques  mi* 
nuies.  Laissez  se  déposer  le  préeipité  formé  par  l'alcali , 
décantez  la  liqueur ,  ^  lavez  plusieisis  fois  le  précipité 
)av0o  de  Veau  chaude,  letez^le  ensuite  sur  ou  filtre ,  et 
Kéehex4e. 

Q,  I«  poudre  dessédiée  peut  contenir  de  l'alumine , 
de  la  chaux  ,  de  la  magnésie  ,  de  k  barite  ou  de  la 
stromiaue ,  et  pe«t«étre  des  oxides  métalliques  ,  que 
Ton  peut  séparer  les  uns  d«8  antres  par  1^  règles  que 
nous  avoos  indiquée». 

A  H  est  bon  d'exaioiner  la  sokicion  {P)  après  l'ad* 
ditioB  du  carbonate  de  potasse  ,  pour  découvrir  s'il  j 
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avoit  un  acide  dans  la  pierre  ,  et  quelle  étoit  sa  nature. 
{a),  A  cet  effet ,  neutralisez  l'excès  d'alcali  par  l'acide 
muriatique ,  et  filtrez  la  liqueur. 

(b)  Ajoutez  à  une  petite  quantité  de  cette  ligueur  une 
solution  de  muriate  de  barite  ;  s'il  se  fait  un  précipité 
abondant ,  insoluble  dans  l'acide  muriatique  étendu , 
la  présence  de  l'acide]sulfurique'sera  démontrée  ;  et  si 
l'on  a  trouvé  beaucoup  de  barite  ,  d^  strontiane  ou  de 
chaux  dans  le  précipité  (Q),  on  pourra  en  conclure  que 
la  pierre  contient  l'acide  sulfurique  uni  à  l'une  ou  à  plu- 
sieurs de  ces  trois  terres. 

(c)  Sien  mêlant  le  liquide  {a)  avec  la -solution  de 
muriate  de  barite,  il  se  forme  un  précipité  soluble^ 
sans  effervescence,  dans  l'acide  muriatique  ,  on  peut 
en  conclure  que  l'acide  phospborique  existe  dans  la  so- 
lution ;  et  si  l'on  y  a  trouvé  de  la  chaux  ,  c'étoit  du 
phosphate  de  cette  base.    ^ 

{d)  A  unie  portion  de  la  liqueur  (a)  ,  ajoutez  du  mu- 
riate d^^chaùx  ,  jusqu'à  ce  que  le  précipité  (  s'il  s'en 
forme  )  cesse.  Rassemblez^  ce  précipité  ,. lavez-le  ,  sé- 
chez-le ,  et  versez  dessus  un  peu  d'acide  sulfurique. 
S'il  se  dégage  des  fumées  blanches  ,  vous  pouvez  soup- 
çonner la  présence  de  l'acide  fluorique.  Pour  vous  en 
assurer ,  distillez  une  partie  de  ce.  précipité,  avec  moitié 
de  son  poids  d'acide  sulfurique  ;  vous  connoitrez  l'acide 
Buorique  à  son  action  sur  le  verre ,  et  par  les  propriétés 
décrites  chapitre  xvii. 

((S)  Il  reste  à  séparer  les  ôxides  métaUtques  qui  co- 
lorent ordinairement  les  pierres. 

{a)  ii^posez  à  une  chaleur  rouge  le  précipité  ob- 
tenu {D)  par  le  prussiate  de  potasse, ,  l'acide  sera  dé- 
composé. Si  les  oxides  sont  insolubles  dans  les  acides 
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nitrique  ou  muriatique  étendus  ,  vous  les  rendrez  so- 
lubles  en  les  calcinant  avec  lin  peu  de  cire  ou  d'huile. 

{b)  Ou  bien ,  on  peut  obtenir  la  précipitation  par  le 
prussiate  de  potasse ,  et  procéder  comme  en  E  y  page 

Les  oxides  resteront  mêlés  avec  la  magnésie  et  la 
chaux;  et  après  Paddition  de  Tacide  sulfurique  ,  on  les 
trouvera  en  dissolution  seulement  avec  la  magnésie. 

Dans  ces  deux  ca«  ,  on  peut  procéder  de  la  même 
manière  ,  en  variant  seulement  un  peu  le  procédé  ^  à 
cause  de  la  magnésie  qui  se  trouve  dans  le  dernier 
cas. 

(c)  A  la  solution  (a  ou  b)  ,  contenant  plusieurs  oxides 
métalliques ,  ajoutez  une  solution  de  carbonate  de  po- 
tasse cristallisé ,  aussi  long-temps  iqu'il  se  formera  de 
précipité  ;  vous  séparerez  ainsi  les  oxides.  de  fer ,  de 
chrome  et  de  nickel  ;  mais  Foxide  de  manganèse  et  la 
magnésie  resteront  en  dissolution. 

Si  Ton  soupçonne  une  petite  quantité  d'oxide  de 
manganèse  dans  Toxide  de  fer  ,  on' le  découvrira  en 
mêlant  Foxide  avec  du  nitre  ,  et  projetant  le  mélange 
dans  un  creuset  ro^ige.  Le  manganèse  donnera  à  la  so- 
lution de  ce  nitre  une  couleur. d'améthyste. 

D,  On  peut  séparer  la  magnésie  et  Foxide  de  man- 
ganèse ,  en  ajoutant  à  leur  solution  (c)  de  Fhydro*sul- 
fure  de  potasse,  (yol.  I,  pag.  384*)  qui  précipite  le 
manganèse  et  toute  la  magnésie.  Le  manganèse  obtenu 
peut  être  calciné  à  Fair  et  pesé.  La  magnésie  peut  être 
séparée  ensuite  par  le  moyen  d'une  solution  de  potasse 
pure,  puis  lavée,  séchée  et  calcinée. 

JE.  L'oxide  de  chrome  peut  être  séparé  de  ceux  de 
£er ,  et  de  nickel ,  en  les  faisant  bouillir  plusieurs  fois  à 
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siccitë  ayec  de  Tacide  nitrique.  On  acidifie  le  chrome 
par  ce  moyen ,  et  on  le  rend  soltible  dans  la  potage 
pure  qui  ne  peut  dissoudre  les  autres  oxides*^  L'acide 
chroniique  peut  être  séparé  par  Tacide  muriatique  de 
sa  combinaison  avec  la  potasse ,  en  évaporant  jus- 
qu'à ce  que  la  liqueur  prenne  une  couleur  verte.  En 
ajoutant  alors  de  k  potasse  pure,  Toxide  de  chrome  se 
précipitera ,  parce  que  la  quantité  d'oxîgène  qui  !e  pôr- 
toit  à  Fétat  d'acide,  Itii  a  été  enlevée  par  Facide  mu- 
riatique. 

J^.  Les  oxides  de  fer  et  de  nickd,  doivent  être  dis- 
sous ensuite  dans  l'acide  muriatique^  et  à  la  solution  on 
doit  ajouter  dé  l'ammoniaque  pure  jusqu^à  ce  qu'il  j  en 
ait  \in  excès  sensible.  L'oxide  de  fer  sera  précipité ,  et 
devra  être  séché  et  pesé.  S'il  est  très-oxîdé,  on  doit 
avant  de  le  peser,  le  calciner  avec  un  peu  de  cire.  L'oxide 
de  nickel  rest^ft  en  dissolution  dans  l'excès  d^amrao- 
niaquè ,  à  laquelle  il  communique  une  couleur  bleue. 
On  peut  le  séparer  en  évaporant  à  siccité,  et  dissolvant 
ce  sel  dans  Peau  (i). 

L'analyse  de  la  pierre  est  maintenant  complète,  et 
l'on  peut  juger  de  son  exactitude  en  comparant  les 
poids  des  parties  composantes  avec  celui  de  la  pierre 
soumiie  à  reipéricnce. 

Il  est  bon  d'observer  qfte  certaines  pierres  qui  ne 
^nt  pas  solubles  dans  les  acides  nitrique  ou  muria- 
tique étendus,  peuvent  être  décomposées  par  un  pro- 
-cédé  plus  facile  décrit  en  eu  Parmi  ces  pierres  sont  les 
composés  de  barite,  de  strontiane,  et  de  chaux,  sur- 

(i)   Pour  cet  exemple  de  la   séparation  du  nickel  et  du  fer, 
Voyea  Klaproth  ^  roi.    I.       * 
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tottt  av^  les  aetdes  fiulfuriqite,  phosphorique ,  «t  fluo- 
rique.  On  a  tf  ouvé  ces  composéft  nalife ,  et  à  l'exception 
4u  deraîer,  ils  6ont  tous  insolubles  «kvrs  Jes  acides  «î- 
dessus  mentionnés*  On  peut  les  reconnoître  générale- 
ment  par  leurs  caractères  extérieurs.  Les  composés  de 
barite  et  de  strontiane  o^t  une  pesanteur  spécifique  plus 
grande  que  crile  des  autres  terres ,  mais  iniiérienre  à 
ctSA»  des  mines  métalliques.  Us  ont  le  plus  souvent  une 
forme  cristalline  régulière,  sont  plus  ou  moins  trans- 
parens,  ont  quelque  éclat,  et  leur  dureté  ne  permet 

'  pas  opi'tls  soient  attaqués  par  le  canif.  Les  combinai- 
sons de  chaux  avec  les  mêmes  acides,  se  distinguent 
par  di^  caractères  semblable ,  excepté  qu'ils  sont 
beaoooijq)  moins  pesans.  La  forme  et  les  caractères  exté- 
rieurs suffisent  aux  minéralogistes  pour  reconnoître  la 
composition  des  pierres. 

Au  lieu  de  la  fusion  avec  les  alcalis,  on  peut  suÎTre 
«n  procédé  phis  &cile.  Réduisez  en  pondis  le  sel  ter- 
reux que  Toua  vonk^  examiner ,  et  faites-le  digéi^er  à  peu 
près  à  la  chaleur  de  Feau  bouillante  pendant  un  temps 
•offîsantavec  ûms  ou  quatre  fois  son  poids  de  carbonate 
dé  potasse,  dana  Teau  distillée.  L'acide  qui  étoit  uni 
avee  la  terre  la  quittera,  et  passera  à  la  pots5se,  tandis 
quel'acide  cari»Onique  laissera  la  potasse  pour  $'unir  à  la 
terre-  On  x>btientdoncan  composé  formé  de  l'acide  qui 

.  étoit  uni  à  la  tenreetde  la  potasse  qui  reste  dans  la  solu- 
tion ^  tandis  que  le  caibonate  terreux  foime  un  pré:ûpité 
insoluble.  On  peut  'çssayer  la  solution  pour  eonnoître  la 
nature  de  l'acide  d'après  i'exfMérieoce/.  Et  les  terres  peu- 
frent  être  séparées  l'une  de  l'autre  par  le  procédé  B^  etc. 
F.  Dans  les  règles  précédentes  sur  l'analyse ,  faiora  \& 
la  manière  de  découvrir  et  de  séparer  la  glucme ,  parce 
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qu'on  ne  renconti*e  que  très^rareinent  cette  terre.  Quand 
Falumine  et  la  glucîne  existent  dans  un  minéral,  on 
peut  les  séparer  du  précipité  {E ,  dr),  par  le  moyen  de 
la  potasse  pure  qui  dissout  ces  deux  terres.  On  met 
alors  assez  diacide  pour  saturer  Talcali,  et  on  y  ver.<e 
un  grand  excès  de  carbonate  d'ammoniaque.  L'alumine 
est  séparée  ,  tandis  que  la  glucine  reste  en  .dissolution 
dans  lecarbonate  d'ammoniaque,  et  peut  être  précipitée 
en  évaporant  la  solution. 

Z7.  La  zircone  peut  être  séparée  de  l'alumine  en 
faisant  bouillir  le  mélange  de  ces  deux  terres  avec  de 
la  potasse ,  qui  n'agit  que  sur  la-  dernière  (Klaproth . 
II,  p.  2i3).  Quand  ces  deux  terres  sont  dissoutes  dans 
un  acide,  on  précipite  l'alumine  par  du  carbonate  de 
potasse  saturé,  dont  un  excès  redissout  la  zircone.. 
Quand  la  glucine  et  la  zircone,  ou  la  glucineet  l'ittrya^ 
sont  mêlées  ensemble ,  on  peut  les  séparer  par  une 
solution  de  prussiate  de  potasse ,  qui  n'a  pas  d^actiôn 
sur  la  glucine  ,  mais  qui  précipite  les  deux  î^utrès 
terres. 

/^.  Pour  séparer  l'ittrya  de  l'alumine ,  précipitez  par 
l'ammoniaque  pure  une  solution  de  ces,  deux  terres^ 
faites  bouillir  le  précipité;  avec  une  solution  de^oude 
pure,  qui  dissout  en  grande  partie  l'alumine  :  neutra* 
lisez  la  solution  avec  de  l'acide  sulfurique,  et  ajouter 
du  carbonate  de  soude  à  la  solution,  en  l'élevant  à 
l'ébûllition.  Il  se  formera  un  précipité  formé  d'albumine 
et  d'un  peu  d'ittrya.  Pour  séparer  cette  dernière  terre  ^ 
dissolvez  dans  l'acide  muriatique,  et  ajoutez  un  excès 
de  carbonate  d'ammoniaque,  qui  dissout  facilement 
rittryfi.  Ensuite  pour- vous  assurer  de  la  pureté  de  l'alu* 
mine ,  dissolvez  le  résidu  dans  un  excès  décide  sulfu- 
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TÎqde^  ajoutez  un  peu  de  sulfate  de  potasse,  et  faites 
cristalliser  la  solution.  Les  cristaux  d'alun  qui  se  pro- 
duisent contiennent  un  dixième  d'alumine. 

^.  On  peut  découvrir  la  présence  de  la  potasse  (que 
l'on  a  trouvée  depuis  peu  dans  quelques  pierres) ,  en 
faisant  bouillir  plusieurs  fois  à  siccité  ce  minéral  en 
poudre  avec  de  l'acide  sulfurique  concentré.  Lavez  la 
masse  avec  de  l'eau,  ajoutez  un  léger  excès  d'acide,  et 
évaporez  la  solution  à  un  petit  vohime.  S'il  se  forme 
des/ cristaux  d'ahm,  c'est  une  preuve  qu'il  j  a  de  la 
potasse. 

Mais  puisqu'un  minéral  peut  contenir  de  là  potasse^ 
et  peu  ou  peint  d'alumine,  dans  le  cas  où  il  ne  se  for- 
meroit  pas  de  cristaux  d'alun  ^  il  sera  nécessaire  d'ajouter 
un  peu  d'alumine*  avec  l'aeide  sulfurique  ,  ou  bien  la 
pierre  peut  êtresidure  qu'elle  résiste  à  l'action  de  l'acide 
fiulfurique ,  et  il  faudra  la  fondre  alors  avec  de  la  soude, 
qui  dissout  aussi  l'alumine  et  la  silice.  La  masse  fondue 
doit  être  dissoute  dans  l'eau ,  et  sur->saturée  d'acide 
sulfurique*  Evaporez  alors  à  siccité ,  redissolvez  dans 
l'eau,  et  filtrez  pour  séparer  la  silice.  Evaporez  la  so- 
lution qui  donnera  d'abord  du  sulfate  de- soude ,  et  eri* 
suite  du  sulfate  de  potasse ,  si  ce  dernier  alcali  existoit 
dans  le  minéral.  ^ 

Klaproth  a  découvert  le  premier  la  potasse  dans  [a 
leucite,  en  réunissant  les  résultats  de  son  analyse  qui 
âonnoient  une  perte  de  poids  considérable.  En  faisant 
bouillir  cette  pierre  avec  de  l'acide  muriatique  étendu, 
et  évaporant  il  obtint  des  cristaux  de muriate  dépotasse. 
Une  autre  preuve  de  la  présence  de  la  potasse,  est 
que  l'acide  sulfurique  que  l'on  y  ayoit  fait  bouillir, 
donnoit  par  évaporation,  de  l'alun  auquel  la  potasse 
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est  essentielle.  Il  fit  bouillir  aussi  la  pier^  avec  de 
Tacide  moriaticftie,  et  apa-ès  avoir  dissous  le  murîate 
d'alumine  par  l'alcool,  il  resta  d^  muriale  de  pot«ssa« 
La  ieucite  volcanique  contient  moiofi  de  potasse  que  les 
autres  espèces.  On  a  découvert^  depuis,  ce  n>êine  alcali 
dans  la  lépidolite. 

La  potasse  contenue  dans  le  ^sulfate  d'alufnine,  peiftt 
être  séparée  da  cette  terre  en  ajoutant  une  sohition  de 
harite  pure ,  aussi  long-teiaps  qu'il  se  focnae  de  précis 
pité.  I/alumine  et  le  sulfate  db  barite  se  précipitait 
ensemble  ,  et  là  potasse  reste  en  solution.  On  peut  re^ 
connoître  sa  présence  par  le  Bioyea  décrit  chap.  I , 
part,  II,  section  4* 

Y.  La  soude  peut  être  découverte  dan»  les  ninéf  auit 
de  la  manière  suivante  :  traitez  la  pierre  en  poudre  aviec 
de  l'acide  sulitirique,  comme  dans  l'expérience  u  , 
décantez  la  solution  et  ajoutez-y  de  l'ammoniaque  pure 
jusqu'à  ce  qu'elle  cesse  de  précipiter,  Qltrex alors,  et 
évapoarez  la  solution  à  siccité,  puis  éhvez  la  dhaWar 
po^  ^égskger  tout  le  salfaie  d'amnHHuaque.  Il  restera 
du  sttl&ledesoudeque  vous  reooanoitrexà  ses  propri^lfo 
établies  voL  I,  page  359,  ^* 

SJaproth  a  trouvé  d'abord  la  soude  dans  la  cbfyolite, 
dans  la  proportion  deo,36.  Cette  analysea  étécoofirmée 
par  Yauquelio,  dont  j'ai  exposé  la  méthode  de  sépara- 
^on«  Les  alcalis  fixes  ont  été  découverts  depuis  dans 
plusieurs  minéraux ,  c'esl-i«diré  la  SQude  dans  le  ba- 
salte, (lUa^citli  ,11,  I  )  da»s  le  KUngstein  {Phoa^dbe 
DMtb.)  dans  le  Pedbistem  o,8  {Qiuirz,  resink.  Haojy). 
Le  même  savant  Analysle  a  trouvé  la  potasse  dans  le 
Perlstein  ou  pierre  de  perle  de  Hongrie ,  et  accom- 
pagnée de  Miide  dans  la  pierre  ponce. 
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M/Sayy  a  ^oposë  {PhiL  Tmns.  1806,  on  JNick. 
Joum.  xiit,  86)  y  une  nouvelle  méthode  pour  analyser 
les  pierres  qui  contiennent  de  la  potasse  ou  de  la  soude, 
ilefnpiote  t'acide  boraciqae.  On  fait  efaauffer  100  mi!- 
lîf«aniiiiefl(  d%  ta  poudre  que  Ton  examine,  a^ec  200 
milligr^anmei  d'acide  boracique,  à  une  okaleor  ronge. 
On  fait  digérer  la  niasse  avec  8d  grammes  d'acide  ni« 
trique  étendu  de  six  ou  huit  parties  d*eau,  jttaqu*à  ce 
que  tout  soit  décomposé.  On  évapore  la  solution 
jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste  plus  que  4^  ou  6o|prammes« 

6i  la  pierre  contient  de  la  silice ,  on  peut  s^arer 
cette  terre  par  la  solution  et  l'évaporation.  On  la  ras- 
semble' sur  un  filtre ,  et  on  la  lave  bien  avec  de  l'eau 
jusqu'à  ce  que  l'acide  boràcîque  et  toutes  les  matières 
salines  soient  séparées*  On«évapore  le  liquide,  qui  a 
passé  au  travers  du  filtre ,  pour  le  réduire  à  environ  un 
litre.  On  sature  alorspar  le  carbonate  d'ammoniaque,  et 
l'on  fait  bouillir  avec  un  excès  de  ce  sel  jusqu'à  ce  que 
.  toutes  les  matières  contenues  dans  le  liquide  et  qui 
peuvent  être  précipitées,  le  soient.  On  jette  alors  la 
solution  sur  un  filtre  qui  r^ent  les  terres  et  les 
oxides  métalliques.  On  la  mêle  avec  de  l'acide  ni- 
trique jusqu'à  ce  qu'elle  ait  acquis  une  saveur  très- 
acide,  et  on  évapore  pour  séparer  l'acide  boracique. 
On  évapore  alors  à  siccité^  et  après  avoir  chauffé  à  peu 
près  à  23o^,  le  nitrate  d'ammoniaque  sera  décomposé, 
il  restera  des  nitrates  de  potasse  et  4e  soude. 

On  sépare  les  terres  des  oxides  métalliques,  par  les 
procédés  ordinaires,  c'est-à-dire^  l'alumine  par  une 
solution  de  potasse,  la  chaux  par  l'acide  sulfuriqtie, 
Toxide  de  fer  par  le  succinate  d'ammoniaque,  l'oxide 


Digitized 


by  Google 


4ra      Chap.  II.    Examen  des  minéraux. 

de^oganèse  par  Thydro-sulfiire  de  potasse,  et  la  ma- 
gnésie par  la  sonde  pure. 

a.  Table  des  substances  que  ton  peut  rencontrer 
dans  les  terres  et  les  pierres ,  et  renvois, aux 
moyens  de  les  séparer  les  uns  des  autres. 

Acide  fluorique.  R.  d. 

phosphorique.  iî.  c. 
sulfurique^/i.  b, 
^/umme  de  la  chaux  et  de  la  magnésie.  j£.  ' 

sa  quantité.  E,c, 
de  la  magnésie.  G. 
de  la  silice.  H.  a. 
des  oxides  métalliques.  H.  a. 
de  la  glucine.  T. 

Barite  et  stromiane  des  autres  terres.  B. 

de  la  strontiane.  C. 
Chrome  du  manganèse,  etc.  «9.  é. 

du  fer  et  du  nickel.  S. 
Terres  des  oxides.  i>.'       , 
Glucine  de  Falumine.  T. 
Fer  du  manganèse.  5.  e. 

du  nickel.  S.f. 
Chaux  de  la  magnésie.  F, 
dé  Falumine.  F.  h. 
6a  quantité.  F* 
Magnésie  de  la  chaux.  F. 

de  l'alumine.  G.       . 
du  manganèse.  S,  rf. 
sa  quantité.  F. 
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■  Manganèse  y  résLCÛi  de.  M. 

du  fer,  du  chrome  et  du  nickel.  S.  c. 
magnésie.  S,  d. 
Nickel  du  manganèse.  «$.  e. 

du  fer.  S./. 
Oxides  métalliques  des  terres.  D^ 
Potasse  des  terres  et  des  oxides.  X. 
Silice  de  l'alumine.  H.  a. 

des  terres  en  général.  O.  c. 
des  oxides.  H.  b. 
Soude  des  terres  et  des  oxi4es.  Y. 
Strontiane,  Voyez  barite. 
*  Jttrjra  de  l'alumine.,  etc.  f^. 
JZircone  de  l'alumine,  etc.  U, 

àsCTIOlf     V. 

Analyse  des  fossiles  inflammables. 

L'analyse  exacte  des  fossiles  inflammables  n'est  pas 
d'une  nécessitéabsolue  pour  leurs  emplois  les  plus  utiles, 
il  est  bon  cependant  d'offi'ir  quelques  règles  pour  juger 
de  leur  pureté. 

I.  Soufre. 
'     '  ■  K 

Le  soufre  doit  se  volatiliser  eif  entier  quand  on  le 
distille  dans  une  cornue.  S'il  reste  quelque  substance 
fixe,  on  peut  la  considérer  comme  lui  étant  étrangère, 
et  l'on  peut  l'examiner  par  les  moyeàs  ^e  nous  avons 
décrits  ci-dessus.  -%  . 

Le  soufre  doit  aussi  se  dissoudre  en  entier  dans  une 
solution  de  potasse  pure  bouillante;  et  par  ce  moyen  on 
peut  le  séparer  des  matières  qui  le  souillent. 
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Le  soufre  impur  brûlé  dai»  un  petit  creuset,  laisMun 
résidu  d'oxide  de  £er  et  de  silice^ 

IL  Charbons  de  terre^ 

1.  On  peut  conooitre  la  quantité  4e  .matière  l»tu- 
mineuse  par  la  distillation  dans  une  cornue  de  terre ,  en 
rassemblant  les  produits. 

2.  On  trouve  la  proportion  des  terres  et  des  oxides 
métalliques  en  brûlant  le  charbon  de  terre  à  Tair.  Le 
résidu  peut  être  considéré  comme  des  impuretés  ,  et 
analysé  par  les  règles  suivantes. 

3.  On  peut  connoître  la  proportion  du  carbone  en 
observant  la  quantité  de  nitrate  de  potasse  qti'un  poids 
donné  de  charbon  peut  décomposer.  A  cet  effet,  fondez 
dans  un  creuset  du  nître  très^pur^  et  quand,  il  est  en 
pleine  fusion ,  projetez-y  par  petites  portions  qui  nVx-^ 
cèdent  pas  lo  ou  12  déèigrammes,  le  charbon  réduit 
en  poudre  grossière*  Quand  la  flamme,  qui^^  pr€>duit 
à.  chaque  projection  de  ohajEbon.  a  cessée,  afoutes  -  en 
une  nouvelle  quaqtité.  La  pro^rtioA  de  earhene  dans  le 
charbon  est  en  raison  directe  de  la  quantité,  nécessaire 
pour  alcaliser  le  nitre.  Sachant  qu^il  faut  12,709  de 
carbone  pour  alcaliser  100  de  nitre,  il  sera  aisé  de  dé- 
terminer la  quantité  de  carbone  qui  e;&iste  dans  un  poids 
donné  de  charbon  de  terre ,  d'après  la  quantité  de  iiîire 
qu'il  poser»  Cependant  on  peur 
faire  1  ^s  oj^ectit^më  que  M.  Kir^ 
v^ran,  iblé  avoir  prévues.  {F'oy^ 
ks  1  ;  vol.  II I  p«g»  S>4)« 
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P'hmbagine  ^  ou  Plomb  noin 

C'est  une  autre  substance  inflammable  dont  il  est 
quelquefois  utile  de  connoître  la  pnre^.  Elle  détone 
quand  oa  la  projette  dans  du  nitr«  fondu  ;  et  en  dis- 
solvant le  niire  décompose ,  il  reste  de  Toxide  de  fer 
qui  Serine  environ  les  o^io  de  la  plombagine  empk^ive. 
Un  minéral  qui  présente  ces  caraetères  et  qui  fiDrme  des 
traces  sùtc  le  papier ,  peut  donc  être  considéré  comn^ 
de  la  plombagine. 

SfiCTlON    VI. 

Analyse  des  mines  métalliques. 

La  classe  des  métauic  comprend  un  si  grand  nombre 
de  corps,  qu'il  est  presque  impossible  d'offrir  une  for- 
mule générale  et  exacte-ponr  l'analysé  des  mines.  Les 
mines^  du  même  métal  exigent  aussi  des  traitemens  dif- 
férens  selon  leur  minéralisateur.  Il  est  absolunient  né* 
eessajre  cependant  de  donner  quelques  règles  générales 
pour  mettre  le  naturaliste  en  état  de  juger  de  la  com- 
position des  corps  de  cette  classe. 

Les  mines  métalliques  peuvent  ètr^  analysées  de  deux 
manières ,  par  la  voie  humide  et  par  la  voie  sèche.  On 
effectue  la  première  analyse  au  moyen  des  acides  et 
des  autres  agens  liquides ,  et 
par  des  personnes  qui  ne  p 
et  les  autres  appareils  nécc 
conde*  Par  exemple,  si  la 

que  l'on  reconnoît  par  les  caractères  extérieui*s  tels 
qu'ils. sont  décrits  dans  les  ouvrages  de  minéralogie, 
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il  empêche  Faction  des  acides.  On  peut  le  séparer  soit 
en  grillant  la  mine  dans  une  isoufle,  ou  en  la  projetant 
mêlée  avec  deux  ou  trois  fois  son  poids  de  nitre  en 
poudre,  dans  un  creuset  rouge,  et  enlevant  Talcali  par 
le  moyen  de  l'eau. 

Il  est  rare  de  pouvoir  employer  un  dissolvant  capable 
de  dissoudre  tous  les  métaux.  Ainsi  l'acide  nitrique 
n'agit  pas  sur  For  ni  sur  le  platine ,  et  l'acide  nitro- 
muriatique,  qui  dissout  ces  deux  métaux,  n'a  pas  xl'ac- 
tion  sur  l'argent.  Il  est  donc  nécessaire  de  varier  les 
dissolvans  selon  la  naturo  delà  mine  que  l'on  examine. 

1.  Pour  les  mines  d^or  et  de  platine  y  le  dissolvant 
approprié  est  l'acide  nitro-muriatique.  On  fait  digérer 
un  poids  donné  de  mine  avec  cet  acide  aussi  long-temps 
qu'il  extrait  quelque  chose  ;  on  peut  évaporer  la  solu- 
tion  à  siccité  pour  chasser  l'excès  d'acide ,  puis  dis- 
soudre dans  l'eau.  L'addition  de  muriate  d'étain  dé- 
montrera la  présence  de  l'pr  par  un  précipité  pourpre,  et 
l'on  reconnoîtra  le  platine  par  la  précipitation  qu^opère 
le  muriate  d'ammoniaque.  Quand  l'or  et  le  platine  sont 
contenius  dans  la  même  solution ,  on  peut  les  séparer 
l'un  de  l'autre  par  la  solution  de  muriate  d'ammo- 
niaque, qui  précipite  seulement  le  platine.  On  peut  de 
la  même  manière  séparer  le  platinç  des  autres  métaux. 

Quand  l'or  est  en  solution  avec  plusieurs  autres  mé- 
taux ,  on  peut  l'en  séparer  par  une  dissolution  de  sul- 
fate dé  fer.  Ce  sel  ne  précipite  que  l'or,  le  palladium , 
l'argent  et-Jeiinercure, 

2.  L'aciqilptrique  est  le  meilleur  dissolvant  pour  ex- 
traire rargerilàe  ses  mines.  Cependant  cet  acide  n'agit  pas 
sur  la  mine  d'argent  corné,  qu'il  faut  décomposer  par 
le  carbonate  de  soude.  L'argent  peut  être  précipité  de 
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sa  dissolutibil  nitrique  par  le  muriate  de  soude  (  sel 
commun  ).  Cent  parties  de  précipité  contiennent  7$  d'ar<^ 
gent  \  mais  comme  il  peut  y  avoir  du  plomb  dans  la 
solution ,  et  que  ce  métal  est  précipité  aussi  par  le  mu* 
riate  de  soude,  il  faut  plonger  dans  la  solution  (qui  né 
doit  pas  contenir  un  excès  diacide  )  une  lame  de  cuivre 
poli.  Par  ce  moyen ,  on  précipite  l'argent  à  Pétat  mé« 
tallique.  Le  muriate  d'argent  est  aussi  solublb  dans  Tam* 
moniaque,  et  celui  de  plomb  ne  l'est  pas.  (  Le  lecteur 
peut  consulter,  pour,  l'analyse  des  mines  d'argent,  les 
Mémoires  de  Klaproth ,  vol.  V^.  pages  101-168). 

3.  On  peut  analyser  les  mines  de  cuivre  en  les  faisant 
bouillir  avec  cinq  fois  leur  poids  d'acide  sulfurique  con- 
centré ,  et  évaporant  à  siccité ,  la  dissolution  extraite  de 
cette  masse  sècbe  est  du  sulfate  de  cuivre.  On  décompose 
ce  sel  par  une  lame  de  [fer  poli,  on  lave  et  on  pèse  lo 
cuivre  métallique. 

Si  l'on  soupçonne  que  le  cuivre  contient  de  l'argent ,  il 
faut  employer  de  l'acide  nitreux  pour  ledissoudre,  et  l'on 
découvre  l'argent  au  moyen  d'une  plaque  de  cuivre  poli. 

Le  lecteur  qui  voudroit  faire  des  analyses  de  mines 
de  cuivre,  trouvera  beaucoup  d'exemples  dans  les  Essais 
de  Klaprothy  vol.  Y^.  et  dans  le  Mémoire  de  M,  Che^ 
nei^ix  sur  les  Arseniaces  de  fer  et  de  cuii^re  ;  dans  les 
Transactions  Philosophiques  pour  i8oi  ;  dans  le  Jour* 
nal  de  Nicholson,  vol.  V^.  et  dans  le  J\fagasin  Phi- 
losophique. .âlÉlîfc'' 

4.  Les  mines  de  fer  peuvent  être  diss«Bpans  l'acide 
m^riatique  étendu  ;  ou  si  ce  métal  est  trop  ôxidé,  il  faut 
le  mêler  avec  le  huitième  de  son  poids  de  poudre  de 
charbon,  et  calciner  pendant  une  heure  dans  un  creusets 
Le  fer  devient  alors  soluble. 

a.  117 
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On  étend  la  solution  aT«c  dix  on  donne  foie  son  poids 
d'eau  bien  botuUîe  pour  en  chasser  l'air,  ei  on  la  garde 
pendant  six  ou  huit  jours  dans  une  bouteiHe  hien  bou- 
chée. S'il  y  a  du  phos^atedefer,  il  se  précipitera,  et 
on  décantera  la  liqueur. 

La  liqueur  peut  contenir  des[oxides de  fer,  de  mân* 
ganèse  et  de  zinc.  On  la  traite  par  le  carbonate  de  soude , 
qui  précipite  tous  les  métaux.  On  enlère  alors  Toxide 
de  tïttc  par  une  solution  d'dmmoniaque  pure  ;  ^t  (»i 
ajoutant  ensuite  du  vinaigre  distillé,  on  dissout  le  man- 
ganèse et  il  restç;du  fer.  Après  qu'on  a  chauffé  Foxide 
de  fer  pendant  un  quart  d'heure,  on  peut  en  déduire 
e,!i8 ,  et  le  reste  donne  la  quantité  de  fer  métallique. 

5.  Mines  d^étain.  Nous  devons  au  célèbre  analyste 
Klaproth  le  procédé  le  plus  simple  pour  l'analyse  des 
mines  d'étain  par  la  voie  humide. 

Faites  bouillir  loo  parties  de  mine  dans  un  vase 
d'argent  avec  600  de  potasse  pure  ;  évapores  à  sicctté , 
et  calcinez  modérément  pendant  une  demi  «heure; 
traitez  par  l'eau  bouillante  ;  et  si  tout  n'est  pas  dissous , 
i^etraitez  le  résidu  de  la  même  manière.  ^ 

Saturez  la  solntion  alcaline  avec  de  l'acide  iduria- 
tique  qui  précipitera  l'pxide  d'étain  ;  redf S9o1vez4e  dans 
txk  excès  d'acide ,  et  précipitez  par  le  carbonate  de  soude  ; 
séchez  bien  et  pesez.  Apr<^  avoir  lessivé'  ce  précipité , 
redîssolvez-le  dans  l'acide  muriatique,  la  partie  inso-^ 
lubie  con^i^gHaen  silice.  Plongez  alors  dans  I9  solution 
incolore  e^|H|ue  de  deux  ou  trois  pamies  d'eau,  une 
lame  de  zinc ,  Pétàin  se  précipitera  à  l'état  m^Ilique. 
Recueillez  ce  précipité,  làW-le,faited-le  fOttdfe, couvert 
de  suif ,  dans  une  capsule  placée  sur  du  cWrbon,  il  res- 
tera au  fond  un  bouton  métallique  d'élarin  pur,  dont  le 
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poids,  déduit  de  cehû.  de  la  raiae)  indique  la  quantité 
d'oxigène. 

On  reconnoît  la  présence  de  l'étain  dans  une  mise 
par  le  précipité  pourpre  qui  ie  forme  en  y  mêlant' du 
nitro-tnuriate  d'or. 

6.  On  peut  analyser  les  mines  de  plomb  en  les  dis- 
solvant dans  Tacide  nitrique  étq^du  de  son  poids  d'eau^ 
S'il  y  a  du  sulfure,  il  restera  non  dissous.  Précipitez 
alors  la  solution  par  le  carbonate  de  soude;  si  la  mine 
,  contient  de  l'argent,  dissolvezJepar  l!animoniaque  pure; 
enlevez  l'excès  d'ammoniaque  avec  de  l'eau  distillée,  et 
ajoutez  de  l'acide  sulfurique  concentré ,  en  chauffant 
jusqu'à  ce  que  tout  l'acide fuuriatique  soit  dégagé  ;  pesez 
le  sulfate  de  plomb  ;  et  en  déduisant  0,70 ,  le  reste  vous 
donnera  la  quantité  de  plomb  métallique. 

On  peut  séparer  le  muriate  de  plomb  du  muriate 
d'argent  pa[r  sa  plus  grande  solubilité  dans  l'eau  chaude  ; 
Qn  peut  séparer  le  fer  de  la  solution  au  m(^en'  du 
prussiate  de  potasse ,  et  décomposer  cette  solution  par 
l'acide  sulfurique. 

7.  On  peut  découvrir  le  Mercure  dans  les  mines  où  . 
l'on  soupçonne  sa  présence,  en  les  distillant  dans  une 
cornue  de  *grès  avec  moitié  de  leur  poids  de  limaille 
de  fer  ou  de  chaux.  S'il  y  a  du  mercure ,  il  s'élèvera 
à  la  distillation,  et  se  condensera  dans  le  récipient. 

8.  Mines  de  zinc.  On  fait  digérer  avec  de  l'acide 
nitrique  ^  et  l'on  évapore  la  solution  à  fiîcçité  ;  on  re* 
dissout  dans  un  acide ,  et  on  évapore^4Mpi<>uveau.  Par 
ce  moyen,  s'il  y  a  dû  fer,  il  devient  insoluble  dana 
l'acide  nitrique  étendu, qui  dissout  facilement  l'oxide  de 
zinc.  Ajoutez  à  cette  solution  de  l'ammoniaque  pure  en 
excès ,  vous  séparerez  le  fer  et  le  plomb ,  et  l'exdès  d'alcali 
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retiendra  Toxide  de  zinc.  On  peut  séparer  cet  oxide  paf 
le  moyen  d'un  acide ,  en  évaporant  ensuitele  dissolvant. 

9.  Mines  d'antimoine.  Dissolvez  un  poids  donné  de 
mine  dans  un  mélange  de  3  ou  4  parties  d'acide  mii- 
riatique  et  d'une  d'acide  nitrique;  vous  dissoudrez 
ainsi  l'antimoine,  et  s'il  y  a  du  soufre,  il  restera.  En 
étendant  d'eau,  l'oxide  d'antimoine  sera  précipité,  et 
le  fer  et  le  mercure  i^esteront  en  solution.  On  peut  dé- 
couvrir la  présence  du  plomb  au  moyen  de  l'acide  sul- 
furique.  (  Voyez  Klaproth  sur  l'analyse  de  la  mine 
d'argent  antimoniale,  vol.  II,  page  i4i  )• 

10.  Mines  d'arsenic.  Faites-les  digérer  avec  un  mé- 
lange d'une  partie  d'acide  nitrique  et  d'une  et  demie 
ou  deux  d'acide  muriatique;  évaporez  la  solution  au 
quart ,  et  ajoutez-y  de  l'eau  qui  précipitera  de  l'arsenic. 
On  peut  ensuite  séparer  le  fer  par  l'ammoniaque.  (  Che- 
ne^hi^PhiL  Trans.  1801 ,  page  21 5). 

11.  Mines  de  bismuth.  On  les  essaie  par  la  diges- 
tion dans  l'acide  nitrique  modérément  étendu.  L'ad- 
dition de  l'eau  précipite  l'oxide;  et  s'il  ne  se  sépare 
pas  en  entier,  évaporez  la  solution,  et  une  nouvelle  ad- 
dition d'eau  précipitera  le  reste  de  l'oxide.  (  Voyez 
l'analyse  d^une  mine  de  bismuth  et  d'argent  dans  les 
JPàémoires  de  Klaproth  y  vol.  II,  page  i35;  et  la 
manière  de  découvrir  de  petites  quantités  d'argent  et 
de  bismuth,  idem,  page  137). 

12.  Mines  de  cobalt.  Dissolvez  dans  l'acide  nitro-mii- 
riati  que,  ajoutez  Su  carbonate  de  potasse,  qui  séparera 
le  fer  et  l'arsenic,  filtrez  et  ajoutez  une  nouvelle  quan* 
tité  de  carbonate  qui  formera  un  précipité  rôuge-grisâtre 
d'oxide  de  cobalt.  Le  fer  et  l'arsenic  peuvent  être  sé- 
parés par  la  chaleur  qui  volatilise  l'arsenic,  et  oxide  for- 
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tement  le  fer«  On  reconnoît  aussi  la  présence  du  cobalt 
dans*  une  mine,  quand  la  solution  forme  une  encre  de 
sympathie  (  chap.  xix,  sect.  i8  ).  On  peut  voir  dans 
Klaproth  V analyse  d'une  mine  de  cobalt',  yoI.  I ,  p.  162. 

i3.  Mines  de  nickel.  Dissolvez  dans  l'acide  nitrique 
et  ajoutez  de  Fammoniaque  pure  en  grand  excès ,  il 
précipitera  ainsi  tous  les  métaux,  et  retiendra  seule* 
ment  le  nickel ,  que  Ton  peut  obtenic  en  évaporant  à 
siccité,  et  chauffant  la  masse  jusqu'à  ce  que  le  nitrate 
d'ammoniaque  soit  sublimé. 

i4*  Mines  de  manganèse.  On  peut  séparer  d'abord 
les  termes  et  plusieurs  des  métaux  par  le  moyen  de 
l'acide  nitrique ,  qui  n'agit  pas  sur  l'oxide  dé  manga- 
nèse au  maximum.  On  fait  digérer  ensuite  avec  de 
l'acide  muriatique  concentré ,  qui  dissout  l'oxide  de 
manganèse.  En  chauffant,  il  se  dégage  de  l'acide  mu- 
riatique oxigéné,  que  l'on  reconnoît  à  son  odeur  par- 
ticulière et  par  sa  propriété  de  détruire  la  couleur  du 
papier  de  litmus.  On  précipite  par  le  carbonate  de  soude 
le  manganèse  de  sa  dissolution  muriatique  à  l'état  d'un 
oxide  blanc  qui  passe  au  noir  quand  on  le  chaufiPe  dans 
un  creuset  ;  ou  bien  on  peut  distiller  la  mine  où  l'on 
SQupconne  du  manganèse  avec  ou  sans  l'acide  sulfurique , 
»  et  il  se  dégage  de  l'oxigène.  On  peut  séparer  l'oxide 
de  manganèse  de  l'oxide  de  fer  au  moyen  de  la  potasse 
pure  qui  ne, dissout  que  l'oxide  de  manganèse.  (  Voyez 
t analyse  d'une  mine  de  manganèse  par  la  voie  hu- 
mide dans  le  deua.iem^  i^olume  de  Klaproth,  pag.  83, 
et  celle  d'une  mine  de  cobalt  et  de  manganèse  y  idem, 
pageiSi). 

N,  On  peut  distinguer  aussi  les  mines  de  manganèse  à 
la  couleur  qu'elles  donnent  au  borax ,  quand  on  left 
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chauffe  ensemble  au  chalumeau  (chap.  xvui,*  seci.  i8). 

i5.  Mines  tTurane.  Dissolvez  dans  l'acide  nitrique 
étendu,  qui  dissoudra  l'oxide  d'urane  et  laissera  celui 
de  fer ,  ou  dans  Facide  sulfurique  qui  agira  de  la  même 
manière  ;  ou  s'il  y  a  du  fer  dans  la  solution ,  on  peut  le 
précipiter  par  lé*  zinc.  Ajoutez  alors  de  la  potasse  caus- 
tique qui  précipitera'  l'oxide  d'urane  et'  de  zinc.  On  sé- 
pare celui-ci  par  la  digestion  dans  l'ammoniaque  pure , 
qui  laisse  l'oxide  d'urane.  En  dissolvant  cet  oxide  dans 
l'acide  sulfurique  étendu ,  on  obtient  des  cristaux  jaunes 
ou  citron. 

Si  la  mine  contient  du  cuivre,  il  se  dissoudra  dans 
l'ammoniaque  avec  le  zinc.  S'il  y  a  du  plomb ,  il  formera 
avec  l'acide  sulfurique  un  set  moins  soluble  que  le 
sulfate  d'urane,  et  qui  se  séparera  le  premier  par  l'éva- 
poration. 

i6.  Mines  de  tungstène.  Le  meilleur  dissolvant  est 
l'acide  nitro  -  muriatique,  qui  dissout  les  terres  et  les 
autres  métaux.  Le  tungstène  reste  sous  forme  d'un  oxide 
jaune  facile  à  distinguer  de  l'oxide  d^urane ,  parce  qu'il 
devient  blanc  par  l'addition  de  l'ammoniaque.  Pour 
réduire  cet  oxide,  mélangez-le  avec  son  poids  de  sang 
desséché ,  et  chauffez  au  rouge  dans  un  creuset  brasqué 
auquel  vous  appliquerez  une  violente  chaleui^ pendant 
une  heure  au  moins. 

17.  Mines  de  molybdène.  Distillez  plusieurs  fois  à 
siccité  avec  de  l'acide  nitrique,  vous  convertirez  ainsi 
l'oxide  de  molybdène  en  acide  qui  est  soluble  dans 
l'acide  nitrique ,  et  peut  être  séparé  par  là  de  tous  les 
métaux,  excepté  du  fer,  que  l'on  enlève  par  l'acide 
sulfurique  ou  muriatique.  La  solution  de  l'oxide  de  mo- 
lybdène dans  Tacide  sulfurique  est  bleue  quand  elle  05t 
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froide^  et  sans  touleur  quand  elle  est  chaude.  Celle^^ans 
Facide  muriatique  n^est  bleue  que  quand  l'acide  est 
chaud  et  concentré.  (  Koyez  l'analyse  du  molybdate 
de  plomh  de  Carbuhie^^  par  Hatchett,  PhiU  Trans. 
lygS,  et  Klaproth,  vol.  II,  page  109). 

Nous  avons  donné  dans  la  première  partie  «kf  cet 
ouvrage  ,  sect.  xviii ,  des  règles  qui  suffisent  '  pour 
analyser  les  mines  des  autres  métaux  ;  il  est  inutile 
d'entrer  dans  de  plus  grands  détails ,  nous  indiquerons 
seulement  les  ouvrages  où  se  trouvent  les  meilleures 
analyses  -de  leurs  mines. 

1 8.  Mines  de  titane^  Consultez  le  Méihoîrè de  Greyef 
dans  le  Journal  de  Physique,  xxix,  pages  ^a-iSa,^ 
Klaproth ,  I ,  page  49^ ,  et  Ghenevix  dans  le  Jmu^nal 
de  Nicholson  ,  y ^  page  iSa.  * 

~   19.  Mines  de  tellure,  Klaproth,  II,  pi^.  176. 

ao.  Mines  de  iantale.'EkeheTg^Amialesdà  ÇA^mie, 
XIV,  page  379, 

2ti.  Mines  de  chrome.  Yauqueliii^  Anaales  de  Hhi"  * 

22.  Mines  de  colombium.  Hatchett ,  Phil.  Wtans^ 
i8oa.  * 

d3.  Mines  de  paUadium  et  rhoditfm.  WoUasttm^ 
Phil  Trans.   iSoS. 

24.  Mines  d'iridiu^  et  d'osmium^,  Tennant,  Phil. 
Trans.  1804.  i      . 

âS.  Mines  de  oerkim.  Hiaenger  et  fierzelius.  Tau»* 
quelin,  Antudes  de\Chmie ,  tome  i»,  pag.  a4S. 
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8ZGTION    VIL' 
Zinûlyse  des  Mines  par  la  voie  sèche, 

«Pour  analyser  les  mines  par  la  voie  sèche  y  méthode 
qui  doit  étife  employée  quand  il  s'agit  d^établir  des  tra* 
"vauxen  grands,  il  faut  un  appareil  plus  compliqué.  Un 
fourneau  à  essai ,  des  moufles  et  des  creusets  soqI  ahspr 
lument  nécessaires.  Ces  ustensiles  ont  été  ^numérés 
dans  le  chapitre  des  Appareils ,  et  décrits  dans  Tex- 
plicaiion  des  Planches. 

^  Ppiu*  réduire,  une  mine ,  il  faut  ordinairement  I^ 
griller  poUr  chasser  le  soufre  et  les  autres  ingrédiens 
Tolatils^  ou  bien  mélanger  la  mine. avec  du  nitre  en. 
poudre,  et  jirojeter  le  mélange  dans^  un  creuset.  On  en- 
lève paI^  likiyiation  le  sulfate  de  potasse  'qui  se  foime^» 
et  on  garde  l'oxide  pour  d'autres  expériences. 

Comme  beaucoup  de  métaux  retiennent  si  fortement 
leur  oxigène ,  qu'on  ne  peut  le  dégager  par  là  chaleur^ 
il  est  J>an  de  ^se  servii'  des  matières  inflammables  ;  et 
pour  obtenir  le  métal  à  l'état  d'une  masse  et  non  de 
petîtagrafns  agglutinés,  on  ajoute  quelque  matière  fu- 
sible au  travers  de  laquelle  le  métal  en  fusion  se  ras- 
seàible  "en  un  qulot.  Les  substances  que  l'on  emploie 
à  cet  effet  portent  le  nom  de  Flux.  La  base  terreuse 
eu  alcaline  de  ce  flux  sert  aussi  à  une  autre  fin,. c'est . 
qu'elle  se  combine  à  l'acide  qui  peut  exister  avec  le 
métal,  et  empêche  sa  décomposition. 

Les  mines  des  différens  métaux  et  les  différentes 
mines  du  même  métal  exigent  des  flux  différens.  Il  fau« 
droit  employer  trop  de  temps  pour  indiquer  les  ïègles 
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à  suivre  dans  chaque  cas  particulier  :  je  ne  ferai  donc  ici 
que  donner  une  idée  des  flux  qui  sont  le  plus  généra- 
lement employés.  .,«*^*  -^ 

On  forme  le/lux  noir  en  [faisant  détoner  un  mélange 

1  d'une  partie  de  nitrate  de  potasse  et  de  deux  de  tar- 

trate  acidulé  de  potasse ,  qui  fournissent  du  sbus-car- 

.bonate  de  potasse  mélangé  intim^mœt  avec  du  charbon 

.  très-ditisé.  On  obtient  le  flux  Mamen  projetant  dans 

un  creuset  roiigepartîes  égales  deeinêmes  s^ls  ;  on  forme 

de  bons  flux  avec  deux  parties  de  muria te  de  soude 

bien  séché  dans  un  creuset ,  une  partie  de  chaux  séohée 

et  pulvérisée ,  et  une  demi^partie  de  charbpn  ;  ou  4oo 

.  parties  de  borax  calciné  y  4o  de  chaux  et  5o  de  charbon  ; 

ou  deux  parties  de  verre  en  poudre  6ne ,  une  de  borax 

et  une  demi -partie  de  charbon.  Après  avoir  grillé  la 

mine ,  si  cela  est  nécessaire  ,  on  la  mêle  avec  trois  ou 

quatre  fois  son  poids  de  flux  ;  on  place  le  tout  dans 

un  creuset,  et  on  recouvre  d'un  peu  de  charbon  en 

poudre  ;  on  lute  ensuite  le  couvercle ,  et  l'on  expose  le 

creuset  à  une  forte  chaleur  dans  un  fourneau  à  vent. 

Les  mines  de  fer  ne  se  réduisent  que  très-difflçilement; 

elles  exigent  une  chaleur  très-intense.  Celles  d'argent 

et  de  plomb  se  métallisent  à  une  légère  chaleur.  On 

trouve  le  métal  au  fond  du  creuset ,  sous  forme  d'un 

culot. 

Les  métaux  volatils,  comme  le  mercure,  le  zinc  , 
l'arsenic ,  le  tellure  et  l'osmium ,  ne  doivent  pas  être 
traités  de  la  même  manière,  mais  on  les  distille  dans 
une  cornue  de  grès  avec  une  matière  inflammable. 

Je  renvoie  le  lecteur  pour  des  détails  plus  étendus 
sur  l'analyse  des  différentes  mines,  soit  par  la  voie 
sèche  ,  soit  par  la  voie  humide ,  au  II®.  vol.  de  la  Minéru" 
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hgie  de  H.  Kirwan  ;  et  pour  des  euv^ples ,  mis  dtvtts 
Mémoires  de  M.  VauqœUn  dâtts  lesArmaks  deCkimi^; 
à  ceux  de  M.  Hatchett  et  de  M.  Chenevis  dftfis  leB 
Tyansùcaons  Phihstf^hi^ues  ;  on  à  ceux  du  docteur 
Kennedy  ^ns  le  Jtkméd  de  Nid^swi;  et  à  rourrage 
cpie  M.  Kliproth  a  publié  depuis  peu. 

Ce  n'est  qu'en  portant  attention  à  ces  mod^es  d'exac- 
titude ,  et  en  suivam  la  pratique ,  que  l'on  peut  acqué- 
rir de  k  facilité  et  de  l'exactitude  dans  Part  d'analyser 
les  minéraux  ;  et  quoique  des  règles  générales  soient 
dans  ce  cas  d'une  grande  utilité,  il  est  impossible  d^en 
donner  qui  puissent  se  rapporter  à  cette  -variété  infipie 
de  corps  que  la  n«Mu«  présente  dans  le  règne  rainerai. 
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TROISIEME    PARTIE. 

[Application  de  la   Chimie  à   ^ueùfues 
objets  d'utilité  générale* 


CHAPITRE    PREMIER. 

Moyens  de  découvrir  les  poisons. 

Quand  on  soupçonne  qu'une  mort  subite  a  été  occa- 
sionnée par  quelque  poison  pris  ou  donné ,  soit  exprès  ^ 
soit  par  accident,  on  a  recours  au  témoignage  du  médécit!, 
pour  confirmer  ou  détruire  le  soupçon.  On  peut  aussi 
quelquefois Tappeter,  pour  s'assurer  delà  cause  des  effets 
nuisibles  provenant  de  substances  dangereuses  dans  les 
alimens  ;  et ,  d'après  cela  ,  il  sera  très-utile  que  nous 
fassions  connoitre  ici  brièvement  les  moyens  les  plus 
praticables  pour  obtenir ,  par  expérience ,  un  i^ultat 
satisfaisant. 

Les  seuls  poisons  que  l'on  puî^ie  découvrir  d'une  ma- 
nière décisive  par  les  réactifs  chimiques ,  sont  ceux 
du  règne  minéral.  L'arsenic  et  le  sublimé  corrosif  (i) 
sont  employés,  le  plus  communément,  dans  le  des- 
sein de  produire  la  mort  ;    tandis  que  ie  «Jttivre  et 

(i)  Je  me  ^Ts  du  mot  arsenic,  au  ÎîctIi  ée  celui  plus  propre, 
tfcide  arsenieux  y .  et  de  celui  de  sublimé  o0n*OBif ,  ppiw  mmrtale 
oxigéfié  de  merct|ve  ^  ^arce  fné  «ti  d«tix  i^mei»  sont  p2us.  gëné- 
^  ralement  employés. 
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le  plomb  peuvent  exister  quelquefois  dans  les  ali- 
mens  ou  les  boîssons^,  sens  qu'on  ait  eu  intention  de 
les  y  introduire.  L'action  continue  des  deux  dernières 
substances  produit  souvent  des  effets  moins  soudains  et 
moins  yiolens ,  mais  non  moins  nuisibles  à  la  vie  que 
les  poisons  les  plus  «ictifs  ;  et  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes éprouvent>les  peirnicieux  effets ,  de  ces  substances 
métalliques. 

SECTION    PREMIERE. 

Moyens  de  découvrir  r Arsenic. 

Quand  on  soupçonne  ,  par  quelques  symptômes  ^ 
qu'une  mort  subite  a  pour  cause  l'emploi  de  l'arsenic  , 
il  faut  examiner  avec  beaucoup  d'attention  les  matières 
contenues  dans  l'estomac.  A  cet  effet ,  on  doit  faire  une 
ligature  à  chaque  orifice  ,  retirer  l'estomac  du  corps^^ 
et  verser  ce  qu'il  contient  dans  un  vase  de  terre  ou  de 
verre.  L'arsenic ,  en  raison  de  sa  grande  pesanteur  spé- 
cifique ,  gagnera  le  fond  du  vase ,  et  on  pourra  le  sé- 
parer en  enlevant,  par  des.  lavages  successifs  avec  de 
l'eau  froide,  les  autres  substances  qui  y  étoient  mêlées  : 
et  les  lavages  ne  doivent  point  être  jetés  ,  jusqu'à  ce 
.  qUe  l'on  se  soit  assuré ,  d'une  manière  certaine ,  de  la 
présence  de  Tarsenic  ,  que  l'on  doit  trouver  au  fond 
du  vase  sous  forme  de  poudre  blanche  ,  qu'on  rassem- 
blera avec  soin  ,  que  l'on  séchera  sur  un  filtre  ,  et  que 
l'on  soumettra  aux  expériences  suivantes. 

À,  Faites  bouillir  une  petite  quantité  de  cette  poudre 
avec  3oQu4o  grammes  d'eau  ,  dans  une  bouteille  ,  et 
filtrez  la  solution. 

B.  Ajoutez  à  cette  solution  un  peu  d'eau  saturée  dt 
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gat  hydrogène  sulfuré  ;  si  l'arsenic  existe  dans  la  11* 
queur ,  il  se  fera  un  précipité  jaune  d'or ,  qui  deviendra 
plus  foncé ,  si  Ton  ajoute  quelques  gouttes  d'acide  acé- 
tique. 

C  Le  même  effet  sera  produit  par  les  hydro-sulfures 
d'an^moniaque  et  dépotasse.  (Voy.  vol.  I,  p.  384)385.) 
Il  est  nécessaire  cependant  d'observer  que  ces  réactifs 
sont  décomposés ,  non-seulement  par  toutes  les  sohi« 
tions  métalliques  ,  mais  aussi  par  la  simple  addition: 
d'un  acide.  Mais  ,  d'après  le  docteur  Bostock  (i) ,  la 
plus  grande  partie  de  ces  précipités  diffère  si  forte- 
ment ,  qu'il  n'est  pas  probable  qu'oYi  puisse  les  con- 
fondre :  les  deux  seuls  qui  ont  quelque  ressemblance , 
sont  celui  produit  par  le  tartrate  d'antimoine ,  et  celui 
formé  par  un  acide.   Cependant,  le  soufre  conserve 
dans  ce  dernier  sa  couleur  jaune  particulière  ;  tandis 
que  l'arsenic  présente  une  nuance  orange  beaucpup  plus 
foncée.  Mais  on  ne  peut  facilement  trouver  de  diffé- 
rence entre  les  hydro-sulfures  d'arsenic  et  d'antimoine  ; 
et ,  d'après  cela  ,  le  docteur  Bostock  conclut ,  que  l'hy- 
drogène sulfuré  et  ses  composés  ne  peuvent  mériter  de 
confiance  que  comme  moyens  adjuvans  :  ils  découvrent 
l'arsenic  avec  une  grande  délicatesse.  778  milligrammes 
d'eau ,  à  laquelle  il  ajouta  seulement  64  milligrammes 
de  soufre  liquidé  (sulfure-hydroguré),  devinrent  instan- 
tanément et  complètement  opaque ,  par  l'addition  de 
o,o3  milligrammes  d'oxide  blanc  d'arsenic  ,  dissous 
dans  l'eau. 

£).  Ajoutez  à  un  peu  de  la  solution  {A) ,  qudques 
gouttes  d'une  solution  étendue  de  carbonate  de  potasse , 

(i)   Edinbttrgh  médical ,   and  SurgicalJournal  j  v^pag.  i66. 
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M.  Home  a  trouvé  aussi  que  le  nitrate  d'argent  agit 
sensiblement  sur  Varseniate  de  potasse  ,  et  distingue 
bien  ce  sel  de  Varsenite de  potasse;  le  précipité ,  dans  le 
premier  cas  ,  étant  beaucoup  plus  foncé  et  inclinant 
plus  au  rouge  brique.  Il  pense  que ,  dans  Tun  et  Tautre 
cas  y  le  nitrate  d'argent  est  préférable  au  sulfate  de  cui- 
vre y  parce  qu'il  donne  un  précipité  beaucoup  plus 
abondant  ,  en  employant  des  quantités  égales.  Il  re- 
commande l'emploi  de.  ce  réactif,  plutôt  à  l'état  sec 
qu'à  celui  de  solution  ,  et  il  ne  fait  que  placer  le  mor- 
ceau de  nitrate  à  la  surface  du  liquide. 

G.  Mais  le  moyen  le  plus*  décisif  de  déterminer  la 
présence  de  l'arsenic  ,  est  de  le  réduire  à  l'état  métal-  * 
lique ,  parce  qu'alors  ses  caractères  sont  clairs  et  non 
équivoques.  A  cet  effet ,  rassemblez  une  portion  du  sé- 
diment blanc  obtenu  des  substances  contenues  dans 
Vestomac  ,  et  la  mêlez  avec  trois  fois  son  poids  de  flux 
noir  (page  4^5)  ,  014,  si  vous. ne  pouvez  vous  en  pro- 
curer ,  avec  deux  parties  de  carbonate  de  potasse  très- 
sec  (  sel  de  tartre  du  commerce  )  ,  et  une  partie  de 
charbon  en  poudre.  Le  docteur  Bostock.a  trouvé,  que 
l'on  peut  avantageusement  substituer  à  ce  mélange  un 
composé  de  i  centigramme  de  charbon  avec  deux 
gouttes  d'huile.  Prenez  un  tube  de  .200  ou  tinS  millim. 
de  longueur  et  8  ou  12  millim.  de  largeur  ,  et  scellé 
hermétiquement  par  une  extrémité  ;  lutez  avec  de  l'ar- 
gile environ  6  millim.  de  longueur ,  et  faites  sécher  le 
lut.  Mettez  alors  dans  le  tube  le  mélange  de  poudre 
blanche  ,  avec  son  flux  ;  et  s'il  en  adhère  au  verre  > 
faites-le  tomber  au  moyen  d'une  plume ,  afin  que  la 
partie  supérieure  du  tube  soit  propre  et  sèche.  Fermez 
lésrèrement  l'extrémité  du  tube  avec  un  papier  y  et 
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chauffei  seulement  la  partie  lutée  :  sMl  y  a  de  l'arsenic , 
il  s'élèvera  à  la  partie  supérieure  du  tube  ,  sous  forme 
de  lames  brillantes.  Cassez  le  tube  ,  rassemblez  le 
métal  réduit  et  jetez-en  un  peu  sur  un  fer  chaud  ;  si 
c'est  de  l'arsenic  >  il  s'élèvera  une  fumée  épaisse  ,  et  il 
se  dégagera  une  forte  odeur  d'ail.  On  peut  encore  s'as- 
surer que  ce  métal  est  de  l'arsenic ,  en  en  plaçant  une 
petite  quantité  entre  deux  plaques  de  cuivre  polies  | 
l'entourant  avec  de  la  poudre  de  charbon ,  pour  em- 
pêcher qu'il  ne  se  perde  ;  réunissant  les  deux  plaques 
au  moyen  d'un  fil  de  fer ,  et  chauffant  au  rouge  obscur. 
Si  la  substance  que  vous  examinez  est  de  l'arsenic  ,  le 
cuivre  aura  pris  une  teinte  blanche. 

H.  Il  est  bon  d'observer  que  l'oxide  blanc  d'arsenic , 
chaufEé  sans  l'addition  de  substances  inflammables , 
ne  blanchit  pas  le  cuivre  et  ne  donne  pas  d'odeur 
d'ail. 

«  Le  docteur  Black  assure  que  Ton  pçut  faire  toutes  les 
expériences  nécessaires  pour  découvrir  l'arsenic  ,  sur 
un  centigramme  d'oxide*  blanc  ;  cette  quantité  lui  a^ant 
fourni ,  quand  il  la  chauffe  ^  avec  du  flux ,  dans  un  tube, 
une  quantité  de  métal  assez  considérable  pour  établir , 
avec  certitude,  sa  présence» 

Si  (ce  qui  n'est  pas  probable)  la  quantité  d'arsenic 
qui  se  trouvoit  dans  l'estomac  étoit  ^i  petite  ,  qu'ayant 
occasionné  la  mort>,  elle  restât  cependant  suspendue 
dans  les  lavages ,  filtrez  alors  toute  la  dissolution  aqueuse 
et  essayez  la  liqueur  ^claire  {>ar  les  réactifs  b  ,c,  d,e. 
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SEGTIOlf     II. 

Moyens  de  découvrir  le  sublimé'^orrosif. 

He  suUitné-corrosïf  (  timriate  très-oïkié  de  mercure  ) 
est  )  après  Tarsenic ,  le  plus  violent  de  tous  les  poisons 
'  tnétalliqiies.  On  peut  le  rassemb^r  en  traitant  les  ma- 
tières contenues  dans  Testomao  ,  comme  nous  Tavons 
dit  ci*dessus  ;  mais  comme  il  est  plus  soluble  que  Par- 
senic ,  c>st*à-dire ,  dans  environ  dix-neuf  fois  son  poids 
d*eau ,  il  ne  faut  employer  que  la  quantité  d^eau  abso* 
luraent  nécessaire ,  et  conserver  avec  soin  let  lavages  j 
pour  les  examiner. 

Si  Ton  recueille  de  cette  manière  une  poudre  que 
Ton  trouve  n'être  pas  de  Farsenic  ,  on  reconnohra  aux 
propriétés  suivantes  ,  si  c*es*  du  sublimé-rcorrosif. 

(a)  Exposez-en  une  petite  quantité ,  sans  aucun  mé^ 
lange,  à  la  chaleur ,  dans  un  tube  de  verre  luté ,  comme 
notis  l'avons  dit  pour  Tarsenic  ;  le  sublimé^^orrosif 
s'élèvera  à  la  partie  supérieure ,  sous  forme  d'une  croûte 
blanche  brillante. 

{b)  Dissolvez  une  autre  portion  dans  l'eau  distillée , 
et  observez  combien  de  sel  l'eau  est  susceptible  de 
prendre. 

(c)  A  la  solution  aqueuse  ,  ajoutez  un  peu  d'eau  de 
chaux  ;  il  se  fera  à  l'instant  un  précipité  jaune 
orange. 

(^Ajoutez  à  une  autre,  portion  de  la  solution  ,  da 
sous-carbonate  de  potasse  (  sel  de  tartre  )  ;  il  se  fera 
un  précipité  blanc  :  mais ,  par  une  nouvelle  addition 
d'alcali ,  il  se  formera  un  autre  précipité  orange. 

(e]^e  carbonate  de  soude  produit  les  mêmes  effets. 
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Xf)  I-'eau  char^ié^  d'h.ydrog[ène  sulfuré  y  forUtem  un 

{>rëcipité  d^une  couleur  foncée^  ^^^  séché  etehauffli 

fortement ,  se  volatilise  ep  eatî^r iy  ^bs  produire  dWetar 

d'ail* 

Le  seul  poison  d'une  g^raade  foroe,  doftfe  nous  nW 
vons  pas  parlé  ^  et  qu'il  n'est  pas  probable  que  l'en 
rencontre ,  parce  qu'il  est  peu  connu  ,  tén  \»  carbonate 
de  barite.  Ce  sel ,  dans  le  pays  oh  etn  le  trouve ,  ^st 
employé  comme  mort-aux-rats  ;  et  il  n'y>  pad  de  doute 
qu'il  n'ait  la  même  action  sur  l'éeonomie  animale.  On 
peut  le  découvrii*  en  le  dissolvant  dans  Tàcide  liiuri^ 
tique  ;  et  en  versant,  dans  ht  Solution ,  de  Facide  su!- 
furique  ou  du  sulfate  de  soudid^  il  se  formera  un  préospité 
trèswnsolable.  Si  les  sels  de  barite  avoient  élé  elnployéi 
comme  poison ,  on  les  retrouveroit  dans  les  eaux  de  1»- 
v^ge  ,  par  le  précipité  abondant  qu'y  formei'ott  l'âi^ide 
sulfurique. 

SfiCTION     XI L 

Moyens  de  découvrir  le  cuivre  et  h  plomba 

lié  cuivre  et  le  plomb  se  trouvent  <jpielqTOfoîa  dans 
les  aiimens ,  par  l'emploi  des  ustensiles  de  cuisine  formés 
de  ces  métaux. 

^L  Quand  on  soupçonne  U  câlvre  dântf  ùaé  .Kqiheur  ^ 
on  peut  s'assurer  de  s^  pré^efiee  en  y  vemknt  une  sold- 
tion  d'ammoniaque  pure ,  qui  pi'oduira  une  beUëL  ooù* 
leur  bleue.  Si  la  solution  est  V^èséténdue,  oil  la  con- 
centre par  évaporation  ;  et. si  elle  eoiUtenti  un  grand 
excès  d'acide ,  comme  cellç  que  l'on  emploie  pour  tria- 
riner  les  aiimens  y  on  ajoute  autant  d'alcali  qu-'d:  en  fimt 
f  ôttf  satat eif  trtVe  trè^-gf  aiide  fjartié  dé  Tacide. 
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II.  On  trouve  quelquefois  le  plomb,  en  quantité  suf- 
fisante pour  être  nuisible  à  la  santé ,  dans  Peau  qui  a 
été  gardée  dans  des  vaisseaux  de  plomb ,  et  quelquefois 
même  dans  les  eaux  des  pompes ,  qui  sont  construites 
avec  ce  métal.  On  a  reconnu  aussi  quelquefois  dans  le 
vin ,  de  Facétate  de  plomb ,  que  Ton  y  avoit  ajouté  pour 
corriger  ses  défauts. 

On  peut  découvrir  le  plomb  en  ajoutant  à  une  portion 
de  Teau  que  Ton  soiipçonne,  environ  la  moitié  de  son 
volume  d'eau  chargée  d'hydrogène  sulfuré.  S'il  y  a 
du  plomb,  la  liqueur  devient  brune  ou  noirâtre.  Ce 
réactif  est  si  délicat  qu'il  affecte  sensiblement  l'eau  con- 
densée par  le  serpentin  d'un  alambic.  On  le  découvre 
aussi  de  la  même  manière  au  moyen  de  Fhydro-sulfure 
d'ammoniaque  ou  de  potasse. 

Cependant  le  docteur  Lambe  (i),  a  fait  un& savante 
analyse  de  l'eau  de  source  du  prieuré  de  Zemington^ 
près  Warwick  ;  il  a  par  de  nouveaux  moyens  découvert 
la  présence  du  plomb  dans  quelques  eaux  de  source  qui 
n'éprouvoient  aucun  changement  par  l'action  de  l'by- 
drogène  sulfuré ,  et  il  a  trouvé  ce  métal  dans  le  préci- 
pité que  forment  les  carbonates  de  potasse  et  de  soude. 
En  opérant  sur  ces  eaux ,  le  docteur  Lumbe  a  fait  la  re- 
mscrque  suivante  :  ^ 

Ay  L'hydrogène  sulfuré  forme  quelquefois  un  nuage 
foncé  dans  la  soltition  nitrique  du  précipité  formé  par 
1^  alcalis. 

jB.  Quoique  dans  d'autres  cas  il  ne  forme  pas  de 
Buage ,  le  précipité  lui-même  devient  noirâtre  par  les 
sulfures. 

■  ;■    i  "     \' '    '  '  '  '  '  '    '  '     III  ■      I    .    _  ■ 

(i)  Voyez  ^es  recherches  sur  les  propriétés  des  eaux  de  source. 
Londres  ,   Johiisoki^   1807.  ^ 
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C.  Ce  réactif  forme  un  nuage  blanc  quand  on  le  mêle 
arec  le  précipité  comme  en  A. 

'    D,  Le  réactif  ne  forme  pas  de  nmge  et  ne  Noircit 
pas  le  précipité. 

J?.  Dans  les  cas  b,  c,  d^  chauffez  le  précipité  au 
rouge  avec  un  carbonate  alcalin ,  enlevez  par  iVau  le 
carbonate  ,  et  traitez  le  précipité  comme  en  À,  Les 
iiulfures  forment  alors  un  nuage  foncé  dans  la  solution 
de  ce  précipité.  Il  est  essentiel  dans  ces  expériences  que 
l'acide  employé  pour  redissoudre  le  précipité,  ne  soit 
pas  en  excès,  et  sHly  existe,  cet  excès  doit  être  saturé 
avant  d'employer  le  réactif.  Il  vaut  mieux  employer  assez 
peu  d'acide  pour  qu^une  partie  du  précipité  reste  non 
dissoute. 

P.  Au  lieu  du  procédé  JS,  on  peut  exposer  le  pré- 
cipité au  touge  sans  y  rien  ajouter ,  et  le  traiter  alors 
comme  en  A.  Dans  ce  cas  le  réactif  découvrira  le 
métal ,  mais  avec  moins  de  certitude  que  dans  le  cas 
précédent. 

L'acide  nitrique  que  l'on  emploie  dans  ces  expé* 
riences  doit  être  parfaitement  pur ,  et  le  réactif  ré- 
cemment préparé  en  saturant  de  l'eau  de  gaz  hydrogène 
sulfuré. 

Un  autre  mode  d'analyse  employé  par  le  docteur 
Lambe ,  consiste  à  précipiter  le  plomb  par  le  muriate 
de  soude ,  mais  comme  lé  muriate  de  plomb  est  un  peu 
soluble  dans"  l'eau,  ce  moyen  ne  peut  être  employé 
quand  on  n'a  que  de  petites  quantités  d'eau.  Il  faut 
donc  rassembler  le  précipité  de  8  ou  lo  litres  d'eau ,  et 
le  chauffer  au  rouge  avec  le  double  de  son  poids  de 
carbonate  de  soude,  dissoudre  la  soude  et  ajouter  de 


Digitized 


by  Google 


439  CukP.l^T^.  Moyens  àédécousmr  les  poisons. 

i'aoidc  nilriqiM  étendu  ,  en  saturant  Pexeès  qui  peur- 
rolt  exister ,  et  employer  aloirs  tea  sulfures. 

Le  irQisièine  procédé  qui  eH  le  plus  ^attafaisant  et  le 
plus  facile ,  si  ce  n^st  à  cause  du  désagrément  de  ras^ 
sembler  uuç  grande  qu;intHé  de  précipité,  e^  l^ré^uc- 
jioi)  du  métal.  Pour  cela  on  mêle  le  précipité  «^vec  &q» 
propre  ppids  de  carbou^e  alcalin ,  ^t  pi^  Texpp^av^c 
^usans  mélange  d*un  peu  de  cb^irbon  ep  pp^^re»  à  11^9 
pbaleur  suffisante  pour  fondre  Talcali.  En  çaa&ai^it  \^ 
preu$et,  on  trouve  aufçmd  nn  petit  glphule  d^  plonal^ 
léduit.,  I^e  précipité  4'^nyiron  ^00  litres  d^eav  9^  dQ»»é 
^u  docteur  I^q^  ^  ^  peo  pr^»  i3io  mlUfip^^WM^  4^ 
plomb.         y 

On  peut  employer  aussi  pour  découvrir  le  pl^flpili 
dans  les  vins,  un  réactif  in:Renxé  par  le.D',  HabncijQan, 
et  qui  porte  son  nom.  On  le  prépare  eu  mêlant  ens^nftW^> 
dans  une  petite  fiole,  6q  gramme^  de  sulfura  de  cJb^JOX» 
préparé  p;ir  la  voie  sèche  (en  exposant  au  rQW[^  d<m5 
un  creuset  couvert,  des  poids  égaux  de  chaux  e.n  poudre 
et  de  soufre  exactement  mêles,  et  20  grainm^$  dc^ar« 
trite  acidulé  de  potasse  (crème  de  tartre).  On  jrempUt 
la  fiole  avec  de  Veau ,  on  la  bouche  bien ,  et  on  l'agite 
pendant  Tespace  de  10  minutes.  Quand  la  poudre  s'e$t 
déposée  décante^  la  liqueur  jclaire  et  conservez-la  dans 
une  bouteille  bipn  bx)ucbée;  pour  l'usage,  quand  cette 
liqueur  est  nouvellement  préparée,  elle  donne  avec  le 
plomb  un  précipité  d'une  couleur  foncée.  Une  autre 
prçuve  de  la  présence  du  plomb  dans  les  vins,  est  le 
précipité  qui  s'y  forme  gsï  y  ajoutant  une  solution  de  sul- 
fata de  soude. 

La  quantité  de  plomb  que  l'on  a  déçouv^ct  dan^  les 
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Tins  sophistiquée,  pevt  être  estimée  à  environ  deux 
gnimmes,  pour  aoo  litres  d'eau  (.Lambe,  paç.  lyS). 

Quand  une  quantité  considérable  d'acétate  de  plomb 
a  été  introduite  dans  Festomac  (comme  cela  est  arrivé 
quelquefois  à  des  enfans,  à  cause  de  sa  saveur  sucrée), 
après  l'action  active  de  l'émétique,  on  doit  administrer 
l'hydro^sulfure  de  potasse  ou  d'ammoniaque,  ou  une 
solution  d'un  sulfure. 

Dans  le  cas  ou  on  aurbit  avalé  de  l'acide  sulfurique , 
ce  qui  est  quelquefois  arrivé  aussi  à  des  eafans  , 
M.  Fourcroy  recommande  d'administrer  promptement 
une  solution  de  savon ,  ou  d^un  mélange  de  carbonate 
de  chaux  (craie),  et  de  carbonate  de  magnésie  avec  de  , 
l'eau»  {ifystème  d^Conn.  Chim,  vol.  i.  pag.  %io). 


CHAPITRE    II  (1). 

Des  différens  rnoyens  à  employer  pour  reconnotire 
la  pureté  des  préparations  chimiques  dont  on 
fait  usage  y  soit  en  médecine  ^  soit  dans  d'autres 
arts. 

I.  De  r^dde  sul/urigm ,  ou  de  TffuJie  de  vitrioL 

La  pesanteur  spécifique  de  l'acide  sulfurique  doit 
être  de  i85o;  il  doit  rester  parfaitement  clair  lorsqu'on 

(i)  M.  d'Arcet  a  bien  touIu  me  communiquer  quelques  notes 
sur  ce  cbapitre;  je  les  ai  placées  à  la  suite  du  texte»  mais  en  ca- 
rsetères  plus  petits ,  et  précédées  d*an  astérisque ,  afin  qu'on 
l»s  puÎMt  distingae?  ftcilemnt.     {Not9  du  ira^udeur, ) 
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y  ajoute  de  l'eau  distillée  ;  et  s*il  s'y  forme  un  préci- 
pité lorsqu'il  est  aflbibli ,  c'est  une  preuve  qu'il  con- 
tient ou  du  sulfate  de  plomb,  ou  du  sulfate  de  chaux 
en  dissolution. 

La  présente  du  fer  dans  l'acide  sulfurique  se  recon- 
noît  en  en  saturant  une  portion  étendue  d'eau  avec  du 
carbonate  de  soudepur ,  et  en  y  versant  quelques  gouttes 
de  prussiate  de  potasse.  S'il  y  a  du  fer  en  dissolution  j 
il  se  forme  un  précipité  bleu  qui  indique  la  présence 
de  ce  métal  :  on  la  reconnoît  encore  en  versant  daiis 
une  autre  portion  de  l'acide  saturé  de  soude ,  quelques 
gouttes  de  Jteinture  de  npix  de  galle.  S'il  y  a  du  fer  ^ 
h  liqueur  prend  une  teinte  pourprée  ou  noirâtre. 

On  reconaoît  la.  présence  du  cuivre  en  versant  de 
l'ammoniaque  dans  l'acide  étendu  d'eau  et  saturé  avec 
du  carbonate  de  soude  :  le  plomb  se  reconnoît  au  moyen 
du  sulfure  d'ammoniaque  ;  mais  ce  dernier  métal  est 
presque  toujours  précipité  à  l'état  de  sulfate  par  la  seule 
addition  de  l'eau  distillée. 

On  découvre  les  sulfates  de  potasse  ou  de  soude  en 
saturant  Tacide  affoibli  avec  de  l'animoniaque^en  éva- 
porant la  solution  à  siccité  et  en  chauffant  le  résidu 
assez  fortement  pour  volatiliser  le  sulfate  d'ammo- 
niaque. Les  sulfates  de  potasse  ou  de  soude  qui  restent , 
se  reconnoissent  facilement  soit  à  leur  solubilité,  soit 
au  Qioyen  des  autres  propriétés  de  ces  sels.  (P^oy,  voL  I, 
page  358  -  SSp). 

*  Pour  l'usage  ordinaire  des  manufactures ,  on  peut  se 
contenter  de  prendre  la  pesanteur  spécifique  de  Tacide  sul* 
fùrique ,  et  d'en  faire  évaporer  à  siccité  5o  grammes  dans 
une  capsmled'or,  de  platine  ou  de  cuivre  doublé  dlune  feuille 
d'un  de  ces  deux  derniers  métaux^   on  pourra  considérer 
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Tacide  essayé  comme  bien  fabriqué ,  et  d'un  bon  emploi , 
lors({u'on  trouvera  1844  pour  l'expression  de  sa  pesanteur 
spécifique ,  et  quand  le  résidu  des  56  grammes  évaporés  n'ex> 
cédera  pas  les  o,oo5  du  poids  de  l'acide  snlfurique  em- 
ploya- .  ^ 

2.  Des  Acides  nitrique  et  niereux ,  ou  de  PEaU'forte, 

L'acide  nitrique  doit  être  parfaitement  blanc  et  aussi 
liihpide  que  de  Teau  ;  on  doit  le  conserver  dans  un 
endroit  obscur  pour  éviter  qu'il  ne  passe  à  l'état  d'acide 
nitreux. 

L'acide  nitrique  et  l'acide  nitreux  contiennent  soit» 
yent  de  l'acide  sulfurique  et  de  l'acide  muriatique;  on 
y  reconnok  la  présence  de  l'acide  sulfurique  en  ajou«* 
tant  du  nitrate  ou  du  muriate  de  barite  dans  une  por* 
tion  de  l'acide  étendu  de  beaucbup  d'eau.  La  barite 
s'unit  à  l'acide  sulfurique ,  et  forme  un  précipité  blanc 
et  insoluble*  On  se  sert  du  nitrate  d'argent  pour  re- 
connoître  la,  présence  de  l'acide  muriatique.  Le  rau« 
riate  d'argent  qui  se  précipite,  et  qui  est  d'abord  blanc, 
se  colore  bientôt  si  on  l'expose  aux  rayons  directs  da 
soleil.  Il  arrive  quelquefois  que  l'acide  nitrique  contient 
en  même  temps  de  l'acide  sulfurique  et  de  l'acide  mu- 
riatique ;  dans  ce  cas  il  faut  verser  dans  l'acide  nitrique 
un  excès  de  nitrate  de  barite  pour  en  séparer  tout  l'a- 
cide sulfurique  :  on  laisse  former  le  dépôt ,  on  tire 
la  liqueur  à  clair ,  et  on  y  verse  du  nitrate  d'argent  ;  s'il 
-y  a  de  l'acide  muriatique  dans  l'acide  que  l'on  essaie , 
il  se  forme  du  muriate  d'argent  qui  se  précipite.  On 
peut  encore  reconnoitre  la  présence  dé  l'acide  muria- 
tique en  versant,  dans  la  liqueur,  de  la  solution  de 
sulfate  d'argent. 
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La  pesanteur  spécifique  des  acides  nitrique  et  nitreux 
doit  être  de  i55o. 

*  Si  l'acide  nkrii|ae  contient  des  substancteft^  salines  en 
dissolution,  on  en  reconnoit  la  nature  et  la  quantité  ea 
en  faisant  évaporer  à  siccité  5o  grammes  dans  une  capsule 
de  platine,  et  coi  csaminaat  le  résidu  :  t'acide  nitrique  purv 
évaporé  à  siccité ,  ne  doit  laisser  aucun  résidu  sur  la  ca|)sule. 

3.  De  l'Acide  muriatùfue,  ou  de  PEsprit  de  seL 

Cet  acide  contient  presque  toujours  du  fer,  que  l'on 
reconnoîc  à  la  couleur  jaune  qu'il  donne  a  la  liqueur; 
Tacide  oiuriatîque  pur  doit  être  paifaitenént  incolore. 
On  peut  encore  recoMioître  la  présente  du  fer  en  aui* 
▼ant  le  procédé  iadiqué  pour  découvrir  ce  métal ,  lors- 
quHl  s*ea  trouve  dans  l'acide  suifurique.  ' 

Si  Faeidé  muriatiipie  contient  de  Tacide  sulfurique, 
en  Vy  démcHitre  en  Tersant  du  muriate  de  barîte  dans 
Vacide  étendit  de  cinq  ou  six  parties  d'eau  pure. 

La  pe^nteur  spëctfique  de  l'acide  muriatique  doit 
être  au  moins  de'  X170. 

*  Si  Tacide  muriatique  contient  quelques  sels  en  disso- 
lution ,  on  peut;  les  y  reconnoitre  en  suivant  le  procédé  in- 
diqué plus  haut  pour  examiner ,  soçs  le  même  rapport ,  la 
pureté  de  Tacide  sulfiirique  (  pag.  44'o  ). 

4.  De  f  Acide  âteêfiique,  ou  dU  P^inaigre  re^kat. 

y 

.  f 

L'acide  acétique  contient  souyent  ée  l'acide  siidfureux 
et  de  l'acide  sulfurique.  Si  Tacide  est  pur,  ou  éprouve 
ime  sensatioii  agréable  en  le  resptvauf  ;  mais  s^il  con» 
tient  de  l'acide  sulfureux ,  en  l'e^aminaut  d*  la  méiue 
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KiaoiikQy  en  en  reconnott  tâen  aisëoient  la  piésenoe. 
L'acide  sulfurique  se  découvre  au  ino^cn  du  muriiité 
de  barite  ;  le  cuivre ,  en  mettant  dans  Facide  un  excès 
d'ammoniaque,  et  le  plomb,  en  y  venant  du  sulfure 
d'an}jnoni£)quç.  La  pe^^nteur  spécifique  de  l'acide  acé- 
tique dpit  être  au  oooins  de  1060.. 

5.  De  F  Acide  acéêâux  y  ou  du  Flnaigre  MstHié, 

L'<'icide  acëteux  qui  a  été  distillé  dans  des  vaisseaux 
de  cuivre,  contient  presque  toujours  quelque  portion 
de  ce  métal^  et  si  la  condensation  s'est  opérée  dans  un 
serpentin  de  plomb ,  l'acide  contient  alors  plus  oi|  moins 
de  plomb  en  dissolution.  On  reconnoît  la  présence  du 
cuivre  en  ajoutant  à  l'acide  acéteux  de  l'am,monîaque 
en  excès,  et  le  plomb  se  découvre  au  moyen  du  sul- 
fure d*ammoniaque  ou  de  l'eau  saturée  de  gaz  hydro- 
gène sulfuré.  (  P^oj-ez  le  chapitre  précédent). 

Le  vinaigre  contient  quelquefois  de  l'a^cid^  sulfurique 
que  l'on  y  ajoute  dans  le  commerce  pour  en  augmenter 
la  saveur  ^cide.  Oa  rfeomgic^t  fiicilwifnt  cette  ffapdc 
en  y  versant  quelques  gouttea  de  dissolution  de  barite^ 
Si  le  vinaigre  contint  de  l'î^cide  sulfurique ,  il  se  £orai# 
aussitôt  un  précipité  blanc  qui  en  indiqua  la  pi^é^Mce, 

*  Il  faal  avair  soin  d%jeuter  âfi  vinaigre,  que  Ton  veut 
irssayer ,  quelques  gouttes  d*acide  nitrique  pur  et  de  Peau 
diftiiUée ,  avant  d^y  vcrsvr  la  dmokitiQii  4ci  bariJte. 

6.  jPe  r Acide  hQracique. 

L'acide»  boraoiqu^  p«ir  àmt  «e  di$^w4re  €ia  «bU^ 
dans  cinq  foi*  >^  pQÎd$  d*aW)pl  bouillant,  et  la  4is>T 
ac^utiqn  d^it  brûler  aire©  v^e  flawma  v0rte«  C^et  acidf 
cristalUfie  W  peitta»  éc^efi  b§:i:agO]|al«^  brillant^  el 
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d'une  couleur  blanche  argentée.  Sa  pesanteur  spéci- 
fique est  de  i48o. 

7.  De  V Acide  tarcareux. 

Cet  acide  contient  souvent  de  Tacide  sulfurique.  Pour 
en  reconnoître  la  présence,  il  faut  dissoudre  l'acide  tar- 
tareut  dans  de  l'eau,  et  j  ajouter  dé  la  dissolution 
d'acétate  de  plomb.  Si  le  pilk^ipité  (jui  se  forme  est 
soluble  en  entier  dans  l'acide  nitrique  ou  dans  l'acide 
acéteux,  l'acide  tartareux  ne  contient  point  d'acide  sul- 
furique; car,  dans  le  cas  contraire,  le  précipité  ne  le 
dissoudroit  pas  en  entier ,  et  il  resteroit  du  sulfate  de 
plomb  au  fond  de  la  liqueur.  Lorsque  l'acide  tartareux 
contient  de  l'acide  sulfurique,  le  muriate  de  barite  y 
forme  aussi  un  précipité  qui  est  insoluble  dans  un  ex- 
cès d'acide  muria tique. 

8.  De  r Acide  de  V ambre  {  succînîque). 

L'acide  que  l'on  extrait  de  l'ambre  se  trouve  frelaté 
tantôt  avec  de  l'acide  sulfurique  ou  avec  des  sulfates  y 
tantôt  avec  de  l'acide  tartareux  ou  avec  du  muriate 
d'ammoniaque. 

On  y  reconnoît  la  présence  de  l'acide  sulfurique  et 
des  sulfates  au  moyen  des  dissolutions  de  barite.  On  y 
découvre  l'acide  tartareux  en  y  ajoutant  du  carbonate 
de  pol^asse  qui ,  enset^ombinant  avec  l'acide  tartareux, 
forme  un  sel  peu  soluble.  Lorsque  l'acide  de  l'ambre 
contient  du  muriate  d'ammoniaque,  le  nitrate  d'argent 
y  forme  un  précipité ,  et  indique  ainsi  la  présence  de 
l'acide  muriatique,  et  la  potasse  pure  en  d^age  l'am* 
moniaque ,  que  l'on  reconnoît  à  sa  forte  odeur. 
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Lorsque  Pacide  succinique  est  pur ,  il  est  60U8  forme 
de  cristaux  blancs  d'une  saveur  acide ,  solubles  dans  a  4 
parties  d'eau  froide  ou  dans  8  parties  d'eau  chaude,  et 
qui  se  volatilisent  en  entier  lorsqu'on  les  jette  sur  un 
morceau  de  fer  chauffé  au  rouge. 

g.  De  V Acide  benzoïque. 

Cet  acide  se  trouve  rarement  frelaté  :  le  meilleur  est 
d'un  blanc  brillant  et  d'une  odeur  très-agréable  ;  il  se 
dissout  dans  une  grande  quantité  d'eau  bouillante  ou 
dans  l'alcool,  et  ne  laisse  point  de  résidu  lorsqu'on  1# 
jette  sur  un  fer  rouge. 

lo.  Du  SouS'Carbonate  de  potasse. 

La  potasse  connue  dans  le  commerce  sous  le  nom  de 
Sel  de  tartr^ ,  contient  toujours  du  sulfata  et  du  mu- 
riate  de  potasse,  de  la  silice  et  de  la  terre  calcaire. 
Lorsque  ce  sel  est  pur,  il  doit  se  dissoudre  en  entier 
dans  deux  fois  son  ppids  d'eau  froide  ;  on  y  trouve 
quelquefois  jusqu'à  un  quart  de  matières  étrangères , 
dont  la  plus  grande  partie  est  du  sulfate  de  potasse. 

Pour  reconnoître  la  nature  de  la  fraude.,  il  faut 
dissoudre  une  partie  du  sel  dans  de  l'acide  nitrique 
pur  étendu  d'eau.  jLa  silice  reste  seule  insoluble.  On 
ajoute ,  à  une  partie  de  la  dissolution ,  du  nitrate  de 
barite,  qui,  en  y  formant  un  précipité  ahondatit^  y 
démontre  la  présence  du  sulfate  de  potasse.  On  recon- 
^  noit  la  présence  des  muriates  en  versant  du  nitrate 
d'argent  dans  une  autre  portion  de  la  dissolution  ;  et 
l'oxalate  ou  le  fluate  d'ammoniaque ,  versés  dans  une 
troisième  portion  de  la  même  dissolution,  servent  à 
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découvrir  la  terre  caleaire  avec  laquelle  ces  iels  forment 
un  précipité  Uanc  iosoluble  daas  l'eau. 

Oq  peut  employer  \%  méaie  procède  pour  éîxamiqer 
le  degré  de  ]pureté  d'une  solution  de  90tts*Oarb<»iàte  de 
potassé. 

II.  De  la  Potasse  pure. 

On  peut  reconnoître  dans  la  potasse  pure  la  présence 
des  suUates  etdes  muriatés,  èti  suivant  le  procédé  in- 
diqué à  Farlîcle  to ,  fet  au  tnt^cir  dutjttel  Où  a  examiné 
le  sOnS^carbmiate  de  potasse. 

L'eau  de  barite  Ae  doit  point  trouMet  k  di^sohition 
de  potasse  pure.  Si,  lors  du  mélangé,  il  se  forme  xxxt 
précipité,  et  que  ce  précipité  soit  soluble  dans  L'acide 
muriatique  foibfo,  il  indiqua  qtie  la  potasse  contenoit 
de  l'acide  carbonique.  S'il  reste  insoluble,  il  y  démoniro 
la  présence  de  l'acide  sulfurique. 

Si  la  solution  de  potasse  fait  effervescence  lorsqu'on 
y  ajoute  de  l'acide  sutfurique  foible ,  on  peut  dire  qu'elle 
contient  beaucoup  d'acide  carbonique.  On  y  démontre 
un  excès  de  chaux  en  y  faisant  passer,  au  moyen  d'un 
tube  de  verre ,  de  ï'air  des  |)oumons  ;  car  lorsque  la 
dissolution  tient  de  la  chaux,  il  se  formé  un  précipité 
blanc  qui  est  insoluble  dans  la  liqueur. 

t^.  Bki  Soiï^S'-tù^ûnàtè  de  sdiHlé. 

Le  sous-carbonate  de  soude  contient  presque  toujours 
du  muriate  et  du  sulfate  de  soude;,  on  y  reconnoît  o«8 
sels  étrangeps  en  saturant  une  portion  du  50ttS-<)arbo- 
nate  de  soude  avec  de.  l'acide  nitrique  pur,  et  en  vef- 
sant  dans  la  dissolution ,  d'abord  du  nitrate  d^  baritt 
pour  trouvei'  Vacide  suUuri^ue ,  et  ensuite  du  oUraU^ 
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4^argent  ppur  démontrer  la  présence  de  Pacide  muria- 
tique. 

On  pourra  se  servir  de  Faeide  tartareux  |>ottr  recon- 
noître  la;  présence  du  carbonate  de  potasse^  puis<]ua 
cet  acide  forme  avec  la  potasse  un  sel  difficilement  so- 
luble  ;  tandis  (jue  le  tarira!»  de  sonde  se  dissout  aa  con- 
traire avec  facilité. 

Il  faut  verser  Tacide  tairtai*eut  dans  uni»  dimolution 
concenti*ée  de  Talcali  que  Ton  essaie ,  pour  que  le  tartrate 
de  potasse,  peu  soluble,  se  dépose  plus  facilement. 

*  On  peut  encore  reconnoitre  la  présence  de  la  potasse 
dans  le  sous-carbonate  de  soude»  en  y  versant  d*abord  de 
Tacide  nitrique  pur  en  léger  excès ,  et  en  y  ajoutant  ensuite 
quelques  gouttes  de  muriate  de  platine  concentré  ;  si  la  li- 
queur ne  contient  point  de  sels  ammoniacaux ,  et  qu^il  sY 
forme  un  précipité  d*un  beau  /aune,  on  peut  être  assuré 
qu^elle  cMitient  de  la  potaase; 

i3.  Sohuùm  àe  Carbonate  d* ammoniaque. 

La  pesanteur  spécifique  de  cette  dissolution  doit  être 
de  1 1 5o  ;  elle  doit  faire  effervescence  avec  les  acides  , 
et  Talcool  doit  y  former  un  précipité  abondant. 

i4-  Du  Carbqnaie  d'ammoniaque. 

Ce  sel^  exposé  à  une  «empératui*e  si^6ante,  doit  s« 
sublimer  en  entier.  Si  en  le  mettant  sw  un  morceau 

de  fer  rouge,  il  laisse  un  résidu,  on  peut  y  soupçonner 
la  présence  du  carbonate  de  potasse  ou  de  chaUx.  C'est 
sur-tout  lorsqu'on  l'achète  en  poudre  que  l'on  y  trouve 
ces  corps  étrangers ,  d'où  il  suit  qu'il  faut  toujours  le 
choisir  en  masses  solides.    On  y  reconnoit  la  présence 
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des  muriates,  des  sulfates,  de  la  chaux  et  du  fer  eu  e^ 
saturant  une  portion  avec-  Façade  nitrique,  et  en  exa- 
minant la  dissolution  au  moyen  des  réactifs  convena» 
blés ,  et  dont  nous  avons  déjà  souvent  parlé, 

i5.  Solution  d^ ammoniaque  pure  dans  Veau. 

Uammoniaque  pure  existe  à  l'état  de  gaz  conden- 
sable  par  l'eau  ;  sa  dissolution  dans  ce  liquide  donne 
le  moyen  de  l'appliquer  facilement  aux  divers  usages 
auxquels  On  le  destine. 

Cette  dissolution  ne  doit  contenir  que  de  l'ammo- 
niaque; elle  doit  être  absolument  exempte  d'acide  car- 
bonique, et  doit  contenir  la  plus  grande  quantité  pos- 
sible d'alcali.     • 

Si  l'on  soupçonne  la  présence  de  quelques  sels  étran- 
gers dans  la  solution  d'ammoniaque,  il  faut  en  saturer 
une  portion  avec  de  l'acide  nitrique  pur ,  et  examiner 
la  dissolution  avec  les  réactifs  qui  servent  à  découvrir 
les  acides  sulfurique  et  muriatique. 

Si  la  solution  d'ammoniaque  contient  de  l'acide  car- 
bonique ,  on  peut  l'y  trouver  en  y  versant  du  muriate 
de  chaux ,  qui  n'y  fait  point  de  précipité  si  l'ammo- 
niaque est  pure. 

La  pesanteur  spécifique  de  la  dissolution  d'ammo- 
jiiaque  dans  l'eau  doit  être  à  la  température  de  iS^ 
centigrades ,  de  poS  ou  environ  de  looo. 

*  On  pourroit  encore  estimer  la  force  de  cette  dissolu- 
tion en  cherchant  combien  il  faut  d'un  acide  quelconque  pour 
en  saturer  une  quantité  donnée. 
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x6.    Du  Sulfate  d^Ammwiiaque^ 

*  Le  sulfkte  d'ammoniaque  qui  est  mtinteniiit  fort  em-^ 
ployé  en  France  dans  les  fabriques  d*alan  doit  être  entier 
rement  yolatil  ;  pour  être  pur ,  il  ne  doit  point  laisser  de 
résidu  lorsqu'on  le  met  sur  un  .inorceau  de  fer  chauffé  au 
rouge. 

On  y  reconnolt  la  présence  des  sels  terreux  et  métalliquet 
en  le  dissolvant  dans  l'eau  distillée»  en  versant  dans  la  dis* 
solution  quelques  gouttes  de  dissolution  de  carbonate  de  soude 
et  en  examinant  le  précipité  qui  se  forme. 

Si  la  dissolution  contient  des  muriates  alcalins  ,  on  les 
découvre  en  y  versant  quelques  gouttes  de  sulfate  d'argent , 
avec  excès  d'acide  \  le  muriate  d'argent  qui  se  précipite  in^ 
dique  la  nature  de  la  fraude. 

17.  Du  SulJfUe  de  soude.  ^   - 

Ce  sel  ne  doit  contenir  ni  excès  d'acide  ni  excès 
d^alcali.  On  reconnoit  s'il  est  neutre  en  l'essayant  au 
moyen  des  papiers  réactifs  (  T^oyez  page  357).  ^  "^ 
doit  s'y  trouver  ni  sels  terreux  ni  sels  métalliques.  Le 
carbonate  de  potasse  peut  servir  à  reconnoître  la  pré- 
sence des  premiers,  et  on  découvre  les  seconds  en  em* 
ployant  le  prussiate  de  potasse.  Pour  trouver  le  muriate 
de  soude  que  le  sulfate  tle  soude  peut  contenir,  il  faut 
d'abord  décomposer  tout  le  sulfate,  en  y  versant  du  ni- 
trate de  barite  en  excès ,  et  verger  ensuite  dans  la  li- 
queur filtrée  quelques  gouttes  de  nitrate  d'argent.  On 
pourroit  arriver  au  même  résultat  encore  plus  simple- 
ment,  en  versant,  dans  la  dissolution  de  sulfate  de  soude 
étendu  d'eau,  quelques  gouttes  de  sulfate  d'argent  avee 
excès  d'acide.  . 
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Le  sulfate  de  potasse  se  reconnoit  à  son  peu  de  so* 
lubilité.  \ 

*  1m  ûribvîqQè»  d«  toiid«  cpû  cmploîtat  usé  si  grande 
i{iia«tité  de  s«lf«t«  de  soude  ^  ont  ub  grand  intérêt  à  ^'as-^ 
anrer  de  son  degré  de  pnreté  :  yoittï  le  mode  d'essai  qu'on 
y  peat  emplôtyer,  après  s'être  servi  des  moyens  indiqués- 
an  commencement  de  cet  article.  On  prend  looo  grammes 
du  sulfate  que  l'en  veut  essayer  ^  et  dn  les  fait  dissoudre 
dans  He  moins  d'eau  possible  ^  on  fihre  ^  on  lave  bien  le 
filtre  et  on  lait  évaporer  les  eaux  de  lar âge ,  que  l'on  réunit 
ensuite  à  la  dissolutioa^  On  met  le  tout  dans  un  endrois 
ft-ais^  et  on  sépare  le  lendemain  les  cristaux  de  sulfate  de 
soude  qui  se  sont  formés,  on  fait  égoutter  ces  cristaux  ; 
on  les  laisse  sécber  à,  l'air ,  et  on  les  pèse  ;  on  fait  éva-* 
porer  de  nouveau  les  eaux  mères,  et  on  en  retire  suc-> 
cessiyement  tous  les  cristaux  de  sulfate  de  soude  qu'elles, 
peuvent  donner:  tous  ces  cristaux  réunis  et  pesés,  indiquent 
la  quantité  de  sulfate  de  soude  cristallisé  que  peut  donner 
1  kilogramme  de  sulfate  de  soude  que  l'oii  examine  ;  on 
peut ,  d'après  cela ,  en  estimer  ht  valeur  y  en  sachant  qu'un 
quintal  de  sulfate  de  soude  sec  et  pur,  doilf  donner  environ 
ftaS  de  sulfate  de  souda  caûstaliisé. 

i8»    Du  Sulfatq  de  Fotmsse^ 

*  Lorsqua  ce  sel  est  pur,  il  ne  doit  rien  perdre  par  som 
exposition  à  une  cbaleur  rouge  ;  il  doit  être  entièrement  sôr 
Ittble  dans  l'eau ,  et  nç  4<>ît  point  altérer  les  oouleuxs  bleues 
végétales.  Les  moyens  indiqués  plus  haut  pour  reconnoitre 
la  pureté  du  sjolfate  de  soude ,  peuvent  de  même  servira  in- 
diquer la  présence  des  sels  terreux  et  métalliques,  ou  des 
autres  sels  alcalins  dans  le  sulfate  de  potasse. 


Digitized  by  VjOOQIC 


19.    Du  NUrqçe  de  Potasse. 

Ce  n'est  qu'avec  beaucoup  de  peine  que  l'on  parvient 
à  séparer  entièrement  le  muriate  de  soude  du  nitrate 
de  potasse  ;  mais  cette  grande  pureté  du  nitrate  de  po* 
tasse  n'est  importante  y  que  (ovsque  le  sel  doit  être  em- 
ployé dans  des  expériences  de  chimie  délicates. 

On  déteripipe  la  présence  du  sel  ip^rin  dans  le  s^U 
pètre  ,  en  versant  dans  la  solution ,  du  nitrate  d'argent  ^ 
jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  fprme  plc^s  de  précipité.  On  lave, 
le  muriatp  d'airg^nt  qui  s'est  déposé ,  on  le  fait  pécher 
et  on  le  pèse  :  100  parties  de  muriate  d^rgent  sec  re^» 
présentent  environ  4^  et  demie  de  muriate  io  soude. 
Le  nitrs^te  ou  le  muriate  de  l>ai*ite  ,  versé  dans.^a  disso^* 
lution  de  nitrate  de  potasse  ,  y  fprme  un  précipité  ^  si 
çll^  contient  4es  sulfates  de  30ude  ou  de  pot^j^. 

20.     Du  Muriate  de  Soude. 

Il  e$l  très-Far^  de  trpuvçp:>  le  muriafe  de  $oi^de  exei^pl 
de  sels  à  b^ses  terreuses  \  on  y  rencontra  siHioiit  les 
Hiuriates  4ech%i|3i  et  d^  m^gvté^e ,  qui  ei^i^tenl  dan» 
les  eau^  de  la  i)|?r  et  qui^dbàrent  a^l^  cristftui^  de  mu*» 
riate  de  §Qud©.  Le  carbonate  4e  spu^e  pewl  S^nrir  à 
précipiter  les  bases  terreuses  ;  et  l'on  séparera  l'une  de 
l'autre  la  cbaiift  et  la  magnésie ,  qui  ont  été  précipitées 
ensemble ,  en  suivant  )a  méthode  indiquée  page  3^8-42^5. 

21.     Du  Muriate  d^Àmrfwniaque. 

I^  muriate  d'^aipK>i^9qM  iwijr  v^i*  fm^  un  fer  rçugiç , 
doit  être  ^ntièr^oient  vd^  ;  i^^f^s  çi^mipe  ç%  sel  çon- 
^çnt  c[uelque£Qis  di^  lulfatç  4'witnOpi^qua  qui  jgplt  à$ 
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4  5a  Chap»  II.  Moyens  de  découvrir  la  pureté 
la  même  propriété ,  et  que  Ton  ne  poiirroit  pas  ainsi 
en  constater  la  présence  /il  faut  essayer  la  dissolution 
en  y  versant  quelques  gouttes  de  muriate  ou  de  nitrate 
de  barite ,  qui  y  formeront  un  précipité  insoluble  y  si  le 
muriate  d'ammoniaque  contient  des  sulfates» 

aa.    De  V Acétate  de  Potasse. 

L'acétate  de  potasse  pur  est  entièrement  soluble  dans 
quatre  fois  son  poids  d'alcool ,  et  peut  être  ainsi  séparé 
des  autres  sels ,  qui  sont  insolubles  dans  ce  liquide.  Le 
tartrate  de  potasse  (  tartre  soluble  )  est  la  substance 
saline  ordinairement  employée  pour  falsifier  Tacétate . 
de  potasse  :  on  en  découvre  la  présence  au  moyen  de 
l'acide  tartareux  ,  qui  forme  un  précipité  abondant,^ 
lorsque  la  dissolution  contient  du  tartrate  de  potaa«^^ 
L'acétate  de  plomb  et  le  muriate  de  barite  peuvent  eiU 
core  être  employés  pour  reconnoitre  cette  fraude ,  ces 
sels  formant ,  avec  le  tartrate  de  potasse ,  des  précipités 
solubles  dans  l'acide  acétique  ou  dans  l'acide  muria* 
lique.  Lorsque  ces  mêmes  précipités  sont  insolubles 
dans  les  acides  ,  ils  sont  alors  formés  de  sulfate  de 
plomb  ou  de  barite  y  et  indiquent  la  présence  d'un  sul- 
fate dans  l'acétate  de  potasse  que  l'on  examine. 

a3.    Du  Tartrate  n&ttre  de  Potasse. 

Le  tartrate  neutre  de  potasse  doit  donner  un  préci* 
pité  abondant ,  lorsqu'on  ajoute  de  l'acide  tartareux 
dans  la  solution.  Le  seul  sel  que  l'on  emploie  pour  le 
frelater ,  est  le  sulfate  de  soude,  dont  on  peut  constater 
l'existence  au  moyen  du  muriate  de  barite.  Pour  que 
le  tartrate  neutre  de  potasse  soit  pur,  il  faut  que  le 
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précipité  qui  se  forme  soit'soluhle  dans  Facide  muria- 
tique  foible.  L'insolubilité  du  précipité  indique  14  pré* 
sence  d'un  sulfate. 

a4*  JPu  Tartrate  acidulé  de  Potasse. ,  (  Crème  de 
Tartre.) 

C'est  ayec  le  sulfate  de  potasse  que  l'on  frelate  pres- 
que toujours  ce  sel.  Pour  découvrir  la  fraude  ^  il  suffit 
de  réduire  en  poudre  lo  grammes  de  tartrate  acidulé 
de  potasse  crbtaliisé ,  d'y  ajouter  4o  ou  60  grammes 
d'eau  distillée,  et  d'agiter  souvent  le  mélange  pendant 
une  heure  ou  deux  ;  le  sulfate  de  potasse  ,^  étant  plus 
soluble  que  le  tartrate  ,  s^ra  dissous  ,  et  on  en  recon- 
noitra  la  présence ,  soit  à  la  saveur  amère  de  la  disso* 
lution  ,  soit  au  précipité  abondant  et  insoluble  dans 
l'acide  muriatique  y  qui  s'y  formera  ,  lorsqu'on  y  ver- 
sera quelques  gouttes  de  muriatç  de  barite. 

*  Lorsque  le  tartrate  acidulé  de  potasse  est  pur ,  en  en 
brûlant  100  grammes  dans  une  bassine  de  fonte,  et  en  les- 
sivant le  charbon,  la  solution  qui  ne  contient  pins  que  du 
sons- carbonate  de  potass^,  doit  pouvoir  saturer  exactement 
a5  grammes  d*acide  sulfurique  pur  et  concentré. 

aS.    Du  Tartrate  de  Soude  et  de  Potasse. 

C'est  avec  le  sulfate  de  soude  que  l'on  falsifie  ordi- 
nairement ce  sel  dans  le  commerce  :  on  reconnoît  la 
fraude,  en  ajoutant  dans  la  dissolution  quelques  gouttes 
d'acétate  de  plotnb  ou  de  muriate  de  barite.  Si  le  tar- 
trate de  soude  et  de  potasse  contient  du  sulfate  de  soude, 
l'acétate  de  plomb  y  forme  un  précipité  insoluble  dans 
l'acide  acéteux ,  et  le  muriate  de  barite  ^  un  précipite 
non  soluble  dans  l'acide  muriatique. 
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26.     JDtt  Sulfate  de  Mûgnéiîe. 

Ce  sel  se  trouve  souvent  frelaté  au  moyen  du  sulfate 
fie  soude,  auquel  on  donne  Tapparence  du  sulfate  de 
magnésie  ,  en  agitant  fortement  la  dissolution  au  mo- 
ment 0à  elle  ei^stâUise.  On  vend  même  ^nnkt  du  sulfate 
de  magnésie  dd  stilfete  de  soude  ,  dofkt  ia-tnn^Uisatiôii 
a  élë  aîn^  gênée  ç  mais ,  dans  ce  ea^  ^  on  necônnôtt  bieti 
akément  ia  fraudé  ;  car  le  carbonâie  d^  ^«^««e  «^outé 
dans  ta  dtssnlùtinn  ^  n'y  fbrtn«  ^oiht  die  f^i^j^ité.  Si  te 
sulfate  de  sondb  n'est  niélangé  ({u'en  plus  ou  moins 
•^nde  proportion  an  snlfa^  de  magnëste ,  il  e^  ak>vs 
pins  difficile  d^en  reconnoitte  lii  présente.  Voièi  nésii^ 
moins  la  méthode  à  mkV^  pour  y  |>ak*venir  :  0h  ^it 
que  too  partieii  diK  snlAite  de  mag¥^ésîepw  d^n^nt 
environ  de  3o  à  4^  ^ft^^ties  de  earèonaté  de  mi^ilësîl^ 
sec ,  lorsqu'on  décompose  ce  sel  au  moyen  du  carbo- 
nate de  potasse  :  or  ^  si  le  sel  q^e  Ton  examine  donne 
beaucoup  moins  de  catbonate  de  magnésie,  oti  fieut  y 
sans  crainte  ,  le  regarder  €bmme  frekté.  .On  fient  ew- 
core  y  découvrir  la  préïewc^  du  «ulfiate  de  9CÀlde ,  eh 
précipitant  toute  la  magnésie  au  moyen  dé  Tammo- 
niaquè  pure  ;  en  faisant  chautfer  le  mélange ,  on  dé- 
cantera la  liqutor^  on  la  filtrera  ^  tet  apHis  l'aVeîr  fait 
évaporer  à  siccité^  on  exposèm  iè  sel  à  un  degré  de 
chaleur  suffisant  pour  volatilise^  te  srilfate  d'almno- 
niaqne  :  il  ne  n^era  ^qne  le  snèfate  de  soude  qui  se 
tronvoît  mélangé  au  scdfetede  magnésie. 

Lorsque  les  murîates  de  chaux  et  de  ma|»nië^  sont 
méltmgés  ^\\  sulfate  de  nti^gnésie  ,  on  en  reeonitoït 
bientôt  la  présence  à  ritifmidité  que  le  sel  ^peéaà  iors- 


Digitized 


by  Google 


^es  préparations  chimiques.  ^5S 

i|a^il  est  exposé  à  r«îr.  On  pent  encore  «'aMurar  ëe 
rexi^tenoe  de  ces  seli  étrangers ,  en  en  lépMranc  <l^«ibor4 
Taeide  sulfnrîque  au  moyen  du  nitrate  de  barite ,  et  tm, 
▼ersant  ^  dans  la  dissolution ,  du  nitrate  d^argwit ,  powr  y 
découvrir  Tactde  muriatique.  L'acide  oxalique  seK  en- 
suite à  précipÂtcr  ia  ckaux  «t  à  en  reconaoître  U  pcé» 
$eBCe>* 

27.  Du  Sur-Sulfate  d^Àhimine  et  de  Potasse,  (  Alun.  ) 

Lorsque  ce  sel  est  pmr ,  il  ne  doit  contenir  m  emyre 
ni  fer.  On  reconntSt  la  présence  du  fer  au  moyen  du 
prussiate  de  potasse  ,  et  celle  du  cuivre  ,  en  ajoutant 
dans  la  dissolution  d^alun  un  excès  d'ammoniaque 
pure. 

28.  Du  Borate  de  Soude.  (Borax.  ) 

,  Lorsque  ie  l>prax  est  frelaté ,  ce  n'est  -ovcUnairem^ent 
qu'avec  de  l'alun  pu  ^vec  du  muriate  de  f^ude  feadn. 
Pour  y  reconnoître  la  présence  de  cùi  tels  étr^^gevê  | 
il.  faut  dissoudre  uiie  portion  de  borax  dans  V^mi^  et 
^aturçr  l'excès  d'alcali  de  ce  sel  au  mpjften  de  l'acide 
nitrique.  On  recpnnoît  ensuite  le  sulfate  de  soude  «  en 
versant  dans  la  solution  du  nijxate  de  barite  î  jet  Jle  viu- 
riate  de  soude  ^  en  y  «jputant  quyçlquf^is  gi^ju^g  de  ini- 
trate  d'argent. 

29.    Du  Sulfate  de  Fer.  (  Vitriol  vert.  ) 

On  ne  trouve  ordinairement  que  du  sulfate  de  caivre 
mélangé  au  sulfate  de  fer.  La  présence  de  ce  sel  étt^n- 
g€T  se  démontre,  en^versànt,  dans  la  «dissôlmion,  de 
Fammoniaque  pure  en  excès.  Si  elle  Contient  du  cuivre, 
la  liqueur  qui  -sumage  le  précipité  prend  une*  bdle 
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leinle  bleiuç.  Quand  le  sulfate,  de  fer  est  méhmg^é  de 
sulfaté  de  cuivre  ,  on  peut  en  séparer  le  euivreot  pur!-* 
fier  ainsi.le  sel ,  en  plongeant ,  dans  la  dissolutioa  y  des 
lames  de  fer  décapées. 

*  Le  sulfate  de  fer  contient  quelqaefois  du  snifate  «l'alu- 
minç  ;  ponr  constater  la  présence  de  ce  dernier  sel ,  il  suffit 
de  calciner  fortement  le  mélange  sons  la  mouffîe ,  et  d'es- 
sayer la  lessive  du  résida  au  moyen  du  carbonate  de  %i>x»Ae 
qui  en  précipite  l'alumine  ;  on  peut  encore  yerser  dans  la 
dissolution  du  sulfate  de  fer,  de  la  potasse  caustiq-^e  en 
excès,  filtrer  la  liqueur,  la  saturer  au  moyen  de  l'acide 
sulfurique  foible ,  et  décomposez^  la  dissolution  avec  du.  car^ 
borate  de  soude  qui  précipitera  Falumine  qui  s'y  trouve- 

3o.     Jiu  Verre  d^ Antimoine, 

Il  a  été  Tendu  à  Londres  ,  depuis  peu  ^  une  grande 
quantité  de  Terre  de  plomb  pour  du  Terre  d'antimoîtie. 
M.  Lttke  Ho  Word  (i)  a,dernièreiKient,assez  bien^  décrit 
les  caractères distmctifsdeces  deux  substances ,  pourqne 
For  puisse  facilement  reconnoître  cette  fraude  toutes 
les  fois  que  des  marchands  auront  Finhumanité  de  la 
pratiquer.  ^  . 

Voici  la  note  qu'il  a  publiée  à  ce  sujet  : 
'Le  verre  d'aijlltimoine  a  une  belle  couleur  rouge  brun; 
il  a  la  transparence  des  Terres  colorés.  Le  Terre  dé 
plomb  est  d'une  teinte  plus  foncée  \  il  est  beaucoup 
moins  transparent  ,  et  même  quelquefois  presque 
opaque. 

La  pesanteur  spécifique  du  verre  d'antimoine  n^ex? 
cède  jamais  4^9^  \  celle  du  vei^e  de.  plomb  est  de  6^95.. 

(a)  PhihscfhUfd  magazine  f^  xxxy  ,  pag.    936. 
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Les  pesanteurs  spécifiques  de  ces  deux  substances  sont 
donc  entre  etles  à  peu  près  comme  5  est  à  7. 

Si  Ton  réduit  ao  grains  de  Terre  d'antimoine  en 
poudre  fine  ,  dans  un  mortier  de  verre  ,  et  qu^on  y 
ajoute  une  demiohce  de  bon  acide  murîatique  ,  le 
verre  se  dissout ,  en  laissant  dégager  du  gaz  hydrogène 
sulfuré.  La  dissolution ,  quoique  complète ,  re^te 
trouble. 

Le  verre  de  plomb ,  traité  de  la  même  manière ,  co- 
lore Tacide  en  jaune.  La  dissolution  donne  de  Tacide 
an uria tique  oxigéné  ,  et  laisse  un  résidu  considérable. 

Si  l'on  ajoute  séparément  de  Teau  à  chaque  dissolu- 
tion ,  celle  de  verre  d'antimoine  donne  un  précipité 
abondant  d'oxide  d'antimoine  ;  tandis  que  la  dissolu- 
tion de  verre  de  plomb  re^te  claire.  Si  l'on  étend  les 
mêmes  dissolutions  avec  de  l'eau  chargée  d'un  peu  de 
Sulfure  d'ammoniaque  ,  celle  d'antimoine  donne  un 
précipité  d'une  jolie  couleur  orangée  ;  et  ^  dissolution 
de  verre  de  plomb  fournit  un  précipité  d'un  brun  noir 
ou  de  couleur  oliye. 

La  dissolution  de  verre  de  plomb  dans  le  vinaigre  a 
une  saveur  douce  ,  et  présente  toutes  les  autres  pro- 
priétés de  l'acétate  de  plomb. 

Lorsque  ces  deux  substances  se  trouvent  mélangées 
ensemble,  on  reconiloit  la  présence  du  verre  de  plomb 
à  la  teinte  désagréable  qu'il  donne  au  précipité  prangê^ 
que  forme  le  sulfure  d'ammoniaque,  dans  la  dissolution 
du  mélange ,  par  un  acide  quelconque. 

Les  échantillons  de  verre  de  plomb  examinés  jus- 
qu'ici se  sont  trouvés  moins  bien  fondus  et  moips-  unis 
que  ne  l'est  le  verre  d'antimoine  ;  mais  il  ne  faut  pas 
s'en  rapporter  aux  apparences  \  et  pour  fixer  son  choix, 
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il  faut  constater  la  pesanteur  spécifique  ,  et  exammer 
les  autres  propriétés  ohimiques  de  iMdiantiUpii  ^eroai 
Teut  acheter. 

3i.  Du  Tartrite  de  Potasse  aruimonié,  (Emétiçue.  ) 

LVeétate  de  plotkib  Tcrsé  dans  la  dissolution  de  tar- 
trite  de  potasse  antimpnié ,  doit  y  produîi*e  un  précipité 
entièrement  soluble  dans  Tacide  nitrique  étendu.  Li^ 
sulfure  d^ammoniaque  est  séparé  du  sulfui'e  d'anti- 
moine^ qui  a  la  couleur  de  For. 

.  .3a.  Dit  MfiriaUi  très-oxidé  de  Mercure.  (Subliaié* 
Corrosif.} 

'  ^Si  le  muriate  oxigéné  ée  mevcure  contient  4e  IW- 
senic ,  on,  p^ut  y  reconndNre  la  présence  de  ce  tnétal  aft 
moyen  de  la  Ynéthode  que  vôici  : 

On  fait  dissoudre  une  petifte  cpoVBtfté  de  suMitni^ 
coiTosif  dans  ide  l*«au  tlistillée  {  on  y  njoute  du  carbo- 
nate d'ammoniaque-,  jusqu^àtîe  qu^  n«  se  |iroduise 
plus  de  précipité  ,  et  on  filtre  la  dissolu^âon  :  on  y 
•ver^e  quelqiies  gouttes  d^ammoniure  de  cuivre  ^i). 
'S^tl  se  forttie  un  ^précipité  d^«na  v«rt  jaunâtre ,  on  peut 
être  assuré  que  le  muriate  oxîgéné  de  mercure  que  Ton 
etiaantne ,  contient  de  Tarsenic. 

33%  Du  mu9'Jk[upicae  de  Mercure.  {  Mi^xure  douK.  ) 

Ce  sel  doit  être  complètement  saturé  de  mercure. 
Pour  s'en  assurer ,  il  faut  faire  bouillir  pendant  quel- 
ques minutes  une  partie  de  sous*muriate  de  mercure 

(i)  Uaimiiomare  de  cuiyre  se  prépara  en  faisant  digérer  da 
Tert-de-gris  dans  de.rammomaque  pure. 
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HVeé  1^  de  tntiriate  d^ammoniaquè  ,  dans  dix  parties 
d\;att  dîstilliée  :  on  filtre  la  dissolution ,  et  6A  y  verse 
da  carbonate  de  potasse.  Si  le  spus-muriate  de  mercure 
'est  pur ,  il  ne  se  forme  poiht  de  précipité.  Lorsqu'on 
ajoute  à  ce  sel  de  rammoniacjue  pure ,  et  que  Ton  broie 
lé  tout  dans  un  mortier  àé  terre  ,  le  mélange  doit  se 
teolorer  en  noir  foncé  ,  sans  pré^ntet  de  nuances 
'orangées. 

34.     Du  Mercure. 

.11  est  peu  de  substances  aussi  exposées  à  être  frelatées 
que  Test  le  raércute  :  c'est  une  suite  naturelle  de  la 
propriété  qu'il  a  de  dissoudre  complètement  quelques- 
uns  des  métaux  les  moins  diers ,  et  de  former  avec  eux 
des  combinaisons  si  permanentes  ,  qu^à  la  distillation , 
lé  mfercul'e ,  en  se  vèlatiUsant  et  en  passant  dans  le  ré- 
cipient ,  les  entraîne  avec  lui.  Le  mercure  frelaté  a 
ordinairement  tmé  couletir  terne.  Exposé  long-temps  à 
l^air,  il  perd  son  brittant  métallique  ,  et  se  recouvre 
inéiine  tl'ime  cou(^e  d^oxide  :  il  adhère  à  la  surface  du 
Verre  ,  et  donne  promptement  de  l'ôxide  noir  ,  lors- 
t|u'on  l'Agite  tians  une  bouteiHe  en  partie  r^tnptie 
d'eau. 

Le  plomb  et  l'étain  sont  les  métaux  dont  on  se  sert 
le  plus  souvent  pour  frelater  le  mercui^e  ,  et  il  en  peut 
piend^e  beaucoup  ^  surtout  sk  l'on  y  a  fait  dissoûlre 
^vant  du  ziiM;  ou  (kl  btsitiucfa. 

On  découvre  la  préeence^â  ptomb  ,  en  agîjtant  le 
mercure  frelaté  avec  un  peu  d'eau ,  pour  le  conv^rùc 
en  oxide.  On  décante  l'^au  ^  et  on  fait  digéi>er  le  mer- 
cure ^av«c  VÊÊk  pea  d'eeîde  «céDeux.  Cet  acide  ^issdvft 
l'oxidede  plomb  ,  que  l'on  reconnoftra  arti  précipite 
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noirfttre  que  Teau  chargée  d'hydrogèae  sulfuré  formerafi 
dans  la  Uqueur.  On  peut  encore  ajouter  à  la  dissolùtioii 
un  peu  de  sulfate  de  soude ,  qui  y  formera  un  précipité 
de  snl&te  de  plomb.  Ce  précipité  ,  étant  sec ,  repré- 
sente 0,7a  de  plomb  métallique.  Lorsque  le  mercure 
ne  contient  qu'une  très-petite  quantité  de  plomb,  on 
peut  reconnoître  la  présence  de  ce  métal  ;  en  faisant 
dissoudre  le  mercure  dans  Tacide  nitrique ,  et  en  ajou- 
tant de  Teau  chargée  de  gaz  hydrogène  sulfuré  dans  la 
dissolution  ;  il  s'y  formera  un  précipité  d'un  brun 
noirâtre ,  qui ,  au  bout  de  quelques  jours  ,  se  trouvera 
rassemblé  au  fond  du  vase.  On  peut  ainsi  découvrir 
une  partie  de  plomb  dans  15^63  parties  de  mercure  (i). 
Lorsque  le  mercure  contient  du  bismuth ,  on  reconnoit 
la  présence  de  ce  métal  en  faisant  dissoudre  à  froid  le 
mercure  dans  Tacide  nitrique ,  et  en  ajoutant  d^  Teau 
distillée  à  la  dissolution  :  lorsqu'elle  contient  du  bis* 
xnuth  )  il  s'y  forme  un  précipité  blanc.  On  reconnoit  la 
présence  de  l'étain  au  précipité  pourpre  qui  se  forme  ^ 
lorsqu'on  ajoute  à  la  dissolution  faite  i  froid ,  une  lé^ 
gère  dissolution  de  nitro-muriate  d'or.  Si  le  mercure 
contient  du  zinc ,  on  le  reconnoîtra  en  exposant  le  tout 
à  une  forte  chaleur. 

35.    De  VOxide  rouge  de  Mercure. 

L'oxide  rouge  de  mercure  se  trouve  rarement  frelaté  y 
par  rapport  à  la  difficulté  qu'il  y  a  à  trouver  une  subs* 
tance  qui  puisse  servir  à  cet  usage.  Lorsque  cet  oxide 

(x)  Voyez  le  mémoire  de  M.  Aecnm^  sur  les  procédé»  à 
gmyre  pour  reconnoitre  les  tolMtaiices  frelatées  (  Joumml  de 

Nicholson ,  tom.  iy.  ) 
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^t  pur  et  bien  préparé ,  il  dok  être  entièrement  vola- 
tilisé en  l'exposant  à  une  chaleur  suffisante. 

3&  DeTChcide  rouge  de  Mercure,  préparé  par  Fo' 
cîde  nitrique.  (  Précipité  rouge.  ) 

On  ajoute  sourent  du  minium  (  oxide  rouge  de 
plomb  )  à  cette  substance.  On  peut  i*econnoîti^  cette 
fraude  en  faisant  digérer  le  précipité  rouge  dans  de 
Tacide  acétique ,  et  en  ajoutant  i  la  dissolution  ,  ou  de 
Teau  chargée  de  gaz  hydrogène  sulfuré ,  ou  de  Thydro- 
sulfîire  d'ammoniaque ,  qui  forment  tous  deux  un  pré* 
cipité  noir ,  lorsque  la  dissolution  contient  du  plomb. 
L'oxide  rouge  de  mercure ,  préparé  au  moyen  de  Facide 
nitrique ,  doit  aussi  être  entièrement  volatilisé  par  Tap* 
plication  de  la  chaleur. 

37.  De  Foxide  blanc  de  mercure. 

C'est  surtout  avec  le  blanc  de  plomb  et  quelqueféis 
avec  la  craie  que  Ton  falsifie  cet  oxide.  .On  découvre 
la  présence  du  plomb  en  suivant  le  procédé  indiqué 
plus  haut ,  et  on  y  reconnoît  la  craie  en  faisant  dis- 
soudre Foxide  dans  l'acide  nitrique  et  en  versant  de 
Tacide  oxalique  dans  la  dissolution  étendue  d'eau. 

38.  De  Foxide  rouge  de  mercure  sulfuré ,  [Cinabre 
factice),  . 

Cette  substance  est  souvent  frelatée  au  moyen  de 
l'oxide  rouge  de  plomb.  Le  procédé  indiqué  plus  haut 
fervira  à  reconnoître  ce  genre  de  fraude  ^  on  y  trouve 
aijissi  quelquefois  de  la  craie  et  du  sang-dragon.  Lorsque 
l'oxide  rouge  de  mercure  contient  de  la  craie,  il  fait 


Digitized  by  VjOOQIC 


4$a    Chap.  II.  Moyens  de  découvrir  la  piireté 

efTenrescence  avec  Facide  ^céticjue;  et  l'acide  oxalique;^ 
▼erse  dans  la  dissolution  ,  y  forme  un  précipité,  t^ 
sang-di^gon  se  retrouve  en  chassant  au  moyen  de  la 
chaleur  9  le  mercure  sulfuré  ;  on  en  reconnoît  encore, 
la  présence  à  la  couleur  rouge  que  prend  Talcool  dans 
lequel  on  fait  digérer  Foxide  frelaté. 

39.  De  rOxide  noir  de  Mercure  sulfuré. 

Le  soufre  doit  être  (ïombiné  d^ns  cet  oxide  $ulful*é  ^ 
d'unemanière  si  intime  au  m^ercure,  que  l'on  ne  puisse 
pas  au  moyçn  du  microscope  y  y  apercevoir  dç  globuléa 
métalliques,;  on  doit  encore  pouvoir  en  frotter  upe. 
lame  d'or. ,  sans  qu'elle  se  trouve,  blanchie  par  Ifl 
mercure. 

Lorsque  l'oxide  noir  de  mercure  3ulfuré ,  contient 
du  noir  d'ivoire,  on  reconnoît  la  prince  de  ce  corps 
étranger  en  examinant  le  résidu  que  laisse  alors  l'oxide 
exposé  à  une  chaleur  suffisante.  On  peut  encore  dé- 
paver le  soufre  çn  faisant  bouillir  le  mélange  avec  de 
l'alcali,  et  exposer  ensuite  le  résidu  à  l'action  de  la 
chaleur.  Le  mercure  ^e  volatilise  en  entier  si  l^xide  est 
pur;  dans  le  cas  contraire,  on  cherche  U  nature  du 
résidu  que  l*on  obtient. 

4o.  JDe  r Oxide  faune  ou  du  sous-sulfate  de  mer" 
cure  (Turbith  minéral).    ^ 

Xîe  composé  doit  pouvoir  se  volatiliser  en  entier,  et 
lorsqu^on  le  fait  digérer  avec  de  l'eau  distillée ,  Teiau  ne 
doit  point  dissoudre  d'acide  sulfurique.  Dans  le  cas 
contraire,  on  en  recohnoîtroit  la  présence  en  versant  du 
muriàte  de  barite  dans  la  liqueur. 
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4i-  B^  Nkroie  d'Argent /otidu. 

Lorsque  le  nitrate  d'argent  fonda  n'est  point  pur  ^  il 
est  probable  qu'il  contient  du  nitrate  de  cuivre,  quv 
Tient  de  ce  que  l'on  a  employé  de  l'ai'gent  a)lié  poqr 
préparer  la  dissolution  nitrique.  Lorsque,  le  nitrate  de 
cuivre  ne  .^y  trouve  qu'en  petite  4)uantité,  on  peut  l'y 
laisser  sans  inconvénient.  Pour  en  reconnoître  la  pré* 
aence,  il  faut  faire  dissoudre  le  sel  dans  l'eau,  et  verser 
de  rammoniaque  en  excès  dans  la  dissolution  ;  si  elle 
contient  du  cuivre,  elle  se  colorera  en  bleu  foncé. 

Lorsque  l'on  mêle  ensemble  la  dissolution  de  nitrate 
d'argent  fondu,  et  celle  du  sel  commun,  il  doit  se  formels 
un  précipité  blanc,  abondant  et  caillebo té. 

42.  De  rOxide  blanc  de  2anc. 

L'oxide  de  zinc  peut  être  frelaté  au  moyen  de  la  ci^ie.' 
On  reconnoît  cette  firaude  à  l'effervescence  qu'y  pro^ 
dutt  l'acide  aeéteux ,  et  au  précipité  blanc  que  l'acide, 
oxalique  forme  alors  dans  la  dissolution.  Si  la  disso- 
lution acéteuse  contient  du  plomb,  on  démontre  ta* 
présem»  de  ce  métal ,  en  y  versant  de  l'eau  chargée  do 
gaz  hydrogène  sulfuré,  §§1  de  l'hydro-sulfure  d'amnAo-^ 
niaque.On  a  souvent  attribué  à  l'arsenic ,  que  l'oxide  de 
zinc  contient  quelquefois ,  l'action  qu'il  a ,  comme  mé* 
dicament.  Pour  reconnoître  cemélange,  il  suffit  d'ajouter 
4  la  dissolution  acéteuse ,  de  l'e^u  chargée  de  gaz  by* 
drogène  sulfuré.  Le  précipité  qui  se  forme  alors  est  de 
couleur  jaune;  lorsqu'on  l'expose  sur  un  charbon  rouge, 
on  sent  d'abord  l'odeur  du  soufre  qui  se  volatilise  en 
premier,  mais  on  reconnoît  ensuite  celle  de  l'arseniQ. 
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43.  De  TOmde  blanc  de  Plomb  (Céruse). 

On  ajoute  souvent  de  la  craie  au  blanc  de  plomb* 
On  reconnoît  cette  fraude  en  traitant  le  blase  de  plomb 
par  Facide  acétéux  bouillant ,  et  en  versant  de  l'acide 
oxalique  dans  la  dissolution.  On  y  démontre  la  pré- 
sence du  carbonate  de  barite  en  ajoutant  du  sulfate  de 
soude  dans  la  même  dissolution  étendue  de  beaucoup 
dVau  distillée;  et  Tinsolubilité  de  la  Céruse  dans  l'acide 
acéteux  bouillant ,  y  dénote  l'existence  du  sulfate  de 
barite,  ou  du  sulfate  de  plomb. 

,44-  -Di^  super-acétate  de  Plomb. 

-  L'acétate  de  plomb  peut  être  frelaté,  soit  avec  Tacé- 
tate  de  barite ,  ou  avec  l'acétate  de  chaux.  On  recon« 
noît  l'acétate  de  chaux,  en  versant  de  l'acide  oxalique 
dans  la  dissolution  d'acétate  de  plomb  étendue  d'eau  ; 
pour  reconnoître  la  présence  de  l'acétate  de  barite,  il 
faut  ajouter  beaucoup  d'eau  à  la  dissolution ,  et  y  verser 
de  l'acide  sulfiurique  ou  du  sulfate  de  soude.  L'acétate/ 
de  plomb  doit  se  dissoudre  en  entier  dans  l'eau,  et 
il  peut  être  regardé  comme  impur  s'il  laisse  un  xésidu 
insoluble.  ^ 

45.  De  VOxide  vert^  ou  du  souS'Océtate  de  Cuivre, 
(Vert-de-gris). 

Cette  substance  telle  qu'on  la  trouve  dans  le  com- 
merce est  toujours  impure,  elle  contient  du  cuivre  mé- 
tallique, des  raffles  de  raisin,  et  d'autres  corps  étrangers  ; 
pour  déterminer  dans  quel  rapport  s'y  trouvent  les 
Mibstances  insolubles,  il  faut  faire  bouillir  une  partie 
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tlu  50Us-acëjt9te  de  cuivre  que  Ton  veut  essayer ,  avec 
la  ou  i4  parties  de  vîtiaigre  distillé.  On  sépare  la  partie 
insoluble ,  ei;  on  en  détermine  le  poids.  Lorsque  ce  sel 
contient  du  sulfate  de  cuivre  y  pour  en  reconnoîdre  la 
présence ,  il  suffit  de  traiter  le  vert-de-gris  par  Teau 
bouillante,  et  défaire  évaporer  la  dissolution;  Pacétate 
4e  cuiVre  cristallise  le  premier,  et  l'eau  mère  évaporée 
convenablement,  donne  ensuite  des  cristaux  de  sulfate 
de  cuivre.  On  peut  encore  se  contenter  de  reconnoître 
la  présence  de  l'acide  sulfurique  dans  la  dissolution 
aqueuse,  en  y  versant  quelques  gouttes  de  muriate  de 
barite,  qui  forme  un  précipité  blanc. et  considérable 
avec  Tacide  sulfurique. 

Le  tartrate  de  cuivre  se  trouve  quelquefois  mélangé 
au  80us*acélate  de  cuivre.  On  reconnoît  cette  fraude 
en  faisant  dissoudre  un  peu  de  ce  dernier  sel  dans  l'acide 
acéteux,  et  en  ajoutatit,dansla  dissolution  ,  de  l'acétate 
oïl  du  muriaté  de  barite ,  qui  produit  avec  l'acide 
^  tartareux,,ui^précipité:Soluble dans  l'acide  muriatj^e. 

4Bi,  D^  F  Acétate  de  Cu&h^  crisuûNsé. 

On  prépare  ce  sel  en  faisait  dissoudre  le  vert->de>grts 
dans  du  vinaigre  distillé ,  et  ^a  faisant  cristalliser  la  dis-r 
solution.  Les  crisuux  que  l'on  ob^ent ,  pour  être  purs  , 
doivent  se  dissoudre  qpmplètetment  dans  six  fois  leur, 
poids  d'«au,  bouillante  ,  et  la  dissolution  qe,  doit  pas 
donner  4Pi  précipité ,  lorsqu'on  y  ajoute  du  iputiate  pu 
de  l'acétate  de  bari^.  Le  sulfate  de  cuivre  qui  se  trouve 
fréquemment  m^é  à  l'acétate  de  cuivre  cris^fisé,  se 
reconnoît  au  moyen  de«  prœédést  îodi^il)^  dans  le 
dernier  article. 

a.  3o 
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47*  Du  40us*€^BrionaÊe  dô  Magné$ie. 

On  vtùuyt  souvent  de  la  chaux  mélëe  au  sous-car- 
bonate demagnësle.  Cette  fraude  se  reconnoit  facilement 
en  trahatt  cette  snbstâhce  par  l'aciide  sulfurique^  qui 
forme  un  sel  insoluble  avec  la  chaux,  tandiis  que  le 
^flite  de  magnésie  est  très-faciletnent  soluble. 

Pour  quefe  sous-carbonate  de  magnésie  soit  pur ,  il  faut 
qu^il  se  dissolve  en  entier  dans  Tacide  sul^rique,  et  que 
Ik  dissolution  faite  dans  Facide  ëtendude  8  ou  lo  parties 
d^eau  reste  transparente.  On  peut  encore  reconnoître 
]^  fraude  de  la  manière  suivante.  F'aites  dîssbud/e  une 
portion  de  la  magnésie  que  ToA  croit  frelatée ,  dans 
l'aeide  itiuriatique,  et  ajouter  du  èarbonate  d^ammo- 
niaquedans  la dissolutiôil  ;  si  elle  contient  de  là  chaux, 
il  se  formera  un  prédpité  insoluble,  tandis  que  la  ma- 
gnésie restera  en  dissolution. 

•  ,^'  •     .     •    ■  ■  •  ' ' 

.  4^.  J>É  1^  Magnési&  jmre{  maginésiè  eridnëe). 

On  peut  essaye^  la  magnésie  .pure.eo  suit^nt  les 
mêmes  procédés  que  ceux  qui  ont  été  indiqués  dans 
Pantcler  précédent.  Elle  ne  doit  point  faire  ll^effe^ves- 
cetioe  lorsqu'on  y  verse  de  Vacide  suttarique  étendu;  oc 
st  ce  mélange  sq  fait  aprè»  avoir  mi»  le»  vases  qui  ooo-- 
ttemient  la  magnésie-  et  Faeide  dan»  un  plateau  de  ba^ 
lan^e  4^  en  fiisent  k  taf%,  il  né  doit  point  j  avoir 
cNfliifittiiOâ  â^  piiida  :  là  mn^^ie  purene  (toit  avoit- 
a«i6«me  sài^è^i  et  ler^u^on  la  fait  digÀ*er  avec  Team 
distillée \  la  liqtièttr  filtrée  ne  doit  point  présenter  Jes 
c5aractères  de  l^eaû  de  chaâA.  La  magnésie  caldnée  est 
cependant  rarement  assez  pu;:e  dans  le  cpraimerce ,  pour 
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m  dissoudre  en  entief  cblM  Fê^idte  iwiftirfyië  éteticta  ; 
il  reste  pfcs^œ  toujouHi  uti  léger  irélidiiifMoltifckrfortnd 
prmcîpftleinent  par  ki  sitioe  ipxt  cotttéilbit  falCaK  em* 
ployé  p^ar  la  prë(»{^tâtk>ti  de  k  ità^nMt. 

li'osabte  d'ammonidqué  lié  àùk  ptrittt  ^rodidre  de 
précipité  dans  le  sallaile  de  mûgûésie  éeetidu  âe'beau- 
jQoup  dWu; 

4g^  Z>e  i'Ako0l  (  e8prit*d»«Tio  )  «à  «i?i  Eêkérs. 

Pour  recoDQoître  la  pureté  de  Falcool  et  des  ëthe^s  , 
il  n'y  a  point  de  meilleurs  moyens  que  d'en  dititf mîaee 
la  pesanteur  spécifique.  Celle  de  l'alcool  le  plus  rec* 
tifié  est  de  8qo.  ji  looo;  la  pesanteur  spécifiqwe  de 
l'esprit-de-vin  ordinaire  est  de  SSj;  celle  de  Téther 
sulfurique  est  de  f1^ ,  el  celle  àê  Féther  nitrique  de 
908.  Les  différentes  espèces  d'étber  ne  doivent  pas  rour> 
gir  la  èottléin*  blette  du  trtmus,  étl'^ther  sùlftirique  hé 
doit  po^  diMner  àf^  f^)^ifé  toriiq[û\ni  f  àjôtrce  du 
muriate.  de  barite. 

5oi  D^  HuHés  èsêàmiellBSé 

Les  huiles  essentielles  n'étant  prodtMUts  que^aj^iuaie^ 
classe  de  plantes  assez,  peu  nombreuse^  et  ^  j^rii.  de. 
ces  t^uiles  étaiit  presque  toujours  très-éle^é  dans  leooia* 
merce,  it  existe  ua  grand  intérêt  à  les  frelater  :  ^on  j 
mêle  des  huiles  essentielles  les  moins  chèros^  desluûles» 
ûxes  ou  de  iMcooh  Lorsque  l'huile  essentielle  se  Ii%h«9^ 
iTiêlée  avec  de  l'imile  fite,  on  reconnoit  la  freudeeii. 
distillant  le  mélange  à  une  douce  chaleur  ;  Pbuile  éf^ 
sentielle  passe  dans  Iç  récipient ,  et  rhui?e  fixe  reste  seufê 
au  fond  de  la  cornue.  On  peut  encore  arriyerau  même 

3o* 
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hiit  en  terMint  quelques  gouttes  de  Fhuile  que  Ton  veut 
essayer,  sur  du  papier  blanc,  et  en  le  faisant  chauffer 
devant  le  fou.  Si  Thuile  essentielle  n*est  pas  frelatée  avec 
des  huiles  fixes,  elle  ne  laisse  point  de  tache  huileuse  sur 
le.  papier.  L^alcool  peut  aussi  servir  à  reconnoître  cette 
fraude  parce  quMl  ne  dissont  que  Vbuile  essentielle  ,  et 
que  le  mélange  devient  laiteux.  L'odorat  sert  à  distinguer  le 
mélange  des  huiles  essentielles  moins  précieuses,  et  Ton 
reconiioit  la  présence  de  Falcoot ,  en  ajoutant  de  l'eau 
à  rhuile  que  l'on  Teut  essayer  :  on  l'agite  ;  et  si  die 
devient  laiteuse,  on  peut  regarder  la  fraude  comme 
démontrée. 


CHAPITRE    III. 

De  fJpplication  des  réact^ff  à  t examen  de$ 
matières  première  employée  par  différens 
Manufacturiers. 

L'affi^icatiou  de  la  Chimie  aux  Arts  est  la  source 
de  si  grands  avantages,  qu'il  faudroit  traiter, fort  au 
long  cette  matière  pour  lie  pas  rester  au-dessous  de  son 
sujet.  Mon  but  n'est  ici  que  de  décrire  (es  moyens  i 
employer  peur  reconnoître  les  mélanges  frauduleux 
qui  s'opèrent  éur  certains  articles  de  commerce,  dont 
là  pur^  est  cependant  esseatiellç  à  la  réussite  del 
procédés  chimiques  dans  lesquels  ces  sidMMic^s  iont 
employées. 
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I.  De  la  Méthode  à  suii^re  pour  reconnottre  le  degri 
de  pureté  dés  différentes  espèces  de  potasse  et  ife 
soude,  et  pour  déterminer  les  titres  de  ces  àkalis  (i )• 

«  Lk^s  ÇhinuHes  savent  bien  q^,  pour,  connoitre  la 
quantité  réslle  d^alçali  contenue  dans  les  soudes  et  les 
potasses  du  cominerce  ,  il  n'y  a  de  moyen  commode 
que  oelui  qui  consiste  à  les  saturer  par  un  acide  d'une 
densité  donnée.  Ce  genre  d'essai  n'auroit  pas  besoin 
.  d'autre  explication ,  s'il  ne  regardoit  que  les  seuls  Chi- 
mistes^ et  l'on  n'àurott  rien  de  mieux  à  faire  que  dé 
laisser  chacun  d'eux  c^rer  à  sa  manière,  puisqu'ils  ob* 
tiendroient  toujours  des  résultats  pareils,  quoique  opé- 
rant jselôn  des  méthodes  différeptes.  Mais  puisque  les 
alcalis  ont  là  plus  grande  influence  siir  les  travaux  d'un 
grand  nombre  de  Manufacturiers  qui  ont  essentiellement 
besoin  d'en  éonnoicrela  force ,  soit  pour  ne  les  payer  que 
le  prix  convenable  et  prbporjtîônnel  à  leur  degré  de  pu- 
reté, soit  pourn'eii  employer  ni  trop  peu  lA  trop  dans 
leurs  opérations ,  également  susceptibles  d'être  iwinquees 
par  les  deux  excès ,  il  a  paru  nécessaire  de  détailler  l'essai 
chimique  des  alcalis  en  termes  qui  fassent  à  la  portée  de 
ces  Fabricans ,  et  de  leur  conseiller  l'usage  des  instru- 
mens  et  des  manipulations  les  plus  sHn|d^.  Tel  a ,  sans 
doute,  été  le  motif  de  plusieurs  Savans  qui  sœx^esiive- 
/  ment  ont  publié-des  procédés  Cessais  en  cègenr^  Aucun 

<  I       '-!■■<'  I      II  ^  ■  ■■  '    .  *    '  W  ■         I     ■  I      I  -     ;     I         r  I    ^ if'i    '■      ■   ^ 

(t)  M.  Henry  indâ^ne^  pour  fair«  oelté  a^al^rte  «  rem^^toi' de 
Y^ànxL ,  nittt^cÉ  moyen  étant  trèfi^mparfai^ ,  nc»ii$  aT^pi  cri^poii« 
Toir  y  subitituer  celui  que  M«  Descrôbùlles  a  proposé  dans  lea 
jinnales  de  Chimie  ,.  tom.  vx.,  pag^  17  »  et  auquel  il  a  apporté 
depuis  quelques  niodifioatioii8>  que  nous  consignons  ici. 

{^Nùte  du  traducteur,) 
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d^eux  né  nous  paroh  avoir  aussi  bien  atteint  le  but  que 
M.  Descroirilles  dans  ses  Ifoticeé  sur  ks  Alcalh  diM^ 
Commtroe,  imprima  en  1806  ^  et  insérées  en  majeure 
partie  dans  les  Anntûes  de  Ohbnie.  L'aleaU*niètre  qu'il 
%  F^P^  ^^  àmefm^  d»^if  m  le«qM%  h$  fépikteur 
d^  Kbals  ei  d«  IWoiploi  d«i  aoudtft^  èi  pMifses  dont 
il  «sèifae  les  dAft^ëa  d'une  itanièM  anffiMnmr*trt;  pt^ 
fÂse,  e^  ûidiiiiMii  cwiMm  de  PMitiiMai  et  IturpoîdsL 
Ûs  exigent,  ea  eoîde  mMimtfm^  pour  Imt  aanuntio^. 
Quelques  pei^oBuei  euffoieut  desk^  ^pi»  TéobeHe  mié- 
Uique  de  œt  insMummeûi  é«é  plus  longue;  mais  elles 
n'ont  piM  cAtserfé^u'il  auroîtlemi  alonger  ie  tabe^^foi 
aeroit  alora  déveiMi  plw  fingîlo  et  pM  portatif^  qa^à 
raioali-  ittètio  prés ,  les  «veaM  exigea,  pour  le  pio^édd  , 
«e  trottfftMt  par^toHC  ^  et  qu'aie  ropëfetîoa  »'aét  plus 
élé  à  la  pMfeéeds  4e  teua  ka  «OMOBusalettrs,  et  eût 
eadf  é  benoeoup  plus  de  aemps.  Noss  attoM  entraiee  dee 
diverses  tioc&cea  de  M.  Deaér«i|iUea  tout  ce  que  nous 
lugerous  indiapensaUe  à  k  deaçrtptmi  de  Tînalrainent 
ei  de  l!apéraliM. 

«»L!alcaliHMlro  doiM  os  Toît  la  fi^fw»  /VescAe  Xj, 
jRÎSVMt  5|  est  «s  ndie  ide  9«ere  de  ao  à  aS  centimètres 
de  iongHeuc  et  de  i4  è  \ê  ssUimAtim  de  diamètre. 
Il  est  fermé  par  ss  bout  ^  et  poi^  anr  un  piédestal. 
L'ei^^rénùté  sopérîesre  te  «ersiine  en  sne  espèce  de 
petit  toiomioîr  à  bee  adlnéeesl  en  febe  par  «|n  col  de 
.5  millimètres  d'ouvertuve.  L'épaule  ^i  soutient  leeol  se 
trouve  percée  d'un  petit  t«ott,  pour  £mliter  U  rentrée 
et  la  sortie  de  l^iir,  quund  on  Tcrse  la  liqueur  que 
contient  l'instrument ,  ou  lorsqu^oo  la  remplace  ». 

Telle  étoit  à  peu  près  la  première  forme  que  M.  Des- 
croi^Ues  avoît  doni»ée  au  tube  gradué  ;  il  préfère  actuel- 
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lemetii  de  supprimer  Tentonnoir  et  de  It  remplacer 
par  ùti  rebord  renverse.  Cette  disposition ,  'qui  laisse  à 
l'ouverture  tout  le  diamètre  dn  tube,  permet  d'y  in- 
tmduire  un  pès^liqueur. 

^  »  Sur  te  tube  alcali'-métrîqtte ,  est  |;ravée  tmè  tèclielle 
divisée  en'^a  degrés,  dont  le  premier  îcomiiience  à  h 
partie  supérieure.        «        ^ 

»  Chaque  degré  doit  contenir  exactement  un  dèmî* 
]gt*an»ne  de  la  liqueui^  alcali -métrique,  quit  importe 
de  bien  doser  ainsi  qu*il  suit  : 

»  Ayez  de  l'acide  sulfurique  concentré  à  66<>  du  pesé- 
liqueur  de  Baume,  qui  doivent  répondre  à  la  p^skn- 
4;6iir  spécifique  de  i944 1  tnettet  ensuite  dans  une  bon  ne 
balance  «m  vase  de  fiifence,  de  porc^iiie  où  d'étain , 
et  verse^y  efti^tem  ent  «m  |)oids  quelconque  de  cet  acide , 
«oit  lop  grammes  ;  njoutez  *y,  et  avec  précaution ,  à 
causé  de  la  chaleur  qui  se  dégage,  ^oo  granmiès  d*eau 
pure,  puis  remues  bien,  avec  une  cuiller,  pour  opérer 
le  mélange  9  mette«4e ,  après  cela  ,  dans  une  bduteille 
que  vous  boucherez  bien ,  pour  qu'il  ne  Survienne  au- 
cune altération  ni'^r  ta  poussière  ni  par  TéVaporation, 

»  Outre  l'alcali-mètre  et  ht  liqueur  d^épreuve  dont  11 
vient  d^étre  question ,  QM  se  procurera  les  objets  survaus  t 

«  I^  Du  sirop  de  violettes,  iiynin  une  couleur  belte 
et  foncée^ 

»a^  Unis  petite  balancé; 

•  S®',  Un  poids  d'un  ^^écagràltimé  ; 

»  4®-  Un  demi^écililte  5 

»  5^,  Un  cararfbn  en  v^^ré  {Pi.  X,  F^.  6  ).  ta  raie 
marquée  sur  son  col  avec  un  trait  fiiit  à  la  lime,  in* 
diquelat -hauteur  où  Feau  doit  monter.  Pour  que  le  ca- 
rafon en  contienne  un  décilitre,  il  faut  que  cette  ràl'ê 
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47^     Chap  IIL  application  dts  réactifi 
M  trouTe  placée  dans  la  longueur  du  eo),  afiît   que 
les  erreurt  de  niveau  soient  moiiu^  importantei.  A  dé- 
dut  de  carafons ,  on  peut  prendre  des  fibies  à  méde- 
cine; 

»6^'Destnbesdeverre,  de  petits  brins  de  bois  cm  des 
allumettes  dont  on  aura  enlevé  les  extrémités  soufrées  ; 
.  »  7^.  Une  bouteille  ou  carafe  dVau,  éoâ  Terres  ordi- 
naires et  une  assied  ;  * 

»  8^.  Un  mortier  de  métal,  ainsi  queèonpiloç  ,  et 
ayant  environ  i6  centimètres  dans  son-plus  grand  <iia- . 
mètre. 

»  Le  tout  étant  ainsi  disposé,  on  pourra  aiséi^nl 
procéder  aux  essais  des  substances  alcalines.  Noaa  aU 
Ions  |>rendre  pour  premier  exemple  ceux  de  la  potasse. 

»  Béduisex  en  potidre  environ  douze:  grammes  dé  la 
potasse  que  yous  voulez  essayer  ,  et.de  suite  .peses^A 
exactement  dix  grammes.  Mettez*les  dans  le  carafon  ou 
la  fiole  dont  il  vient  d'être  parlé  à  Yartiole  5*.  ;  puis , 
dans  le  même  vase ,  versez  de  l'eau ,  cbaude  ou  froide , 
de  manière  à  Templir  environ  aux  trois  quarts  de  sa 
capacité.  Agitez  le  tout ,  en  remuant  doucemebt  ;^et 
quand  la  dissolntion  estachievée  ^  ajoutez  de  Teau  peur 
emplir  le  <»irafon,  jusqu'à  la  ra»  qui  est  tracée  sur  son 
col.  Bouchez-le  ensuite  avec  un  bouchon  ou  avec  la 
paume  de  la  main  ;  a|(itez  à  plusieurs  reprises ,  en  ren- 
versant le  carafon ,  pour  bien  délayer  tetoid ,  et  bissez 
reposer  jusqu'à  ce  qiiè  la  liqueur  soit  devenue  bien 
claire.  Si  vous  ne  voulez  pas  attendre  que  le  dép6t  se 
soit  formé,  passez  à  travers  un  filtre  de  papier  lésepb, 
•  ou  même  de  papier  gris. 

»  Après  avoir  obtenu  la  liqueur  claire  ,  mésttrefe-en 
vn  demi-déciliU'e,  et  mcttez4e  dans  un  grand  verre  ds 
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table.  Cela  éunt  fait ,  placez ,  autour  d^  rel>ordU  d^uM 
assiette^  de  petites  gouttes  de  sirop  àtt  TÎol^ttes ,  ^it, 
vou^  y  distribuerez  aviso  Ve^^rùnité  dHm  pâlît  bfia  do 
bois  ,  quUl  faudra  ,  chaque  fois  ,  p^ger  dans  uÉo 
grosse  goutte  de  ce  sirop  ,  placée  au  centre^  de  Fas^ 
siette. 

«Versez.  la  lii{ueor  alcali  *  métrique  daus  son  tube, 
jusqu'à  l^ligne  marquëeo  ;  sabissez  ensuite  raj|caliHiietre 
avec  la  maip  gauche  en  Tinclioant  sur  le  verre  qui<M>u*- 
tient  le  demi-déciUtre  de  dissolution  alcaline.  Ia  liqueur 
acide  7  tombera  par  gouttes  précipitées  dont  il  faudra  mo- 
dérer la  chute  avec  précautiol»  vers  la  fin  de  la  saturation. 
En  même  temps  y  avec  un  petit  bâton  ou  allumette^  aidez 
Iq  mélange ,  et  facilitez  le  dégagement  de  Tacide  car- 
bonique qui  se  manifeste,  par  refferveseeooe.  Lorsque  la 
liqueur  sera  abaissée  dans  le  tiibe  jusqu'environ  àla  ligne 
marquée  4O9  essajezsi la  saturation  approche ,  en  retirant 
le  petit  bâton,  et  le  posant  sur  une  des  gouttes  de  sirop 
de  violçttes ,  qui  doit  devenir  verte ,  si  la  potasse  n^^ 
pas  de  qualité  ti*ès-inférieure.  Si  déjà)  au  contraire  y  la 
couleur  violette  n'étoit  plus  altérée ,  ou  ^  ce  qui  seroit 
piS)  si  elle  étoit  virée  en  rouge,  ce  seroit,  dans  k  pre* 
mier  cas,  un  indice  de  saturation  ;  et ,  dans  le  second., 
une  preuve  de  supersaturation.  Mais  il  n'en  arrière  pas 
ainsi  pour  les  bonnes  potasses.  A  cette  ligne ^  la  liqueur 
essayée  tie  peut  altérer  le  sirop  de  violettes  qu'en  vert, 
ou  faire  revenir  au  bleu ,  ou  même  au  vert,  les  gouttes 
virées  au  rouge,  lors  d'un  essai  précédent.  11  faut  donc 
ordinairement  ajoiiter  une  nouveUe. dose  d'acide,  qui 
produit  encore  de  l'effervescence.  U  faut  aussi  ne  faire 
cette  addition  qu'avec  prudence,  et  toucher,  diâque 
fois,  une  goutte  de  sirop /pour  Varréter  lorsqu'enfin  la 
dernière  prend  une  teinte  légèrement  rouge.  Alors, après 


Digitized  by  VjOOQIC 


É 


474  Chap.  ni.  jtpplicathn  des  réactifs 
•Toir  relerë  Paleali-fBètre  pour  roir  à  Vjaelle.Kgne  s'ar- 
réie  la  liqueur  d'ëpreuire,  tous  eampterez  un  échelon 
^  moins  pour  Mtt penser  Texeès  de  satonitioti .  Le  terme 
tnoyeii  des  potasses  est  5S  defrës;  eela  veut  dire  qu'elles 
esigent  pour  lew  satumlion  les  S5  centièmes  de  leur 
poids  en  acide  sulfurique  concentré. 

»  L^essai  des  soudes  ,  cendrés  de  Sicile  ,  roquettes , 
icassoudes ,  Yédasses ,  etc. ,  ne  diffère  de  celui  des  po« 
tasses,  qtt*en  ce  quHl  faut  avoir  soin  ,  avant  de  peser  te 
décagramme  d*ei»ai  ^  d^en  réduire  environ  douze  grant* 
mes  en  poudre  impalpable  :  d'ailleurs ,  Teau  qu^on  verse 
dans  le  carafon ,  sur  les  dix  grammes  de  soude  s.^ibiile- 
ment  pulvérisés  ^  doit  être  bouillante.  On  doit  agiter 
aussi  le  mélange  pendant  <*nTiTon  une  demi-heiire. 
L'essui  9e  termine  ensuite  ainsi  qu^  a  été  dit  pour  les 
essais  de  potasse.  Comme  on  peut  toujours  obtenir  plus 
des  trois  quarts  d'un  décilitre  de  dissolution  c1aii<e  ,  il 
suit  qu'après  avoir  fait  un  essai  sut  un  décilitre,  on 
pent  le  vérifier  en  le  répétant  sur  un  quart  de  dissolu- 
tion. Il  ne  s'agit  ensuite  que  de  doubler  le  résultat  ob« 
tenu ,  pour  le  rendre  comparable  au  premier  essai. 

a  Depuis  Timpression  des  diverses  notices  de  M.  Des* 
croizilles  sur  les  essais  des  alcalis  en  général  et  sur  cetôi 
des  sondes  en  particulier  ,  une  gt*ande  et  important 
fabrication  de  soude  s'est  établie  de  toutes  parts  en 
France.  Elle  a  été  l'objet  dSin  grand  nombre  d'essais 
alcali^métriques ,  dont  quelques-uns  orit  donné  lieu  à 
des  disputes  entre  les  vendeui^  et  les  aeheteui*s  ,  qui 
souvent  ont  réclamé  IWbitrage  de  M.  DescroiziUes.  Lé 
procédé  que^nous  tenons  de  décrire  est  définitivement 
celtii  dont  il  conseille  de  ne  pas  s^écartet.  Nous  allons 
encore  indiquer,  d'après  lui ,  les  précautions  suivantes 
qu'exigent  particulièrement  les  essais  de  soude. 
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»  li  fs^t  d^abord  layer  UD  ëchaolillon  dechiique  baril , 
caisse  ou  balW  ;  mais  il  doit  étr9  cpmpo^  d'uM  juste  ' 
proportion  de  croûte  et  de  soude ,  prise  daiu  Tîntérieur 
deâ  morceaux.  Il  faut  ensuite  copcà^er  le  tout  daus  un 
grand  mortier  ,  tellemeut  que  les  frs^mens  les  plus 
gros  ne  le  soient  pas  plus  qu'un  graiu  de  Me,  On  doit, 
après  cela,  en  emplir  une  courtine  ou  petite l;>outeiUe 
de  verre  commun  et  à  gros  goulot,  bien  sàcbe^  pouvant 
contenir  environ  un  demi-décilitre  d'eau,  munied'un  bou 
bouchon  ,  bien  adhérent ,  et  cependant  bien  saillant , 
pour  pouvoir  être  enlevé  sans  tire-bouchon ,  et  replacé 
autant  de  fois  qu'on  le  desii^ra.  Le  numéro  dpit  être 
écrit  sur  la  tranché  supérieure  de  ce  bouchon*  Faute 
de  précautions  convenables  ,  les  échantillons  de  soude 
laissés  à  Tair  absorbent  de  l'humidité  ,  dé  telle  ma- 
nière que  Wr  poids  peut  quel^ef ois  être  augmenté  de 
4o  p.  loo ,  avant  qu'ils  cesstnt  de  paroitre  secs« 

»  Indépendamment  des  erreurs  «lues  à  l'humidité 
et  à  la  pulvérisation  imparfaite,  il  en  existe  d'autres 
causes  ,  telles  que  la  défectuosité  des  balances ,  et  sur- 
tout celle  de  quelques  alcali-mètres  ,  parce  qu'ils  ont 
été  gradués  par  des  artistes  qui ,  pour  cette  opération  , 
ne  se  sont  pas  conformés  à  la  desèription  t|ue  M.  Des- 
croizilles  en  a  donnée  (i). 

^  »  Les  petites.  pré€«iktio«s  swvanles  ont  aussi  leur 
utilité  dans  les  essais  alcati^-métriques. 

»  Lorsqu'on  met  du  sirap  de  violctites  da^s  une  petite 
bouteille,  si  elle  n'est  pasUeo  «è^he,  ou  ^i^  moins  bien 
secouée,  le  sirop  fermente etsedécolbr'epromptemeut. 

(^  M.  pescroizilles  ne  peut  répondre  ^[ue  de  ceixx  d^  ecs 
infttrumens  qui  portent  «a  «ig^ativ*  <t  s^f^  forsph^»  et  ^m  t^ 
trouvent  chez  M.  Chevallier  ,  ingénieur-opticien ,  vis*à-yis  1« 
laarchê  aux  fleurs,  à  Paris.      {G.  C.) 
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«  Là  mesure  d^un  demi*dëoilitre  en  élain ,  1»  bouteille 
où  Ton  cpnsenre  la  liqueur  d^ëpreuve,  Talcrali  *  mètre , 
étant  d'abord  bien  essuyées  à  leurs  orifices ,  si  ou  les 
graisse  ensuite  sur  la  partie  horizontale ,  et  un  peu  aussi 
à  l'extérieur,  il  en  résulte  que  le  niveau  du  plein  des 
mesures  est  très-précis  ,  et  que  toutes  les  liqueurs  se 
transvasent  au  petit  filet ,  très-nettement  et  avec  beau- 
coup moins  de  risque  de  perdre  u|fie  portion  des  liqueurs 
et  d'en  recevoir  sur  les  mains  et  sur  les  habits  :  ce  qui 
d'ailleurs ,  dans  presque  tons  les  cas ,  rendroit  l'essai 
abso|ui|pient  nuL 

»  Chaque  fois  qu'on  a  fait  sortir  de  l'alcali-mètre  la 
quantité  d'acide  qu'on  juge  convenable  pour  le  moment, 
il  faut ,  avec  le  petit  bâton  qui  sert  à  la  mélanger  avec 
'  la  liqueur  alcaline  ,  toucher  la  goutte  ou  portion  de 
goutte  d'acide  qui  peut  adhérei^  au  bord  de  Finstrument, 
et  plonger  de  suite  ce  petit  bâton  dans  la  liqueur  sou* 
mise  à  la  saturation. 

»  Le  tableau  suivant  est  le  fruit  d'un  ffrand  nombre 
d'essjtis  alcali-métriques  faits  par  M.  Descroizilles  ». 

.  Perlasse.  d'Amériqu*,  première  sorte. .  «^ . .  •  60  à  6} 
Potasse  canstiq^e^    en   masses  .  roogeàïfes , 

d'Amérique,  première  sorte.  •  • •  60.  63 

'  Perlasse  d'Amérîqne,  deitiième  sorte 5o  5$ 

Potasse   caustique  ,    en   masses  '  gtôsâtices , 

d'Amérique ,    deuxième  sorte.  ;.  ••••....  5o  55 

'  Potasse  blanche  de  Russie • .  •  52  5H 

.  Potasse  blaiiche  dé  Dantzick. 45  5s 

Potasse  bleue  de  BantsMu. •' 4S  Si 

Soude  d'Alicante. ...•••• ao  33 

Cristaux  de  soude  du  commerce. .  »  • .  .^ . .  • .  36 

Natium ^ ao  33 

S<Aide  et  natr^m  de  qoiâités  iniiérieares. ...  xo  i5 
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^.  Moyen  de  reconnoùre  la  pureié  de  Voxiàe  de  man- 
ganèse, i 

Nous  avons  indiqué  dans  le  chapitre  précédent  quels 
étoient  les  moyens  à  employer  pour  reconnoître  Tal* 
tération  que  Ton  fait  souvent  éprouver  aux  préparati^lns  * 
chimiques  employées  dans  les  arts^  comme  la  céruse^' 
ou  blanc  de  plomb,  le  minium,  le  vert-de-gris,  etc.; 
mais  nous  avons  omis  de  parler  des  moyens  à  employer 
pour  reconnoître  la  pureté  de  l'oxide  de  manganèse , 
qui  varie  beaucoup  en  qualité,  et  qui  se  trouve  sou- 
vent frelaté  dans  le  commerce.  Gomme  la  fraude  exer- 
cée sur  cet  article  compromet  Fintérêt  des  blanchisseurs , 
et  s^oppose  à  la  bonne  fabrication  de  facide  muria- 
tique  oxigéné,  nous  allons  entrer  à  ce  sujet  dan3  quel- 
ques détaib. 

La  présence  du  carbonate  de  chaux  est  siur-tout  à 
craindre  dans  Foxide  dé  manganèse  ;  il  n'y  est  pas  tou« 
jours  ajouté  par  mauvaise  foi,  mais  il  s'y  trouve  sou- 
vent natureHemènt  mélangé  dans  le  sein  de  la  terre. 
'  Lorsqu'on  emploie  du  manganèse  contenant  du  car- 
^  bonate.de  chaux,  et  qu'après  l'avoir  ajouté  au  sel  ma- 
rin ,  0%  Verse  de  l'acide  sulfiiriqu^  sur  le  mélange,  il 
se  prodiitt  une  gran4e  effervescoice  ;  la  matière  se  gonfle 
éonsidéffablement ,  et  ^ne  grande  partie  passe  dans  le 
récipient,  se  mêle  avec  l'a^e,  et  le  r«id  impropre  à 
Tusage  auquel  il  étoit  destiné. 

Cet  accident  arrive  souvent  ;  on.  ne  peut  l'éviter  ^u^en 

yersant  l'acid^  sulfurique  p«i|  à  peu  dans  lé  ballon, 

ce  qui  ralentit  le  travail  et  s'oppose  à  H  fabrication  de 

la  grande  quantité  d'acide  murîatique  oxtgéné  qu'^exi- 

^,  gent  les  travaux  d'une  blanchisserie  considérable. 
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On  peut  recoonoitre  la  pi'ésence  du  carbonate  de 
chaux  dans  le  manganèse  4u  mayen  du  procédé  que 
voici. 

On  tene  sot  leMuifaRèse  de  VmxAèm  akriipie  étendu 
de  S  eu  la  piitiw  itewxL 

Si  le  Hnrafamàsa  «fi  de  homnm  quaUiié,  il  oe  m  fak 
point  d'^rfisceoce  ^  et  l'acié»  nitrique  ireste  pur.  Si 
au  oonttaire  \%  mangattèa»  oentient  ihi  cavbonate  de 
chaux,  il  9%  ^niie<  di>  nitrate  de  duMHs^  cm  filtre  et  on 
ajoute  à  la  diéêcdtttkm  astee  de  eaybonaie  de  potasse 
pour  pfdoi^iter  k,  cllau«  f  oi»  lam  b  prdetfité ,  et  o« 
le  fait  séeker  r  acm  poida  iiidiqHe  ceànbieti  lé  nianga^ 
nèsé  essayée  contieiM  de  earteiiat^  fte  ébâto»* 

Le  manganéae  peiilr  eiicore  se  treaiHr  ftekté  pa  r  î^ad* 
dition  de  i|u^^iies^unea  des  miiiea  d#ler.  Cette  ft-aude , 
qui  se  pratique  quelquefois ,  est  plus  difficite  à  reeon» 
noitie.  Si  k  isr  ae  tiHDnve  d^mi^uit  d^w  vtn  tel  état 
d'oxidanon^  ^ u'il  ptnne  être  c^out  paI^  Tacide  mu^ 
riatique,  ^n  foutta  ae*^  servir  du  ipnméàà  snmdJit  pour 
reoonnolire  sa  présence.. 

On  fera  disacmdre^  une  portion  du  mengaoèeedaDS 
Taéide  nusrieiiqfK  concentré  et  botùUaiit^  et  6n  ajoui*^ 
tera  d»  cari:)Otia^  de  potasse  e^kiallisé  diRia  lat.  disses 
lutitm  étenditte  d'vue  grande  quao^^àlé  c^eaiidietiUée:  . 
Foxide  de  «angânàse  rfstera  en  dîssahilfiMi.iM»  iliôTen 
de  F^iMiils  d'ueide  éarboniqMe  ;  teedia  ifia&  le  i»  (s'il 
s'en  trouve  dans  le  mangaÎMM  ^el'ÉnésÉM^aeni  j^-i 
dpké  à  rétat  d'ofidn. 

U  parc^ ,  àiwfTk^  fûbscrvatiM  Aé  SiapiièllBr  (  i£f^i> 
vol.  I,  page  57s  )y  qwtVoa  peuit^ârcÉr  Vottide  de  fer 
de  Taxide  <k  maogàniaey  e»  traiiant  le  méltage  àâ 
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ces. deux  oxides  avec  de  TaçiUe  nitreux,  <$t  en  y  ajou- 
tant du  sucre  :  Toxide  de  mangahè^e  %%  trouje  seul 
dissous. 


CHAPITRE    IV, 

application   des  réactifs  è  quelquiss  çfy\^  „ 
d'jégriculfure. 

Les  avantages  que  l'oir  peut  attendre  de  Punion  de« 
Gonnoissances  chimiques  avec  l'observation  de»  faits  éi\^ 
Agriculture,  estpeut-étrç  incalculable.  Jusqu'à  présent 
cependant  l'état  des  conn^piçs^océs  des  agriouUeurs  x^^ 
peut  les  mettre  à  même  de  ^tir^r,  beaucoup  d'airantaj^ea^ 
des  expériences  chimiques 9  el.Ies. Chimistes  eux-mêmeft 
ne  trouvent  presque  jamais  l'q^casion  ^'exercer  leurs 
connoissances  sur  ce  sujeU  U  M$,  semble  utile  cëpevi- 
dant  d*ofîrir  ipi  quelques  vues  jg^!^ri|les  SUT  l'analyse 
des  marnes  )  des  pierres  à'chaui^,  etc. 

.,,.--.  '     ^    '  ■       ■."■■,       ■    '  i-    • 

■  C/miâx^.      ,•;  :'-  "v-  * 

Il  es^  ipippssibl^  de  don^iM^  ifA  dM  rigtei  géh^^ 
raies  sfu*  les  .pcopiiélé^  ^e  la  c^ux»  conwue  objè^ 
d'agriculture,  .parce  ({u'eKes  ^^iyeot  d^p^ndra  de  U^ 
nature  des  sols  »  de  rexpositiop'eit  de  ^lueLques  anfrê^ 
circonstfM3(^  :  et  d'après  cela^  luije  espèc^  d«.chaùk 
peuii  être,.^ès-boDne  jpojjurjùielerjpe;,  ,etnoa  potur  ub^ 


Digitized 


by  Google 


48o  Cha».  IV.  Réactifs  en  agriculture. 
autre.  Tout  ce  que  peut  f^ire  la  chimie  est  de  montrer 
la  pureté  de  la  chaux  ^  et  de  dëtermiuer ,  diaprés  cela , 
à  quelle  espèce  de  soi  elle  est  la  plus  propre.  Ainsi , 
une  chaux  qui  contient  beaucoup  de  terre  at^Ueuse 
#  est  plus  propre  qu^une  chaux  pure  pour  un  terrain  sec 
et  graveleux,  çt  les  terrei  argilleuses  sèches  exigent  une 
chaux  autant  débarrassée  que  possible  d^argile. 

Pour  déterminer  la  pureté  de  la  chan^  ,  dissolyez-en 
un  poids  donné  daïls  l'acide  mutiatique^  mis  en  petit 
excès  y  afin  que  tout  soi|  dissous  ;  étendez  avec  de  Teau 
distillée, la^issea  déposer  la  partie  insoluble,  et  décantes 
Ù  liqueur  claire;  lavez  |e  résidu  avec  deFeau,  et  jetés 
•ur  un  filtre  pesé  préalablement  ;  séchez  lé  filtre,  et  as- 
snrez-vous  de  son  augmentation  de  poids  qid  vous  indi« 
^uera  quelle  qmntité  ^e  matière  insolid^  contmoit 
k'Chaux^qttevous  exapiinez.  Il  est  aisé  de  juger,  par 
les  propriétés  physiques  de  la  partie  insoluble,  si  elle 
eontient  beaucoup  de  matière  argtUeuse. 

Cependant  oa  a  tr^^nré  depuis  peu  dans  plusieurs 
l^îerres  à  ehaux  une  terre  qui  est  tr^s<4iuisible  à  la  vé- 
gétation des  plantes,  et  qiie  Ton  ne  peut  découvrir  dans 
le  procédé  que  nous  v^ons  de  décrire^  puisqu^dle  se 
dissout  avec  la  chaux  dans  Tacide  muriatique.  Cette  tare 
est  de  la  magnésie,  qi^  Ton  a  prouvé ,  par  des  expé- 
riences dire^es, être  tr|s-nuisible  aux  plantes*  M.  Ten-^ 
tent,  i  qui  nous  devons  ce  fiiit,  dit  que  dans  le  roi- 
ânag^  dé  Donbaster,  ôii  emploie  deux  espèces  de  chaux 
différentes ,  dont  Fune ,  en  petitequantifié  et  très  -  dsir- 
'  semée  \  car  une  graiide  proportion ,  au  lieu  d^augmenter 
Ta  fertilité  du  terrain  ^  la  diminue  ^  et  quand  on  en  uilb 
un  tas  dans  un  lieu  |  toute  là  fertilité  cesse  pendant 
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plusieurs  années  :  5o  ou  6a  Bushels  (i)  par  acre  (2)  sont 
tout  ce  qu'on  peut  employer.  L'autre  espèce  de  chaux 
que  Ton  retire  d'un  village  près  dé  Ferrybridge ,  quoique 
beaucoup  plus  chère  à  cause  de  la  distance  de  la  car-* 
rière,  esti)eaucoup  phis  fréquemment  employée  par  rap« 
poi*t  à  sa  qualité  supérieure*  Ofi  n'a  jamais  trouvé  qu'une 
grande  quantité  fCLt  nuisible,  et  les  parties  que  l'on  couvre 
avec  cette  chaux ,  au  lieu  d'être  rendbes  stériles  ,  de« 
viennent  au  contraire  beaucoup  *plus  fertiles.  .En  exa*  ^ 
minant  la  composition  de  ces  deux  espèces  de, chaux, 
on  ^  trouvé  que  celle  qui  fertilise  la  terre  est  formée 
entièrement  de  chaux ,  et  que  celle  qui  est  nuisible  con- 
tient trois  parties  de  chaux  et  deux  de  magnésie. 

On  a  trouvé  depuis  que  la  magnésie  est  beaucoup 
pluï  commune  dans  la  chaux.  La  pierre  de  chaux  ma« 
gnésienne  paroit  s'éiepdre.de  i5  ou  ao  lieues  au  sud- 
ouest  de  Worksoa  dans  Nottinghamshire  ',  et  près  de 
Ferrybridge  dans  le  Yorkshire  :  on  en  a  trouvé  aussi 
à  Bradou  et  à  Matlock  dans  le  Derbyshire. 

D'après  M.  Tennant ,  on  distingue  facilement  la  pierre 
à  chaux  inagnésienne  de  celle  qui  est  purement  cal- 
caire ,  par  la  lenteur  de  sa  solution  dans  les  acides ,  qui 
est  si  grande ,  que  les  espèces  les  moins  cpmpactes  se 
'  dissolvent  beaucoupplus  lentement  que  le  marbre.  Cette 
pierre  a  ordinairiement  une  structure,  cristalline  ;  et 
quelquefois ,  mais '  pas  toujours,  oh.  y  aperçait  de.  pe- 
tite taches  nokes.  Dans  les  cantons  où  se  trouve  «îette 
pierre  à  chaux,  les  agriculteurs  la  distinguent  sous  le 

^i)  Le  bushel  vaut  i  pied  cube ,   et  71  ^  pouces  fran^ois. 
(a)  L^acre  va«t  1066  toises  carrées. 

'     a.         .  3t 
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kom  de  Cbawf  briêhmm,  île ia^bniuc  of4inaire  <pl^ 
appellonl  «fouM*  -  . 

fùÂùmk  d'4»«e  pi^rw  i  chamcoà  Vomê^mft^fmméi^  la 

k  plus  «x«fit.  Prtae%  «a  iMtmi  qcptt  tous  coopci^a  k 
peu  prêt  au  oiUk»  du  ool^  an  mettant  k  fim  à  un  fil 
ireippë  daas  TRuik  èm  4tfrébeDtliîn^  ;  nuectes  ^w  k 
kiid  de  ceœaMutlS^'eeiilîgnMiitnetfdb  piemea  ebaox, 
^  Teeaes  deasui  peu  à  peu  i6  graoHqei  d'aeûle  auU 
£unque  *ceiiceniréf  «  ehaque 'a4dttike3s|i^Mik,  iU  se 
faii  une  tklcIMe  ^ffiwfivesseueej  Quwia  rfle^^eetse  v w^ 
muez  k'Hlâéiigie  avee-uB  tube  d«  imve  ,  el^koaot 
la  éiipaule  1  fiup  un  ^Jkaifl  âeaabk;  naeteM  m»  k  ans  le 
feu,  et  èontieues  k  «kakur  jusiiu'à  ee  tfaélm  musse 
soât  sèelie  ?  eukves  cette  masse,  peseuirk  el  aiet- 
tes-k  dans  Mne  beuleiik  lemptie  d'eau;  agilev^ee  «né* 
lange, et  au  bout  dHine  heute^v^Meek  l^ut^eur  un 
filtre  pesë;kTti9  sur  le^kre  aYecdul'eau  kniaiièFe 
insoluUe ,  et  véuniaiet  ks  kvages^è  la  Mqttew  $llÉée; 
ajoute!  à  celte  liseur  ime^iMhiciertidii  a£f  samm^  de 

*  sel  de  ti^re  Aamir  Vfaw  :*e'â  y  aide  k^iuiigQéuie^  il  se 
fera  un  ^éàpÈi  Vkhmyw^iÊmémAz^^mtm^yûsnhf  u  que 
de  la  ehifttic^  1*  liqueur  àt^Mài^  rHVrrtïï  ]éj|ikfi 
mept  laiteuse.  I^ans  to  pfeemkr ^ea^9 eiwiftflha  tolifuéup 

'  &BS  une  capsule ,  kis$eu  d^peftee^k'^rdeipilév^éeeuf* 
tez  la  Ikliieiur  cLùre'i{tte;ire&^ifNMtT^'jeie»v*«i  inea 
plusieurs  fi^k'pouAv^kueheimiai^^ 
jetex*la  alofs  sur  un  filti^d0nt  tous  ««nnoisses  k  poids  \ 
séchez  et  pesez  tk  nouveau  .^  si  vous  ayea  opéré  sur  delà 
pierre  à  chaux ,  k  résultait  vous  indiquera  comlMen  elle 
contenoit  de  catbonatede  magnésie,  ou,' en  déduisant 
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do  pour  cent,  combien  tic  magûëaie  pare  contenoient 
loo  parties  de  la  pierre  que  vous  examiniez  lA  vous 
i^ous  serriez  de  la  chaux  ealcinée ,  déduisez  du  poids 
du  précipita  60  pour  ceru,  et  le  reste  vous  donnera  le 
poids  de  la  magaisie  pour  100  parties  de  chaux. 

sjscvioir  II. 

Analyse  des  Marnas. 

Les  Marnes  agissent  ea  agriculture  au  moyeu  du 
earbonate  de  çbaux  qu'elles  contiennenl.  C'est  à  la  pré- 
sence de  ce  sel  que  les  marnes  doivent  leur  propriété 
de  faire  effervescence  avec  les  acides ,  propriété  qui 
est  un  de, leurs  caractères  distinctifs.  Pour  vous  assurer 
s^il  se  fait  une  effervescence ,  mettez  de  la  marne  dans 
un  verre  en  partie  rempli  d'eau  ^  l'air  contenu  méca- 
Iniquement  dans  la  marne  ^era  chassé  et  vous  évitere:^ 
ainsi  cette  source  d'erreurs.  Quand  la  marne  ser^ 
•  bien  pénétrée  d'eau^  versez -y  un  peu  d'aci^  muria* 
tique  ;  s'il  se  fait  un  d^agement  d'acide  carbonique., 
la  nature  de.  ta  mame  sera  suffisamment  établie.  • 
•  Pour  déterminer  la  composijûon  d'une  marne;  ver* 
sez  quelques  décagranmes  d'acîdn  muriatique  étendu 
dans  un  matras  placé  sur  le  plateau  d'une  balance, 
et  établissez  -  en  la  tare;  réduisez  iJors  en  poudre 
quelques  décagrammes  de  marne  sèche,  et  intrpduisez 
cette  poudre  graduellement  et  ^vec  soin  dans  le  matras , 
jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  hs9^  pLus  d'effervescence 9  pefez 
le  reste  de  la  poudre,  et  voiisconnoîtrez  par  là  la  quan- 
tité que  vous  avez  employée.  La  différence  des  poids 
ef»tre  la  quantité  employée  et  cdie  néeessaire  pouf  ré* 

3f  * 
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ublir  Téquilibre,  donpele  poids  du  gaz  qui  s'est  dégagé- 
par  reffei-rescence.  Si  la  perte  monte  à  o^i3  de  la  quan- 
tité de  marnç,  ou  de  o,i3  à  o,3a ,  la  iu^*ne  essayée  est 
argilleuse ,  c'est^-dire ,  riche  en  terre  argilleuse. 

Les  marnes  argilleuses^oucelles  dans  lesquelles  domine 
le  principe  argilleui ,  perdent  facilement  8  ou  xo  pour 
centre  leur  poids  par  ce  traitement,  et  les  marnes  sa- 
bleuses perdent  à  peu  près  la  même  proportion. 

On  s'aperçoit  de  la  présence  d'un^  grande  quantité^ 
de  terre  argilleuse  en  séchant  la  marne  après  Tavoir 
traitée  par  Vacide  muriatique  ;  elle  sera  alors  âpre  et  sem- 
blable à  de  la  brique.' 

Pour  déterminer  avec  précision  la  quantité  de  ma- . 
tière  calcaire  dans  une  marne,  filtrez  la  solution  muria- 
tique et  Ta  mêlez  avec  une  solution  de  carbonate  de 
potasse  jusqu^à  ce  qu^il  ne  se  fasse  plus  de  précipité  ; 
laissez  déposer  le  pi^écipité,  lavez-le  bien  avec  de  Teau^ 
jetez^Ie  sur  un  filtre  pesé  d'avance,  et  séchez-le  :  le  poids 
de  la  masse  sèche  vous  indiquera  combien  de  carbonate 
de  chaux  contenoit  la  marne  que  vous  examiniez. 

SECTION    IIL 

'jinaljrse  des  T^raii%s.      • 

Les  règles  que  nous  allons  donner  pour  déterminer 
la  décomposition  des  terrains,  sont,  extraites  du  Mé- 
moire présenté  par  M.  Davy  au  Conseil  d'Agriculture. 

L  Utilité  des  recT^erckes  relatives  à  P analyse  des  ' 
Terrains. 

Les  moyens  d'analyser  lés  terres  se  trouvent  liés  avec 
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nature  chimique  des  sols , 
mposition  paroissent  suscep 
ons  utiles. 

V 

:  que  Von  troui^e  dans  les  Si 

d  contiennent  les  sols  son 
binaisons^de  quelques -une 
natières  végétales  et  animal 
lelques  sels  et  d'oxide  de  fei 
jours  de  Feau,  et  ils  existe 
s  dans  les  divers  terrains.  L 
Icouvrîr  la  quantité  de  ces 
ont  ils  sont  unis, 
trouve  dans  les  terrains  sont 
'alumine ,  pu  la  matière  pu 
la  terre  calcaire,  et  la  magi 
lie  est  parfaitement  pure ,  < 
)udre  blanche ,  inc'ombustibi 
is  Teàu ,  et  inattaquable  p^ 
:ance  qui  constitue  le  crist 
grande  partie' des  sols  grave 

ilé  pure ,  dans  son  état  de  pu 
1  silice  »  adhère  fortement 
tible /insoluble  dans  Teau, 
'S  et  les  alcalis  £xes.  £He  ah 
et  gras,  et  même  dans  les  p; 
sols  ;  elle  est  ordinairem^snt 
le  de  fer.        '  ^ 
s  à  l'état  de  pureté  comme 
t  ^toujours  en  combinaison 
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les  terrains ,  et  siir>tout  avec  Tair  fixe  ou  Facidô  car- 
bonique ,  et  porte  alors* le  nom  de  Carbonate  de  chaux, 
qui,  sous  la  forme  la  plus  compacte,  constitue  le  mar- 
bre, et  qui  forme  la  craie  quand  elle  est  très-friable.  La 
.chaux,  combinée  ayec  l'acide  sulfurique  ( huile  de  vi- 
triol) produit  du  sulfate  de  chaux  (  Gjrpse)  ,  et  avec 
Facidephosphorique  ,du  phosphate  de  chaux.  Le  cai*bo- 
nate  de  chaux,  mêlé  avec  d'autres  substances, forme  les 
marnes  et  les  terrains  crayeux,  et  on  le  trouve  dana  les 
terrains  sablonneux  mous. 

lia  Magnésie ,  quand  elle  est  pure  ^  est  blanche  et 
en  poudre  phis  légère  qu'aucune  autre  terre;  elle  est 
soluble  dans  les  acides  et  non  dans  les  alcalis;  on  la 
trouve  rarement  dans  les  terrains;  et  quand  elle  y 
existe,  c'est  toujours  en  combinaison  avec  l'aôde  car- 
bonique ,  ou  la  silice  et  l'alumine. 

Les  Matières  animales  ,  en  décomposition  ,  existant 
à  différens  états ,  selon  les  substances  qui  les  ont  pro- 
duites \  elles  contienneijit  beaucoup  de  substance  char- 
bonneuse, et  se  résolvent,  principalement  par  la  chaleur, 
en  alcali  volatil  ^  en  produits  àériformes  inflammables 
et  en  acide  carbonique  \  on  les  trouve  prif^palement 
dans  les  terres  que  l'on  vient  de  fumer. 

L^s  Minières  végétales  ,  en  décomposition  ^  sont 
aussi  de  différentes  espèces  y  et  contiennent  générale- 
ment plus  de  substances  charbonneuses  que  les  ma? 
tières  animales  ;  elles  diffèrent  de  ces  dernières  poi|r  les 
résultats  de  leur  décomposition ,  et  surtout  en  ce  qu'elles 
^e  dôntient  pas  d'alcali  volatil  ;  elles  forment  une  grandf 
proportion  des  tourbes  ,.  abondent  dans  le  terreau  ri- 
che^ et  se  trouvent ,  en  petites  ou  en  grandes  quantités, 
datis  tous  les  terrains. 
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Le»  Subsumo0ê  salkiés  ^  que  Ton  ttamwe  dans  les 
terraÎDs  ^  «ojft  en^  pèlît  Beiet)^  ^  et  en  ^fuantiiés  s\  pe^ 
tites  I  ^pie'  rmic  |^^  pliremeiit  1^  déoeiiiTnr.  Ce  sont 
principt^eaMBut  du.  .itHiriel»  de  af*Mla(sel  comiiiiui  )  ^ 
du  sulfiHie  de  magnésie  {éA  d'efistini),  d«i  lùoriate  et 
sulfate  de  pot^Msé  ,  du  nitrate  de  chaux  et  des  alcalis 
cavl^OMlés. 

VÔxide  de  fer  est  le  mâie  que  la  rouille  qui.  se 
produit  eu  exposant  du  fer  au  contât  de  Tair  et  de 
l'eati  !  <m  M  tfot»^0  datis  tdus  les  iols ,  idâi^  etr  beau- 
coup |ltts  ftinide  atofids^ttté  dafis  les  téïtâiftâ  ari^fférut 
jdi^Qieii  eH  tùULpm ,  ^dafia  lès^  feti-é^  àeblMUeu^ff  ^eil-* 
leniéAf  <9^oiééi« 

,,    IIL,  Insèn0n0às  pour  ranaljrse dés  Terrains. 

lé^s  instnunéns  absolument  nécessaires  peur  Vans|l;fs^ 

''  «des  terrains ,  sont  '^        ^        '   ^  ^    ^"'" 

F     V     Ils  consistent  en  ui 

'* ,         liectogrammes  de  t< 

^  Isgranunes^  quand 

^  diverse^  ns^res;  u 

^  tures  soient  assez  ï 

poivre  4  une  IfifUj^e 

^  teilles  de  verre  3  de 

i         porcelaine  ou  de  te 

!         «eiaine  i  quelques  £ 

de  papier  Joseph  ^  pour  recevoir  un  litre  de  U<|uide  ^ 
et  dont,  les  bords  soient  graissés  ;  un  bon  coirteam  ^  et  un 
appareil  pour  recueillir  et  mesurer  les  fliûdes  aëri- 
formes. 

Lêi  réactils  chimiques  nécessaires  poar  séparer  les 
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parties  constituantes  des  terrains  ,  sont  Tacite  nnma- 
tique  (  esprit  de  sel  )^  Tacide  siilfuri<j|ue ,  l'ammonkque 
dissoute  dans  l'eau ,  ta  solution  de  pruasiate  de  potasse, 
Teau  de  savon  ^  la  solution  de  carbonate  neutre  de  po- 
tasse ,  et  le  nitrate  d'ammoniaque. 

IV.   Moyens  de  rassembler  les  Terrains  •  pour  Ses 
^miafyser. 

Quand  on  veut  s'assurer  de  la  nature  du  terrain  d'un 
champ,  on  doit  en  lever  des  essais  dans  différentes 
places  ,  à  5o  ou  60  millimètres  au-dessous  de  la  sur-- 
face ,  et  examiner  jusqu'à  quel  point  leurs  propriétés 
sont  semblables.  Il  arrive  quelquefois  que  ^' dans  une 
plaine  ,  tout  le  lit  supérieur  est  de  la  même  espèce  ;  et 
dans  ce  cas  ,  une  seule  analyse  suffit.  Mais ,  dans  les 
vallées  et  sur  les  bords  des  rivières,  il  existe  une  grande 
différence  ,  qui  consiste  le  plus  souvent  en  ce  qu'une 
partie  est  calcaire  et  l'auti^e  siliceuse  ;  et  dan ^  ce  cas, 
on  doit  soumettre  aux  expériences  des  portions  sépstrées 
de  ces  différentes  terres. 

Si  l'on  ne  peut  analyser  le  terrain  aussitôt  qu*on  Ta 
rassemblé  ,  on  doit  le  conserver  dans  des  bouteilles 
bien  pleines  ,  et  dont  les  bouchons  entrent  à  frotte- 
ment. 

Jjh  quantité  de  terre  convenable  pour  une  analyse 
parfaite ,  est  de  5  ou  6  grammes.  On  doit  la  rassembler 
dan^  une  saison  sèche  ,  et  l'exposer  à  l'air  jusqu'à  ce 
qu'elle  devienne  sèche  au  toucher. 
-  O'^  s'assure  de  la  pesantetir  spécifique  des.  terrains, 
ou  du  rapport  de  leur  poids  avec  celui  de  l'eau,  en 
introduisant  dans   une  fiole  qui   contient  une    quan- 
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tité  connue  d'eau ,  des  volumes  égaux  d'eau  et  de  terre , 
ce  que  l'on  fait  facilement,  en  mettant  de  Teau  jusqu'à 
la  moitié  de  la  bouteille ,  et  ajoutant  ensuite  de  la  terre 
jusqu'à  ce  que  le  liquide  monte  jusqu'à  l'ouverture  :  la 
différence  entre  le  poids  de  la  terre  et  celui  dé  l'eau  don- 
nera ce  résultat.  Par  exemple ,  si  la  bouteille  contient 
400  grammes  d'eau ,  et  que  son  poids  augmente  tle  a 
grammes  quand  elle  est  remplie  à  moitié  d'eati  et  de 
terre,  la  pesanteur  spécifique  du  .terrain  sera  de  deu5c, 
c'est- à -^ dire  ,  qu'il  sera  du  double  plu;  pesant  que 
Feau. 

Il  est  important  de  connoître  la  pesantifir  spécifique 
du  terrain^,  car  elle  indique  à  peu  près  la  quantité  de 
matière  végétale,  ou  animale  qu'il  contient  ;  ces  subs- 
tances  étant  toujours  plus  abondantes  dans  ^s  terrains 
légers. 

On  doit  bien  examiner  aussi  les^  autres  propriétés 
physiques  des  terrains  avant  d'en  faire  l'analyse ,  parce 
que  ces  propriétés  indiquent,  jusqu'à  un  certain  point, 
leur  composition  ,  et  servent  de  guide  pour  diriger  les 
expériences.  Ainsi  les  terrains  siliceux  sont  générale- 
ment plus  durs  au  toucher ,  et  rayent  le  verre  sur  lequel 
on.  les  frotte.  Les  terrains  alumineùx  adhèrent  forte- 
'  ment  à  la  langue ,  et  émettent  une  forte  odeur  terreuse, 
quand  on  les  humecte  ;  et  les  terrains  calcaires  sont 
mous  et  beaucoup  moins  adhérens  que  les  sols  alu- 
mineùx. 

V.  Moyens  de  connoître  la  quantité  d^eau  d^ absorption 
,  dans  les  terrains. 

'  Les  sols ,  quelque  secs  qu'ils  puissent  être  par  leur 
exposition  continue  à  l'aîr ,  contiennent  toujouihs  une 
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grande  quantité  d'eau  ^  qui  adbère  ,  avec  beaucoup  do 
force  aux  matièrea  yigéuie$  et  animale»  çC  aux  ternes  « 
et  que  Ton  ne  peut  en  dégager  que  per  tme  ferM 
ehaleur^  Le  premier  moyen  d'analyse  ^  es«  dé  pn* 
Ter  d*eau,  autant  que  posaible,  un  poicUh  donné  àt 
terrain  ,  sana  aToir  ë|^rd  à  sa  oompOsilîoli  :  oe  à  quai 
on  panrîent  en  en  chauffant  une  portion  ^  pendant  dit 
ou  dôme  atinutea^  à  ime  chaleur  d*e«?tr«m  i3o^  eentî* 
grades  (i),  etdanaceca»  ^  on  ne ae^  sert  pas  de  iber* 
momètrOy  pfrce  que  Ton  peut  ohcenir  le  degré  néoas* 
saipe ,  en  mettant  un  morceau  de  bois  en  contact  avad 
la  capsule  qfâ  contient  là  terce.  Tant  q«e  le  boîa  nâsto 
isans  altération^  là  chaleuir  ti'eM  pat  trop  éleiréei 
maia  quand  le  bois  eat  carbonisé  ^  il  faut  dimiduer 
la  température.  Il  rester»  peut  «être  une  petite  quan* 
tité  'd'eau  dans  le  terrain ,  après  cette  opération.^  mais 
elle  donnera  tcmjoura  des  résultats  ootttpas^ablef  ;  et 
ai  Ton  élevoit  davantage  la  température  «  tes  matières 
▼pétales  et  animales  pourroient  se  décomposer  )  et 
alors  Texpérience  ne  doufteroit  plus  de  résultats'  satis- 
faisans.  '■       ^ 

On  doit  noter  avec  soin  la  perte  de  poids  qui  ^rmê 
dans  cette  opération  ;  et  quand  elle  s'élève  à  5o  j^our 
4oo  de  terrain  ,  on  peut  considérer  le  terrain  comme 
possédant  sru  plus  haut  degré  la  propriété  d'absorber 
et  de  retenir  de  Veau  ^  et  oa  y  trouvera  généralement 
une  plus  grande  quantité  de  terre  alumineuse.  Quafid 


(i)  Dans  quelques  tx^érkiice»,  où  j'ai  poussé  Topération 
jusqulk  la  distillation  ,  j'ai  trouvé  assez  pure  l'eau  qui  s'est  dé- 
gagée y  et  il  ne  s^étort  pus  prodait  aeimblemâu  d'auue  nibftftice 
TolMiU. 
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la  perte  de  {>oidft  est  seulement  de  ao  à  lo  ^  on  peut 
considérer  la  terre  cômnie  légèrement  alwcH'baiijte,  et  U 
t«rre  siliceuse  y  sera  pfais  abondante. 

VI.  De  la  séparation  des  Pierres  ,  du  SaUe  ,  et  des 
Fihm^de  ^végitauçs^pU  se  arous^&u  dans  les  terrains. 

On,  ne  doit  {/as  séparer  les  pierres  >  le  grairier  et  les 
fibres  de  végétaux  du.  leriiaiii>  pur,  avant  d'en  avoir  dé* 
gagé  Feau  ;  car  ces  oorpd  soast  souvent  eum-memes  très«>' 
absorbans^  et  ils- influent  alors  sur  la  fertilité  du  sol. 
Mais  après  que  Ton  a  diauffé^  la  première  cbose  à  faire 
est  de  procéder  à  la  séparation  de  ces  matières  ;  ce  que 
l'on  peut  faire  aisément  au  moyen  de  tamis  ^  après  avoir  . 
légèrement  trituré  le  sol  dans  un  nHirtien  On  doit  noter 
exactement  le  poidli  du  sable  et  des  pierres  y  et  s'assurer 
de  leur  nature»  Si  elles  sont. calcaires ^  dlas  font  effier* 
vescence  avec  les  acides^;  si  elles  sont  siliceuses  ^  dlea  ^ 
rayent  le  verre;  et  si  elles  sont  dans  la  cla8#e  cbs  pierres 
alumineuses  ordinaires ,  elles  s^nt  molles ,  se  rayent 
facilement  au  couteau  et  ne  font  pas  effervescence  avec 
les  acides. . 

,    ITIJ.  Séparation  de  la  partie  sablonneuse  et  de  la  tna^ 
tière  argileuse ,  ouLoam  (i). 

La  plus  grande  partie  des  terrains ,  outre  le  gravier  et 

(i)  Omot  n'a  poini  de  synonyme  en  firançot**  0«  doit 'en* 
tendre  par  Loàm ,  un  terrain  d'une  moyentie  adhénenee  ,  il  f  h 
a  moins  que  la  glaise  et  plnà  que  la  craie-  Le  Loam  formant 
un  genre  particulier  de  terre ,  les  angloîs  Je  divisent  en  loam 
ijlwseiix,  crewtix,  etc.  \Noce  de  M.  Barnoe,)  ) 
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les  ptefrès  ,  contiennent  une  proportion  plus  ou  moips 
grande  de  sable  de  différens  d^és  de  finesse  ;  et  là 
dernière  opération  à  faire ,  est  de  le  séparer  des  pi^rtiés 
plus  divisées  ,  comme  Fargile,  le  haifi^  la  mame^  et 
les  matières  végétales  et  animales.  On  peut  y  parvenir 
*  d'une  manière  assez  exacte,  en  agitant  ic#5ol  avec  Teau. 
Dans  ce  cas ,  le  plus  grqs  sable  se  sépare  ordinairement 
au  bout  d'une  minute  ,  et  le  plus  fin  en  deul  ou  trois 
minutes  ;  tandis  que  la  matière  terreuse  divisée  et  les 
substances  végétales  ou  anifnàle$\  restent  dâ^^  un  état 
de  suspel^sion  pendant  très-long-tetnps  :  de  sorte  qu'en 
versant  Feau  d'un  vase  dans  un  autre ,  après  unb,  deux 
ou  trois  mimites  ,  le  sable  sera ,  en  grande  partie  ,  sé- 
paré des  autt*es/ substances ,  que  l'on  doit  atbrs  jeter 
sur  un  filtre,  avec  l'eau  qui  les  contient,  puis  sécher  et 
peser./ On  pèse  séparément  le  sable  ,  et  ôh  note  son 
poids.  On  doit  conserver  l'eau  de  lavage ,  parce  qu^elle 
doit  contenir  des  sels  et  des  matières  végétales  et  ani* 
.maies  solubles  ,  s'il  en  existoit  dans  le  terrain. 

YllL  Examen  du  SàbBs.         ^^ 

Par  le  lavage  et  la  filtration  ,  le  sol  s^  sépare  eil  deu* 
portions ,  dont  la  plus  iiuportante  est  ^étiétûleù^t  Ik 
matière  la  plus  fine.  *:*i  rj»i  * 

L'analyse  exacte  du  sable  est  rarement  ou  n'est  même 
jamais  utile,  et  on  peut  connoître  sa  natttte  de  la  menue 
manière  que  celle  des  pierres  et  du  gi^ai^ier.  C'est  toujours 
du  sable  siliceux  ou  calcaire  ,  ou  un  mélange  des  deux. 
S'il  consiste  entièrement  en  carbonate  de  chaùx ,  il  se 
^ssout  rapidement  ,  avec  effervescence ,  datls  l'acide 
«im^iatlque  ;  mais  s'il  est  formé  d'un  mélange  de  cette 
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sul^stance  et  de  silke  ,  on  peut  s'assurer  des^  quantité» 
respectives  de  cçs  matières  ,  en  pesant  le  résidu  après^ 
Vactiôn  de  Tacide  ,  dont  on  ajoute  jusqu'à  ce  que  le 
mélange  deyieiuie  acide  et  cesse  de  faire  effervescence. 
Le  r^idu  est  de  la  silice  ;  on  doit  la  laver ,  la  sécher  ^ 
et  la  chauffer  forteni<ent  dans  un  creuset.  Ija  différence 
entresPD  p<>id8  et  celui  de  la  quantité  totale ,  indique  la 
propoi^tio^  de  sable  calcaire.  ^ 

IX.  Exam^  de  la  partie  très^wisée  des  sols  ,  et 
Mqyeàs  dç  découvrir  les  carbonates  de  chaux  et 
.  de  magnésie^  .       •  . 

La  matière  très<<Ii visée  du  sol  est  ordinairement  d'une 
nature  très -composée  ;  elle  contient  quelquefois  les 
quatre  terres  primitives  des  sols.,  ainsi  que  des  ma-, 
tières  végétales  et  animales  %  et  la  partie*  la  plus  difficile 
de  l'analyse  est  de  s'assurer,  avec  l'exactitude  désirable^ 
des  proportions  de  ces  substances. 

La  première  opération  consiste  à  traiter  la  matière 
divisée  du  sol  ^  par  l'acide  muriatiquç.  Pour  cela ,  on 
met  la  matière  terreuse  dans  une^  capsule ,  avec  deux 
fois  son  poids  d'acide  étendu  de  deux  parties  d'eau. 
On  agite  souvent  le  niélange,  et  on  le  laisse  reposer^ 
pendant  une .  heure  ou  une  heure  et  demie  y  avant  de 
l'examiner.  ' 

S'il  y  avoit  du  carbonate  de  chaux  et  de  magnésie 
dans  le  sol,  ils  ont  été  dissous  par  l'acide  ,  qui  enlève 
quelquefeis  un  peu  d'oxide  de  fer ,  mais  rarement  de 
Talumine.  >^  , 

On  filtre  la  liqueur ,  on  rassemble  la  matière  solide , 
on  la  lave  avec  de  l'eau  de  pluie  >  on  sèche  à  une  tera- 


peinture  mojeBtn^  et  oo  pè«i.  Ia  perle  iiKliq«0  U 
quantité  de  imtîère  loUdb  qiii  leH  diâM^He^  Oa  mélo 
les  lay^ges  avec  la  solutioo ,  que  Ton  aeidifie  l^[èrt- 
n^ent ,  si  «Ile  ne  r^totiipas  déjà  ;i  et  oa  yiv^vse  alera  dtt 
prmsîate  de  polaas^  &'il  se>fattliiii' ptédpité  bku**  €)da 
annoiM^e  la  pvésenee  du  %  ^lè^  on^ajoste  alors^lii  ps«ia- 
siate  de  potasse  ^  jua^i  x#^q»'U  4QNiJ]^coditta#  plus 
d'effet.  Pmirconi}6ît»e'faqmiitîl)é*dè4iMP,^oa««S9œble 
le  précipité  ei  eni  iè>d)a«fiC0*Kiiit«iigei>Aie»Tésidùiesl^de 
l'oxidede  feC'<^  ^  -lua  tr^^u  »ifMtcn=>4^o  i  -^np  ?t>'n.  A. 

Oo  vertteial0fa  daau»  le>li9»d»  pfi«é  d^Mdi»  de  #n*f 
une  solution  de. carbobate ^neutre» Uen^CM^^Ijiiaiflif'à 
ce  que  IWenrescéiieeipaoe ,  ev^ix^ihk^ttto^wi  eéSf odeur 
indiquent  un 'grand  exigés >dejelatea^n.  '^    .j^ii» 

Le  préetpké  qui  ae  fotmétèstdn  eàrbotno^È^e^iâfmix, 
que  Ton  rassemble^ur  un  {litre ,  et  que  I-isn'  ^pbùb  âr  u|ie 
température  a^ndessous  du  rouge»  :'i.> 

On  fait  bouillir  pendant  un  quart  dlieure  le  liquide 
qui  reste  ^  et  s'il  y  a  de  la  magnésie  ,  eUe  se  piréeip&e 
combinée  ayeo.  Tacidéicarbonique^  et  IW a^asinire  de 
la  quantité  de  la  même  manière  que  de  celle  du  carbo- 
nate de  diaux.       ,  '  ^.  •  '  t     i"  •  ' 

Si;,  par  des  ctrco>iistaneeS'f(àrtic|i)ij|»e8^:,  îà^f  siitiiXt^ea 
une  petite  quantité  d'almriine  dissoute  r  par  Paeide^  dn 
la  trourera  dan»  le  précipité ,  mélée.iPir^  du  cap*bônate 
de  chaux;  et  l'on  séparei^a  ,  en  làisanti'bouillir  |^tf<feiat 
quelquç^  minutes  avec  uile'  quaUtîtéi  d'eau idc^  4ravQii 
nécessaire  pcwir  recouvrir  toute  là  masse. vt]!elte'«ote- 
tion  dissout  l'alumine^  sans  agir  sur  le  carbonate  iê  ' 
chaux. 

Si  la  n^atière  divisée  du  sol  est  asseis  calcaire  pour 
faire  efferrescence  aTec  les  acides  forts  ,  on  emploie, 
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fûipt  rtceumoître  1%  ^%nwé  do  c^h^xvm  de  chmt , 
iiM  maibod^  U'èMmptâ  ^  iisii»^  eiuieia  pour  ks  ca« 

.  L0*cftdbûoaf  de  di^iiE  cQQiîrai; ,  lonjoutffs  ^  une  pro- 
pMfûon  iMlemiiiiée  d!«^de  <mrl>Q»i<iti9;  ()'^(*è-dire, 
«ut  irto  0^4$')  éf  90719  que  ipkmà  on  eennoît  1«  p^idf^u 
Ia  fîMittm  dtt  giix  ^ick*  cdrJjMÎqii^  qtii  «•  dég9g^  d'im 
Ag4  ptindim  Ift  mlutian  dw^  uotMiide ,  on  tonnoU  foi^ilr* 
lùenlla  quantité decarbooAM'dsishaïui  e&JT^spoadaote. 
Après  <]ue  Fopération  dont  nous  venons  de  parler  a 
ilfiM%éç^Vè^y  ^n  pè#c  «éparém^^tdan»  dmix  bonteillf» 
denic' parités  d'aoîde  et  u|ie  de  )a  matière  du  sol ,  et  on 
les  aiéld  lienteiQent,  jusqu'à  ce  que  reffenrescence  cesse. 
Xt%  dî0iér#nDç  a«lre  1^  paièi  «  a^aot  ih  aprè$  TeKpé- 
mna^«  «gi;prMitfi.k  quantité  4'add9  cart^ooiqne  i  dont 
quiitT»  ^i^^9â9I  4#p»i^jim  poid^  »  en  indÂqumt  dxi;  de 
car))QnAl^  d«  çhdu;i«  . 

X.  Moy^Bid^  s^0iHur»r  d$  la  qwnuUé  de.  mmières 

Apw  qw^  rpri  ^  tr^rté  ïa^p^ydi^^^  div?a4e  du  sol  par 
Tacidet  murîaliqMe'^  it  £auI  s'assure^  d|^  )a(  qu^ntil^  dç 
m»^îèr0t  TfiMf^^  #l;a9ma)#»  divisera  ^t  ii^sotubWs.. 

â«i  p«utj.pa<KV(0DÎP  avi^  uD^|»r4éi@i^n  4af6$ai)t^ ,  en 
cha^apl  }kiiiife99^4  dii»i^«  «yn.  c^m^t,  à  lùi^  forte  ohA- 
leur,  jùsqu'Àce  qu^jeUesoit  devenue  blanche.  Quand  U  se  , 
pr^(|iAUt  p§.»d9Qt  l'infÎDÇE^iîoDt ,  uo?  od^r  semblable 
à  ^«  d«i.i^c»n»«t  brMé^)  si%^  up  i»^Ua«  oartaii)  qu'il 
y  a  mm  «^aiii^ro  apim^  \  ta^4U  qi^  jk^  n^a^rta  v^g^ 
t^Wi  «wi4  pre^qM^  toi^joiAr^  î»4^i^»  par  UQe  I{ai9aie 
bleue  assez  considérable  pe^d^n^  i'jgpitî^D  :  et  aloi'S  > 
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quand  on  veut  achever  proiàpteraent  Topération  ,  on 
peut  aider  la  deslruction  des  substances  décora posablès, 

.,  par  Taction  du  nitrate  d'ammoniaque  ^  que  Ton  pro- 
jette, sur  4a  masse  chauffée ,  dans  la  proportion  d'en- . 

.  Tiron  20  parties  pour  100  du  résidu  du  terrain.  Ce  sel 
fournit  le  principe  nécessaire  à  la  combustion  Aes  m^* 
tières  végétales  et  animales  ,  dont  il  aide  la  conversion 
en  fluides  élastiques  ,  tandis  qu'il  est  lui-même  déçom- 
j)Osé  et  entièrement  volatilisé. 

XI.  Moyen  de  séparer  V alumine  et  là  silice  de  Voxide 
de  fer. 

Les  substances  qui  restent  après  la  décomposition  des 
matières  végétales  et  animales  ,  soht ,  en  général,  des 
portions  très-petites  de  matières  terreuses ,  qui  sont  gé- 
néralement formées^  de  matières  siliceuses  et  alùminçu- 
ses ,  combinées  avec  Foxidé  de  fer. 

Pour  les  séparer  ,  on  fait  bouillir  la  matière  solid^ 

pendant  deux  ou  trois  heurtes  ,  avec  quatre  fois  son 

poids   d'eau.  La  quantité  d'acide  dcj^être  réglée  par 

'  celle  du  résidu  ;  et  il  faut  employer  ^ur  100  grains  de 

^*êsidu,  120  d'acide. 

La  matière  qui  reste  après  l'action  dé  l'acide  ,  peut 
être  considéi^  comme  siliceuse.  On' la  sépare,  et  après 
l'avoir  lavée  et  séchée  à  la  manière  ordinaire ,  on  la 
pèse. 

L'alumine  et  Vôxide  de  fer  ,  s'il  en  existe ,  sont  en 

dissolution  dans  Tacide  suUurique.  Oi^  peut  les  séparer 

^ar  le  carbonate  d'ammoniaque  en  excès,  qui  précipite 

TâlK^^ie  et*dissout  l'oxide  de  fer.  On  sépare  ensuite 

cet  oxitle  par  la  calcination.  * 
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Il  seroit  possible  qu'il  eût  échappé  de  la  chaux  et  dô 
la  magnésie  à  Paction  de  l'acide  muriatique  ;  et  on  les 
frouveroit  alors  en  solution  dans  Facide  Bulfurique. 
Cela  n'arrive  presque  jamais  ;  mais  le  procédé  pour  les 
'  découvrir  et  s'assurer  de  leur  quantité  ,  est  le  même 
dans  les  deux  cas. 

L'analyse  par  l'acide  sulfurique  est  assez  exacte  pour 
les  expériences  ordinaires  ;  mais  si  l'on  vouloit  une 
grande  exactitude ,  il  faudroit  se  servir  du  carbonate 
de  potasse  sec  ,  et  chauffer  le  résidu  de  l'incinération 
au  rouge,  pendant  une  demi-hc|ure ,  avec  quatre  fois 
son  poids  de  ce  sel  ,  dans  un  creuset  d'^argent  ou  de 
porcelaine  bieii  cuit.  On  dissoudroit  ensuite  la  massa 
dans  l'acide  muriatique  ,  et  l'on  évaporeroit  la  solution 
presque  à  siccjtéé  On  ajouteroit  ensUite  de  l'eau  qui 
dissoudroit  le  muriate  de  fer  et  les  muriates  terreux  , 
et  laisseroit  la  silice.  On  laveroit  bien  cette  silice  et  on 
la  çalcîneroit  ;  puis  on  sépareroit  les  autres  substances 
comme  nous  l'avons^  dit. 

Ce  procédé  est  l'un  des  plus  employés  par  les  Chi- 
mistes pour  l'analyse  des  pierres. 

XII.    Moyens  de  découvrir  les  substances  salines  et 
les  matières  végétales  et  animales  solublès. 

Si  Fon  soupçonné  dans  le  terrain  quelques  sels  ou 
des  matières  végétales  ou  animales  solubles  ,  on  les 
trouvera  dans  l'eau  de  lavages  employée  pour  séparer 
le  sable. 

Il  faut  évaporer  cette  eau  à  siccité ,  dans  une  capsule, 
•  #t  chauffer  fortement  le  résidu.  .  •    *    '       ...  :*V' 

Si  la  matière  que  l'on  obtient  est  brune  et' inâam- 
a.  '  3a 


49*      Ckap.  IV.    RéàQtèfi  en  agn^ukure. 
ihablé,  on  pte^t  k  eoâsid^er  ei^  ^d^tie  cemme  uii  en- 
trait végétal.  Si ,  lorsqu^o»  Tcipod^  k  hi  ehàteiir,  cM* 
répand  une  edeur  forte  et  fétitlè  ^ 
substance  animalô  itmcilàgineuse  o 
elle  est  Manebe  ou  transparence,  on 
comme  formée  principalement  de  n 
reconnoft  te  nittate  de  potasse'  (  nil«pt 
chaux  dans  \éi  masse  saline ,  si  la  s 
ehAi^bons  ai^len^.  Oh  reconnoît  le  si 
à  sa  saveur  amère;  et  le  sulfetede  potasse,  en  ce  qu^^ 
Ae  pi^<pilè  pai!^  le  eàifboisale'  dNtmae6iràik^  ,  émàs  k^ 
tfmrtatedifrbarite.  "^ 

SiVtm  «oupçûitinedu  snMM^-e^^  fbodpfeAlt^  ehlm» 
à^^  «Ni  teri<iitii>,'  ik  iiSùSè  le*  ^M^iml^ti^  à  de»  èflélKi^ntf 
particulières.  On  chauffe  au  roi^,  âftm  «^  ci>eciaety 
un  po$d^  ^n<»éde  t6t¥e  ,  avêeun  tter»^ die^citii^lk^eu 
poudre  ;  on  fait  bouittir  to  më^mf^  IpeEÈèk^v^m  tfomtî 
d'heure,  dans  une  pinte  d'eau  ,  et  on  filtre  la  liqueur, 
que  l'on  expos»  ensuite  ,  pen<kiiévqi»l(|nesr  jours  ^  k 
l'air  ,  <kns  un  vkse  ouvert.  S^il  j  «voir  *dtt^  antfote  de 
chaux ,  il  se  préciptteroit  graduellement  daas  le  fluide  ^ 
et  sonpoié-dihdî^qti^roitsa'proporfîbn;         *         ^• 

S'il  y  a  du  (phosphate  èe,  cfiaUK  ,  on  fait  digérer  \é 
terrain  a^ec  un  excès  d'acide  m'ttriatique ,  oA  évapoi-e 
la  solution  et  on  verse  de  l'eau  sur  la  matière  sèche.  Be 
fluide  cKdsout  tes  nhiriàtet,  et  kiiii»e  lé  j^hosph^te  d» 
chaux*  '  " 
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La  nature  de  cet  ouvrage  ne  nous  permet  pas  de  dé» 
tailler  un  procédé  »  pour  découvrir  les  si^bstances  qui 
peuvent  se  rencontrer  par  has^d  œêl^  avec  les  ma- 
.tières  du  sol.  On  y,  rencontre  quel(]U(tfoi9  Toxide  de 
manganèse  e.tjcjs  çeU  de  barke  ;  mais  ces  corps  parois- 
sent  avoir  pe^  jd'ioflueûcc  sur  Id  fertitité  ou  la  stérilité  ; 
et  pour  les  découvrir ,  il  faïadroic  emptojer  un  procédé 
beaucoup  plus  compliqué ,  et  qui  9^en  deviendroit  pas 
plus  utile. 


Quand  ^'ex^unuen  d'un^ol.^t  eQtièremen<l»ir)  il  faut 
classer  les  produits  ^  ^  ajouter  &aseaAAii  ks  diverses 
quàn^tés  ;  et  si. elles  donnent  .un  tput  ^  peu  près  égal  à 
la  quantité  primitive  y  Fanalyse  peut  être  regardée 
comme  exacte.  Il  faut  cependant  remarquer ,  que  quand 
c)â4ée(Vwvnr4«i.siiil&te€Ni  àsx  pkospliaûbrdcr  <^aits  par 
I^psoeod^^liUf  ilÊMitlirâe  ym»  Q((ireQtipfi  aux  cxpé» 
i4<^KSift  piïâcé4e»ltti  cêl  ^oiMtnqraM  le«r  poidb.  dr  tria 
du  ci^lK>mt&  ù»  cJaavaL  obtenir  en  précipitait  Vaeicb 

£n  classant  les. produits ^  .on.^t  suivre  V oèdtfe. ^dos 
expériences  au  moyen  desquelles  on  les  a  obtenus. 

AioM,  ott  f^  $«ippcNi€»  ^j^  4o<^  gritim  d^mk  bon 
terrain  sabloibi^iM&«i^  sttioèijnc  ^  cîMlliMn^nt  : 

Eau  d'abeorpiioa -,  tt 

Ff€rre9  et  graviers  priiicîpaleiftentfiiJtccttat.^  t^ 

^îiK'm  à»  rà^g^^  décomposés.  < . . .....  i^ 

^jjUeMli^x  fifi»  ...*.,, m^ 
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D'autre  part. .  .  27^ 
^   Matière  très-dlTisée ,   s^&rée  par  la  fil- 
tration,   et  consistaat  en 

Carbonate  de  Chaux. ,  • aS 

—     de  Magnésie* 4 

Matière  destractible  par  la  chalenr,    et 

principalement  végétale i» 

Silice .....'...» 40 

Alumine 32 

Oxide  de  fer 4 

Matières  solnbles,    et  principalement  sul- 
fate de  potasse  et  extrait  végétal 5 

Gypse. ...  * i ^ ... .  î 

Pbospbate  de  Chadx. .» .  2 

Montant  de  tous  les  produits....     ZgS 
Perte 5 

Nous  supposons,  dans  ce  cas ,  que  la  perte  ^t  très^ 
petite  ;  mais ,  en  général  >  dans  les  expériences  on  la 
trouve  beaucoup  plus  grande,  à  cause  de  la  difficulté 
de  rassembler  toute  la  quantité  des  précipités  ;  et  quand 
elle  est  d^environ  3o  pour  400 ,  on  ne  peut  soupçonner 
le  procédé  d'inexactitude.  . 


/ 


2;Y.  Ceue  méthode  générale  d^ analyse  peut  dans  quel^ 
ques  cas  être  très 'Simplifiée^     . 

Quand  un  Chimiste  a  acquis  Fhabitude  d'employer 
ses  instrumens,  et  s'est  familiarisé^  arec  les  propriétés 
des  réactifs  et  la  relation  des  propriétés  physiques  et 
'  chimiques  des  sols,  il  est  rare  qu'il  soit  obligé  de  sou- 
mettre la  terre  qu'il  examine  à  toutes  les  expériences 
que  nous  venons  de  décrire.  Par  exemple ,  quand  le 


.   Sect.  m.  Analyse  des  .terrains.       Soi 

9ol  contient  une  quantité  considérable  de  terre  cal- 
caire, il  est  inutile  deJe  traiter  par  l'acide  muriatique  IX. 
En  examinant  les  sols  houÂUeux ,  il  faut  surtout  insister 
far  Faction  du  feu  et  de  Tair'X  ;  et^dans  l'analyse  des 
Loams  craieux ,  il  pourra  souvent  omettre  l'essai  par 
l'acide  sulfurique  XI. 

Dans  les  premiers  essais  qui  sont  faits  par  des  per- 
sonnes qui  ignorent  la  Chimie,  on  ne  peut  attendre 
beaucoup  de  précision  dans  les  résultats,  Oii  y  trouve 
quelques  difficultés  ;  n^ab  en  les  surmontant , on  obtient 
des  connoissances  pratiques  très-utiles ,  et  rien  n'est  si 
instructif  dans  les  expériences  que  de  découvrir  les  er- 
reurs. L'analyste  exact  doit  bien  connoitre  tous  les 
moyens  chimiques  qu'il  emploie ,  et  il  n'y  a  peut-être 
pas  de  meilleure  méthode  pour  les  acquérir,  que  de 
faire  soi-même  les  premières  recherches.  En  pl^ursui- 
vant  ses  expériences,  il  sera  continuellement  obligé 
de  chercher  dans  des  livres  l'histoire  des  substances 
^u'il  fait  agir ,  et  ses  idées  théoriques  s'étendront  beau- 
coup plus  en  étant  liés  avec  la  pratique. 

XVL  Sur  P Amélioration  des  soh ,  comme  liée  ai^ec  le 
principe  de  leur  composiciôn. 

Quand  otai  examine  un  s^l  stérile  dans,  la  vue  de 
l'améliorer^  on  doit,  si  cela  est  possible,  lé  comparer  avec 
un,  sol  extrêmement  fertile  dans  le  înême  voisinage , 
«et  dans  une  semblable  situation ,  la  différence  que  don-* 
aiera  leur  analyse  indiquera  le  mode  d'amélioration 
qui  est  alors  fondé  sur  des  principes  scientifiques.   • 

Si  le  terrain  fertile  contient  une  grande  quantité  de 
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sftble  par  rapporè  ««  itA  fitérile,  il  suffea,  pmr  «m^ 
liorer  celui  •  d,  tle  lui  Ibnnràr  U  oib^feaiioe  i{tti  hé 
fDati^e^  et  la  néckode  .sera  aiiayi  »nplè  pour  laa  soIif 
qui  manquent  d^ai;gille  ou  de  matière  «akaiiia. 

Dani l'jrppHoatîcm  de  l'angilley  <lH5âble,AiiQ0n.>de 
la  marne  et  de  la  craie  aux  terres,  il  n^  a  aueiui  fmor 
cipelcbitnique  à  observer;  mais  quasd  •on  epaploî^  de 
,1a  chaux  vÊ^e^  il  faui  aycôr  graod  awi.  qu'elle  W  {mto^ 
^i9niie  pas  de  la  piorr^  maguésIcmM^  ^^  i  dans  ^  <^^ 
comme  M.  Tçnnam  Fa  observa  (<)«  ^îte  ^\  ^^â-- 
iliemetit  nuisible  à  fai  terre.  I4  pi^ir^  à  ^^baux  ina«- 
gi^4^>Mn^  peul  se  distifigM^  4q  1^  pierf<3  ^  cbaax 
oommiiiie  par  sa  plus  grande  dureté  et  }a  l^fif^nr  ^ir^c 
laquelle  ^lle  Se  dissout  dtos  les  aeidfis  1  e^  i'op  peujt 
Tasalyser  par  le  pr<»cédé  IX  indiqué  pour  ^aoùner 
le  carbonate  de  chaux  et  cçlui  dç  m^gnési^. 

Quand  Tanal^rse  jndiqtiç  que  la  stérîU^  est  produite 
par  UB  excè;S  de  mati^  aiuiu^e^  ou  pwt  Ja  d^ruic^ 
eu  puivérisaut  et  exposant  k  Vm%  et  brùW^t^  on  par 
raction  de  la  cbaux  yiv^;  ^(4}u^md  \^  teiTain  i^uque 
de  matière  vëgétaler  ou  animale ,  6n  y  supplée  par  Ten- 
graîs  approprié.  J 

XVII.  Les  terrains  itérâes  âiffbrènt  ietcwcmp  en  com^ 
position  dans  les  différens  climats  et  les  différentes 
siaunians. 

I^es  causes  de  la  fertilité  et  de  la  stérilité  àes  terrains 
doivent  nécessairement,  comme  le  prxmvent  les  expé* 

(i)  PhiL  Trans.  1799 ,  pag.  3o5.  On  tivouye  ^bondapiment 
cette  pierre  de  chaux  dans  le  Yorkshirp  ^  le  Derhjshire  et  le 
Semmersetshire, 


Akalyst  des  4errains^ 

lifférer  beaucoup  dAn$  les  c 
îtes  circonatancec.  \^  pauvo 
Ufoidité,  principe  c&sentieldc 
iaucoup  plu3^^iKl  dans  le^ 
^9^  froids.  Les  toU  aaués  s 
doÎTeot  être  p)<ui  al^sorb^n: 
ts  dftns  le»  plaines  ou  les  vaUoi 
)it  prouver  aussi  l'infliieûce 
u  Ikfi  sur  lesquels  ils  sont  s 
ncipalement  i^ai:d  à  cette  oi 
nsi^ère  la  uaHire  chimique 
h.  Ainsi  9  un  ^d  sablpnneui; 
a  TertiJÀté  ,au  ppuToir  qu'or 
e  retenir  Feau  »  ejt  un  ao\  arg 
in^er  de  ferj;ilité  dans  un  < 
^  4es  Jiits  de  jsable  et  de  gr 

osUion  chimique  des  :foh  fi 
\  te  pays  (  Angleterre  ).   , 

î  plus  fertiles  contiennent  tou 

de  terres  aluinineuse  et  ca 

ertaine  quantité  de  matières 

rre  argilleuse  est  cependant 
lelques  cas,  elle  est  extrénie 
ès-fertîle  d'Ormiston  dans  le 
l ,  m'a  donné,  sûr  loo  parties 
carbonate  de  chaux;  il  coni 
liceux  et  4^  d'argille  très*-div 
■  I   ■    j      1 1  II    . fil  1 1 ■■  _^  II. 

f  }h9  Irifh  Hcudemj  ^   V,  pag.  i^ 
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WQt  pu  saiisfamales  pour  les  nwitteureB  métfaoâés  à 
•anrro  «hna  ramëUorafti^  du  tcrmn;  €C  c'est  <^qa\ 
arrive  principalemem  quand  le  êcl  «ctnque  «des  |>ro^ 
pMtioot  aiceisaire»  de  terres  ptemèr^es. 

Qoaad  ou  emploie  W  engraii;if)égfécaiiut  et  aaimauic  ^ 
ou  ne  Dooruù  aux  plantes  ^'un  avami^ge  momenliàtié, 
<pà^  est  l^eutât  épuisé  par  quelques  répolfiqs  :  to^k 
quaad  on  rend  un  sçl  le  plus  parlait  'possible  pour 
la  texture  e^  la  constitution  par  rapport  aux  parles  tei'- 
reuses,  on  peut  considérer  sa  fertilité  comme  établie 
d'une  manière  permanente.  U  devient  alors  susceptible 
d'attirer  ;,  de  l'air^  les  principes  qui  lui  sont  uécessaires, 
et  de  produire  les  récpltes  avec  beaucoup  moins  de  tra- 
vaux et  de  dépenses. 

Description  de  V Appareil  pour  rànàly^se  des  sols, 

PL  IVfJig.  44  >  ^>  ^^^^  ii,«,/*.son^leS; différentes 
parties  de  Pappareil  nécessaire  pour  mesura  la  quan- 
tité de  fluide  qui  ^  dégiigf  ,  peudai^t  l'jM^tion  ,  d'un 
'  acide  sur  un.sol  calcaire* 

a  représente  la  bouteille  pour  contenir  la  substance 
terreuse  ;  h  la  tout^lle  contenant  l'acide  ,  ^çar»ie  d'un 
robinet  ;  c  le  tube  réuni  avec  une  vessie  vide;  d  etyia 
mesure  graduée  ;  e  la  bouteille  pour  contenir  U  vessie. 
Quand  on  se  sert  de  cet  instrument,  on  introduit  une 
quantité  donnée  de  sel  en  a,  on  remplit  ^  diacide  mu- 
riatique,  étendu  de  son  poids  d'eau  f  et  le  robinet  étant 
fermé ,  on  place  cette  partie^  en  a  sur  Torîficfé  destiné  à 
la  recevoir.  On  introduit  le  tube  c  dans  l'orîlîce  supé- 
rieur de  a  ^  et  ou  y  attache  la  vessie  vidé  placée  dans 
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le  yMse  <c  ,  cpii  «61  rempli  d'«eu  s  00  -place  la  «esmè 
fradave  dÂns  b  tube  e.  Qwtd  «1  Mucne  te  rebieéc 
^  b  ^  Wc^  toBBfce  en  0  «ft  ;afit  aur  k  sul>sttiice  ter«- 
reuse  ;  le  fluide  élastique  formé  passe  au  Uanera  de  0 
dans  la  vessie  ,  et  déplace  une  quantité  d^eau  égale  à 
son  propre  volume  ;  et  cetie  etu  ceHle  ,  par  le  tube  ^ 
dans  le  vase  gradué  :  l'eau  indique;  par  son  volume, 
la  proportion  de  l'acide_carbonique  dégagé  de  la  terre 
qu^  l'on  e^aihine* 


CHAÏ>ITRE    r. 
Vsc^s  diven  àes  réactifs  cJiimiquçs* 

L  Mogr(9nd*mlmvrie9U»dwesd^tne9^* 

Un  |»9ut  ienlinser  l^s  t^obes  d^eacre  de  dessus  le  p»- 
pil^,  le  Unge  6t  l^.b(>î^  )  au  mo^fOi  d^  |>resque  tous 
\m  »c\àe%  \  ipa^is  oa  doit  ^réféjper  f!^us:  ^qui  ont  le  nu^ios 
(l'actioD  «SKur  le  lissu  tac^é*  >0i}  peut  terser  »ur  la  tache 
de  l'acide  «luriatique  ,  étendu  de  cinq  ou  six  fois  son  ^ 
poids  d'eau ,  êf  âû  bout  d'une  minute  OU  ^ut ,  l'on- 
fcver  en  lavant  la  place  avecde^'eau ,  eiî^  ap^iquant  de 
|i«iiiv«l  acide  ^  sUI  ^st  nécessaire.  Mais  oo^o^Ioie  les 
«cid«^  végétaux  avee  moins  de  ri^^pes  ,  et  ilé  ont  «le  ' 
ménie  effet;  Oh  peut  employef  uiîesohilîon  d'acide  oxa- 
lique ,  citrique  ou  tàrtarique,  pour  les  tissus  les  plus 
délicats ,  sans  craindre  de  les  attaquer  ;  et  les  mêmes 
solutions  enlèvent  de  dessus  le  papier  >  les  taches  d'encre 
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à  écrire,  mais  non  de  celles  d'imprimerie.   On  peut^ 
d^apràs  cela ,  les  employer ,  sans  crainte  de  détniirt 
le  papier^  pour  nettoyer  les  livres  sur  les  marges  des- 
quels on  a  écrit. 

IL    Taches  de  fer. 

Elles  peuvent  être  occasionnées,  soit  par  les  tache? 
d^encre,  qui  par  Pemploi  du  savon,  se  changent  en  rouille, 
ou  par  le  contact  direct  dé  la  rouille.  On  peut  les  en- 
lever au  moyen  de  Facide  muriatique  ou  des  acides 
végétaux,  dont  nous  avon5  parlé.  Quand  elles  ont  resté 
long-temps  sur  la  toile ,  il  est  extrêmement  difficile  de 
les  enlever,  parce  que  le  fer,  par  Faction  répétée  de 
Fair  et  de.Feau,  attire  une  portion  d'oxigène  qui  le 
rend  insoluble  dans  les  acides*  Cependant  ces  taches, 
elles-mêmes ,  peuvent  être  enlevées  en  se  servant  d'abord 
d'une  solution  de  muriate  d'élain  récemment  préparé , 
que  Fon  enlève  ensuite  avec  Feau,  et  ensuite  d'une  so- 
lution d'acide  oxalique ,  ou  de  sel  d'oseille.  Dans  ce  cas, 
le  muriate  d'étain  s^empare  d'une  partie  de  Foxigène 
du  fer  ,  et  le  rend  soluble  dans  les  acides  étendus  (i). 


(i)    Aa   lieuse     muriate   d'étain   récemment  préparé  ,     o« 

peut  9e  serrir  d'une  cuiller  >  ou  de  tout  autre  ustensile  d'étain; 

on  p09e  la  taohe^dessus  ,  et  on  la  frotte  ayec  l'acide  oxalique  • 

ou  a^«c  le  sel  d'oseille  ;  ofi  lave  ei^suitè  le  tissu  à  grande  estt* 

.       .  (  Note  du  tradiUtêiw. 
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III.    Taches  de  Jrpits  et  de  7/in. 

; .  On  les  enlève  bien  au  moyen  dHine  solution  aqueuse 
diacide  murlatique  oxigéné  (chap.  xiy  y  sect.  3) ,  ou  par 
le  moyen  de  muriate  sur-oxigéné  de  potasse  ou  de 
chaux,  auquel  on  ajoute  un  peu  d'acide  suUurxque.  Ou 
peut  faire  tremper  le  tissu  dans  l'une  de  ces  trois  so- 
lutions, jusqu'à  ce  que  la  tache  soit  enlevée;  mais  on 
ne  peut  employer  cette  solution  avec  sûreté  que  pour  les 
couleurs  blanches  solides,  parce  que  l'acide  muriatique 
oxigéné  non  combiné,  détruit  toutes  les  couleurs  em- 
ployées en  teinture.  Les  personnes  qui  n'ont  pas  l'ap- 
pareil pour  saturer  l'éau  d'acide  muriatique  oxigéné^ 
peuvent  se  servir  du  procédé  suivant ,  qui  est  facile  à 
pratiquer  :  Versez  à  peu  près  une  cuiller  à  bouche  d'acide 
muriatique  (esprit  de  sel)  dans  une  soucot^pe ,  et  ajoutez-y 
à  peu  près  une  cuiller  à  café  d'oxide  noir  de  manganèse; 
mettez  cette  soucoupe  dans  une  autre  jplus  large  et 
remplie  d'eau  chaude  ;  humectez  avec  de  l'eau  la  tache 
du  tissu  ,  et,  exposea^le  à  la  vapeur  qui  s'élève  de  la 
soucoupe  ;  si  l'exposition  est  poussée  assez  loin ,  la  tache 
disparoitra. 

On  peut  enlever  les  taches  sur  la  soie,  au  moyen 
d'une  solution  aqueuse  d'acide  sulfureux ,  ou  par  la  va- 
peur du  soiifre  en  combustion. 

IV.   Taches  de  graisse. 

On  peut  les  enlever  au  moyen  d'une  solution  étendue 
dépotasse  pure,  qu'il  faut  employer  avec  précaution 


5ia  CflÂP.V*  Ifsagêsdesréi^ksê^  ch^^rufmr. 
pour  ne  pas  attaquer  le  tissu.  Les  uches  de  cire,  qui 
tombent  souvent  3ar  la  toile,  sfêuiihWÊ^  faciietnentayec 
VhuUe  de  térébenthine ,  ou  i'éther  sulfurique.  Les  taches 
éBp0miut9  blanche  peuvent  être  enfevâlir  aussi  patr  les 
ag«M  dont  nom  atmis  parlé. 
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ir  APPENDICE- 

DÉCOtFVEJlTES  RECENTES  EN  CHIMIE. 


X  xifi»  Ai^T  riiappeation  dô  ctt  OnwAge,  cm  a  àéctw9ett 
plusieurs  faits  nouveaiuiy.  e£  d'une  telle  ianportànce^  qua» 
y<m  w6  pdtft  le»  passer  ^oé*  aîleiiee. 

lue»  priacipam:  ée  ce»  fait»  aoat  coutenut  dba»  Is*  deimiior 
nk^ttoir»  fue  M.  Bav^r  »  cmnflMniipié  à  la  ftoêiété  M^f aie  ^ 
et  doiHt  il  a  1m«ii  touIu  ntTeiiTQ^èr  me  Gopieisnmt  sa  pu^ 
Ifeèicatioiiâaiifrle»  Tmmactions pAU^sopkiques  (s).  Ce»  déoMH 
^  verteé  tendent  à  pcadttire  «{uelkptoes  dàattgeueixs  mis:  idé«9 
^e  nottS'  avoB»  doMlées:  daxiB  le  pveinder  iKikime ,  sur  la  mi- 
ture  de  eertaBna  corps  eSuooliqxiet ,  et  çmi  doit ,  dans  des  re^ 
ckerohes  si  cei&piiqiiéess  et  qui  env^ppent  piumeurs  soutHïes 
d-erreursi^  s^attendre  à  de  fréopiens  changeine»»  dans  Pënoncé 
ôct»  faits  «  et  dans  ks  coiicluaionfr  qui  en  aont  dédniles.v 

1,  Sur  ^ammoniaque,  f—  Sajormaiion  aa  ^noyejt  du^  charbon 
et  de  la  potassé.  --  Présence  de  Vos^igène  dam  cetaleaih 
— >  Amalgame  de  mercure  et  d'ammotuaque» 

tl  paroît ,  d'après  les  Tecberclies  de  M.  Dàvy ,  dont  nous 
âvonis  dOftné  un  aperçu  dans  le  premier  volume,  page  a6o  , 
que  par  l'action  du  potassium  sur  l'ammoniaque,  le  nitro- 
gène  qui  entre  dans  la  constitution  de  cet  alcali ,  soufre  une 
décomposition ,  puisque  Toii  obtient  par  ce  moyen  une  moin- 
dre quantité  dé  nitrogène  que  par  l'analyse  électrique  ;  dans 
cette  opération  l'augmentation  du 'gaz  Hydrogène  le  faisoit 

(j)  Part.  I*  t8i«. 
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regarder  comme  un  élément  du  nitrogène.  Cependant  MM.  C'ay- 
Lussac  et  Thenard  ont  avancé  que  Ton  pouYoit  retirer  ,  de  la 
substance  fusible  obtenue  en  chauffant  le  potassium  dans  l'am- 
moniaque ,  toute  l'ammoniaque  que  ce  corps  avoit  absorbée  , 
deux  cinquièmes  en  ammoniaque,  un  Cinquième  en  hydrogène 
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îBt  une  de  hitrogène.  Le  nitrogène ,  dans  ce  cas  ,  an  lieu'  de 
manquer,  odmme  précédeniment ,  existait  au  contraire  en 
grand  excès.  M.  Dary  a  conclu  de  là,  que  GajLussaé  et 
Thenard  furent  trompés  par  rintrodbotion  dé  l'humidité.  ^ 


«La  production  d'ainmoniaqtie  observée  par  le  docteui" 
Woodhouse ,  eh  versant  de  l'eau  &ur  un  mélange  de  potasse 
et  de  charbon  éhauffé',  se  lié  (d'après  les  nouvel  les  décou- 
vertes dé  M.  Davjr)  avec  Tabàorption  de  nitrogène  de  Tat- 
mospbcfè.  Après  plusieurs  Opérations  sur  les  mêmes  maté- 
riaux ,  l'âminoniâqùe  Cessé  de  se  produire.  Bans  des  expé- " 
riences  Comparatives  il  se,  forma  pliis  d'ammoniaque  d'uii 
mélange  refroidi  en  contact:  avec  l'air  extérieur,  que  dans' 
un  autre  refroidi  dans  le  gaz  qui  a  voit  été  produit  dans  les 
expériences. 


M.  Davy  s*est  occupé  de  l'importante  question  de  là  pré-' 
ftence  de  Tôxigètië  dans  Taminoniaque.  Si  Toxigène  est  uh 
des  élémens  de  cet  alcali,  pourquoi  ne  le  trouve -t-on  pas 
dans  le  produit  de  son  analyse  électrique  ?  on  le  devroit  décou- 
vrir dans  l'état  de  gaz  oxigène ,  ou  bien  uni  à  l'hydrogène  ^ 
et  constituant  de  la  vapeur  aqueuse,  ou  combiné  avec  les 
conducteurs  métalliques.  Les  deux  premièt'es  méthodes  dé' 
découvrir  ce  principe  ,  ne  se  trouvent  pas  confirmées  par  les' 
expériences  de  Bf.  Bavy ,  ni  par  lés  miennes  propres.  Car 
dans  nos  premièi^es  recherches ,  nuus  n'aVons  pu  découvrii: 
de  gaz  oxigène,   ni  d'augmentation  ^^ns  la  quantité  d'eaù. 
On  peut  cependant  alléguer  que   le  Tolume  d'ammoniaque 
étant  doublé  par  l'électricité  ,   lé!s  gaz  peuvent  retenir  plus 
d'eau  que  le  gaz  alcalin  primitif.  Dans  ses  nouvelles  expé- 
riences^ M.  Davy  imagiha  de  garder  le  volume  du  gaz  exac-' 
tement  le  même,  p^idant  tovtt  Je  temps  de  la  décomposi-' 
tion,   s'attendant  que  l'eau  formée  devi^droit  apparente.' 
a.  33 


5  §4  Prtmhr  Jpp^idice. 

91  aU  quoiqu'il  <^rAt  sur  ilo  centimètres  .cubes  de  gas  am« 
]»oniac„rjndicatioD  deThu^dité  étoit  si  peu  sensible,  qu'étte 
itoit  même  extrèça^pieiit  équiy  oque;. cependant  le&fiU  étoient 
uniformément  ternis ,  mais  cet  jo^et  pouvoit  être  produit 
soit  par  la  décomposition  d'une  petite  quantité  d'eau  existant 
dans  le  gaz  alcalin,  toit  par  l'action  de  l'alcali  lui-même 
t^r  le  métal. 

Une  antre  méthode  de  déterminer  <^tte,^pprt9)^e  qfies- 
tion^  est  de  comparer  exactement  le  poids  de  l'j^immoqtaqiie 
employé ,  et  celui  des  ga2  résultans  de  sa  décomposition.  Car 
il  est  évident  que  le  poids  de  ces  dei^ieps  (  si  l'oxigène  n'esjt 
pas  un  élément  de  l'ammoniaque)  ^9^'  ^^^^  précisément 
égal  à  celui  du  gaz  primitif.  Pour  déterminer  cette  question , 
M.  Dayj  prit  avec  1^  plus  grande  e^ac^it;|ide  le^  pesspi|eurs 
spécifiques  relatives  du  nitrogène,  df  l'jiydrogène  et  dp  ga> 
ammoniac ,  à  760  millimètres  de  pression  et  1 1^  c<^tigi^es» 
et  il  les  trouva  comme  il.s.nit  : 

1000  centimètres  cubes  degazNitrogèDe  pèsent  i^i557    grampstf** 
—  d'Hydrogène.  •  .  p,ioi6 
-—  d'AmmoDÎaqne.  .  0,7087 

En  calculant  sur  ces  bases ,  et  observant  que  l'on  olijtient 
iS5  parties  de  gaz  permajaens  de  100  de  gaz  amm<^iac ,  U 
se  fait  une  perte  de  ;^.  Cependant  M.  Payy  peç^i^ queTldée 
la  plus  exacte  que  l'on  puisse  se  faire  de  ce  suje^t,,. consistée 
œnsidérer  l'aminoniaqu^  comme  décomposée  çn  hydrogénée  )Ût 
nitrogène  ;  et  1^  perj;e  de  ppids ,  comme  provenam  d^  Jl'in- 
exactitude  inévitabje  dans  une  expérience  ai  délicate. 


Ces  expériences  rendent  très-incertaine  la  nature  de  l'a- 
malgape  an^moni^cal  )  \es  dei*nières  tentative^  de  M.  Davy 
pour  obtenir  l'ammonium  à  l'état  de  pureté  ^  n'ont  point 
été  pli^s  heureuses  que  les  premières.  Une  grande  difficulté 
consiste  à  se  procurer  ('«UQalgame  exempt  il*eau|  qui  contient 
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^otijoàfs  as%ê2  d*oxigene  pour  régënerier  Talcalî.  L'amalgame 
qui  paroît  être  exempt  de  'tonte  humidité  est  celui  de  po-*  . 
tassitun  de  meircure  et  (fammonium  à  Yéxkl  dé  solidité,  mais 
cet  amalgame  lui-même  donne  un  peu  d'iiydrbgène' à  la  dis- 
tillation,  outre  une  petite  proportion  d'ammoniaque.  M.  Davf 
esti];ne  à  environ  ~^  à  ^,  la  quantité  dont  augmente  lé 
mercure  dans  k  formation  de  Tamatgàme  ;  mais  d*apres  la 
tbéorie  ^ançoise)  cette  augmentation  he  seroit  <fue  d*eu- 
viron  ji^. 

Il,    Natu^  du  Nitràgène  et  de  Vltydrogène' ,   etc. 

D*après  de  nouvelles  expériences ,  un  des  principaux  faite 
Suggçré  par  ridée  de  la  composition  du  gaz  nitrogène  (c'est-* 
à^ire  par  l'action  du  potassium  sur  l'anmomaqne  )  ,  et  que 
nous  avons  établi  ti-dessua- »  n'est  plus  susceptible  de  snp« 
porter  cette  théorie.' 

La  composition  et  la  décomposition  de  Teau  par  Télec- 
tricit^,  présente  un  des  faits  lés^plus  fi^a^pans^  dans  lequel 
on  ait  supposé  l'apparition  du  nitrogène ,  sans  fa  présaice 
d'aucune  matière  ^  si  ce  n'est  l'eau ,  qui  peut  fournir  ses  élé* 
mens.  Le  docteur  Pearsbn ,  quoiqu'il  eût  grand  soin  dans 
ses  expériences ,  de  priver ,  par  une  ebulUlion  longue  et  pc» 
la  machine  pneumatique,  l'eau  de  l'air  qu'elle  contieiit , 
trouva  cependant  toujours  du  ga£  nitrogène  dans  le  résultat 
de  son  analyse.  La  même  chose  arriva  à  M*  Davy^  en. ré- 
pétant ces  mêmes  éxpérieiicés.  Cependant,  en  examinant 
ipivec  le  plus  grand  soin  toutes  les  sources  d'erreurs  qui  pou* 
voient  se  rencontrer  dans  la  combustion  dés  deux  gaz,  il 
découvrit  qu'au  moment  de  l'explosion  par  la  décharge  élec- 
trique, il  se  faisait  Une  communication  avec  l'atmosphère  , 
quoique  les  ouvertures  dans  lesquelles  passoient  les  fils 
fussent  hermétiquement  scelléesé  Quand  il  eut  éloigné  cette 
source  d'erreur  par  un  changement  nécessaire  à  l'appareil , 
les  gaz  dégagés  se  trouvèrent  être  de  l'hydrogène  et  de  Toxi- 
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gène  port  «  Mos  aucun  mélange  de  nitrogène.  Ces  dem  gai 
se  produisent  aussi  par  Télectrisation  de  l'eau  au  mpyea 
de  i^appareil  Toltaîque ,  en  éloignant  toute  source  d'errenr, 
et  Tean ,  après  Te^^rience ,  ne  présente  aucune  trace  d*acide 
ni  d'alcali. 

Une  autre  source  d'erreur  de  la  mémte  nature ,  et  d'une 
importance  égale,  se  rencontroit  dans  la  formation  de  l'adde 
nitrique ,  opérée  en  faisant  passer  de  l'eau  en  vapeur  sut 
de  i'oxide  de  manganèse  chauffé;  dans  la  production  de 
ra9imoaiaque ,  en  versant  de  l'eau  sur  un  mélange  de  char- 
bon et  dépotasse  rouge,  et  dans  la  formation  apparente  du 
nitrogène ,  de  l'eau  congelée.  D'après  cela  les  essab ,  pour 
prouver  la  formation  synthétique  du  nitrc^ne ,  peuvent  être 
considérées,  sans  exception,  comme  imparfaits. 

Les  expériences  faites  dans  l'attente  de  recomposer  ces 
bases,  n'ont  point  été  plus  heureuses.  M.  Davj  brûla  du 
potassium  dans  du  gax  nitrogène,  au  moyen  de  l'électricité 
voltaîque.  Dans  toutes  ces  expériences  il  se  produisit  du 
gaz  hydrogène,  et  il  manqua  du  nitrc^ne.  Ce  résultat  sembla 
conduire  d'abord  à  croire  que  le  nitrogène  avoit  été  décom- 
posé dans  cette  expérience  ;  mais  il  trouva  ensuite  que  plus 
1^  potassiukn  employé  étoit  libté  d'une  croûte  de  potasse , 
qui  pouvoit  fournir  de  l'eau ,  et  conséquemment  de  l'hydro- 
gène ,  moins  il  y  avoit  de  ce  gaz  dégagé  ;  la  perte  légère 
du  nitrogène,  semble  donc  due  à  sa  combinaison  avec 
l'}iydrogène.  à  l'état  de  gaz  naissant  ;  et  la  manière  d'être  de 
ces  recherches  ne  paroit  pas  être  plus  favorable  k  ropinioa 
avancée  d'abord  par  M.  Davy  ,  que  le  nitrogène  est  décom- 
posé dans  la  distillation  dans  des  tubes  de  fer  de  la  substance 
olivâtre  obtenue  avec  le  potassium  et  l'ammoniaque. 

£|i  raisonnant  sur  les  proportions  d'hydrogène  et  d'am- 
moniaque obtenues  en  distillant  le  singulier  amalgame  de 
mercure  et  d'ammoniaque ,  M.  Davy  conclut  que  cet  alcali 
(en  le  supposant  un  oxide)  doit  contenir  environ  48  pour 
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cent  d'oxîgène  ;  et  si  on  regarde  Thydrogène  eomme  un  corps 
simple ,  et  le  nitrogène  comme  un  oside  ;  alors  ,  d'après  la 
même  supposition  y  le  nitrogène  doit  contenir  à  pea  près  Ifi 
d'oxigène  et  43  de  base^  mais  si  nous  adoptons  l'opinion 
que  le  nitrogène  et  l'hydrogène  sont  deux  oxides  du  même 
métal  y  nous  deyons  supposer  que  la  quantité  d'oxigène  est 
moindre  dans  le  nitrogène. 

M.  Davy  pense  qu'il  est  à  peu  près  démontré,  d'après 
la  nature  de  la  substance  fpsible  de  l'ammoniaque ,  que  le 
nitrogène  n'est  pas  un  métal  sous  forme  de  gaz ,  parce  que 
en  outre  les  analogies  gén^*ales  de  la  chimie  nous  portent 
à  le  regarder  comme  un  corps  composé.  Peut-être,  ajoute-t* 
i] ,  les  découYertes  futures  établiront-elles  que  le  nitrogène 
e$t  un  protoxide  d'ammonium,  l'ammoniaque  un  deutoxide, 
et  l'hydrogène  un  tritoxidedu  même  métal ,  et  alors  la  chimie 
auroit  atteint  une  simplicité  surprenante ,  et  les  théories 
existantes  s'accorderoient  avec  les  nouveaux  faits. 

III.   Nature  du  Potassium  et  Sodium, 

En  généralisant  les  faits  qui  forment  le  sujet  de  la  lec- 
ture bakerienne  de  M.  Davy  ,  sur  la  décomposition  des  al- 
calis fixes  (i),  on  s'aperçoit  que  cet  illustre  savant  pré- 
TOyoit  que  les  phénomènes  pourrolent  être  expliqués  par 
deux  principes  mtièrement  différens  ;  car  on  peut  considérer 
les  nouveaux  métaux  comme  des  substances  simples ,  et  les 
akalis  fixes  comme  composés  de  ces  corps  élémentaires  et 
d'oxigène ,  ou,  bien  on  pourroit  dire  que  les  nouveaux  mé- 
taux sont  composés  de  bases  inconnues  avec  l'hydrogène  et 
les  alcalis  des  mêmes  bases  avec  l'eau.  "NL  Davy  a  adopté  la 
première  de  ces  hypothèses,  comme  étant  la  plus  simple, 
comme  expUquant  plus  facilement  tous  les  phénomènes  ,  et 
comme  n'exigeant  pas  la  supposition  d'autant  de  principes 

fci  I    I       I       I        II  ^— — — — ^— — ^—i M^— i^— ii^i— ^>ii|^— ifi— — 

(^)  Plùl,  trans.  i8oa. 
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inconnas.  Cqtendant  la  théorie  opposée  a  été  préférée  en 
Fi»nce,  et  par  plpsie^rs  aaVans  de  ee  pays  ^  et  ils  Tont 
soutenue  par  les  argumens  suivanS'(i). 

On  allègue  que  nous  n*aYOns  pas  d*eseinple  d'oxide  mé* 
talUque  dont  la  pesanteur  spécifique  soit  pins  grande  €]iie  lea 
métaux  dont  ils  proviennent  ,  tandis  qu'en  admettant  la 
théorie  de  M.  Davy,  cet  effet  auroit  lien  par  rapport  aux  oxides 
de  potassium  et  de  sodium  ;  etl[ajoute-t^u)  la  grandelégèreté 
de  ces  nouyeaux  métaux  n*indique-t-elle  pas  qu'ils  sont  com- 
posés d'alcalis  et  de  la  matière  la  plus  légère  que  Ton  connoisse 
jusqu'à  présent ,  celle  de  Thydrogène  ?. 

M.  J)avy  a. répliqué  à  cet  argument ,  que  le  fait  peut  être 
expliqué  également  par  Tune  et  l'autre  hypothèse.  £t  il  ob- 
senre  que  la  densité  du  composé  sera  proportionnelle  à  Tat- 
traction  de  ses  parties.  Le  potassium  en  raison  de  sa  grande 
af&^ité.pour  Toxigèae,  le  condense  très-fbrtement  ;  tandis 
que  le  plaine  qui  a  une  affinité  très-Mbleponrla  même  bas^ 
n*y  occasiçnne  qu'une  légère  condensation.  L^acide  ^ulfnrique 
est  plus  léger  que  le  soufre  ,  mais  l'acide  phosphofique  dans 
lequel  les  élémens  ont  Que  forte  affînité.eintre.eu^,  est  plus 
pesant  .que  le  ph,o9phoi:e.  L'oxide  d'ét^n  lignifètre  de.^Cor- 
noûailles  (wood  tin)  a  ipe  pes^teur  spécifique  beaucoup 
moins  grande  que  rétain*,^I)2ps  ce  çaS;.labafte  métallique  est 
beaucoup  plus  légère ,  .et  l'a^ttraction  pour  Toxigène  plus  forte; 
et  dans  ce  qas  >  où  le  ^çtal  est  plus  léger  et  l'attraction  pour 
Toxigène  plus  forte  ^  on  peut  s'attendr€^à  priori  que  l'oside. 
sera  plus  pesant  q^e  la  bas^e. 

Nous  prouveitons,ai  outr«  qj»f  cet  firgtui^eiit  va  trop  loin  9 
car  puisque  le  sod^jun  ab9orbe- plus  d'Qxigène  que  le  po- 
tassium >  il  doit  ^^  daàs  rhypotl^cse  de  rhydrogéualioB ,  con- 
tenir beaucoup  plus  d'hyiclrpgèi^e.  Quoiqi^^  la  #oudie  soit  plus 


{\)  Mémoires  d'Jrcueil ,.  IL  SyliifiUer'f,  tlemeaiary.  inaiisê  of-  ckê^ 
mistry ,   pag.   xi3. 
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rë^èî'^que Ta'p6taSè(daû5la*prop^^  i3à  17  à  peu 

pl^i) ,  cè^endàïit'  le  soâium  est  plus  pesant  quié  le  potassium 
eà  ^ro|k)rtioii  de  9  à  7  au  tàôîiis. 

2.  Ou  hé  ptel^  dkbs  la  pifoSùctïôn  des  nouveaux  mëtaux  de 
la'pbtas&e  et  delà  soude  par râectncitë^aiiyauiqùe,  employer 
lés  alcialls  à  l'état  d'une  sécheresse  parfaire.  Lapôtasée  la  plus 
parfaitement'  séchée,  cérhtiéht  au  moins  i3 ,  89  pour  cent 
d'eau,  et  la  soude  ,  d'après  les  nouvelles,  ^périences  à.% 
M.'  Bëratd,  parblt  feoiltèi/ir  id,86  poùr'ceni\v\  On  prétend, 
et  atëc  bèàncoup  de' raisoii,  que  cette  grande  proportion 
d'eau  ne  ^«ut  înan^ueV  d^àvoir  une  grande  inhuence  dans  leg 
pliéiidriic^es.  Lé  gà^  oxigène  se  dégage  en  abondance  au  p61o 
poèilif  9  maïs  nous  "né'  voyons  pas  (  comme  on  devroit  s'y 
attendre) ,  riydritfjjènc  se  produire  au  pme  négatif^  quand 
on  opèrcFsîïr  cés  nouveaux  métaux.'  Cet  argument  me  9eml>l« 
lé  plus  fort  qui  àft  été  fait  en  faveur  de  la  théorie  phlogîs- 
tiqué,  et  dèmaudé,  pour  être  réfuté,  de  nouvelles  expi- 
riéûées.  Oh  peiii'  rëiiiarc{Uér  cependant  que' les  phénomènes 
de  ïa  forinatibn  du  potassium ,  avec  la  potassé  et  le  fer  rougiEr 
(vol.  I,  page  a<f),  soUît  moins  favbrâbWs  à  la  théorie  de 
rhydrd^âïâtîo^.'  Il  pàroitqtte'dâns  cette  opération  l'alcialli  et 
l'eau  sont  privés  d'ôxigèiie ,  Wt'  que  l'iiydrogène  de  l'ëau  ne 
(oriné  d'autres  co^Bîtaàisdiis  que  le  gàî  hydrogène  potassé  qui 
se  dégage  en  torrens. 

3.  QcÉafld  lépdtassiùm  et  le  sodinm  régénèrent  leurs  alcalis 
respectifs ,  so»it  parTàctiondû  ga^  oxîgèhé ,  de  l'eau ,  ou  de 
l'acide  mUriàtique ,  M.  Davy  dit'  simplement  que  c'est  une 
oxidsitiôti  des  métaux  ,  tandis  quie  daiis  la  théorie  opposée, 

"on  kssigne  cel  effei  à  l'unidn  du  gaz  oxigènè  absorbé ,  avec 
l'hydrojgène  qui  forme  uu  des  élémens  àe  ces  corps.  Dans 
la  djeamière  supposision,  l'eau  se  régénère,  et  en^a'unissam 


(i)* 'j4nmt^  Je  Chihiie ,  tom.  lxxi ,' ^g.  '63,  ou  ài'après  ÏÀrcetV  »Ç 
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ayec  la  b^isa  alcaline  (Fautre  ingrédient  du  métal)  forme  «n 
hydrate  de  potasse  ou  de  sonde.  On  s'est  assuré  qn^unpoidi 
donné  de  potassium  dégage  la  même  quantité  d'hydrogène , 
soit  qu'il  agisse  snr  l'^n  ou  snr  l'acide  muiiaticpie ,  et  l'on 
a  présenté  ce  fait  comme  prouvant  que  l'hydrogène  vient  du 
métal  {iy  Cependant  on  peut  également  expliquer  ce  fait 
en  attribuant  le  gaz  hydrogène  ,  dans  les  deux  cas ,  à  la  dé- 
composition de  l'eaii. 

Quand  ô^  iftrùle  du  potassium,  pu  du  sodium  dans  le  gaz 
oxigène,  on  ne  doit  pas  s'a^endre  f(  Toir  de  l'ean  à  l'état 
séparé ,  mais  s'il  s'en  forme ,  elle  doit  exister  dans  les  alcalis 
formés.  64  millim.  de  potassium  br^és  dans  le  gaz  oxigène 
qui  a  été  séché  avec  de  la  potasse  ^  ^^orbefit  de  l'oxigène 
dans  la  proportion  d'environ  a  mi])iQiètres  cubes  de  métal 
consommé,  et  quand  le  sodium  br^e  de  \^  même  manière, 
74  millimètres  absorbent  enyiron  16  centimètres  cubes.  Les 
ilcalis  ainsi  formés  ne  sont  qt|'im.parfaitement  fusibles  A  una 
chaleur  rouge,  et  n'içdiquei^Ç  pas  la  présence  de  l'iiumidité. 
(Cependant  pour  étab^r  définitivement  l'absence  totale  d'hy-^ 
drogènedansles  i|iéta^]^  ^  il  serait  nécessaire  de  prouver,  d'une 
inanière  plus  distinct^  que  les  i^calis  qu'ils  forment  par  lenr 
combustion  sont  ahsojUunent  ea;emppî  ^eau, 

La  potasse  comme  nous  l'avoQs  dit  ci-dessus ,  contient  à 
peu* près  14  pour  cent  d'eau,  même  après  ayoir  été  tenae 
quelque  temps  çn  fusion ,  et  elle  abandonne  toute  cette  ean 
quand  elle  entre  çn  cpmb^nftison  avec  Taçide  murtatique. 
Maintenant ,  le  muriate  de  potasse  formé  par  la  combus- 
tion du  potassiuBjL  dans  If  gaz  acide  muriatique ,  doit,  s'il n^ 
s'est  pas  fbi'mé  d'eau ,  exister  à  l'état  de  séd^eresse  absolue. 
M.  Dayy  a  trouvé  d'après  de^x  expériences  exécutées  a^w 


.  (1)  M.  Bcïivd  a  M^fDar^é  (annale»  db  Chimie ,  Lsxt ,  ptg.  64}  ^ 
la  plus  grande  proportion  d'eau  dans  la  sou^o  que  dam  la  potatM,  çoB' 
firme  l^idée  ^e  le  sodiom  contieat  plus  d'ii^^droyèno  ^e  le  p^taaniH^.* 
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d*ean ,  il  perd  c^tte  propriété.  Il  est  cependant  décomposé 
en  j)artip, ,  dans  ce  dernier  caa,  par  l'air  contenu  dans  l>an  ; 
de  «orte  qu'il  n'f  st  pas  facile  de  savoir  si  ce  pouvoir  lui  est^ 
inhérent, 9  ot;i  dépend  de  la  dissolution  d*nne  petite  quantité 
d'acide  muriajtique.  Dans  x^uelq^es  caa  ,  il  ressemble  à  un! 
acide  foiUj^e ,  ei^  se  combinant  avec  Teau  et  les  alcalis»  Il  pré- 
cipite plusieurs  spoliations  métaUiquea.  U  est  décomposé  ins^ 
tantanément'.par  racide.oxi-mttrialûque ,  en  déposant  des. 
filets  d'abord  métalliques ,  n^ais  qui  se  convertissent  ensuite  • 
en  muriate  de  tellure^ 

£n  souinettant  Tarseniç  auxmém^s  opérations ,  oii*#bsen*e 
des  pliénomènes  très- diffécens.  L^arsei^ic  formant  unesucfàce: 
négative  dans  Teau ,  devient  brun  ,  précipite  une  poùdret 
brune ,  et  il  se  dégage  ui^  grande  qiiantité  d'hydrogène» 
Quand  le  même  métal  f^l  électrisé-  négatiyement  en  contacta . 
avec  de  la  potasse  solide ,  il  se  fo^me  unaltiago  de  potasaiumi 
et.  d'arsenic 'briin  et  parfaitement  métallique  9  qui  dOniïedu. 
gaz  hydrogène  potassé  par  Taction  de  Feau.  Le  potassium  et: 
Tarsenic  ,  chauffés  ensemble  ^  se  combinent  avec  tant  de  via* 
lencç ,  qù'il'se  produit  ùne^ inflammation ,  et  il  so  forme  un 
alliage  semblable. 

En  chauffant  ces  alliages  de  tellure  et  d'arsenic  avec  du 
potassium 5  dans. du  ga^  ammoniac,  il  se  produit  un  fluide 
élastjiqiie,  dont  les  quatre  sixièmes  sont  du  nitrogène,  au 
liea  d'être  de  l'hydrégène  pur ,  comitie  dans  l'action  du  po-» 
tMsiun^>seul.  Si  ^n  dit  alors  que  c'est  le  métal  et  non  l'am- 
ntojDÔaquequi  est  décomposé,  il  faudra  considérer  (con^me' 
M.  Davy  l'observe  )  ce  métal  comme  composé  de  nitrogèrie , 
et  5  dans  d'autreé^  cas ,  comme  cohtenant  de  l'hydrogène  :  ce 
qui  loimM  deux  ansertiont  entièrement  contraires. 

V.  Nature  du  Soufre ,  du  Phosphore ,  et  leur  combinaison  açec 
rHjrdro^ne. 

D'après  «  les- .  expériences .  de;  M;t  Daîvy^  dont  nony  avonst^  ' 
donnéi4un4e]btràit.dftas  le  premier  vpltMne^il  jj^aroiteitréme^^ 
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it  plus.  M.  Davy  a  trouvé  ,  dans  ses  nouvelles  expériences , 
que  I  décimètre  cube  de  gaz  hydrogène  arseniqué  pèse  à 
peu  près  0,9714  grammes ,  et  z  décimètre  cube  d'hydrogène 
phosphore,  environ  0,64 7 S  grammes.  Cependant  M.  Dalton» 
d'après  des  recherches  récentes ,  est  porté  à  considérer  l'hy-» 
drogène  phosphore  comme  beaucoup  plus  pesant  ;  et  il  porte 
à  2,26^4  grammes  le  poids  de  1  décimètre  cube. 

YI.  Elémens  du  noupeau  Système  de  Chimie  de  M.  Dalton, 

Nous  avons  établi  tués -brièvement  (vol.  I,  pag.  5o;  le 
principe  sur  lequel  M.  Dalton  a  fondé  les  élémens  de  son 
liouveau  Système,  ou  de  ce  qu'on  peut  appeler  Sysêènte 
anatomique*  J'ai  cependant  dessein  d'entrer  dans  quelques 
détails  sur  cette  théorie ,  on  sur  les  analogies  sur  lesquelles 
elle  est  fondée ,  parce  que  l'auteur  lui-même  n'en  a  encore 
publié  jusqu'ici  qu'un  extrait.  Dans  le  second  volume  de  son 
nouveau  Système  de  philosophie  chimique ,  qui  est  à  peine 
publié  maintenant  1  il  développera ,  non  seulement  les  faits 
qu'ils  a  <)btcBns  dans  ses  laborieuses  recherches ,  mais  auss^ 
la  manière  de  raisonner  à  laquelle  ils  Font  porté.  J^ai  extrait 
de  la  première  |>artîe  de  l'ouvrage  de^.  Dalton ,  la.  table  des 
poids  relatifs  de  plusieurs  corps  ,  avec  quelques  corrections 
résultantes  de  ses  dernières  expériences  ,  et  qu'il  a  bien 
Touln  me  communiquer.  Pour  expliquer  la  manière  d'après 
laquelle  il  a  déduit  ses  nombres ,  il  est  bon  d'ajouter  les  re-^ 
marques  suivantes. 

Supposons  que  deux  corps  élémentaires  a  tl  b  forment  un 
composé  binaire ,  et  que  l'on  prouve  par  l'expérience  qu'ils 
•^unissent  dans  les  proportions  en  poids ,  de  5  du  premier 
et  de  4  du  second  ;  alors  ,  d'après  l'hypothèse^e  M.  Dalton , 
Hs  s'unissent  particule  à  particule ,  et  ces  nombres  expri- 
meront les  poids  relatifs  de  leurs  atomes.  Mais  outre  la  com- 
binaison atome  à  atome  ,  un  atome  de  a  peut  aussi  se  corn- 
lûner  avec  a  de  i  ou  avec  3,4>S  t  «te.  :  ou  inversement ,  z 
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de  h  peat  s*«iiiir  à  si  de  a  ,  ou  avec  3,4 ,  etc.  Alors ,  comme  lî 
czUte  ime  série  de  composés ,  la  proportion  relative  de  leurs 
élémens  4oit  erre  nécessairement  trouvée  par  l'analyse  dé 
5deaii4de&,  ou5à(4-4-4)==8;  ou5à 
(4-h4-4-4)=ï3ïa,  etc.  Ou  ,  au  contraire,  4  de  6  à  5 
à^a^  ou4à(5-4-5)=  io;ou4  à  (5-H5-4-5  ==)  \^< 
Il  ne  doit  pas  y  avoir  d'intermédiaire  entre  ces  composés , 
et  l'existence  de  quelques-uns  seroit  fort  nuisible  à  cette  hy- 
pothèse. 

Bout  vérifier  ces  nombres  ,  il  est  bon  d'examiner  les  com- 
binaisons de  a  et  de  6  avec  tine  troisième  substance  ;  par 
exemple ,  de  €.  Supposons  que  dans  le  composé  binaire  de  a 
et  de  c  l'analyse  démontre  5  parties  du  premier  et  S  du  der- 
nier ;  alors  si  c  et  6  sout  aussi  susceptibles  de  /ôcmer  un 
composé  binaire ,  leurs  proportions  relatives  en  poids  dans 
ee  composé ,  doivent  être  de  4  de  ^  et  de*  3  de  c  ^  puisque 
ces  nombres  démontrent  le  poids  relatif  de  leurs  atomes. 
Cest  précisément  la  méthode  d'après  laquelle  M,  Dalton  a 
déduit  et  vérifié  les  poids  relatifs  de  roxigène.f  de  l'hydro* 
gène  et  du  hitrogène  :  les  deux  premiers ,  dans  la  compo-^ 
sition  connue  de  l'eau  \  et  les  deuxtierniers  ,  dans  les  pro- 
portions des  démens  de  l'ammoniaque.  En  étendant  cette 
comparaison  à  un  certain  nombre  d'autres  corps ,  il  a  obtena 
un  tableau  du  poids  né^iatif  de  leurs  aton^s.^ 

D'après  ce  que  nous  venons  de  dire  9  la  base  de  cette  by^ 
pothèse  doit ,  ou  s'établir  solidement ,  ou  être  renversée 
parle  résultat  de  l'analyse.  Les  cas  dans  lesquels  elle  s'ac^ 
corde  avec  les  résultats  sont  assez  nombreux  ;  et ,  jusqu'ici  v 
on  n'en  a  trouvé  aucun  qui  lui  fût  directement  opposé.  & 
elle  continue  de  se  soutenir  par  le  progrès  des  découvertes) 
son  importance  se  fera  moins  ressentir  pour  la  direetion  des 
recherches  ,  que  pour  déterminer  l'exactitude  de  nos  connois- 
tances  présentes.  -. 
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Ppidf  relatifs  des  derniers  atomes  de  plusieurs  corps. 


:Hy4mgèoc i 

Nitrogène.  ....       5 

Carbone  .   v  «  .  •       5 
Oxigène  .....       7 

Phosphore  ....       9 

Soufre  ......     i3 

Magnésie .....     17 

Chaux a4 

$oude a8 

Sodium ......     29 

Potasse  ......     42 


Potassium  .....       4) 
Strontiane .....       4^ 

Barite ^Z 

Fer  »    .......       5o 

Zinc 66 

Cuivre 56 

Plomb  .......  9$ 

Argent  ...*..«.  ido 

Platine zoo 

Or. x40 

Mercure i57  • 


•  Composés  binaires» 

Un  atome  dVa«  ou  de  vapeur  ^  composé  d'un  atome 
d*oxigène  et  d'un  d'hydrogène  ,  rétenu  en  contact  par  une 
forte  a£6uiité ,  et  supposé  «itouré  d'une  atmosphère  de  chu* 
leur-  .................       S 

Un  atome  û^ammoniaque ,  composé  d'nti  atome  de 
oitrogène  et  d'an  d'hydrogène  .........       6 

Un  atome  de  ^az  nitreux ,  composé  d'un  atome  de  ni- 
trojgéne  et  d'un  d'oxîgène 11 

Un  atome  de  ^az  oléfiaat,  co|npos|  d'un  atome  de  car- 
bpfijç  et  d'un  d^hydrogène $ 

Un  atome  d^oxide  carbonique  ^  composé  d'un  atome 
dB  carbone  et  d'mn  d'oxigène il 

Un  atome  à* hydrogène  sulfuré  ,  Composé  d'un  atome 

.......     x4 


àéii  aoofre  et  d'un  d'hydrogène .     •     .     .     .     .     •     . 

Composés  ternçires. 

AJn  atome  ^^aeide  nitreux  ,  deux  atomes  de  nitrogène 
et   un  d'oxigène  «     .     •••.•••«,..     17 
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Un  atome  diacide  nitrique  ,  un  atome  de  nitrogènè  et 
cleox  d*oxigène >  .  ^  '  .     ;     ...     i     i^ 

Un  atome  à'acide  carbonique  ,  un  atome  de  carbone 
et  deux  d^oxigène.     .     .     i     , *     ^9 

Uil  SLtomt  à^ hydrogène  carburé  ^  Un  atome  de  catbone 
et  deux  d'hydrogène ".  "  .       7 

Composés  quaternaires, 

Jcide  oxi-niùi'qùe:  tfn  atome  de  hitrogène  ,  -4-  trois 
d'oligène ••'..•     ^6 

Jcide  sutfuriqrie.  Un  atome  de  sotifre ,  +  trois  d'oxi- 
gène. :     ....     34 

AkùoL  Trois  atomes  dé  carbone  ^  +  un  d*hydrO- 
gaie. .'    .     .  «^  .     .     .     16 

Acide  mtreux.  Un  atome  d'acide  nitrique  ,  -}-  un  de 
gaz  nitreux.' •     .     .    * 3jc 

Acide  acétique.  Deux  atomes  d*ammoniaque ,  -f-  deux 
d'eaç.      .     .    - 4 4     .     .     a5* 

Nitrate  d'ammoniaque»  Un  atome  d'acide  nitrique  9  •4- 
un  d'ammoniaque ,    -H  un  d'eau.     .     .     .     :     t     ^     .     33 . 

Sucre.  Un  atome  d'alcool  ,  -f-  un  d'acide  carbo- 
nique      ..•.....•.     35 . 

VII.  Ptoportiotu  des  élémens  de  quelques  combinaisons  * 

La  détermination  de  la  composition  des  sels  est  Âe  la  plus 
grande  importance  «  non.  seulement  par  les  faits  eux-mômes  « 
mais  beaucoup  plus  pop:  leur  emploi  à  plusieurs  analyses ,  et 
leur  influence  sur  la  doctrine  générale  delacbimie.  Bertbier 
a  publié  dernièrement  sur  ce  sujet  quelques  nouvelles  expé- 
riences (1)9  et  Bérard  a  publié  un  Mémoire  très-intéressante' 
Le  premier  a  examiné  les  muriates  de  barite  et  d'argent ,  et 
les  a  trouvés  composés  comme  il  suit  : 

-,  -I       ■      II'  I.II    ■■      ■  I  I     .  ,1 

(i)  li[ich»L  Journ.^  xxnr>   P»g»  5H. 
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iLé  mtiriate  de  barîtt  cristallisé  consista  en  ; 

Baie.  .  .  •  64 
Acide...  ai 
Eau.  .  .       i5 


Le  même  sel,  privé  d*)eau,  est  composé  à:t 

Base.  .  .  .       75,3 
Acide.  '.  .       24,7 

/  100. 

Le  muriate  d'argent  consiste  en 

Acide.  ...  i8,S 
IrgeutA  ,  .  75,0 
t)xi(j;èiie.  .  .         6,7 


Celte  détermînatioin  s*aco6rde  à  peu  près  avec  lés  demiéres 
expériences  de  Gay^Lnssac,  dtées  par  Bérard,  c'est-à-dire 

Acide.  .  ;  i       i8,o3 
Base 81,97 

Les  recherche^  dé  M,  Bérard  (i)  furent  dirigée^  principale- 
ment sut*  l'analyse  des  carbonates  et  àotis-carbonates  alcalins; 
mais  il  examina  plusieurs  autres  sels  daiis  ie  cours  dé  ses  re- 
ciierciies. 

Il  forma  les  carbonates  saturés  de  potasse  et  de  soucie^  en 
mêlant  les  solutions  de  leurs  soui»-carbonates ,  avec  une  de 
sous-carbonate  d'ammoniaque.  Il  forma  les  sous-carbonates 
dets  mêmes  alcalis  en  fondant  leurs  carbonates  ;  procédé  qui 
les  doune  toujours  dans  un  état  uniforme  par  rapport  à  la 
proportion  de  Ijeurs  élémens.  Le  sous-carbonate  de  soude , 
comme  on  le  sAit  depuis  long-temps ,  peut  s'obtenir  en  cris- 
taux, et  Bérard  a  confirmé  le  fait  que  le  sons- carbonate  de 

(x)  Bérard,  Annatet de  Chimie ^  i^ut,  pag,  41  • 

a.  .  34 
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pdtâtsc  est  «fiui  Ga(Mblc  de  prendre  Urlbrae  rc^^uliière.  Poor 
Tobteair  dans  oet  ^tat,  oa  calcine  le  sur-tarlrate  de  potasse  « 
on  leisiTe  et  on  évapore  la  solution  aa^egré  nécessaire  pour 
obtenir  des  cristaux ,  que  Ton  sècKe  avec  du  papier  brouilisifd. 
En  exposant  ces  cristaux  àunfeu  suffisant ,  on  les  prive  entiè- 
ment  d'eau»  mais  ils  retiennent  tout  leur  aeid^e carbonique. 

Voici  les  propoitioas  des  inf  rédîess  de  cent  parties  de  cha- 
cun des  sds  cristallisés  : 


Base.  Eau- 
Carbonate  de  potaste.     .  .     ^^^ot         48991  9»o7 
Sous-carbonate  du  même..     23,S3        $6,17  so,o 

Carbonate  de  soude 49^9^         ^9J^^  mo,ao 

Sous-carbonate  du  même»     i^>$&        a3,33  62,69 

En  mettant  è  part  Teaii  de  cristaittiation ,  M.  Bérard  a  donné 
la  table  suivante  de  ht  composition  des  sels  neutres ,  déduite 
de  ses  propres^èxpériences.  '  ^ 

Sels.  Base.  A«i4c«  TotaL 

llariate  de  pousse ^^6S  33,34  100 

de  soude.  ......  5^,oo  4^»<^  100 

,  Sulfate    de  barite.  ......  '07^70  3a,3o  i#o 

de  potasse. S7124  4^76  toa 

d^  soude .  4^,31  5ij,78  100 

Nitrate   de  potasse..  .  •  .  .  ,  48964  5i,36  loo 

Cariionate  de  potasse.  .  ...  .  53i8i  46,19(1)  100 

de  soude. .  ....  44,36  $5,6i  too 

Sotts-carbonate  de  pousse..  .  7a,ar  29,79  roo 

de  soude. .  .  .  6ît»5S  31^,47  toa 

VIÏL  Sut  ia  Gomèusdon  de  i^fiérenies  espècet  de  Chixtton; 
propcHion  d^^ojÂçëne  €t  âe  emhone  dans  ^açiâe  cùr^^ 
€t  combustion  dk  gaz  Âjcdwgène. 

«Sf. deSauMiicea publié  dernièrement  suc  oe  ix^H.  un  Bfé- 
(<}  n  Y  aroit ,  par  «rrear ,  danji  ToKig^»  4^^ 
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ttimrè  tïili  cotitî^rtt  des  rfét^h  ététtdto  6*  li^é^-itrtè*é*sdrt*  (i  ). 

Il  a  ti^ûté  (|ti«  fâ  ^io«ÂDé^é,  htèiéé  âéûi  Yé  gàt  (yxigètté, 
éitAiie  iévitérûehi  âe  tiScàiâé  éâAioïàtfttÉ  et  cte  Vààîàé  de  /<^^' 
éài\t  atucûXi  mélsmge  d^eïtiif ,  ni  éé  g^  hfâtàgehé.L(i  pt&àkii^ 
êeh  toitihû^ioit  pi^ttfem  ^u^éfïe  c5ttfiéiit  96  ^âfi^  de  dir-^ 
botté  ^  4  dé  fétl  et  ^é  i6d  p^ttiéi  êCMie  (Mrbôttiq^é  6ôrt^ 
tiei^riént  ciftj^é  a^,d4  et  17,318  patiîèi  dé  caf Boit*'.  *' 

A|>rès'îâ  plôlttlttrghié ,  f  «^1?  dé  éhà'ihàh  U  ptoi  pûft  (fttê 
9f.  de  âàuâsute  A  elAtHiMée,  htt  téttâ  qA'iïdhiiM^n  fatiaftft 
}iasser  an  travers  d'an  tube  rouge  l'baile  essentielle  dé  »fVMÉtâf-^ 
rin.  Là  tmttbcrsttoti  tié  pi'ddirisit  pâsi  dPeafn ,  et  É€tâerù€At  «ne 
quantité  â^ydtùgèttè  tàthtiiéé^  si  petite  ^  qt'eUé  û^ÉËëêtà  pië 
rexaétitttde  dn  tésttftÀt.  La  cdtbp\(>sitidir  dé  l'^dé  citifhbtâ^ 
^He^déàiùâtt  dé  Cette  Mùlèfé,  ëtcrh  de  i^tx  dé  (Mtbolié  éif 
7à(,8$d'6ifigièfte.      ' 

Lit  edntbftfi^idft  dé^  Fâhtkf âéhé  {dééàeî^eôâd  dtt  |^*^é^i!ëbl  J 
et  dtt  bttif 9  tdfùtttîtêtit  tfné  ^itàiltité  â!S6é%  ^ffaMPé  é^ëittt  e€  cTïtf-^' 
^ô^e  éatbtn^é  pttrfàttéîrtér  ïê*  féWilfâi*cïél*é^{iërté«^.  €W 
ftcHiéS  9i:^^attéê^  Éê  pmmtÂéiftiili  à^nit  ïé  tmftoâû^^wl  éLikrti,  èké 
employé  pourprèpaTétléS'iMrfwkyA^ettéfifqitî^ 
toUchttë  dé  II  iftté  fe  ^ôttfré  né  féité  ]|^  f cyne  de  éimAMà  4< 
^idti  hydAygèïi6.  9l.  dé  Ssntssmré  esf  drafilo^é  à  ièmk^Mt ,  é6tfbfiditf 
it.  I^ry ,  qtte  fé  éoilfire'  côs^eiirt  dé  P^^tgène  é^  d!é  l'ilydj^d^ 
g^é^  àùtd  ïi  ^^j^it  te  ptetioét  turî:  Àfckr  Fé  ea!r^lk)cÀté  ^  fàii^fâ^ 
^é  fe-  iFéétmd  se*  édmftSiie  aVëé  rfirjrdiettgèné.  \ 

Ce»  eti^fé^kneé^  if  afttètént  p\é  ïà  cbntfùsiM ,  ifàé  V^i^Mè 
Été  dtdtttgè  pz^  à&  fbtvttÂc  psit  SÉ  Hcméifiim  étt  Màé  éitAôi^-t 
Cjfit  i  ni«dà^  qMetâ  dtt  éitpMe  nné  dés  t âflét^  dé  àk^rhôû  qtà 
t&tsûekt  dé  flrydrugèiié  ,iîseMt  ttûe  petît^  àûffMniêtfân  âé 
t'ofûîtté,  sil%d^agfeésédégèrgié  saiis*rdir  étéftrtÈte  ettfAé 
diminntfdnr,  ^  àréU  t^itlUm  êàÛètetAmt  peMstkt  Û  dôtà^ 

htkfitiùtt, 

(9)   Jnnales  de  ChimU ,  ^tsoi,  pB§»  ar5,4^  Niehoi»  Sown^^  m^n, 
pag.  i6i*3«>o. 
(a)  Voy«B   tomr  I,  p«g«  SS^.     . 
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drc^ène ,  oonf enoit  iib«  qsaiHité  d*iiciâe  carhoniqiie  égale  an 
^,€€3  descii  volome. 

'IX.  Sur  fa  tenacUé  des  Méutust  ductiles. 

M.  Gnyton  Morve^a  a  fait  dernièrement ,  sur  Ja  tenaeilé 
des  métaux ,  une  suite  d'expériences ,  dont  les  résultats  ne 
^  s'accordent  pas  exactement  a^ec  ceux  qu'il  aToit  obtenus  au* 
trefoîi*  Par  rapport  au  «uiitre,  au  platine ,  à  l'argent ,  à  Tor  «t 
au  fer,  ses  expériences  s'accordent  arec  celles  queM*  Tliomaoïi 
adonnéesdansson  systènçiedecmmie»  n\ais  4  l'égard  des autrea 
métaux  il  diffère  beaucoup» 

,Un  ^  (  de  a  millim»  de  diamètre  )  si^if  orte  avant  de  te  rcnii^^ 

de  fer  .  ,  .  .  «  .  .  34996S9  Ie^îIoj^^ 

de  cuÎTrc 137,399 

de  platine.  •  •  •  •  •  t%4<fig0. 

d'argent.  .••;..  .  85,o6a 

^  ^'or tS,ax6, 

de  »îiic.  ......        49*79^ 

d'étain x5,74o 

de  plomb.  •  •  •  ^  »        ia«55Si  ou  5,.6a^  (t) 

On  a  généralement  étab&que  le  plomb,  d'une  manière  oon^ 
traire  aux  autres  métaux ,  éprouTeitne  diminution  de  pesan-  * 
teur  spécifique  par  le  marteUement ,  et  M.  Morveau  ,  en  répé- 
tant ces  expé/iences ,  a  trouvé  que  cette  opinion  ef t  correcte. 
Mais  en  empéebant  le  plomb  de  s^écbapper  latéralement,  en  le' 
martelant  daiis  un  fo^  cylindre,  il  a  trouvé  que  sa  densité 
augmente  dcf  11,358  à  ij, 388. 

nr.  Morvean  a  déterminé  aussi,  que  Tean  distillée  la  plus 
pure  exerce  une  action  proïnpte  sur  le  plomb;  mais  quand 
elle  est  contenue  dans  des  vases  de  Terre ,  et  qu'alors  on  exdud 


(i)  Ji^pak*  ds  0Mnk9  uu»»  pag.  atl^ 
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avec  la  présence  d^  Tair  dans  Peaa  ,  il  CMMI  fMMd  t'ffu' 
ne  peut  plas  fournir  d*air,  et  n*a  pas  lilu  dans  Teav  piu> 
gée  parfaitement  d'air,  par  «ne  i4Nigfi«  éibuHkûm  ou  par  la 
machine  pneumatique.  Cependant  une  ckoae  plut  singulière  * 
et  qui  eiigede  nouv^es  expériences  arant  d'étse  admise,  e'est 
que  la  présence  d'un  sel  neutre,  comme  les  sul&tes^  les  nitrates, 
les  nïuriates ,  etc. ,  et  même' 0,002  de  sulfate  de  ^aux ,  sufit 
pour  empêcher  cette  action  dans  des  rases  ouverts  ou  fermés. 

X.  Prc^riétés  du  Nkkeh 

Le  professeur  ïourle  de  Berlin  (i) ,  chargé  dcrnièrcmenr 
de  préparer  ^i^e  fti^il|,t  de  nickel  y  pour  )|i  cat^inêt  de  miùé- 
mlogie  a  fjBitt  une  ^it^  4*^^P^i*î^nÇ^^  «nr  ^  métal. 

I(jcompare  la  coulèulr^du  nickel ,  à  e^Ue  àa  ^argent  à  douze 
deniers^  chauffé  an  rouge^Ce  métal  prend  un  poli  fin ,  et  a  un 
éclat  intermédiaire  entre  l'acier  et  le  platine.  Quand 'on  le 
chauffe ,  sa 'couleur  chsinge  en  ceHe  de  broqzç  fintique.  L'in- 
tensité (|e  i^e^t^  couleur  augmente  un  p^u  quapdle  métal  est 
chauffé,  et  il  se  forme  une  petite  croûte  d'oxide  que  l'acide 
liitrique  enlève.  Cbai^ffé^dans  le  ggz  oxigène,  il  Jbrûlesen 
donnant  des  étincçHe^f. 

A  Jî>**  cepHgr^i!»^  3Vfç  Tp»rtf  •  trouTf  ppnr8.4^9>  \%lt^ 
s4îitfiwr'>péçifiq«e  du  wck^U^I^QFWCfti  ra^ri^ll^  tx  StH^ai 
Him^ilTué^é  fammeft^  He^4iiçiHç  ^Bt  tçu^ic^,  ^%  pe^i 
^Ff  tiré  ^p  8Ij^  jfin»,  On  fie  pçwl  ai^^WRt  U  souder,  parce 

qu'iLse  forme  une  couche  d/oxidf  k  $^  SlifAl^e,;  %W  pQVYOk 


(i)  jéfumlês  4s  Chi^Uf  ë^! 
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M  il  la  eofit«rv«  iprès  aroir  été  alhé  «Tac  mMp«tité  qaatt* 
tîté  d'avMnic.  Cf|>endaiit  «II9  ânmaue  par  Toxidation ,  «édie 
qnwMl  le  métal  a'tat  qn«  léfèramamt  icnii.  Chauffé  an  Muge 
i  six  fois  lltlllércfitaa,  sa  propriété  «a||tiéCi«pM  estdétmlia^ 
M.  Tonrta  to9isid»a  cette  propreté  eoânaa  exislattl  entiète- 
.  «lent  dms le  métal,  sans  Tapplîcatioii  préaiaiile  d%na  aidlK 
stance  mag;iiéliq[«e. 


L'impression  de  cet'  OuTrage  ayant  été  très-longne ,  à  eanse 
des  deyoirs  que  j*ai  à  remplir,  je  icais  donner  ici  un  eonrt 
extrait  des  nouTeUes  découTertes  de  IMf.  DaTj,  qn*il^  a  bien 
Toulu  me  communiquer.  Elles  sont  contmues  dans  un  Mémowe 
jintitulé  Bech^rekes  sur  V acide  oxi- muriatique  ,  sa  nature  ,  ses 
combinaisons, ,  et  sur  les  élémens  de  tacfde  oxi-mvriatique  , 
avec  quelques  expériences  sur  le  soufre  et  le  phosphore. 

Oh  •considéroit  généralement,  d*après  la  nouvelle  nomen- 
clature, l'aeide  muriatique  comme  ftif  corps^simple,  et  Tacid)^ 
oxi-murîatique  comme  un  composé  du  premier  acide  et  d'oxi- 
gène;  mai>  M.  Davy  avoit  éti  porté ^  par  ses  expériences,  à 
modifier  jusqu*^à  un  certain  poipt  .cette  conclusion ,  et  à  con- 
sidérer Tacide  muriatique  comme  j„un  composé  d'une  cer- 
taine base  avec  l'eau ,  et  l'acide  oxi-muriatique  comme  un  com- 
posé de  cette  mèmt  base  avec  l'oxigéne.  Mais  il  a  été  conduit 
depuis  peu ,  d'après  les  expériences  de  MM.  Cay-Lussac  et 
Tbenard,  et  d'après  les  siennes  propres,  à  changer  d'idée  à 
ce  sujet  .11  regarde  maintenant  l'acide  oxi-ipuriâtique  comme 
un  corps  simple  ou  une  base  indécomposée ,  et  l'acide  mùria^ 
tique  comme  un  composé  de  cette  base  atec  l'hydrogène.  Les 
faits  qui  forment  la  base  de  cette  hypothèse,  peuvent  être  rangés 
en  deux  classes  :  1®.  on  sait  que  l'on  ne  peut  se  procurer  l'a- 
cide murialique  dr  l'acide  oxi-muriatique ,  sans  )a  présence 
'  de  l'hydrogène  ou  de  quelque  corps  qui  en  fournisse  ;  2^  quan<^ 
Vacid^  oxi-muriatique  se  combine  avec  les  métaux  ou  d'autres 
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substances  oxidables ,  6n  ne  peut  prouver  par  rexamen  da 
•résultat ,  qu'il  a  fourni  de  Foxigène  au  corps  oombustible. 

Parmi  là  première  classe  défaits  y  le  plus  singulier  est  que 
le  charbon  chaufié  au  blanc  dans  Tacide  oxi-muriatique  n'y 
produit  aucun  changement.  On  peut  expliquer  ce  (ait  par  deux 
auppositions  •  c'est-à-dire  aue  Tacide  oxi-muriatîoue  ne  con- 


Digitized  by  VjOOQIC 


Premier  Appendice^  ,  537 

photplioreiix ,  sî  moins  qu'on  ne  VeLït  cbanffé  àv«c  le  contact 
^e  l'air  ^  et  qu'il  n'ait  subi  une  espèce  de  combustion. 

I^s  composés  appelés  sur-axi-muriates ,  et  que  Ton  consi- 
déroit  ,^ surtout  d'après  lés  travaux  de  M.  Chenêviz ,  comme 
.conteliant  de  l'acide  muriatiqti4ï«  oxigéné ,  arec  une  dose  ad- 
ditionnelle  d'oxigène  ,  sont  »  d'après  là  théorie  de  M.  Davy, 
'  des  cf>mposés  d'acide  oxi-muriatique  avec  les  oxides  métal  > 
liques.  Par  exemple  ,1e  sur-oxi-muriate  de  porasse  est  unoxîde 
de  potassium  ^  raturé  d'acidç  oxi-muriatîqne  ,  ou  un  composé' 
triple  d'acide  oxi  -  murîatique  ^  de  potassium  et  d'oxigène^ 
tandis  que  le  muriate  de  potasse  est  un  composé  de  potas*» 
^ium  métallique,  et  d'acide  oxi-mnriatique. 

Dans  cette  théorie,  rsKride.oxi-muniatique  ^mplft  les  mêmes 
fonctions  que  l'oxigène  par  ses  rapports  électriques,  et. petit 
être  rangé  dans  la  même  classe  que  cette  base,  et  dans  toutes 
les  analyses  de  ses  composés  par  l'électricité  galvanique* 
L'acide  oxi-muria tique  se  dégage  au  pôle  positif,  et  l'hydro- 
gène au  pôle  négatif.  On  ne  doit  pas  strictement  le  regarder 
comme  un  acide,  inais  plutôt  comme  nne  espèce  de  principe 
acidifiant.      -  '  >    ^  ** 

Si  ces  hyiM>thèses  ingénieuses  (  car  elles  doivent  être  re» 

gardées  comme  telles)  viennent  à'étre  confirmées  par  des 

reclierehes'  subséquentes,    elles  produiront  un  changement 

dans  la  nomenclature  actuelle  de» la  chimie^  et  des  modifi- 

•  cations  dans  plusieurs  partieé  de  la  théorie. 

M.  Davy  a  depuis  peu  aussi  porté  son  attention  sur  l'ao^ 
lion  du  potassium  sur  le  s6uft*e  et  l'hydrogène  sulfuré ,  le 
phosphore  et  l'hydrogène  phosphuré.  Quand  on  fait  agir  !e 
soufre  et  le  potassium  l'un  sur  l'autre  dans  des  cornues  do 
verre,  M.  Davy  a  trouvé  qu'une  partie  du  potassium  se  perd 
par  son  action  sur  le  verre.  Ceci  explique  pouvquoi  dansses^ 
premières  expériences  il  se  dégageoit  moins  d'hydrogène  sul-f 
furé ,  d'un  poids  donné  de  potassium  combiné  avec  le  soufre^ 
que  l'dn-ne  devoit  s'y  attendre  d'après  4a  quantité  d'hydro- 
gène dégagée  par  le  9iétà].ré<:ent.  £ti  répétant  l'expérience,^  i) 
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]i€  put  Mqvérir  de  prvarc ,  ^c  le  potMsiwii  «tmt  gtgn^  de 
roiigènc  4a  toii^.  Toul  et  ^'il  a  p«  déftMmIrer ,  e'est  la  for- 
natkm  d'une  oombtBaiton  de  poUsttmB  et  de  soufre,  dass  la 
proportion  de  trois  du  premier  et  d'une  da  second  »  qui  brèle 
en  donnant  dn  sulfite  neatrf  de  potas^el  II  ne  parok  pas  que 
par  Faction  da  potassiom  sar  le  pkosphore ,  il  se  soit  formé 
antre  ^ose  qn'nn  pkosphare  de  potassltnn ,  consistant  enriros 
en  trois  parties  de  phosphore  et  hait  de  métal. 

Il  eat-remarqnahle  «pte  les  poidt  des  derniers  atonies  de  phi* 
sîenrt  composés ,  dédmts  par  M.  Dary ,  d'après  ses  propres 
eipériences,  ne  différent  qae  pea  de  ceax  qne  M.  Dahon  a 
trouvésen  calculant  snr  d'autres  hases.  On  s'en  conTaincra  par 
hi  comflaraison  da  ces  nombres  avec  ceoK  établis  page  Sa?  de  ce 
Tohune. 

I^  poîds^  d'an  defoier  atonie  de  potasse ifit^^ 

de  potassiam. 4o«S 

d'acide  o^-mnrîatîqne.  3 2^9 

d'acide  manatîqne.  .  .  33»^ 

de  phosphore..  .....  16^ 

4e  sonCre i3,S 
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EN  DIVERSES  TABLES  fJTILES. 


îî^  l^. 


Correspondance  entre  les  poids  Anglais  et 
dii^ers  autres  poids  et  mesures. 

I.      fOIIMt   BT   MftVRES   AlfGL0I9« 

\ 

Poids  Trqy* 


Ivre.      once.    cl^^çluBef.    sçrvpolet.      fn(iM,  q...*^^» 

I  zs  II  i:^  ^  £S  ftéd  SB  5760  =E  37S996 
I  3S  *8  ss    94  =s    4B0  s:    3190S 
I  s      3  ss      60  =      B,8SS 

*         ,        ï  sr      o»o6V7{$. 


l(>  =;  »56  =5  7900  ^  453,a5 

*  =    i§  ;:p    437,5.        ?=;    a8,3a8 
il  »      »7>54375  ç=      ii77o5- 


Mesuras, 


;  a3i  =  3,785i5 


fallon.     ptate.       Ofic«^     drtçIuMfSt 

I  r=:  S  =='ia8  s  iba4  : 

î  =    18  =s    ]ia8  =s    a8,875    =:  0,47398, 
I  SS        8  =       t,8o47  =  o,oa957 
1  S3      o,aaS6  3=;  0,00396^ 
f.  ih  lit  ^^  4«M^*  ^n^loU  ççAtieiit  28a-pctac€iicQl^ 
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6.  Le  lod  9  poids  employé  quelquefois  par  Bergman ,  est 
la  32^. partie  de  la  livre  suédoise,  ds  i6  onces,  et  la^  a4*. 
partie  de  la  livre  de  la  onces.  Par  conséc^uent  pour  la  ré- 
duire k  la  livre  angloise  troy ,  roaltiplicz  par  o3557,  ou  di- 
viser pair  a8,ii56. 

V.  Corresp(mdance  entre  les  poids  et  mesures  ang^is^ 
4n^ec  ceux  employés  en  France  m^ant  la  réi^olution. 

,      §.  !•'.    Poids. 

^Xa  livre  de  Paris ,  poids  de  marc  de  C)iarlei|iagne ,  con-r 
tient 931 6  grains  de  Paris;  elle  est  divisée  en  i^  onces;  cliaquc 
once  en  B  gros;  chaque  gros  en  72  graine  ;  eUe  est  égale  à 
755ï.  grains  angloîs  troj. 

La  livre  angloise  troj  de  i  2  onces  y  contient  5760  grains 
anglois  troy,  et.  est  ^gale  à  7021  |;raiiis  de  Patis. 

La  livre  angloise  avoirdupois,  de  16  onces  contient  7000 
grains  anglois  troy , .  et  est  égale  k  8533  grains  de  Paris. 

;a«  Pour  réduire  les  grains  de  Paris  en  grains  ^ 
ttoj  anglois  ,  ,^ivisez  par I 

Pour  réduire  les  grainsangloîs  troy  en  grains  I      *       ^ 
de  Paris,  multipliez  ^ar .* J 

Pour  réduire  les  onces  de  Paris  aux  onces  \ 
Croy,  divises  par f 

Pour  réduire  les  onces  angloises  troy  aux  j    ^•'0*^7  * 
40aces  de  Paris ,    multipliez  par 1 

Ou  bien  l'on  peut  £»iré  la  riéduetion  ais  moyen  de  la  table 
suivante  : 

I,  Pour  réduire  ièpôidi  François  a*L  poi4s  JÊn^^ms  tr^^ 

La  livre  de  Paris  =  75€i 
^       L'once. .......  =     472,5^25 

Le  gros... =       59,0703  \  graî« *"g>o«  troy. 

Le  grain =:        0,6204 
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5.  Pour  réduire  les  mesures  de  loi9gueur  An^ises  êt^  mesurés 

'  •  de  FflÊUtces  " 

ht  pied  atigf ois . . .  =  II  9'^9^    1 

Le  ponce i=    6^9^55     1 

Le  J  dô  potKïe.  . .  ±:=    0,1173  Apoucet  4«  WtU. 

v'        Le  ^. sr    0,09^)8     1 

Le^.,. ir    0^07811     J 

6.  BtfWréAsfre  ies  messies  tuê^s  Frânçoitês  à  ctiks  J/i^oUes. 

Le  pied  edie  de  Pwrii.  ss  1,21127$  1   pieda    f  30^081384  1      . 
I«e  p*ac««ak«..«....  a»  •^••0700  ^aagloié.^        x,dtfi7S  | 

7.  ^oiw  réduire  la  mesure  étsbe  Artgioiee  d celle  de  France  (t). 

Le  pied  cube  anglois,  ou  172^ 

pouces  cubes. •. .  •  .^ S=  14^7,4^64  1 

»                    i.  .  '     o  /?     I  pouces  cubes 

Le  pouce  cube r..,  =z         0,0260   >^  . 

La  ligue  cube t=:        o»ooo8  j 

§.   II L    Mesures  de  eap^ciié, 
La.  pinte  de  Paris  contient  &8,i45  (a)  pouces  cubes  anglois, 


(1)  Poar  conrCrtir  le  poids  d*iui  pied  cube  fran^is  d*ane  substance 
quelconque  donnée  en  gmiat  fran^îi ,  en  poids  oorrespoadàns  au  pied 
cnbe  angloU,  en  |;rains  anglois  troy,  multipliez  les  grains  françois.  par 
0,6773181 ,  et  le  produit  sera  le  nombre  de  grains  aagtois  troy  contenus 
dans  on  pied  cnbe  angleîs  de  la  même  substance. 

(a)  B'après  Belidor  (^Archit.  hydraul.)^  elle  contient  3i  onces  64 
crains  d'eau  ,  qui  donnent  58,075  pouces  anglois;  mais  comme.il  y  a 
une  grande  incertitude  dans  la  détermination  du  poids-d*ttn«  meAire  cnb^ 
liraaçoise  d*ean  due  à  Tineertitttde  des  étalons  ^uX  01^  &it  nsage  »  il  sera 
pré£&tabU  de  s*«a  teniy  à  la  mesare  de  M.  Srerard  »  qui  fnt  laite  m» 


544  Deuxième  Appendice. 

et  la  pinte  de  thi  angloise  contient  a8^75  pouces  cubes;  oti 
la  |Hnte  de  Paris  contient  2,017  içtif^  pintes  Angloisrs ,  et  lé 
pinte  È^n^Q\%t  contient  0,49617  pinte  de  PaVis,  de  là» 

Pdur  réduire  la  pinte  de  Paris  à  la  pinte  An 

gloise ,  multipliez  par 

P«ar  réduire  la  pinte  Angloise  en  celle  dei 

Paris^  divises  par «  « . .  < 

Le  septier  de  Puris.,  contient  7786  pouces  cubes  François  ^ 
<m  9370,4^  pouces  cubes  anglois  ;  et  le  miiid  est  de  91832- 
pouces  cubes  francois ,  ou  1 1244^,4  pouces  cubes  angloli» 


X 


les  ctalont  de  rficbiquicr ,  cl  aux  proJiortIoDs  de*  poid«  angloîs  et  françois , 
«OBme  ellet  ont  été  ëubliee^  par  racadémie  de  France  et  la  soerété  ro jale*  '' 

Vaprèt  Baau&é,   la  pinte  de  Paris  contient  3a  onces  françoises  d*caa» 
«kten^ératttre  de  iû*3o»  et  q[ai  ]«  fend  égale  à  59,^39  ponces  aoglaUi  , 
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YII.  Tablu  de  comparaisim  des  pouces  cubes  françois  et  aogloà 


entre  eux,  et  les  i 

zentimêtres  cuèest* 

roucsa 

i   CUBES 

OXVTIKàTBBS 

cobei. 

POUGEI 

•iigloit. 

1  CUBES 

CBa«nEàxBBsl 

cubes. 

32,773 

49»i59 
65,546 
81,932 

1 

4 
5 

i,ai36 
0,4^7» 
3,6408 
4,8544 
6,0681 

19,836 
39,673 

79,346 
99»ï8a 

1 
a 
3 

4 
5 

0,8239 
1,6479 

a,47i9 
5,^958 

4,1198 

6 

8 
9 

.7,2817 
8,4953 
917089 

io,9iia5 

119,018 
i38,855 
158,691 

178,528 

6 

7 
8 

9 

4,9438 

5,7677 
6,5917 

7,4i57 

98,319 
Il  4,706 
131,09a 

i47»47i^ 

lO 

ao 
3o 
4o 

5o 

i!i,i36 

a4,a7î» 
36,4o8 

4«.544 
60,681 

198,360 
396,730 
595,090 
793,460 
991,820 

10 
20 
3o 
40 
5o 

8.a39 
16,479 

«4,719 
32,958 

41,198 

i63,86o 
327,730 
491,590 
655,460 
819,320 

6o 
70 
80 

90 

711,817 

84,953 

97,089 

109,1^5 

1190,180 
i388,55o 
1 586,9 10 
1785,280 

60 
70 

80 

90 

49,438 
57,677 
65,917 
74,15; 

983,190 
ii47,o5o 
i3 10,820 

1474,780 

100 
aoo 
3oo 
400 
5oo 

111,36 

«4^,7» 
364,o8 

485,44 
606,81 

1983,600 
3967,300 
5950,900 
7934,600 
9918,200 

100 
200 
3oo 
400 
5oo 

82,39 
164,79 
«47^19 
329,58 

411,98 

i638,6 
3277.3 

49'^»9 

65S(4,6 

8i93>* 

600 
700 
Soo 
900 

7*8,17 

349,53 

970,89 

io9a,a5 

11901,800 
i3885,5oô, 
15869,100 
17852,800 

600 
700 
800 
900 

49438 
576,77 
659,17 

741,57 

983i,9 
11470,5 
i3io8,a 

14747,8 

1000 
aooo 
3ooo  . 
4000 
5ooo 

i*i3,6 

a4»7»» 
364o,3 

4854,4 
6068,1 

19836,000 
39673,000 
59609,000 
79346,000 
99182,000 

1000 
aooo 
3ooo 
4000 
5ooo 

823,9 

1647,9 
a47i»9 
3295,8 

411918 

1 6386,0 
32773,0 

49i59»<^ 
65546,0 
81932,0 

6000 
7000 
8000 
9000 
10,000 

71181,7 

8495,3 

9708,9 

iOQaa,5 

iaL36o,a 

119018,000 
396730,000 
158691,000 
178628,000 
1983600,000 

6000 
7000 
8000 
9000 
1,0000 

4943,8 

5767,7 
0591,7 
741 5,7 
8239,0 

98319,0 
1 1 47o5,o 
i3io92|0 

147478,0 
i6386oo,o 
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VUt.  Nouveaux  poids  et  nom^eltês  meures  ^nmçoises 
{calculés  par  le  éhù9eur  Duncan^  le  Jeune). 


t.  Mesuré f  de  longueur  ;  le  mètre  étant  ào^,  et  le  pied  à                        1 

Pouces  Aagléis. 

Millhnêtre.    ssi 

0903987 

Centimètre.    =r 

0,39871 

Décimètreé     = 

3,98710 

Mètre.         '  =1 

89,87100        Mille.  Stid*.  UcM.Plflâ.  Fonce. 

Décamètre.     = 

898,71000  =00       10    a      9,7 

Hectomètre.  = 

*3987iioooo  =is=    0    0     X09     I       1,0 

Kilomètre.     = 

89871,00000  :=    0    4     ai8     I     10,2 

Myriamètre.  =  398710,00000  =    6     i     i56    0      6»o                     1 

s*  Mesures  de  capciçité^ 

t 

?0«CM  cnb«$. 

MilUlitffe»    r^ 

0,06108 

Centilitre.    s=: 

o,Çioa8                 Jngloise. 

Décilitre.     = 

a,  ^OlBp        T<wuk  BkI.  GaU.  à  Yia.  Piatff. 

Litre..          = 

6i,pa8oo  =00      0           a,ii88 

Dèci|lilre>     = 

6io,a9ooo  =00      %          5,i85ai 

^    JBççtQlitre.  = 

6ioa,SQOoo  =00    26,419 

Kilolitre-     = 

61028,09000  =:    t    0    ia,i9 

MyriaUtre»  = 

6ioa4o,ooooo  =:  10     x     58)9 

%.    Mesures  en  poids^ 
Grabt  AngloU* 

zn  0,01 54 

=  0,1 544 

=  1,5444 

=  1 5,4440 

:=:  1 54,440a  c= 

=:  i54494oa8  == 

=:  x5444»oa34  = 


Milligramme. 

Centigramme. 

Décigramme. 

Gramme. 

Décagramme. 

Hectogramme. 

Kilogramme. 

Myriftgramme.  =:  .x5444o,a344  =    aa 


Avoirdupùis, 

livret.  Oncet .  Drachmes* 

o      o      5,65 

o      8      8,5 

a      3      5 

I      1 

35*        • 


5/|8 
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VSL  Aéduction  de  Ponce  mesure;  du  docteur  Priesdey, 
en  pouces  cubes. 


Okm 

rOHCM  CuMt 

Ponces  cubu 

—mm. 

Fmçoii* 

Ai«lob. 

CA9U 

X 

1,567 

1,898 

3l,I02 

a 

3,i34 

3,790 

62,204 

3 

«,701 

.  5,694 

93,306 

4 

6y1k6S 

7i59a 

124,408 

5 

7,835 

9>49o 

1 55,600 

6 

9»4o» 

11,388 

186,702 

7     . 

10,969 

13,286 

217,804 

8 

12,536    . 

i5,i84 

248,906 

9 

i4,xo3 

17,082 

280,008 

lo 

15,670 

18,980 

3 11,020 

ao 

3 1,340 

37,960 

622,040 

3o 

47iOio 

56,94o 

933,060 

«» 

62,680 

75,920 

1244,080 

5o 

78,350 

04,900 

i556,ooi» 

6o 

94,020 

II  3,880 

1867,020 

70 

109,690 

1 32,860 

2178,040 

80 

ia5,36o 

1 5 1,840 

2489,060 

90 

i4i,o3o 

1 70,820 

2800,800 

xoo 

1 56,700 

189,800 

3ziO,20O 

l«M 

1 567,000 

.  18989000 

3i  102,000 
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X.    Tahle  des  poids  absolus  et  spécifiques  des  gaz  èi 
des  quantités  de  chacun,  absorbées  par  Veau. 

(Tempéntnre,  16*  centigrades  ;   Baromètre  >  760  millimètref  •  ) 


ESPECES 
GAZ. 


E«u 

Air  atmosphérique. . . . 
i  Gaz  oxigène 

Idem 

Gaz  azote 

Idem 

Gaz  hydrogène. . . . 

— ^Ammeniac 

Idem 

Gaz  hydrogène  carburé 
dereansUgnante... 

Idem  de  Tean  qui  a 
pasfé  tur  du  charbon 
eu  îgnition 

Idem  de  TalcooL. . , . . 

Idem  de  Tether 

Idem  du  charbon.... 

Hydrogène  pbosphuré. 

Hydrogèue  sulfuré. . . 

Idem 

Gaz  oléfiaur 

Vapeur  de  Valcool. . . . 

Idem  de  Téther 

Oxide  carbonique,... 

Oxide  nitrenx 

QKÎde  nitrique 

Idem 

Acide  carbonique.  • . . 

Idem 

Acide  muriatique 

Idem , 

Acide  nitrique ...... 

Acide  snHureaz.. . ,  • . 


Poids  de 
I  décim. 
cube  eu 
grauutt. 


x,aaoi 

i,338i 

1,3673 

i,aoi9i 

1,19866 

o,ioa8 

0,7148 

o,7o85 

0,81 3 1 


0,5^707 

«,Ça97 
0,787a 
0,7960 
1,0233 
1,3495 
i,5oa3 
1,1091 

4»99^o 
3,a4i5 
l,x3o8 

1.9719 
1,4563 
i,35oo 
1,8*98 

1.7908 
1,7601 
a,3536 

a,99»3 
a»7«36 


PESANTEUR 

spicirxQVB 

DX   l'ÉTALOIT. 


Eau. 


1,000 

i»aa79 

r,35 

K>39 

itai 

i,ao 

i,Io3i 

0,71 5 

o,7i3 


1,36 


i,i85 

1,985 

1,465 

1,36 

1,84 

r,8oa 

1,765 

3, 
a,75 


'Air. 


1000 

iio3 

11*7 

985 

980 

84 

685 

58o 

666 


468 
5i6 
645 
65o 
«39 
1142 

I93l 

9o5 
ai«o 
aiSo 

967 
i6i5 
1193 
iio5 
i5oo 
1470 
x43o 

19^9 
a425 
aa4o 


S.  K. 
K. 
D. 
K. 
D. 
K. 
K. 
D. 

Dal. 


Cr. 

Cr. 

Cr. 

D. 
Dal. 

K. 

Th. 
Dei. 
Bal. 
Dal. 

Cr. 

K. 
D. 
K. 

D. 
B. 
K. 
D. 


Millimèlret  de  gaz 
absorbés  par  i  dé- 
cimètre cube  (  = 
1,000  centimètres 
cubes)  d'eau. 


370,0 
i»53o 
1,610 

475000, ^ 
1,400 


a,i4o 
1080, 

■    ia,5o 

=   a,oio 
860, 

50y 
1080, 

5i5oo» 
33ooo, 


H. 
H. 

Dal. 


B.  Brisson  ;  Cr.  Cmickshank  ;  D.  Dayy  ;  DaL  Dalton  s 
Dei.  Deiman;  H.  Henry;  K.  Kirwan;  S.  Shuckbargh; 
T.  Thomson  ;  Th.  Thenard. 
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Xi.    Tùble$  Jes  pesanteurs   spécifiifues  de  quelques 
gaz  simples  ^  comjMaés^ 

(  Gay-Lussac  ,  Mémoire  d*Jrcueil  9  vol.  11 ,  pàg.  a 5a.  ) 


GAZ, 


Air  a^iitofp]iéric|ii€, . 
Gaz  oi^igàne. 

—  nitrogène. , . . . , 

—  hydrogèoe 

Acide  carbonique*. . 
^-  AiiiiiiOniaqi«ke.  . . 

Acide  inmati({iie, . . 


DENSITÉS 

HàtVÈMXkiM 

pàR  L*sxpi|iiEircB. 


mÊÊÊimmÊÊÊÊÊÊk 
I|O0O«O^ 

0,969131 
a,o73ai| 
«,0196  1 
^^^^) . 


Biot 

et 

Arago. 


Biot  et 


Oûde  nitrenx. 


Gaz  nitreuK 

Acide  sulfureux. . .  » 
Oxide  carbobique.. . 
Vapeur  de  l'eau.  . . . 
Acide  oximuriatique. 


^'^'^     tGay-Lussac. 

1,61414  Davy. 

;  136293  Berthollet, 

1^(88  Gérard. 

2,26  5o  Kirvfan. 

0)9569  Crtiicks. 

0,6896  Traies. 

2,4  ço  Thenard,  - 


3i 


Deosités  cal- 
culées d'après 
1«  propo^ion 
des  ëlémcas  et 
]%  «McracdOB 
delcvrT^iuB«i 


0,5943X0 


I,SaOQ»(!2) 

1,63636(3) 

0,96782(4) 
0,60 5  (5) 
a,468.     (6) 


^ 


, 


i(i)  En  supposant  la  c«airafe«ion  ^«s  élciiieiis  de  la  tolalité  fie  leur  Tolaae. 

^a)  La  eontiliCtiaB  dtt  é|éi|i«]|i  4taM  supposée  égale  à  celle  de  tout  k  gaf 
o^igèné. 

i(3)  ^iqqposa^t  .la  contnetioa  égl^le  i  4a  mo^ti^  4e  tout  le  ▼ohuiie. 

1(4)  '  Supposait -^e  tood^aeide  eai^bont^kie  produisent  100  ll*0Ki«|e  cav* 
iMinique ,  et  perdent  en  inlfiine  temps  5o  d*oxfg^ène. 

t(5)  Supp'osatit  la  ooatraetion  ^gale  à  tout  le  yolnme  du  gaz  oxigèaio. 

(6)  $»ppoéa$t  k  (MMiltenlatioB  A%  la  «Miiiié  4^  ^^Miaio  «C(Ca|. 
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XII.    Tables  des  proportions  de  plusieurs  composés 
dont  les  élémens  sont  gazeux. 

(Gay-Lnssac>  Mémoires  ttjiroieil ,  II ,  pag.  a53.  ) 


SVB8TA1ICB8. 


Mtir.d' 
C«rlM>Bate  neutre 

d*ammODiaq. 
Scifit*ckrb.  d'aïu. 
Flao-bôrate,  id. . 
SoDf-floo-bor.  id. 

Eau 

Oxide  nitreux.  . 
Gaz  nhreux. .  . . 
Adde  nitri^e, . 

Idem 

Gazac.  nitrenz.. 
— Aanoaiac.  • 
Acide  iulfarique. 
Aeide  aallareaz 
Gax  kc.  oû-aiiir. 
loo  Ac.  Carbon  • 

loo  id, 

100  Oz.  carboB 


PKOlPOATIOVS  BH  yiOlMMMU. 


xoo  gaz  amm. 

100  idem.  • .  , 
100  id. .  .  .  . 
loc^  id.  »  ,  ,  , 
100  ild. .  ,  .  . 
100  gaz  hfâr. 
100, gaz  Bitro. 
100  id. .... 
100  id.  .  .  ^  . 
900  gaz  nîtr... 
§00  id, ,  ,  '  . 
lo»  gaz  sitre» 
xoo  g.ac  tolf. 


3oo  g.ac. »n» 
100  g.oxi.car. 


5<>  gaz  oxig. 


100  gaz  mariât. 

100  g.ac.  carb. 

5o  idem. ,  .  . 

10  gaz  iuobo. 

5»o  id,  .... 

5o  gaz  ozig... 

5o  iV/.  .  .  .  , 
100  id,  .  .  .  , 
200  id,  ,  »  »  , 
100  1^.  k  .  .  , 
xoo  iV/.  .... 
3oo  ^gaz  bydro 

5o  gaz  oxig.. 


xoo  id. 
5o  jV/. 

100  id,  . 


PBOPOKTIOMS  XR  FOlOf . 


Base.33,35 
iV/.  a8,i9 

»w.  43,98 


ottg  86,733 
Qitro.63,72 
id.  46.757 
id.  3o,5ia 
id.     id. 
id.  34,507 
id.  8i,5a5 
lulf.  4a,ox6 
id.  52,ot3 
w^.  77,65 
id,  a7>376 
id.    id. 
id,  4a,09 


Acid.6i,65 

id.    7i,8x 
iVf.    66,0a 


hjdr, 
oxig. 

iJ. 

iV/. 

id 

id. 

id. 

id. 

id, 

id. 

id, 

id, 

id. 


s3,ft67 
36,a8 
53,348 
69,688 

id. 

65,493 

1M75 

57,984 

47.9>7 

a2,35 

7a,6a4 

id. 
57,01 


&III.  Règles  pour  réduire  le  volume  de  gaz  à  une 
hauteur  barométrique  et  à  une  température  moyenne. 


I .  De  r espace  occupé  par  une  quantité  de  gaz  sous  une 
pression  donnée ,  conclure  quel  volume  il  doit  occuper  sous  la 
moyenne  barométrique  ou  760  millimètres» 

On  obtient  ce  résultat  par  une  règle  de  proportion  ;  car  la 
hauteur  moyenae  est  à  la  liauteur  observée  »  comme  le  vo- 
lume enserré  au  volume  chercbc.  Par  exemple ,  si  nous  vou- 
lons connoitre  quel  espace  occupera  à  la  pression  de  760  mil-^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


Deuxième    Appendice,  553 

4*  Pç^r  connottre  quel  doit  être  le  poids  absolu  et  un  vo- 
lume donné  de  gaz  à  une,  température  moyenne  ,  d'après  le 
poid<f  connu  d*un  volume  égal  à  une  autre  température» 

TrovTons  d* abord  ,  p^r  la  première  opération ,  quel  doit 
^tre  son  volume  à  la  température  moyenne  ;  et  alors  le  to* 
lume  cprrijgfé  est  au  poids  actuel ,  >  comme  le  volume  observé 
nu  nombre  cbercbé.  Ainsi ,  si  nous  avons  ipoo  centim,  cubes 
dei  gs^z  pesant  2  grammes  à  10^,  eh  élevant  la  température 
Il  i5^ ,  il  se  dilatera  à  xoxS,76  et 

1018,76  :  a  gr.  :;   1000  :  1,968  |pp. 

Donc  1000  centimètres  cubes  dû  même  gaz  à  i5^,  pèse- 
ront 1,968  gr. 

5.  Déduire  le  poids  absolu  d'un  volume  donné  de  gaz  sous 
la  pres^on  moyenne ,  de  son  poids  connu  sous  une  pression 
donnée^ 

I.a  pression  observée  est  à  la  pression  moyenne ,  comme  le 
poid$  observé  est  au  poids  corrigé.  Par  exemple  ,  ay^nt  % 
décimètre  ci^e  de  gaz  qui  pèS(Q  %  grammes  à  la  pression  de 
737  millimètres  ,  connoitre  combien  i  décimètre  cube  du 
q^éme  gaz  pèsera  à  la  pression  de  760 

737  :  760  ::   a  gr,  :  a,o6) 

Alors  1,000  centim.  cubes  du  même  gaz  ,  sous  la  pression 
de  760  millim. ,  pèseront  a  gr.  o6a 

6.  Quelquefois ,  dans  le  même  cas  ,  il  est  néeessaire  de 
combiner  les  deuif  derniers  calculs.  Par  exemple ,  si  i  décim. 
cube  de  gaz  à  10**  et  787  millim.  de  pression  pè&e  a  gr. , 
trouver  combien  pèsera  le  décim.  cube  à  i5**  et  760  millim. 
de  pression ,  en  corrigeant  la  température  qui  réduit  le  poids 
du  gaz  à  1,968 

787  :  760  ::   1,968  :  a,028 

Ponc  1,000  centim.  cubes  pèseront  a,oa8  gr. 
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Suite  de  la  table  des  planteurs  spécifiques  des  substances 
solides  et  liquides. 


\ 


TSm&BS    ET   yiTBIFI- 
GATIOirS. 

Verre  ycrt  à  boateillet . 
Verre  cristal  de  France. 
Bliroir  de  Terre  françois 
de  Saint-Gobin.  .  . 
Ftint-glass  anglois.  .  . 
Porceuine  de  Cbpe.  . 

VOBSlivCXA  IirFX.AM*r 
3KABLBf. 

Soufre  en  canon. .  .  • 

Phosphore 

Charbon  de  terre.  .  . 

Ambre 

Ghai'bon  pesant.  .  .  . 

Naphte 

Camphre 

Ammoniaque   liquide. 

BIUJÇ. 

Eau  dktillée 

Eau  de   mer. 

C4NI  xM»  flIW»  wB^Tw»    . 


Acide  .  snlCanqne  du 
commerce.  .  .  .  ;  . 
Aoîde  sulfuriqœ  réel. 
Acide  nitrique.  .  .  .  • 
Acide  muriatique.  .  , 
Acide  acétique  oon^» 
centré.  ....... 


LIQUf  Dl^  SPfBBTVSÙX. 

Vin  de  madère.  •  .  . . . 

Cidre 

Bierre  brune.  .  .  ^  .  . 
Vin  de  bourgogne.  .  . 
Vin   de  Champagne.  . 

Eau-de-vie.  , 

AJco€4  (i).  •.,•,. 
Ether  nitrique.  •  p  *  . 

E^ther  acétique 

(i)  Chaoisier,  0,7980 


a,23a5 
3,89»» 

9,488a 
3,3!io3 
a,  3847 


t»7«4 

i,3i92 

1,0780 

0,441 

^,708 

0,9887 

0,8970 


1,000 

i,oa63 

1,140^ 


i,85oo 

i,58oo 
1,1940 

fto6<6 


1,0^89 

1^0181 

i,o338 

♦,991.5 

Oiu6a 

0,0371 

0,8993 

0,9088 

0^8664 


LIQVIDBS  SPimiTUZUX. 

Ethet*  sulfurique  (a).  . 
£ther  muriatique.  •  1 

BVILBS  iTHXBiBS. 

Huile  de  canelle.  .'  .  . 
Huile  degérofle.  .  .  . 
Huile  de  lavande.  .  . 
Huile  de  thérébentine^ 

HUILES  OEASSES. 

Huile  de  lin.  .  .  .  .  , 
Huile  de  pavot. .  .  .  . 
Huile      aamandes^ 

douces 

Huile  d'olives.  .  .  .  . 


FLtnOES  AEIMAUZ. 

Lut  d'anesse 

Lait  de  vache.v .  .  . 
Lait  de  femme*  •  •  • 
UriiM  fammiue.  •  • 


«EAs  AmiiÀirE^ 


Stpermaoéti» .  •  .  •  , 

Beurre 

Suif.    ......... 

Suif  de  mouton.^  .  / 
Huile  de  baleine.^  .  . 
Lard  de  cochon.  .  . 

Ivoire 

Cire  d*abeilles.  .  .  . 


GOMMES. 

Gomme  commune.  .  < 
Gomme  arabique.  .  . 
Gomme  adrangante.   . 

GOMMES   EIBSIEES. 

loBtkbi 

Scammonée  de  Sn\yrne, 
Galbanum 

(a)   Lowitz ,    o,63ao  > 


0^7396 
0,7296 


1,0439 
i,o563 
0,8936 
0,8697 


o,94o3 
0,9988 

0^9170 
o,ç)i53 


T,o355 
t,o394 

I,0903 

i»oio6 


0,9433 
0,94 a3 

o,»4i9 

0,9935 

0,9935 

0,9568 

1,895 

0,9648 


i,48t7 
1,4590 
i,3i6i 


1,3975 
1,9743 

I,9I9Q 
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Suite  de  la  table  des  pesanteurs  spécifiques  des  subsumces 
solides  et  liquides. 


BisiKSfl. 


GajTve 

Jalap 

Ammoniac.  .  •  •  .  . 

Benjoin 

SanaaraouCf     .  .  .  . 
Résine    blanche.  •  , 

Colophane , 

Mastic 

Copiai  transparente.  . 
Résine  élastique.  .  , 

sucs  ipiissis. 

Aloes  toceotrin.  .  .  , 
Opium , 


Bois  de 
Bais  'de 
Bais  de  France 
Ëbène.   ..... 


Çayac. 
Hollande. 


Pesant. 

spécifiq. 


1,3389 
1,318*5 
1,3071 
1,0934 
1,0930 
1,0819 
1,0441 
1,0743 

ijo4S3 
0,9335 


1,3795 
1,3366 


i,333o 
1,^380 
0,913 
1,3090 


Aubier  de  rieux  chêne. 

Olivier 

Mûrier  d'Espagne.  .  . 
Bois  de  hêtre.  *  .  .  . 
Bois  d'if  d'Elspagne.  . 
Bois  de  pommier.  .  •  . 
Bois  de  prunier  .  .  . 
Bois  d'érable.  .  .  .  •  ^ 
Bois  de  cerisier.   .  •   • 

Cognassier. 

Bois  d'orange  .  .  .  .  . 
Bois  de  noisetier.  .  . 
Bois  de  poirier.  .  •  . 
Cyprès  drfispagne.   .   . 

Pin. .  .  

Peuplier    blanc   d'Es- 

pagne 

Liège 


1,1700 
0,9370 
0,8970 
o,8530 
0,8070 
0,7930 
0^7850 
0,7550 
o,ji5o 
o,7o5fl 
0,7060 
0,6710 
0,6010 
0,6440 
o,55oo 

0,3400 


XV.  Mègles  pour  calculer  le  poids  absolu  des  corps, 
d'après  leur  pesanteur  spec^ue. 

En  1696,  M.  Evecard  balancier  de  l'échiquier,  pesa» 
devant  la  commission  de  la  Chambre  des  communes ,  au  pie^ 
étalon  de  l'échiquier  ,  2i45,'>  pouces  cubes  d'eau  distili^' 
la  température  de  55^  Fahrenheit,el  trouva  qu'elle  pesoit  ii3i 
onces  14  grains  de  l'étalon  de  l'échiquier.  La  balamce  tré- 
bnchoit  à  6  grains  ,  lorsque  chaque  plateau  ét«it  chargé  àf 
3o  livres.  De  là ,  en  supposant  que  la  livre  ^yoirdupois  p«se 
7000  grains  troy ,  un  pied  cube  d'eau  pèsei^a  6a  ^  livres  avoir 
dupois  ,  ou  1000  onces  avoirdupois ,  valant  106  grains  tiroy* 
Et  alors  on  dit  que  la  pesanteur  spéofique.  de  l'eau  est^ 
1000,  et  la  pesanteur  spécifique  de  tous  les  autk^s  corps  t^ 
exprimée  à  peu  près  par  le  nombre  d'onces  avoirdupois  dan* 
un  pied  cube.  Ou  plus  exactement,  en  supposant  ^ue  l»p^ 
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santeur  spécifique  de  Teau  soit  exprimée  par  x  ,  tous  les 
antres  corps  seront  en  nombres  proportionnels  ;  et  comme 
le  pied  cnbe  d*eau  pèse  exactement  »à  la  température  moyenne, 
A 3 7 4899 4  grains  troy,  et  le  pouce  cnbe  d*eau  253, 176  grains, 
pn  peut  tfbuyer  le  poids  absolu  d'un  pied  ou  d'un  pouce 
cubes,  d'un  corps  en  grains  tToy,  en  multipliant  respecti- 
Tement  leur  pesanteur  spécifique ,  par  l'un  des  nombres 
ci- dessus. 

D'après  les  expériences  d'ïlverard ,  et  les  proportions  des 
pieds  anglois  et  françois ,  comme  elles  ont  été  établies  par 
la  société  royale  et  l'académie  des  sciences  de  Paris ,  on 
trouve  les  nombres  suivans  : 

Grains  de  Paris  en  un  pied  cube  d'eau  de  Paris'...  ^:  6455 ii   ■ 
Grains  anglois  ea  pied  cube  d'eau  de  Paris.  '  -  •  zz  539922 
Grains  de  Paris  en  pied  cube  d'eau  d'Angleterre.  :i^  533a47 

Grains  anglois  en  pied  cube  «nglois  d'eau z=  4374d9»4 

Grains  anglois  en  poucics  cubes ,  un  ponce  cube 

d'eau  Anglois %.«.......  z:        a53,]f75 

D'après  une  eacpérience  de  Picard,  avec  la  mesure 

et  le  poids  du  cbatelet,  le  pied  cube  d'eau  de 

Paris,  contient  en  grains  de  Paris '.  zz:  64i3a6 

Dans  une  expérience  de  Dobamel ,   £iite  avec  le 

plus  grand  soin =  641376 

D'aprè»  Homberg ^  .  .  =  641666 

€e  tableau  présente  quelques  incertitudes  dans  les  mesures 
«t  les  poids  ;  mais  on  pi^t  compter  sur  les  expériences  d'Ëve- 
rard,  à  cause  de  la  comparaison  du  pied  d'Angleterre,  et 
de -.celui  de  France,  qui  est  due  aux  travaux  de  la  société 
royale  de  Londres ,  et  de  l'académie  des  sciences  de  Paris  ; 
il  s'accorde  a  peu  près  avec  le  poids  que  donne  Lavoisier , 
de  70  livres  de  Paris  (  34936 5  kilogranunes  )  ,  pour  le  pied 
cube  d'eau  {i). 

I     ■  '  '  ' 

(i)  La  comfBisâon  des  poids  et  matures  a  trouvé  qoe  i  mètre  cub* 
dVau  distillée  =x  36  pouces ,  1 1  lignes ,  296  millièmes  de  ligcaes  anciennes 
«n  la  dîxiBniionlèmé  ^¥/tre  du  quart  du  mért^en  terrestre ,  à  tonmaûci' 
tnum  de  deaiité  pèse  ao49  livres  14  onces  o  gros  i4>  grains  anciens  ,  et 
la  miUionnièlne  partie  de  cette  quantité  =  x  centimètre  cubé ,  pèse  t 
gramme ,  qui  est  rélément  de  tous  U$  jfo'n^.  (  Note  du  traducteur.  ) 
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XVL     Toile  pour  réduire  les  degrés  de  thydromktrt, 
de  Baume  à  Pétalon  commun*, 


Hfdromètre  de  Baume  pour  les  liquides  plus 

légers  que  Peau. 

(Température  12^76  centigrades,  où  10  Réatunnr.) 

Fcsamcnr 

Pesanteur 

rtsttttvs 

D^rés.  spécifique. 

Degrés.  spécOâfM. 

Def.  spédfiv». 

10         1,000 

iS      0,94a 

a6       0,892 
a7       o,&86 

34     0,847 

Il         0,990 

19     0,935 

35    0,842 

la      0,985 

ao      0,928 

a8      0,880 

36     0,8:17 

i3      0,977 

ai       0,922 

29      0,874 

37    o,83i 

14      0,970 

aa      0,915 

3o      0,867 

3a    0,817 

i5      0,96s 

a3      0,909 

3i       0^71 

39    0,82a 

id      0,955 

a4      o,Qo3 
aS      0,897 

3a       o,856 

40    0,817 

17      0,949 

33      o,852 

Hydromèort 

\  de  Baume ,  pour  les  liquides  pbês 

pesons  que  Veau. 

(Températare  12^76,  centigrade,  on  lo^Réamnor.) 

PtotasMUf 

r               Pttam^ 

■  Fesaatew 

PiiiMiir 

Degr^ls.  tpédfiqM. 

Deg .   spédif». 

0         1,000 

ax       i>i7o 

4a       1,414 

63     1,779 

3       i,oao 

a4       i,aoo 

45      i,45S 

66     1,848 

6       1,040 

a7       i,a3o 

4»       x^ôoo 

69     1,910 

9      ï>o64 

3o       i,a6i 

5i       1,547 

7a     a,  000 

la       1,089 

33       i,a95 

54       i,5q4 
57       1,659 

i5       1,114 

36       1,333 

^ 

18       1,140 

39       1,373 

60      1,717 

IL 
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XIX.  Table  présentant  les  quantités  d'ammonia^fuepure 
condensée  dans  des  solutions  de  différentes  pesanteurs^ 


PESANTEUR 

Miliig.  d'Ammoniaque 

VOLUME 

SPéciPIQÛE 

dans  100  milligr. 

nu   G\t. 

(  Ean  loo.  ) 

de  Sbiution. 

CONDENSÉ. 

gramme 

8^d 

1,3945971 

494 

860 

i,26659!i8a 

456 

870 

1,1512696 

419 

880 

1,0780511 

382 

890 

0,9(158229 

346 

900 

0,888168 

3lT 

910 

0,7622986 

277 

920 

0,690537 

a44 

980 

0,6233557 

211 

940 

0,5233557 

180 

950 

o,4i3B435 

147  • 

960           1 

0,3279081 

116 

97P 

o,3i6o56 

'«7 

980, 

0,198335 

57 

99» 

0,79014 

28 

.  No.    II. 

;  Mesure  des  effets  du  calorique. 

I.    Correspondance  entre  les  difjérens  thermomètres. 

On  emploie  gënéralement  dans  ce  pays  (Angleterre)  le 
tberiiiomètre  de  Falirenheit  ;  dans  cet  instrattieiit  Tespace  entre 
les  points  de  la  congélation  et  de  Tébullition  est  divisé 
180^,  et  comme  on  suppose  que  le  plus  grand  froid  pos 
sible'  se  produit  en  mêlant  de.  la  neige. et  du  muritte  d^ 
soude ,  on  a  fait  de  ce  point  le  zéro.  D'après  cela  le  point 
de  la  congélation  devient  3a*^,  et  celui  de  Tébulliton  212*. 

Dans  le  tbermomètre  centigrade  on  place  le  zéro  au  point 

-àe  la  congélation,  et  on  divise  l'espace  jusqu'au  point  de 

rébnlHtion,  en  100^*  Cet  instrutnent  a  été   employé  long* 

Aenips  en  ^liède,  sous  le  tioi^  de  tbermomètre  de  Celsius. 

a.  >      36 


IÇ/6^  Deuxièmit  iâppméU»^ 

DaBê  U  thtmomètre  de  Réaumiir^  qa«  Ton  «S^îo^oft 
j!  autrefois  en  France,  Tespace  entre  les  points  d*ébalUtioiv 

|j  et  de  congélatiwi  se  diyise  en  89^  »    et  on  place  le  zéco  av 

fi  point  de  la  congélation. 

il  Le  py^romètre  de  Wedgwood  est  seulement  en  asage  pour 

j[  nesnrer  les  d/egrés  de  chaleor  très-élevés ,    son  zéro  corres* 

%         ^  pond  à  1079^  du  tlicnnomè^e  de  Fabrenlieit  ^  (SB^s^fiS  «ent.) 

^  chaque  degré  de  Wedgwood  égale  iSo"^  de  Falirenheit ,. 
(  54®  centigrades  )» 

Dans  lé  thernibmètre  da  Deii^lc,  embloyé  en  Russie,  1» 
(raduation  comiàence  au  {>6iht  de  Tébullitîon ,  et  angnien^ 
jusqu'au  point  de  la  cohgélation.  Le  point  de  rébullition 
«st  miivqué  o^,  iet  celui  de  la  congélation  i5o^. 

Donc  180**  F.  ±=  *oo^  C.  t=:  So**  à.  =  i5o^  D.  =t  ^  W. 
X.  Pour  réduit^e  les  degrés  centigrades  à  ceum  de  Fahre»^ 
^eit ,    nluhipliez   par  9  ieft  dt^ritek  par  5 ,   et  au  quotieat 

ajoutez  3a ,  qui  donnent  — ^ —  +  H  =  F. 

X  PMr  réduire  les  degt€s  de  Fahreàlieit  à  ceux  centi^ 
F.-3aX5  ^ 

|;rades,   ^f =:  C. 

^.  KurT«âuireîesiè|vés«lcRéMMi'l^^ 

je  X  9 

BOUS  avons  la  formule  snivIÉkire^  * — 7 -4-  3a  zz:  F. 

4.  Pour  convertir  k^  degi5ésdeF«hren^t  ei^ çtmsk  4eEéaumw> 
F.  —  3a  k  4  ^  '       ' 

■cpR. 


5.  Pour  réduire  les  degrés  dç  Delisle  au  dessov»  du  Doint 

^  î>.  5^  i6^ 

^'ébiOUtAen^  MUS^iPfUS  Fv<s£  t|U  '  ^  g^^'*   Boiâ?  fféfbitt 

ceux au-àessus au  point d*ê^ttlïitîon ,  ï.  =  2 1 a  -f-  — **\  ' * 

6.  lit  inTersétnent,  pour  i^é^uiVè  les  d^és  de  ^Faïii^n' 
^eit  à  ceux  cle  Delisîe ,  an-dessous  au  point  de  ï'ébultîtioa 

CEt  D. 

7.  i)9^r  «ëdiuivA  \m  ^tegréè  4e  W^gwçaiif  à  «è^jm  4eFai- 
9«i^i^>  n^s  a^nt  Wv  K  iB^  «^  1677  os  F. 

6.  ItiKérseoient  ^  fénr  réénîre  les  di^és.  ^ÉaxmMâ,  4 

«eux  de  IÇvgdwood,  F.  —  -^  =  W. 
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Table  présentant  la  correspondance  ^nire  l^degrésde 
l'échelle  du  tkèrmiimètte  dû  Fahrenheà,  et  du  thermo- 
mètre Centigrade  ,  avec  la  nowell^  éoMU  de 
M.  Dahon,  {^^jrez  vol.  i ,  pag.  y4,)   - 


Echelle    de 
Fahrenheit. 


32,0 
39,1 

54/i4 
62,55 


EcheUe 
Centigrade. 


Mm ^ 

Echelle   de 
Fahrenhcif» 
corrigée 
d*après 
l%t|laiisl<M 
du  verre. 


—40,0 
^9»^» 

.  — a2,5i 
— 19»44 

— 1V.6 

—  3,77 


0,00 

H-  3,94 
H-ia,47 


71,04}  -f-ai,6|^ 
+23,24 

+36,91 
H-4^,39 
-f-48,06 
-+.53,89 

«•+•59,94 
-f-66,ii 

+80,78 

-f-9a,78 
+î4o,oo' 


-f-28^,Ii 

H-^oi,5  .  , 

H-537,78l  .  .   . 

-f-696^ I  .  .   . 


32,0 
39,3 

55,0 
63,3 
72^ 
81,0 

iot,t 
Il  0,0 

li6,T 

i3o,4 
i4i,t 
1^2,16 
i63,3 
175,0 
iW,^ 

i99»o 

2t2^6 


eehtUe 
Centip. 
J4m. 


OjO 

.4,o5 
8,33 

;ï»,2ji 
27,22 

U^ 
38,3» 
43,33 
45,Oi 

54,^4 
0t,7^ 
W,<Î7 
72.9Ï 
^^,44 
66,00 
92,88 
too,po 


Intcrvates 
■vraiiMt 
tfganKle 

tempétalnre 
therm.  Kah. 


riéiMi 


—  i 


5$ 
''î 
a8 

e 
» 

ti 
»i 

-lî 
4» 
5» 
6» 

7* 
8» 

i>» 
tôt 

ti» 

lai 
i3» 

:it 

m 

tt% 
ï9> 

20t 
21^ 


Ctttigrade 


-*M5,^ 
$i,5a 

-—  48,^7 
•^  43,^2 
-^  37,^77 

-r»    32,22 

—  a7>79 

>    22,a2 

—  »6,65 
'-*■   ii,*i 

:     5,56 


3j> 

4«i 
5ià 
612 
712 


0,0 
-    5,»6 

IT,1I 
16,67 
i2,22 
27,78 

33,33 
38,33 

44,44 
5o,oo 
56,  J6 
«fi, II 
«6,67 

77,7^* 
83,33 

88,89 

94,44 
ïoo',00 


-   -rrrr  — 
155^00 

il  1,00 
266^00 
32*5',oo 
377,00 


12m 
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—  49^o 

—  44»o 

—  4p,o 

—  aS,5o 

—  3o,8o 

—  a3,»9 

—  ai,67 

—  i7»«* 

—  8,89 

—  6,67 

—  5,0 

—  3,89 

—  a,aa 

—  1,11 
0,0 
0,0 

7»78 
17,78 


4»44 
«7*78 
36,11 
37,aa 
40,0 
4a,78 

44>44 
5a,78 
65,0 
62,78 
68,33 
100,0 
II  3,0 
xi3,55 
140,0 


I.  Peint 'de  congélation  des  liquides. 

Acide  nitrique  le  plus  concentré,  se  confie  s 

(Cayendish). 
Etber  et  anmoniaqne  liquide. 
Menmre. 

Acide  tiilfariqtie(TlioBison). 
Acide  acéteux. 
a  Alcool,  1  eau 
Eau-de-vie. 

Acide  ftuUurique  le  plus  concentré  (Cavendisli}. 
Huile  de  thérébentine  (Macquer). 
Vint  forts.  . 
Acide  floorique. 

Huile  de  bergamotte  et  decaneHe. 
Sang  humain. 
Vinaigre. 
Lait. 

Acide  oxi»muriatiquc« 
Eau. 

Huile  d'oliTC. 
Acide  sulfîirique  d'une  pesanteur  spécifique  de 

1,78  (Keir). 
Huile  d*anls,  10^  (Thcmison). 


%^Point  de  fusion  des  solides. 

Parties  égales  de  soufre  et  de  pbosphoae. 

Adipocire  de  muscle. 

Graisse  (Nicholson). 

Phosphore  (Pelletier). 

Résine  débile. 

Cire  de  myrte  (Cadet). 

Spermacéti  (Bostock). 

Suif  (Nicholson)  33>33  (Thomspn). 

Cire  d*abeilles. 

Ambre  gris  (Bouilloii-Lagrange). 

Cire  blanche. 

Bismuth  5  parties,  étain  3,  plomba. 

Soufre  (Hope)  100,  (Fourcroy)  85,  (Kirwan). 

Adipocire  de  calculs  bniairès  (Fourcroy). 

Etain  et  biAnuth'parties  égaies. 

Camphre. 
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Centigr. 

'  229,55 
296,0 
3o6,o 
3 1/1,55 
396,0 
445,0 
507,0 
2098,0 
25^0,0 
2602,0 
2891,0 

ii4ii»o 
11702,0 
12002^0 
i2i36,o 
i2858,o 


Wcdg. 


21 

27 
28 

32 

i3o 
i5o 
i54 
i58 
160 
4-170 


37,0 

60,0 

63,o 

77»o 

80,0 
s  00^0 
io4,o 
Il  1,0 
117,55 
121,0 
i4o>o 
356,o 
363,55 
367,0 

372,55 
S8J,55 
389,0 
4a3,o 


—71,0 

—46,50 


Etain  3 ,  plomb  2,,  on  étain  2  »  tt  bismath  i. 
Etain  (Cbrichton)  279,50  (Inriae) 
Etain  i ,  plomb  4. 
Bismuth  (Inrine). 

Plomb  (Chrichton)  3S6|  (Imne)  356,  (Newton). 
Zinc. 

Antimoine. 
Bronze. 
Cuivre. 
Argent. 
Or. 

€obalt. 
Nickel.     • 

Les  écailles  se  ramollissent. 
Fer. 

Manganèse. 

Platiiie,  tungstène,  molybdène,  nrane,   ti- 
tane ,  etc. 

3.   Solides  et  liquides  volatiiisés. 

L'étber  bout. 

L*ammoniaque  liquide  bout. 

Le  camphre  se  sublime  (Venturi). 

Le  souére  s*éTapore  (Kirwan). 

L*alcool  bout  78 ,  (Black). 

L*eau  et  les  huiles  essentielles  bouillent. 

Le  phosphore  se  distille  (Pelletier). 

Le  nmriate  de  chaux  bont  (Dalton). 

L*acide  nitrenx  bout. 

L*acide  nitrique  bout. 

L'oxide  blanc  d'arsenic  se  sublime. 

L'arsenic  métallique  se  sublime. 

Le  phosphore  bout. 

L'huile  de  thérébentine  bout,    environ  100* 

(Dalton). 
Le  soufre  bout. 

L'acide  sulfurique  bout ,  (Dalton)  359  (Black). 
L'huile  de  lin  bout,  le  soufre  se  sublime  (Davy). 
Le  mercure  bout  (Dalton)  414,  (Secondât)  389 , 

(Black)  4^9  V  (Imnc). 

4.  Effets  mélangés  de  la  chaleur. 
Froid  le  plus  grand  que  M.  Walker  ait  produit. 
Froid  naturel  observé  à  la  baie  d'Hudson. 
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— 3l,5o 

—  2G,0  ' 

-  2  5,0 

+  6,11 
iS,o 
de  18,89 
de  23,89 

25,0 

26,67 

3i,o 
de  35,0 
41,67 
5o,o 

73,0 
207,0 
409,0 

502,0 

5o3,o 
565,o 
652,o 
725,0 
ioi3,o 
1591,0 

3469,0 

4691,0 

Ô636,o 

6791,0 

7369,0 

7947iO' 

8i63,p 

8669,0 

88 1 3,0 

8875,0 

9319,0 

9608,0 

ii4ii,o 

ii94i,o 


Observé  à  la  surface  de  la  neige  à  Glasgow  e» 

17^. 
A  GlMgow  en  î  7S0. 
Parties^  (égales  de  neige  et  sel. 
Le  phosphore  brûle  lentement. 
JL«  fermentation  TÎnenie  cesse. 
A  57**,22,  la  putréfaction  animale  anÎTe. 
A  2^,67,  la  plus  grande  didhttr  dans  ce  pays 

(Angleterre). 
La  fermentation  vineuse  rapide  a  lieu ,  ce  qui 

développe  de  Tacide  ac.*tîque. 
Le  phosphore  brûle  dans  l'oxigènc  40,  (Golh- 

ling). 
L'acidification  a  lieu. 
A  37*  température  des  animaux. 
Chaleur  de  la  fièvre. 

Le  phosphore  brûle  vivement  (Fourcroy)  64 , 
^   Thomson). 

L'albumine  &e  congèle  à  68^  (Black). 
Le  soufre  brûlel«ntement. 
Chaleur  la  plus  con&idér^^e  produite  par  Tt* 

gnîtion  du  fer  dan^  TohM^arité. 
L'hydrogène  brûle  555°  (Thotnson). 
Charbon  brûle  (Thomson). 
Fer  rouge  dans  Tobccurité. 
i:  Fer  rouge  à  la  lumière  du  jour. 
2  G,az  azote  brûle. 
6  I|> 'émail  ccJoré  brûle. 
i4  Le  diamant  brûle  (Makcnsic),  3oW=a77i 

centigr.  (Morveaa). 
.40  La  faïence  cuit. 

57  Chaleur  à  travailler  le  verre  à  glace. 
70  Fourneau  pour  le  flint^glass. 
j86  Faïence  colorée  cuite  à. 
94  La  porcelaine  de  Worcester  se  vitrifie. 
102  La  terre  à  pipe  cuit» 
io5  La  porcelaine  de  Chelsea  cuit  à. 
112  Lu  porcelaine  de  Derby. 
1 14  Clialeuriaplusgrandedufourn^audeâimt-^Uss. 
121  La  porcelaine  se  vitrifie  à 

124  Chaleur  la  plus  grande  de  la  glace. 

125  Forge  de  Smith. 

i5o  Creuset  dcHesse^  fond. 

i85  Chaleur  la  plus  grande  que  Ton  ait  observée: 
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(Bettancoart ,    ArchiteçMi^rf  Py^^itiqiM  ds  Vifou^f)* 


TBMlPlé&ATUEl^^ 

rproaf4e. 

O 

o,op 

lO 

o»ï5 

90      / 

o,e6 

3o 

i,5«      • 

40 

^,9^ 

5o 

5,Î5 

60 

9»â5 

70 

|6,%i 

80 

46,4^ 

^     ^ 

100 

7i,8« 

M.  Dalton  a.  public  dans  le  d®.  volume  des^  mémoires  de 
de.  la  société  de  Manchester,  la  taWe  s^ivaDte,  4e  la  fprcc 
de  la  Yai>ettr  pour  cliaqpie  i^vé  du  therm<Miiè(Jrc  ^migrade. 
Les  nombres  au-dessous  de  ioq,  onf  été  pbt^us  p^r  Texpé^ 
rience ,  et  Jes  autres  par  le  palqti^.  Opendat^t  it*  Bieetaii^urt 
assure  qu^il  a  obtenu  lej^  c^ésuUats  d  -  dessM«  par  -  espc- 
riencf* 
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Tabh  de  la  force  de  la  Fapeur  de  tEau  dam  chaque 
température,  depuis  celle  de  la  congélation  du  Mercwrt  a 
~  40**  Fahrenheit  —  ^  40®  centigrades,  et  -^  325*  Fah- 
renheit s=  ^  i63®33  centigrades. 


r%mriMM.rv%% 


'ahr. 


—40 
— 3o 
— ao 

— ÎO 


o 

3 
3 

4 
5 
6 

.7 
8 

9 
10 
II 

13 

i3 

M 
i5 

16 

«7 

18 

«9 
30 
ai 
33 
a3 

H 
%S 

a6 

^7 
a8 


C«ici§. 


zi 


4.44 
a8,88 
a3,33 


-«7'77 

-|6,60 
-16,11 
-i5,55 
-i5,o 

-1444 
-i3,88 
-i3,33 

-"»77 
-ia,33 
-11,66 
-11,11 
-io,55 
-10,0 

-  9*44 

-  8,88 
.  8,33 

-  7*77 

-  7,a2 

-  6,66 
-6,11 

-  5,55 

-  5,0 

-  3,38 
^  3,33 

-  a,77 

-  a,a2 

-  1,6e 


1,535 
i,53i) 
1,545 
1,640 
i,7i5 

'»795 
1,876 
3,i33 
a,i59 
a»  a  30 
a,a86 
3,396 
3,363 
3,438 
3,540 
3,55o 
3,556 
a,6i6 
3,047 

3,149 
3,376 

3,3o3 
3,53o 
3,555 
3,566 
3,809 
3,835 

4,I30 

4»a7a 
4,389 


3o 
3i 

33 

33 

34 
35 
36 

37 
38 

39 
40 
41 
4» 
43 

44 
45 

46 

47 
48 

49 
5o 
5i 

53 

53 

54 
55 
56 
57 
58 

59 
60 
61 
63 
63 


— 1,11 
— o,$5 
0,0 
-H>,55 
i,ii 
jM 
3,3:2 

\% 

3,88 

4,44 

5,0 

5,55 

6,11 

6,66 

7t'2 

7»77 

8,S3 

8,88 

9i44 

io,o 

io,56 

II, II 

11,67 

13,33 

13,78 

i3,33 
13,89 

'4*44 

i5,o 

i5,56 

16,11 

16,67 

17,33 


Fofxe 

delt 

▼tpenr 

en  flfeilL 

«iemerc. 


4.587 
4,835 
5,080 
5,097 
5,116 
5,6o3 
5,801 

6,030 
6^333 
6,453 
6,680 
6,934 
7,113 

7»468 
7^633 
7»93o 
8,149 
8,383 
8,916 

9»330 

9,/,oo 
9i855 
io,i86 
to,3ao 
io,6or 
11,353 
ii,45i 
i3,o3o 
13,396 
ia,5j8 
13,889 
1 3,3 19 
i3,aà4 
13,683 


64 
65 
66 
67 
68 

69 
70 

7ï 
7* 
73 

75 
76 

78 

79 
80 

81 
83 

83 

84 
85 
86 
87 
88 

89 
9« 
9ï 

93 
94 
95 
,96 
97 


Force 

delà 
r^eur 


demerc, 


17,7; 
18,3. 
i8,*<9 
19.44 

30,0 

ao,56 
ai, II 

31,67 

33,33 

aa,78 
33,33 
33,89 

34,44 

35,0 

35,56 

36,11 

36,67 

37,31 

37,78 

a8,33 

38,89 

39«44 
3o,o 
3o,i 
3i,ii 

3i,67 
33,33 

33,71 

33,33 

33,89 

34,. 

35,0 

35,56 

36,tT 


13,964 
i5,5oo 
f6,ooo 
i6»63o 

ï7;o34 
17,730 

8,558 

18,94» 

i'9»» 
30,9o3 

33,373 

33,3â»3 

33,fi3 
3,87« 
a3,943 
35,400 
36,416 
37,178 
37.940 
38,955 
39,718 
3o,8«o 
i,5o6 
3a,5ii 
33,773 
34,534 
,56o 
37,676 
38,591 
'  ,861 
4o,t3i 
40,640, 
4a,<>7«' 


56  3 


8  36: 


44  38, 
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Soi/»  dé  la  Table  de  lajhrce  de  la  vapeur  de  Veau. 


99 
lou 
loi 
loa 
io3 
104 
io5 
io€ 
107 
108 
109 

IIO 

III 
lia 
ti3 
114 
ii5 
116 

"2 
118 

"9 

ISO 
121 
133 
133 
134 
135 
136 
137 
138 

139 
i3o 
i3i 

^33 

i35 
i34 
i35 
i36 
137 


36,67 

37,78 

38j33 

38,89 

39*44 

40,0 

40, 56 

4f,ii 

41,67 

43,33 

43,78 

43,33 

43,89 

44,44 

45,0 

45,56 

46,11 

46,67 

47»a« 

47'7S 

48,33 

48,89 

49»44 

/5o,o 

5o,56 

5l,M 

51,67 

53,33 
53,78 

53,33 

53,89 

54,44 

55,e 

55,56 

56,11 

56,67 

57,33 

57,78 

58,35 


de  merc. 


43,196 
45,730 

47»a44 
49*840 

50|393 

5i,3oi 
53,993 

54»77i 
5  6,006 
58,037 
59,105 
6r,83i 
64,361 
66,o39 
6*8,071 
68,739 
71,331 
74,361 
76,319 
76,439 

7**^99 
81,410 
84,589 
86,889 
88,889 
9ï»i8ï 
93,735 
96,368 
9«>8o4 
(Di,6o 

106,89 

io7»'9 
109,33 
ii3,54 
116,84 

I30,l5 

"4,45 

136,11 

139,65 
f33,3i 


Tempéntnre 


Fah.  Cendgrl 


58*89 

59»44 

60,0 

6o,56 

61,11 

61,67 

63^12 

63,78 

63,33 

63,89 

64,44 

65,o 

65,56 

66,11 

66,67 

67,33 

67,78 

6K,33 

68,89 

69,44 
70,0 

70,56 

7i»ii 

71,67 
73,33 

7;.7« 
73,33 
73,89 

74,44 

75,0 

75,56 

76,11 

76,67 

77,33 

77178 
78,33 
78,89 

79.44 

80,0 

8o,56 


force 
deU 

vapeur 
m  mUltni. 
de  ma 


l38,38 

ï 4 1,49 
145,90 

149,86 

153,67 
i57,5i 
160,04 

164.87 
i6d,i8 
173,90 

ï79i«7 
i83,65 

188,47 
193,30 
198,38 
2e»5,74 
308^38 
3i3,36 
318,44 
336,08 
333,68 
338,76 
»4'4»9? 

346,97 

a  50,73 

356,66 

360,6  5 

369,45 

377,0 

384,60 

.393,30 

3oi,48 

307,83 

3i5,73 

333,34 

330,71 

339,33 

345,95 

353,87 

36t,3r 


78 

79 
80 

81 
83 
83 
84 
85 
86 

88 
89 
9« 
9» 

96 

H 

9« 
99 
t^o 
01 
09 
o3 

Zï 

207 

08 

«y 
10 
II 

13 

[3 
M 
i5 
16 

IZ 


81,11 
81,67 
83,33 
83,78 
83,33 
83,89 

84,44 

85,o 

85,56 

86,11 

86,67 

87,33 

87,78 

88,33 

88,89 

89*44 

90,0 

90,56 

9»," 
91*67 
93,33 

9;,78 
93,33 

9M9 
94,44 
95,0 

95,56 
96,11 
96,67 
97»aa 
97»7» 
98,33 
98,89 

99>44 
100,0 
ioo,56 

IOI,TI 

101,67 

f03,l3 
103,78 


Forc« 

Tapeur 


dei 


368,8 1 
383,62 
384,71 
393,60 
403,75 
4ï4,»2 

4^3,00 

441,80 
457,96 
463, 1 3 
464,38 
47î>»44 
4«4,6o 
495,39 
5o6,45 

5 16, 13 

555,67 
538,97 
55o,i6 
566,6o 
578,30 
586,87 
599>53 
613,18 

635^40 
637,53 
65o,4o 
663,03 
675,77 
690,87 
704,68 
718,46 
73f,6i 

746,97 
761,99 
763,53 
769,86 
789,41 
8i3,33 
840,^8 
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IV.  Table  de  V^xpansion  de  VAir  par  ta  chaleur. 
(  Communlqace  par  A|.   Dalton.J 


F^. 

Cendgr. 

mÊmm 

Fahr. 
.  0 

Ceati$r. 

Fahr. 

wm^ 

0 

0 

0 

"■■"" 

0 

0 

'\% 

0, 

ïodo 

^ 

i5,5o 

1064 

86 

3o,o 

1123 

33 

0,50 

1002 

60 

i5,56 

1066 

87 

3o,56 

1125 

34 

1,11 

1004 

61 

16,11 

1069 

88 

3i,ii 

1128 

35 

1,67 

1007 

62 

16,67 

1071 

89 

31.67 

ii3o 

36 

t»»22 

1009 

63 

17,2» 

1073 

90 

32.22 

Il32 

37 

2,78 

1012 

^4 

.17,78 

1075 

"9^ 

3»,7S 

ii34 

38 

3,33 

ioi5 

'65 

i8,H3^ 

1077 

92 

33,33 

ii36 

39^ 

3,89 

1018 

^^ 

ï8,89 

iq8o 

93 

33,89 

ti3^ 

40 

4/i4 

1021 

67 

i9»44 

1082 

94 

34,44 

1140 

41 

5,0 

1023 

68 

20,0 

1084 

9^ 

35,0 

1142 

4îi 

5,56 

102  5 

%: 

20, 56 

1087 

96 

35,56, 

1144 

43 

6,11 

1027 

70. 

21,11 

1089 

97 

36,n 

1146 

44 

6,(57 

io3o 

7.1. 

21,67 

1091 

98 

36,67 

1148 

45 

1,%-^ 

io32. 

72 

22^22 

^093 

i€o 

37»a2 

ii5q 

46 

7.78 

io34 

73 

22,78 

1095 

37,78 

Il52 

47. 

8.3à 

io36 

74 

23,?3 

1097 

110 

43,33 

Mn^ 

/.8 

8,89 

io38 

75 

23,89 

1099 

Ï20 

48,89 

II94 

49 

'  #.44 

ia4o, 

76 

24,44 

IIOI 

i3o 

54.44 

I2l5 

5o 

10,0 

1043 

77 

25,0 

no4 

i4o 

60,0 

1235 

5i 

10, 56 

1045 

78 

25,56 

1106 

i5o 

65,56 

1255 

Sa 

ii,ti 

1047 

79 

26,11 

1Ï08 

160 

71,11 

1275 

53 

11,67 

io5o 

80 

26,67 

IIIO 

170 

1%H 

1295 

54 

12,22 

io52 

81 

27,22 

1112 

180 

82,22 

i3i5 

«5 

12,78 

io55 

82 

27,78 

11:14 

190 

87,78 

iSSf, 

56 

i3,33 

io57 

83 

28,33 

1 1 16. 

200 

93,33 

i354 

57 

1.3,89 

1059 

84 

28,89 

1118 

210 

98,89 

1372 

58 

t4,44 

1062 

85 

29,44 

I  imr 

2I> 

100,0 

1376 

^-.-^ 

1    1 

»  Il    '    "   1  '    M  II''   P 

Digitized  by  VjOOQ IC 


^7^ 


Deuxième    Appendice. 


V*  Tahle  de  Teqcpansion  du  liquide  par  la  chaleur. 


Ttnpé- 


kg. 
o>oo 

i5,56 
ai, II 

a6^ 

48,89 

S4r44 

60^0 

65^56 

71,11 

26,67 

83,»» 

J5,33 
ioo,o 


lOOOOO 

100081 
ioai83 
ioo3o4 
ioo4or) 
ioo5o3 
ID0610 
10071a 
10081 3 
1009^5 
ioior7> 
foirig 

191 3  30 

toi3aa 
ioi4a4 
ioi5a6 
ioi6a8 
101730 
ioi835 


Huile  4« 


Acidesnk 
fiiriqiie. 


109760 


H>7a5o 


AdiU 
nitrique. 


I 00000 
IOOS79 
too$58 
100806 
101054 
ioi3i7 
101 540 
101834 
iaao9i7 
loaSao 
ioa6f4 
loaSg:^ 
io3ii6 
103^39 
103587 
103911 


99^14 
I 00000 
100486 
ie«>999 
ioi$So 
ioao88 
ioa630 
103196 
I0Î776 
104351 
io5i3a 


Eau. 


I 000a 3 
c 00091 
iooiû7 
ioo3îa 
100694 
100908 

101404 


100017 


io36r7 


104577 


Huile  de 
théré- 


lOOOOO 

100460 
100993 
IOI47I 
IOI93I 

ioa44^ 
Ioq^5 
io34ai 
103954 
104575 


AlcooU 


lOOOOO 

ioo53^9 
loifoS 
101688 
foiadi 
103890 
103S17 
iQ4i6a 


VI.  Tahle  de  Vexpansiande  Veaupar  la  chaleur. 

(Du  BonTeaa   système    de    Pfailosopbie  Chimique    de 
M.   Dalton). 


Température. 

Expansion.  ■ 

Température. 

Expansion. 

Centigrade. 

—  II, II 

looa36 

5o,o 

101116 

—    5,56 

100090 

55,56 

foi 367 

0,0 

loooaa 

61,11 

loi6a8 

4.    5.56 

I 00000 

66,67 

1019S4 

1I9IC 

loooac 

7*1" 

103945 

16,67 

iooo83 

77*78 

103575 

a3,3a 

100180 

83,33 

103916 

•        33,33 

ioo3ia 

88,89 

io3a65 

100477 

94i44 

io3634 

38,89 

ioo(>7a 

100,0 

io4oia 

44.44 

100880 

^ 

Digitized  by  VjOOQIC 


Deuxième  Appendice.  t>7^ 

YII.  Tablé  de  Vexpansiûn  des  solides  par  la  chaleur. 


Tempérât. 

Fhtiiit.(a) 

AaiinolM. 

Ad«r. 

Fer. 

.  Fonte 
de  fer. 

Bi«matb. 

o**  cen. 
loo 

Ckaksor 
biaiicfae(i) 

I30000 

iaoio4 
•  •  •  •  • 

I90000 

laoïSo 

laoooo 
iaoi47 

iaâ4a8 

4aoooo 
laiSoo 

laoooo 
iaa57i 

laoooo 
120167^ 

CviTM. 

CniTM 

foodu. 

labon. 

Ends. 

Plomb. 

Zinc    ! 

Ot 

lOO  . 

I30000 
Ia09u4 

laoooo 
fsoaaS 

laoooo 
laotSa 

laoooo 
laoagS 

laoooo 
xao344 

laoooo 
iao3^S 

Ziae 

Ziac    8 
ËMin.   1 

Plomb,  a 
Etain.     1 

Cuivre.» 
Etain.     1 

£mn 
tnrailM. 

CviTTe.  0 
E«tlii<5)« 

XOO 

I90000 

x9oâ73 

I20000 

xao3a3 

IlOOOO 
I3o3qi 

làoooo 
iaoa47 

I909OO 

i9oa74 

laoocM» 
iaoaiS 

Expansion  du  verre. 


Volume. 

Température. 

Volume. 

TcmpéNtase. 

VolMW. 

o*  cent. 
10 
ai 

tooooo 

100006 

.  100014 

S,.ce.t. 
54 

ioooa3 
tooo33 
100044 

87 
100 

iooo56 

1000^9 

,  iooo8i$ 

(i)  Rinmann.  (a)  Borda. 

(5)  Le  métal,  dont  on  dopne  ici  l'ex^tneian  ^it  on  alHage  conpoié 
4e  trois  parties  de  cuiTre  et  une  d'étain.  Les  figures ,  ^ans  ^el^jnes-nn^ 
des  colones  précédentes,  doivent  être  entendues  de  la  m^e  manlèrf.  Aijiii« 
élans  la  dernière  colonne ,  le  métal  con«ufie  en.  deux  parties  de  cnifre  «Uié^ 
'ATAC  nue  de  aine. 
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VIII.  Tables présenit^  tous  les  atélan^fr^rifiques  conterm 
dans  le  mémoire  de  JM,  Walker,  iSob. 

(  Commimtqiiéc»  par  M.  Wâlker.) 

1.  Méimnges  ftigmHfyuês  fiti  oiu  h  pmivoif  éè  pmdtért  ,^  »ans 
l'aide  de  la  glace  ,  un/roid  suffisant  pour  des  expériehces  ^ 
dans  toutes  Us  parties  de  la  Urre,   et  dans  toutes  saisons. 

Mélanges  frigorifiques  sans  glace. 

r  1 — — 1 Il  I     . 


MÉLANGE. 


Parties. 
Mariate  4*aAtt#iiia^tt«.     5 

Nitrate  de  potaise 5 

Eau i6 


ABAl^aSEMEKT 
du  Thermomètre. 


.  de  +  lo®  à  —  ia*^a 


Mnriatad*! 
Nitnte  de  fotaas« 
Sol&te  de  sbnde.. 


iqnc. 


Ifitrata  d'asmobia^M. 
Eatt. 


U" 


-h  xo»  à  •-  x5»55 


}  de 


•h  10*  à  ^  15055 


Nitrate  d*imffloiiiaque.. 
Carboaatede  aaude... 
feaa 


\  }'' 


+  io«  à  *-  i3°89 


Sul&ta  de  soocfe 5 

Aflida  nitri^iic  éianda...    % 


J  de  +  10®  à  —  i6»ii 


Sulfitttt  de  soude* 6 

Muriate  d'ammoiiia4at 
Nitrate  de  potasae. 


Sal&te  de  soude 6 

Nitratie^lMttéiiiaqae..     $ 
Acide  nitrique  étendu» 


•¥-  io«  à  —  ia»aa 


^     ] 
4     > 


ûé  -f-  lot  à  — »  i5*i6 


Phospbate  de  soude.  ^. . 
Acide  nitrique  étendu... 


}  d»  ^   MT*  à  —  »4«44 


Phospèiate  de  soude 

Ni)fatiB  d*ammooiaqae... 
Acide  nitrique  étendu.. 


I     l  de  + 


io^  à  *~  29*44 


ùBoaàs 
de  froid 
produirs. 


a5,55 


a5,55 


a3.^9 


a6«ii 


aa,aa 


9$JSB 


3444 


39*44 


Sulfate  de  soude... 
Acide  mnriatiqùe.. 


^  die  -f-  10"  à  —  17**7B  • 


»7.78 


^«Mate  4e  «éttdt^ . 


Acide  suTfuriqueétendu. 


:  }* 


4-   lo»  à 


a6,ix 


K.B, 


Si  on  mêle  les  matières  à  une  température  plus  élevée  que  celle 
«aprimée  dans  la  TaWe  ,  l'fcffct  sera  proporriondlcineat  plus  gi-and;  aia» 
quand  on  £iit  le  plus  fort  de  ces  mélanges  quand  Fair  ait  è  -f^  ao  ,  1^  ttict- 
laoflaètre  descendra  jusqu'à  zGîôy. 
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nu  TMe  consistofti  en  mélanges  frigm^ques  ^  compùsés  ée 
glace  9  «irec  des  sels  et  des  acides. 

J^langes  frigoriOquet  aTec  la  gtace. 


MELANGES. 


■fai 


fwm* 
Neige ,  ou  glace  pilée.. .     a 
Muriate  d4  soude. .....      i 


▲aAlSSEMEHT 
«la  tlieniMiBètrte* 


cempériinire  >à  — -  i5' 


Ifêige  bu  |lace  pilée. . . 
Muriate  St  «onde. .  «  «  « 
Muriate  d^mmoniaque. 


\\ 


Idem,      à  —  a4*44 


Nieige  ou  ^lace  pLl^e 
JMuriate  de  soudie... , 
MurjUite  dtammoniaque. 
Nttnité  de  potacM. 


ue.    5     f 


Idem.       à  —  27*77 


Nelg«  on  I^Uce  pilée. . .   i a 

1*} itrate  de  sonde 5 

Nitrate  d*titii|io>aiaqin'. .     ^ 


Idem, 


■*-  3i«6« 


Neige....... 3 

Acide^a«lAiriq«fitendi44     a 


de     o»  ^à  —  $0* 


3» 


Neige 

Acide  inai^at^a^ 


f    1         de    o*  à  —  32V7    : 


3%»J 


Tï'«'««---'- 7    '\        de     o* 

Acide  «dtiiqneéleiMUi.»     4     1 


34°44 


3M4 


Neige..... 
MoriAte  d^  ^lià«k. 


.'.'v.*.'     si 


de     o»  à 


4o°oo 


iNeigej, a 

lt|i|riiiedé<!l|iiiaen«taL    d 


} 


de    o<*  à 


45*5S 


iM^ 


ÎSeige... 


it 


\       da    o»  à  —  40'n 

^      I 


4«»«^ 


X  i'.   14  ?aiM>«  poar  laqaeUe  les  f4itra^reaii<àretaMe«4e  la^tttti^ 
Colonne  de  4«tte  Table  rctteut  en  blanc  \  e|t  qàë  le tbttrtkrfrtbl^  ^lî)MiMila«4 
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3.  Table  de  mélanges  frigùrifiquet  choisis  dans  les  Tahîéf 
précédentes  ,  et  combinés  de  manière  à  pçrter  le  froid 
aux  degrés  extrêmes. 

Combinaison  de  mélanges  fri^rîfiques. 


^^m 

MÉLANGES. 

ABaiSSXMBlfT 

du  thermomètre. 

DSGAis 

de  froid 
produits. 

parties. 
Phoipfc«t«  de  soude....     5 
NItnu  d'ammoniaque..     3 
Acide  nitrique  étendu. .     i 

de 

—  ,7.7g  à  —  3Ô«66 

19,88 

Plioq»h«te  de  soude.. . .      3     > 
nitrate  d*anMBoniaque..     2 
Acide  nitrique  étendu..     4     . 

de 

—  3(^66  à  —  45*55 

8.89 

Neige 3     ") 

de 

—  17O78  à  —  43'*33 

25,55 

Acide  nitrique  étendu, .     a 

Neige 8     .^ 

Acide  snlfurique  étendu.    3      ' 
Acide  nitrique  étendu...     3 

de 

—  a3*33  à  —  49*99 

a6,66 

Neige r     ' 

Acide  solfnriqne  étendu,     x 

h 

».  3o»      à  —  5o» 

ao 

Neige a     1 

MiiriaM  de  chanx.. ....     4 

de 

—  30»      à  —  44*44 

i4»44 

Neige.. :....     4     1 

de 

1    fl3«33  à--47W 

^4>44 

Neige....... 2      1 

Mnriate  de  chaux. 3 

de 

—  a6«ii  à  —  55'55 

a9«44 

Neige.. . . '. x 

I* 

—  17*78  i  —  54^44 

36,66 

Neige. ...........t..     1     ' 

\- 

^!4o*.     à—  5at33 

18,33 

Mnriate  de  clunx  crkt..     3 

Nei^*  ...'..•••».•••'•'     ^    ^ 

S" 

-^  SiHSk  —  68'33 

10,78 

Acidesttlfurique  étendu,  x 0 

JT.  B.  Xà»  matières  de  là  première  eoloiine' doiTent  être  réfî'oidies  avtst 
le  mélange  >  à  la  température  nécessaire ,  au  mof  en  des  mélanges  pris  daas 
les  autres  Tables. 
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IX.  Table  de  chaleurs  spécifiques ,  ou  capacités  des 
corps  pour  le  calorique,  extrait  de  la  3*.  édition  de 
la  chimie  du  docteur  Thomson. 


If,  B.Les  corps  comparés  sont  pris  à  Tohimet  ég^anz,  et  la  chaleur  sp«- 
cifique  de^  Teau  égale  à  I. 


I.     GAZ    (l). 

Hydrogène.    .  .  a  1,4 000' (c) 

'     Oxigène 2,7490    (c) 

^  Air  commun.  .  1,7900  (cj 
Acide  carbonique,  1,0459  (c) 
Azote. o,7o36'  (c) 

^.     EAU. 

Clace.  ...  4  ,  *  0,9000   (k) 

Eau ^  1,0000 

Vapeur.    .  .  j.  .  .  i,55oo  (c) 

3.  SOLUTIONS  SAIiIICES.       . 

Carbon,  d'ammoni.  i,85i  (c) 
Sulfure  id,  (0,8 1 8).  0,994  (c) 
Sulfate  de  inagn.  i  \^  a, ,    /  n 

Eau .2  r^^^  (^) 

Muriate  de  soude.  I  \  ©o  /  \ 
Eau aj°''^^  W 

Idem 0,914  (i) 

IVitrate  de potas^  I  *)     ^./j  ^   % 

Eau.  .  .  ...  3r'646  W 

Muriate  d*amm.  1  7         o  .   v 

-Eau i,5r''98  ^^^ 

Sur-tàrt.depota.  I  5       ^t^  r  \ 

Eau a73,3S«''«5  (k; 


3.    SOLUTIONS    SALINES. 


!  de  fer.  .  i  J      o,   ^  \ 
.  .  .-.  ^,5^^734  (k) 


Sulfate  ( 

Eau. 

Sulfate  de  soude,  i  )         o   /  ^ 

Eau 2,9)°''^*  W 

Alun I  J     z;/^    /   N 

Eau a,9}°'H?  W 

Acide  nitrique,  o^  )  c  o  r  ^ 
Chaux.  .  .^.  .  rJ^'^/^SW 
Solution     de    sucre 

brun. 1,086  (k.) 

4*    ACIDES    ET    ALCALIS. 

Îpâle.  ,.  .  0,844  (k^) 
V         i?    ^'(0,02    (le) 
(1,355  )  0,570  (k) 
Acide  mu- 
riatique.  .  (1,2 

Acide      1  1,8 
Sulfurique.  I    là 

l(i,« 

Idem  4,  eau  5.  . 
Idem  4,  eau  3.  , 
Potasse  (1,346), 
Ammoniaq.  (0,9; 


(i)   (C)  Cr»*rford  ,  (I)  Trvine  le  jenne  ;  (K)  Kîrwan  ;   (L)  Lavoisier  et 
Xaplace;  (LE)  LesUe;  (M)  Meyer  j  '  (RJ  Rumford  ;  (W)  Wilke. 

a,        /  37 


Digitized  by  VjOOQIC 


B'jS 


Deuxième  appendice. 


5.     LIQUIO»    INFLAMMABLES. 


AlcoolJ 


Huiles    d'olives, 


.  0,6666  (c) 
.0,64  (le) 
.  0,6024  (c) 
.  1,086  (il) 
(■0,716  (k) 
(o. 


Huile  de  lin. 
Spermacéti.    .  .  . 
Huile  de  thcrébent.  0,47a 
Spermacéti,    .  .  ,  0,899 

6.     FLUIDES    ANIMAUX. 


5oo  (le) 
o,5a8  (e) 
o,5ooo  (c) 

w 


Sang  artériel.  . 
■  ■  '  #  veineux. 
Lait  de  vache. 


i,o3oo(c) 
0,8928(0) 
0,9999  (c) 


7..    solides    ANIMAUX. 

Peau  de  boeuf  avec 

le  poil 0,7870(0) 

Poumon  de  brebis.  0,7650(0) 
Maigre  de  bœuf.  ..0,7400(0) 

o.    SOLIDES  VÉGÉTAUX. 


Pin  sauvage.  .  .  . 

Sapin 

Tilleul  d'Europe.  . 

Epicéa. 

Pommier  sauvage. 

Aulne 

Chêne  rouvre.  .  . 

Frêne 

Poirier  commun.  . 

Riz 

Féverolles.  •  .  .  . 
Poudre  de    pin.  , 

Pois 

Hêtre. 

Charme   commun. 


0,6  5 

0,60 

0,62 

0,58 

0,57 

o,ii3 

o,5i 

o,5i 

o,5o 

o,5o5o  (c) 

p,5o2o  (c) 

o,5ooo  (c) 

0,4920  (c) 

0,49      (m) 

0,48     (m) 


(m) 

(^) 

(m) 
(m) 
(m) 

(m) 
(m) 

(m) 
(m) 


8.    SOLIDES    vécéT AUX. 


Bouleau 

Froment 

Orme 

Chêne  blanc.  .  .  . 
Prunier  domestiq. 
Ëbène  du  commer. 

Orge 

Charbon  de  terre. 

■' —  de  bois.  . 

Avoine 

Fraisii.  .     .  •  .  . 


0,48  (m) 
0,4770 (m) 
0,47  (m) 
0,45  (m) 
0,44  (m). 
0,43  (m) 
0,4210  (c) 

0,^777  (c) 
o,263i  (c) 
0,4160.  (c) 
0,1923  (c) 


9.    SUBSTANCES    TERREUSES, 
POTE&IES   ET    VERRE. 


Craie 

Chaux  "vive.  .  .  | 

Cendre  de  charbon 

,   de  terre 

Cendre  d'orme.  .  . 

Agathe 

Poterie  de  terre. 
Cristal.  ..... 

Verre  de  Suède. . 
Flint-glass.  .  •  . 


0,2  564  (c) 

0,2229  (c) 
0,2168  (l) 

o,i855(c) 
0,1402(0) 
0,195  (w) 
0,195  (x) 

o,i9a9(^) 
0,187  fw) 

0,174  W 


10.    SOUFRE.    •    .    O^lBS 


II.    MliTAOX. 


Fer. 


{0,125  (i 
0,1269  (< 
0,126     ("W 


Laiton.. 
Cuivre. 


w 
w 

{.  o,iia3   (c) 
0,116    (w) 
(  o,iiii  (c) 

(,  0,114  (w) 
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ZI.    MitÂtJX;. 

JFer  en  feuilles.  .  .  6,1099  (l) 
Métal  de  canons.  .  o,  1 100  r&) 

Zinc .      A  »."943  (c 

\  0,10a  (w) 
Argent.     .  k  .  .  ,  0,08a  (w) 

{o,of»8  Tk.) 
0,0704  \l) 
0,060  (w) 

r  0,086  {y) 

Antimoine.    .  .  <   0,0640  (c) 

l  Oio63  (w) 

Or.  é  .  i  .  .  .  .  .  o,o5o  (w) 

{o,o5d   (k) 
o,o35a  (c) 
0,04a  Tw) 
Bismuth.  »...  *  o,o43  (w) 

{o,o33  (k) 
0,0357  (c) 
o,oa9o(L) 


la.     OtlDlS    XI^TlLLÎQITkS» 

Oxide   de  fer.  .  .  0,320  (i) 

Rouille  de  fer.  .  •  o^a5oo(c) 
Jd,  à  peu  près  prlyée 

d'air 0|i666(c) 

Oxide  blanc  d'anti*ro,aao  (k) 
moine  lavé.   .  «1 6,2272  (c) 

Id.  à  peu  près  prité 

d'air 0,1666 

Oxide  dé  cniTl«*  é  0^2272  (c) 
Oxide  de  plomb  et 

d'étain..  ....  6,162   (x) 

Oxide  de  tinci  .  .  0,1369(0) 
Oxide  d'étain^  .  •rt>,099o(c} 
A  peu  près  priTë*! 

d'air. ......  Io,oq6  (x) 

Oxide    jaune    de  f  0,0680  (c) 

plomb.  «  •  .  •  .\o,o6d  (x) 


37* 


Digitized  by  VjOOQIC 


5So 


Deuxième  Appendice. 


X,  Tahle  de  chaleurs  spécifiques  du  nouveau  système  de 
philosophie  chimique  de  M.  Datton ,   part,  I,  (i). 


O  A  z. 


Poiés 
6gauz 


H^rocfèse.  .  .  . 
Oxigèoe  .... 
Air  atmosphérique. 
Acide    carbonique. 

Azote * 

Vapeitf  «qùctttei.   . 


]:4lQUIDE$. 


Eaa 

Sa^ng  ftitériet. ...     .     • 

Lait    fi^a6) 

C^rboni^c  d*a|nni.   (I,o35)^. 

de  potasse.  (i,3o).     . 
Solutiou  d^amlnoni.     0,94^)* 
Vinaigre  coitimaa  (1,0a). 

Sang  veineux 

Solution  de  sel  coram.(i,i97) 
Solution  de  sucre  (i>i7).  .  . 
Acide  nitrique  (i,ao).  . 
idem.  ,  .  ^.  (l,3o).  .  , 
Idem.  .  .  .  (i,36).  .  , 
Nitrate  de  chaux  (i,4o).  . 
Ac,  sulfuri,  et  ean,  vol.  égaux, 
Acide  niuriatique  (i>i53).    . 

acétique  (i,o56).  .  .  . 
—  snifurique  (1,844).  .  . 
Alcool   (o,85).     .     ...     . 

idem.  .  (0,817) 

Ether  sulfurique  (0,76).  .  . 
Hoilede  spermacéti  (0,87).  , 
Mercure 


•ii,4o 

4,75 

i»79 
t,o5 

0,79 


1,55 


1,00 
i,o3 


i,»3 

.89 
.78 
.77 
.76 
,68 
,63 
^1 
.5a 
,60 
,66 
,35 
,76 
»70 
,66 
,5a 
,04 


Vol. 

égaux. 


,00a 
,006 
,00a 

,001 
,001 


T,00 

1,00 

,98 

»98 

'94 

.93 
,90 
,96 
,8it 
,85 

\M 
,80 

.70 
»70 
.65 

,65 

.57 
,5o 
.45 
.^5 


SOLIDES. 

Glace.      .     .     •      . 
Bois  secs  et  autres  snb- 

sCanees  végétales  de 

45  à.  . 
Chaos  vive. 
CbarboA  dtf  terre  (1,27) 
de  bois 

Craie . 

Hydrate  dé  chaux 

FUut  glass   (2,87) 

Muriate  d^  soude, 

S(^6«. 

Fer,     . 

Airain. 

Cuivre. 

NickeK 

Zinc.  . 

Argent. 

Etain.  . 

Antimoine. 

Or.      . 

Plomb. 

Binuuth. 


Les  oxides  métalliques 
surpassent  les  mé- 
taux eux  -  mêmes  , 
d'après  Crawford. 


Poids 
égaux. 


,90? 

,65 
.30 
,a8 
.a6 

.^7 
,a5 

.'9 
,a3 

.»9 
,i3 
M 
,u 
,10 
,to 
.08 
»07 
,06 
,o5 
,04 
,04 


VoL 

égnx. 


1,00 
»97 
,9« 
,7« 
,69 
.84 
,5i 
M 
.97 
.45 
,40 


(i)  J*ai  ajouté  cette  Table  «  quoiqu'elle  ne  soît  en  quelque  sort* 
que  la  répétition  de  la  précédente  ,  parce  que  les  corps  qui  y  soat 
comparés  sont  pris  en  volumes  égaux ,  aussi  bien  qu'en  poids  égaux- 
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'I.  Table  de  solubilité  de  dii^ers  composés  chimiques 
darf,s,Veau. 


55 


NOMS  DIS  SUBSTANCES. 


4.CIDES. 

Arsenique.  ...  ^  .....  . 

Benzoïqtt« 

Boracique.   .   .  , 

Camptorique .  . 

Citrique 

Gallique . 

Moly^bdique 

Oxalique 

Saccolactiqijie. 

Subériqu^. 

Succinique 

Tarlarique.     ......... 

BASES     SALIFIABLES. 

Barite 

cristallisée .  . 

Chaux 

Potasse 

Soude 

Strontiane. 

Cristallisée. .  .  .  . 

SELS. 

Acétate  d'ainmoniaqtie.    .  .  . 

de  faiarite .  . 

de  cliaux.  ........ 

'   de  magi^ésie.  •  •]>  * 

de  potasse 

de  SQude ^ 

de    ftroxitiaiie.  .  .  . 


SolBbilitc  dans  loo parties  d'eau 


a    i5\ 


o^aod 

i,o4 

8,3 

.  5o, 
0,84 
0,69 

A, 
très-solable. 


■      -5, 
57, 

0,2 

très-soluble. 
Idem. 
0,6 
ï^9 


ttès-soluble. 
■  Tdèm. 

Idem, 

Idem. 

lôo, 
très-soluble. 


à'  ioo*. 


4^17 

8,3 
200, 

0,1 
100, 

1,25 

5o, 
5o, 


5o, 

Illimitée. 


5o, 


4p> 


■f"f«" 


wmm 
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Suàe  de  la  table  de  solubilité  dans  Peau. 


NOMS  DES  SUBSTANCES. 


SELS. 

CarbonaU  d'ammoniaque.  . 

debarite 

de chaux.  .... 
de  magnésie.  •  . 
de  potasse.  .  .  . 

de  soude 

destrontiane.   .  . 

Gamphoxate  d'ammoniaque. 

de  barite.  .  .  .. 

de  chaux.  .  .  . 

de   potasse.  .  . 

Citrate  de  soude 

de  chaux 

Snr-03(i-muriate  de  barite..  . 

de  mercure. 

de  potasse. 

de  soude.  . 

Muriate   d'ammoniaque.     . 

d'argent 

de    barite 

*     de    chaux 

de    magnésie.   .  . 
de  mercure.  •  .  . 

dépotasse 

de  plomb 

d^  soude 

de  strontiane.  .  . 
l^itrate  d'ammoniaque.    .  . 

de  barite 

de  chaux.  ..... 

/  de  magnésie.  .  .  • 

de  potasse 

de  soude.  .  .  .  <  . 

K  de  slronliane.  ... 

Oxalate  de  strontiane.  .  .  . 


Solubilité  dans  i oo  parties  d^eaa. 
à  i5'        ta   loo* 


-f-3o. 
Insoluble. 
Idem. 
a, 

5o, 
Insoluble. 

o,i6 

0,5 
33, 
60, 
Insoluble. 
a5, 
a5, 

6, 
35,. 
33, 

ao, 

100, 

ipo, 

5, 

33, 

4,5 

35,4a 

iSo, 

5o, 

400, 

100, 

i4,a5 
;     33, 
100, 


83, 

-lOO, 

33, 
.  33, 

-  25, 

4o, 

.  35, 

100, 

-  ao, 
.  5o, 


36,i6 
Illimitée, 
aoo, 

H-ioo, 

100, 
•+-100, 

200, 
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Suite  de  la  table  de  solubilité  dans  Veau. 


SELS. 

Phosphate  d'ammoniaque.  . 
debarite.  .  .  ^  . 

de  chaux 

de  magnésie.  .  . 
de  potasse.  •  .  . 
de  soude.  .  .  . 
de  strontîane.  . 
Phosphite  d'ammoniaque.  . 

debarite 

de  potasse.  .  .  . 
Sulfate  d'ammoniaque.     .\ 

de  barite • 

de   chaux 

de  cuivre ^ 

de  fer 

de    magnésie.  .  .  . 

de  plomb 

de    potasse 

de  soude 

de  strontiane.  .  .  . 
Sulfite  d'ammpniaque.  .  . 

de  chaux 

•    de  magnésie.  »... 
de  potasse.  •  •  .  . 
de  soude.  .  .  .  .  . 

Saccolate  de  potasse*   .  . 

de  soude 

Sous-borate  de  soude  (borax). 
Sur -'sulfate  d'alumine  et  de 
potasse  (alun), 
de  potasse.  •  •  • 
Sur-oxalate  de  potasse.  .  .  . 
Si^r-tartrate  de  potasse.  .  .  . 

Tarlrate  dépotasse 

Idem  et  de  soude.  . 
d'antimoine  et  potas. 


a5, 
o, 

o, 

très-soluble. 

25, 

5o, 
o,i 
33, 
5o, 

0,002 

o,ft 
5o, 

100, 

6,25 
.37. 
o, 

lOO, 
0,I25 

5, 

lOO, 

a5. 


îà5, 
o, 
o. 


5o, 
5o, 


U  33, 


3,4 


0,12 

5o, 

4-100, 

i33, 

20, 
125, 
0,02 


100, 
20, 

i6,8 


5, 

i33. 

5o, 

+IOO, 

lO, 

-«.T 

3  i 

a5. 

ao,  • 

&fi 

33, 
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II.    Table  des  substances  solubles  dans  ^AîcooU 


NOMS 

100    Parties 

DES 

TSBtti&ATIUL». 

d'Alcool 

SUBSTANCES. 

dissolvent. 

Acétate  de  enivre.    .  .  . 

79'' A4 

7,5 

de. soude.    •  .  . 

Idem, 

46, 

Arseniate  de  potasse. .  • 

id. 

;  3,75 

de  soude.    ;  . 

id. 

1.7 

Acide  boracique 

id. 

ao, 

Campbre 

id. 

75, 

Muriate   d*ammoniaque. 

id. 

7. 

d'alumine..  .  . 

ia*>36 

100, 

de  chaux 

79**  44/ 

100,'   . 

de  cuivre..  .  . 

id. 

100, 

de  fer 

id. 

100, 

de  magnésie.. . 

id. 

547, 

de  mercure. .  . 

88,3 

de  Zinc 

12^36 

100, 

Nitrate  d'ammoniaque... 

79''  44 

«9,» 

d'alumine.    .  .  . 

12°  36 

100, 

d'argefit ' 

79^44 

4r,7 

1                     de  chaux.    .  .  . 

ia5. 

de  cobalt.   .  .  . 

i2<*36 

100, 

de  Potasse.  .  .  . 

79"*  44 

».9 

Acide  suecinique. .... 

id. 

74, 

Sucre  r^finé 

id^ 

a4;, 

Sur-oxalate  de   potasse. 

3, 

fartrate  de  potasse.  .  .  . 

0,04 
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Autres  substances  solubles  dans  V Alcool. 

Tous  les  acides  ,  excepté  les  acides  sulfurique,  nitrique, 
et  oxi  -  muriatique  qui  le  décomposent ,  Tacide  phospho* 
rique ,  et  les  acides  métalliques.  — *  La  potasse,  la  sonde 
et  rammoniaque  sont  très -solubles  ;  les  savons  ,  les  extrails  j 
le  tan ,  les  huiles  volatiles ,  Tadipocire  ,  les  résines  ,  Turée. 

^Substances  insolubles,    ou  très 'difficilement  solubles 
dans  VAlcooL 

Les  terres ,  l'acide  pbosphorique  et  les  acides  métaUiqnes, 
presque  tous  les  sulfgtes.  et  le§  carbonates.  Les  nitrates  de 
plomb  et  de  mercure ,  le  muriate  de  plomb ,  d'argent  et 
de  soude,  (d'après  Cbeneyix,  ce  dernier  sel  est  Irès-difiS- 
cilement  soluble,  )  le  sous- borate  de  soude  ^  les  tartrates 
de  potasse  et  de  soude  ,  et  Je  sur-tartrate  de  potasse ,  les^ 
huiles  fixes,  la  cire,  l'empois ^  la  gomme,  le  caouichoue, 
la  fibre  végétale,  la  gélatine,  l'albumine  et  le  gluten» 


à 
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IV.    Tableau  des  sels  qui  ne  peui^ru  se  rencontrer 
.ensemble  sans  se  décomposer. 

Sels  né  peuvent  se  tronrer  aTec 

c  ir  ..    j*  I    1*  >•         /  Nitrates  de  chaux  et  de  magnésie. 
1.  Sulfate  dalcbsïxes.  {  Mu^..^  j^  ^^^^  ^^  de^B.gné«e. 

S.  Sulfate  de  chaux. 


3.  Alun i 

4.  Sulfate  de  maguéiie.. 

5.  Sulfate  de  fer 

6.  Muriate  de  barlte. . 

y,  Muriate  de  chaux.  . 
8.  Muriate  de  magnésie. 


Alcalis. 

Carbonate  de   magnésie. 
.  Muriate  de  barite. 

Alcalis. 

Muriate  de  barite. 

Nitrate ,  muriate.,  carbonate  de  chaux. 

Carbonate  de  magnésie. 

Alcalis. 

Muriate  de  barite. 
.  Nitrate  et  muriate  de  chaux. 

Alcalis. 

Mui'iatefi  de  barite. 
.  Carbonates  terreux. 
'  Sulfates. 

Carbonates  alcaline. 

Carbonates  terreux. 

Sulfates,    excité  celui  de  chaïua^. 

Carbonates  alcalins. 

CarhQiiat€&  de  magnésig. 

{Carbonates  alcalins. 
Sulfates  alcalins. 
{  Carbonates  dlcdins.' 
Curbonates  de  magnésie  et  d'alumine. 
Sulfates,  excepté  celui  de  chaux. 

V.    Quantités  diacide  réel  prises  par  les  alcalis  et  les 
terres  {Kirwan), 


100 

PARTIES. 

Potasse 

Soude 

Ammoniaque. 

Barite. 

Strontian». . . 

Chaux 

Magnésie 

Alumine 


A  G  I  D  B  S 


Sulfuriqu».  ^Iim^tt«<  -Aferi^ique 


82,4B 

383^ 
5o, 

143, 

172,64 

i5o,9 


1 15,71 

247,02 

56,- 
85,56 

310, 


56,3 

73,41 
171,-  - 
.  3i,8 

46, 

84,488 
111,35 


Carbonique. 


io5,  à  peu  prèft. 

66,8 

Yariableé 
a8a, 

43.af 

81,81 
20a    Foupcrey. 
335,  à  peu  près ,  B«rgmaa< 
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VI.  Quamitéi  d'alcalis  et  de  terre  prisés  par  i  eo parties 
d'acides  sulfurique,  nitrique ,  mûriatique  et  carbo- 
nique  réels  saturés   ÇKirwan). 


lôo  p^îirtîes.. 

Potasse. 

Sonàe, 

Ammôn. 

Barlte. 

Seront. 

Chaux. 

Maçn. 

Sulfurique. . 
Nitrique, .  . 
Mlirialiquc:. 
Cârb^mque. 

iai,48 

"7«7 

177.6 

95,1 

78,3a 
73.3 
i36,a 

i4g.6 

a6,f»5 

4o,3i5 

58,48 

«    « 

2t)Oy 

178,1a 
3 14,46 

354,5 

i3«. 
116,86 
:ii6,ai 
a3i, 

70» 

55,7 
118,3 
laa. 

57>^ 
-  47.64 
898, 

5o, 

Ylh    Table  des  quantités  de  chaque  base,  nécessaires 
pour  la  saturation  des  différens  acides. 

(Berthollet,  Statique  chimique  ,  I''*  Partie,  pag.  i36.) 

■  ÏLa  Taèïe  «mvânte,  d'après  M.  BerllioIIct ,  est  ïe  résultat 
Aes  dtpérieâoéft'  qtii  ont  occupé  Richter  ,  et  auxcfuelles' '  il  a 
appelé  le  pltis  grand  Boin,  on  p«ut  donc  loi  donnei'  «ne 
entière  confiance.  Un  seul  exemple  indiquera  le  moyen  de 
se  servir  de  cette  Table.  Prêtiez  dans  la  preraiière  colohne 
l'article  Potasse ,  vis-à-i^is  duquel  est  placé  le  nombre  i6o5. 
tes  nombres  de  l'autre  colonne  vous  monlreron^t  la  quantité* 
d'acide  iiécessaird  pour  saturer  i6o5  parties  de  potasse , 
cVst  -  à  -  dire  ,  4*7  d'aeide  fhiorique^  &77  d'acide  caftbo- 
itiqite ,  etc.  De  la  même  manière  j  prenez  un  oxide  dans 
la  seconde  'colonne  ,  par  exemple  /  l'acide  oxalicjue  ,  la  pre- 
mière colonne  montrera  quelle  quantité  de  chaque  base  il 
fout  poiir  saturer  755 patli es  d'acidç  oxalique,  c'est-à-dire» 
îls^S-é^alirarTne, "^iS  de  manganèse^  etc. 
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BASES. 

Alumine 5a  S 

Magnésie.  .  .  .  •  61 5 

Ammoniaque.  .  .  67a 

Chaux..  .'..««  79^ 

Soude 859 

Strontiane i329 

Potasse x6o5 

Barite 2222 


ACIDES. 


Fluorique. .  • 
Carbonique.  • 
Sébacique.  .  . 
Muriatique.  • 
Oxalique^  .  « 
Phosphorique. 
Foimique.  .  • 
Sulfurique.  • 
Succinique.  . 
!Nitrique. .  •  . 
Acétique.  .  . 
Citrique.  .  .  . 
Tartarique.    • 


706 

71a 
755 
979 

9?« 
1000 

1209 

i4o5 

14^0 

i563 

1694 


No.    IV. 

I.  Tables  présentant  les  propriétés  principales  tUi 
métaux ,  les  proportions  d'oxigène  a^eç  lesçuellei 
ils  se  combinent  j  et  la  couleur  de  leurs  oxides. 

(Extrait  de  deux  Tables  de  la  chimie  de  Thomson.) 


■■HHB 

^^^^^IH 

Métaux. 

Couleur. 
Jaune. 

Pesao- 
teu^ 

Point 

d« 

fusion. 

Nomb. 

dei 
ozidet. 

Conteur 

d«s 
oxides. 

Propor. 
d»«d- 

10, 

Or. 

«9.361 

33W. 

Pourpre. 
Jaune. 

Platine. 

Blanc. 

23,000 

+  170W. 

Vert. 
Brun., 

4 

o,i5 

Palladium. 

Blanc. 

11,871 

+160W. 

• 

Bleu, 
j^aune.  ? 

Rhodium. 

Blanc. 

•h    II 

4.160W. 

Jaune. 

Iridium. 

Blanc* 

+  160W. 

Bleu.    ? 
Rouge.  ? 

1 
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Suite  de  là  Table  des 

propriétés  des  métaux, 

etc. 

r 

Métaux. 

Couleur. 

PCMU- 

teur 

Point 

de 
fusion. 

Nomb. 

des 

oxides. 

Couleur 

des 
oxides. 

Fropor. 
d»oxi- 

Osmium. 

Bleu. 

I 

transparent 

Argent. 

Blanc. 

io,5io 

aaW. 

Olive. 

ia,8 

a 
Mercure. 

Blanc. 

i3,568 

39%44  G. 

Noir. 
Rou^e. 

5, 

Cuivre. 

Rouge. 

8,895 

a7W. 

Rouge. 
Noir. 

i3, 

a5,     1 

Fer. 

Gris- 
bleuâtre. 

7,788 

i58W. 

Blanc. 

Noir. 

Ronge. 

^9, 

3i,6 

45, 

Etain. 

Blanc. 

7».*99 

127,77  C. 

Gri«. 
Blanc. 

a5, 
38,8 

Plomb. 

Blanc- 
bleuâtre. 

1 1^353 

3ii,iaG. 

Jaune. 
Rouge. 
Brun. 

10,6 
i3,6 
a5. 

Nickel. 

Blanc. 

8,666 

+160W. 

Vert. 
Noir. 

a8, 

Zinc. 

Blanc 

6,861 

36o  C. 

Jaune. 
Blanc. 

i3,a 

a5, 

Bismuth. 

Blahc. 

9,81a 

a46>66  C. 

Jaune. 

la» 

Antimoine. 

Gris. 

6,712 

43a,aiG. 

Blanc. 
idem,* 

"'7 
3o, 

Arsenic. 

Blanc. 

8,3io 

aïo?  C. 

Blanc. 

Blaoc(acide) 

33, 
53, 

Cobalt. 

Blanc. 

7»7o<5 

i3oW. 

3 

Bleu. 
Vert. 
Noir. 

■■■■■■i 

m 
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Suùe  de  la  Table  des  propriétés  des  métaux ,    etc. 


Métnx. 

Couleur. 

Pesan- 
teur 
spédfiq. 

Point 

de 
fusion. 

Komb. 

des 
oxides. 

Couleur 

des 
oxides. 

Propor. 
d'oxi- 

aô, 
35, 
66,6 

Mangaaèjie. 

Blanc. 

6,85o 

+  160W. 

I 
a 
3 

Blanc. 
Rouge. 
Noir. 

Molybdène. 

Gris. 

8,600 

+  170W. 

I 
a 
3 
4 

tir  un  clair. 

Violet. 

8teu. 

Blanc. 

34, 
So,  , 

TeUore. 

Blanc. 

6,ii5 

I 
a 

Blanc.    . 

Tungstène. 

Blanc- 
grisâtre. 

17,6 

+  170W. 

I 

a 

Voir, 
iapne. 

i5. 

tTnne. 

Gris. 

9,000 

+  170W. 

I 
•a 

Voix.     . 
Jaune. 

5,17 
»8, 

Tlime. 

Bouge. 

-+170W. 

1 
a 
3 

Rouge.  ~ 
Blanc. 

Ghrove. 

Blanc. 

+  170W. 

I 
a 

3 

Vert. 
Brun 

?louge. 

aoô,  ' 

Goiumbium 

+  170W. 

Blanc. 

Xuitale. 

+  170W. 

Blanc. 

Cérîum. 

Blanc. 

+  170W. 

I 

a 

Blano. 
Rouge. 

JV.  s.  ^  Les  nombres  de  ^,k  derni^c  colou&ç  exprioi«itt  la  qaantitë  d'oxigèie 
•Tec  laquelle  se  combineDt  100  parties  de  chaque  métal;  ainsi,  pour  ibmitr 
Toxide  noir  de  fer  ,100  parties  de  ce  métal  se  combioent  avee  3i,i  d'oxigène, 
itt  donnent  i3i,6  d'un  pxide  qui  contient  sur  100  parties  a4  d*oxigène.  —  Oa» 
la  colonne  qni  présente  les  points  de  fîasion  ,  W.  ajouté  au  nombre ,  exprime  k» 
degrés  da  pjromètre  de  Wedgwood,  etC,  ceu»  du  therm<»iètre  centigrade. 
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II.    Couleurs  des  précipités  formés  dans  les  solutions 
métalliques  ,  par  divers  réactifs.        ^ 


MÉTAUX.: 

PRUSSIATES 

AXCÀZ.INB. 

TEINTURE 

DE    MOIX 

de   GaUe. 

EAU 

SATURÉE 

dfgax 

hydrogène 

sulfuré. 

HTDaO- 
SULFU&St. 

Or. 

Blanc- 
jaunâtre. 

La  sol  M  ti  on 
tourne     au 
vert ,  préci- 
pité   nrun , 
d'or  réduit. 

Jaune. 

Jaune. 

Platine. 

Ne    précipite 
pas,  mais  est 
coloré  en  0- 
range  par  le 
prussiate   de 
nàercure. 

Vert-foncé 
devenant 
plus  pâle. 

Précipité 

à  l'état 

métalhque. 

■ 

Argent. 

Blanc. 

Brun- 
jaunâtre. 

Noir. 

Noir. 

Mercure. 

Blanc 
tournant 
fSu  jaune. 

Jaune- 
orange. 

Noir 

Brnn- 
noirârre. 

Palladiuni. 

Olive  (1). 
Orange- 
foncé  (a). 

Brun- 
foncé. 

Brun- 
foncé. 

Rbodium. 

N'est  pas 
précipité. 

N  est  pas 
précipité. 

Iridium. 

N'est  pas 

précipité. 

La   couleur 

disparoit. 

N'est  pas 

précipiié, 

La  cooleur  de 

.  la  solution 

disparoft. 

Osmium* 

'   < 

Pourpre , 
tournant  au 
bleu-foncé- 
vif. 

Cuivre. 

1.. 

Brun-rongen 
brunâtre. 

Brunâtre. 

Noir. 

Noir. 

(i)  Cbencvix. 
2. 


(a)  WoUaston. 


38 
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Suite  des  couleurs  des  précipités,  etc. 


MÉTAUX. 

PRUSSIATES 

ALCALIKS. 

TEINTURE 

DS    KOH 

de    Galle. 

EAU 

SATU&EB 

de^z 

hydrogène 

sulfuré. 

HTD&O- 
6tII.nJ&S5. 

fi    Sels 
1    rouges 

Blanc,  passant 

au  bleu. 

Bleu-foncé. 

N'est  pas 

précipité, 

devient 

noir. 

N'est  pas 
précipité. 

Noir. 

Nickel. 

Vert. 

Blanc- 
grisâtre. 

N'est  pas 
précipité. 

Noir.      . 

Etain. 

Blanc. 

N'est  pas 
précipité. 

Brun. ' 

Noir. 

Plomb. 

Blanc. 

Blanc. 

Noir. 

Hoir. 

Zinc. 

Blanc.  ' 

N*est  pas 
précipité. 

Jaune. 

Blanc. 

Bismutb. 

Blanc. 

Orange. 

Noir. 

Noir. 

Antimoine. 

Blanc. 

1 

Ln  oxide 

blanc 

seulement. 

Orange. 

Orange. 

Tellure. 

• 

N'est  pas 
précipité. 

Jaune. 

Noirâtre. 

Arsenic. 

'  Blanc. 

Cbange 
peu.      ' 

Jeanne. 

^•ane. 

Cobalt. 

Jaune* 
brunâtre. 

Blanc- 
jaunâtre. 

N'est  pas 
précipité. 

Noir. 

1 

Mangenèse. 

Blartc- 
jaunâtre. 

N'est  pas 
précipité. 

N  est  pas 
précipité. 

Blanc. 

1 
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Suite-  des  couki^rs  des  pr^cipifés,^^  etc. \: 


MÉTAUX. 

PRUSSUTES 

▲LCAI.XKS. 

TEINTURE 

DB    KOIX 

de   Galle. 

sÀTU&ia 
de  gaz     . 

hydrogène 
sulfuré. 

RTBKO- 
tULFIlUlf. 

Chrome. 

Vert,  . 

Brun.. 

Vert. 

Molybdène. 

Brun. 

Brun- 
foncé. 

Brun. 

Urane. 

Rouge- 
Brunâtre. 

Chocolat. 

Jaune- 
brunâtre. 

Tungstène. 

' 

Titane. 

Vert-gazon, 

avec   une 

teinte    de 

bruln. 

Brun-^ 
rougeâtre5 

N'est  pas 
précipité* 

Vert- 
gazon. 

Columbium. 

Olive. 

Orange. 

Chocolat. 

Tantale. 

. 

Gériam. 

V 

Jaunâtre. 

,  Biruû, 
devenant 
vert-foncé. 

38* 
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III.    Tahl»  prfèseHtûtU  lé  nkutifhufn  éPoxigène  pris 
pmr  di/férenie$  substances. 

COM«nSÏlBtB$      SIMPLB8. 

IÔ6    Hydrogène  s'unîssent  avec.     597,7  Oxîgcne. 
160  ;  Carbone.  *..•..../...     ai57, 

100    Acide  mufiatiqae.  .  j  .  .  .     1949 


IDO 

100 


Phosphore! 1 54, 

Soufre 71,3 

nttxvx. 


100  Chrome  se  combinent  avec.     200,     Oxigène. 

100  Manganèse 66', 

100  Arsenic.  .  •  «  • 53, 

100  Fer..  ,  .  é 45, 

xoo  £tain.    .  j  .  ^ •  .       3B,S 

100  Antimoine ^  .  •  .       Bo, 

106  Zinc. 

100  Cuivre. 

Boa  Plomb* 

lôo  Tungstèn 
îoo  >  Btercùre. 

100  Platine.  •  .  •  • '  i5, 

100  Argent xa,d 

100  Or •.  ,.  -      10, 


'e.  .  .1 

stène.J 


a5, 

17,* 
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W-     V. 


TahU  ^qffin^tés  fànpks  (1). 


Chftrixiii. 

Mazigaaèie. 

Zinc. 

Fer. 

Euin. 

Antûnoiae. 

Hydi^ogène. 

Phosphore. 

Soufre. 

Aneoic. 

Nitrogènc 

Nickel. 

Caivre. 

Bismuth. 

Calorique.  ? 

IMercure. 

Argent. 

Aciâe  aracmieux. 

Oxide  nitnqae. 

Or. 

Platine. 

Oxî.  carbonique. 

Aci.  muriatique. 

Oxide  blanc  de 

manganèse. 
Oxide  blanc  de 

plomb. 


JOxiaàixM.   (a) 
j4ffinité  avec 

Tit^uje. 


Man^lièse. 

Zinc. 

Fe^. 

EjSWn. 

Urîjuc. 

Mplybdène. 

Tungfttène. 

CoJball. 

Antimoine. 

Nickd, 

ArsejoUc. 

Chrome. 

Biâtfl^ut^. 

Plomb. 

Cuivre. 

Tellure. 

Platine. 

Mercure. 

Argent. 

Or. 


Oxigèue. 

Fer. 

Hydrogène. 


.,1   II.. 


KXT1I.06|^B. 

Oxtgène. 
Sou^? 
Phosphore. 
Hydrogène. 


«tmlogAhe. 

Oi^gène. 

Soufre. 

Carbone. 

Phosphore. 

Nitrogène. 


sovrui,  "  PBOS- 

790&X  ? 

Votaase. 

^onde. 

Fer. 

Cuivre. 

Stain. 

Plovib. 

Argent. 

BisBiutfa. 

Antimoine. 

Mercure. 

Arsenic. 

Moi3rbdèttfe. 


HiS 


Acides  sujyturiq. 
Nitrique. 
Muria.ti^e. 
Phos|>horique 
FluoiriqMkC. 
O^alîqve, 
Tftrtariqj^e. 
Arseniqu^. 
Ç^V.ccin^^e. 
.CijTÂ^ufe. 
Lactique,. 

Sulfure^. 

4cé|jque. 

Saccolactiqne 

Boracique. 

fllitreux. 

Carbonique. 

PruMique. 
Huile. 
"Eau. 
Soufre. 


Açid^  «Ulfuriq. 


(i)  U  est  bon  .d'observer  qj^e  cette  table  nVxprin^e  pas  exactemeift  ie^. 
affinité^  comparatives  des  corps ,  mais  présente  simplement  l^^tdre  actuel 
de  décompo^tion  ,  qiii,  comme  BeirthoUet  Fa  démontré^  ^eut  être  spurent 
contrarié ,  ain«i  qi^e  l'ordre  de  Taffinité ,  par  Tix^uenc?  des  différ^t^s  forces 
étrangères.  , 

(a)  Yanqaelio  a  constniit  cette  table  d*af&nites.des  piétanxpour  rpxigène, 
d'après  la  difficulté  avec  laquelle  leurs  oxides  se  décomposent  par  la 
^èhîdenr. 

r\         \ 
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Suiie  de  la  table  d'affinités  simples. 


Snccinique.  . 

Fluorique.  • 

Phosphorique 

Saccolactique 

Nitrique. 

Mnriatique. 

Subérique. 

Citrique. 

Tartarique. 

Arsenique. 

Lactique. 

Benxoïque. 

Acétique, 

Boracique. 

Sulfureux.    ' 

Nitreux. 

Carbonique. 

Prùssique.^ 
Soufre. 
Phosphore, 
Eair. 
Huiles  fixen. 

Tartarique. 

Snccinique. 

Phosphorique 

Saccolactique 

Nitrique. 

Muriatique. 

Subérique. 

Fluorique. 

ArseAique. 

^Lactique. 

Qitrique. 

Maliqnc. 

Benzo'ique. 

Acétique. 

Boracique. 

Sulfureux. 

Nitreux. 

Carbonique. 

Prussiqne. 
Soufre. 
Phosphore. 
È^u. 
Huiles  fixes. 

Nitreux. 
Cari>onique. 
Prussiqne.. 
Soufre. 

Oxalique. 
Citrique. 
Acélique. 
Snccinique. 
.  Prussique. 
Carbonique. 
Ammoniaque. 

ALUMIKI. 

Acides  SuMhaïq. 
Nitrique. 
Mnriatique. 
Oxalique. 
Arsenique. 
Fluorique. 
Tartarique. 
Succinique. 
Saccolactique 
Citrique. 
Phosphorique 
Lactique. 
Benzoïqne. 
Acétique. 
•  Boracique. 
SuU\ireux. 
Nitreux. 
Carbonique. 
Prussique. 

OXIDS  D*A&6ESIT. 

^c/âE?^  Gallique. 

Muriatique. 

oxalique. 

Sulfurique. 

Saccolactique 

Phosphorique 

Sulfnrenx. 

Nitrique. 

Arsenique. 

Fluorique. 

Tartarique. 

Citrique. 

Lactique. 

Succinique. 

Acétique. 

Prussiqne. 

Carbonique. 
Ammoniaque. 

ST1.0KTIAlfB. 

Acides:  Sulfuriq. 

Phosphorique 

Oxalique. 

Tartarique. 
^    Fluorique. 

Nitrique. 

Muriatique. 

Succinique. 

Acétique. 

Arsenique. 

Boracique. 

Carbonique. 
Eau. 

UAGNisiX. 

Acides  Oxalique 
Phosphorique 
Sulfurique. 
Fluorique. 
Arsenique. 
Saccolactique 
Soècinique. 
Nitrique. 
Muriatique. 
'i'artarique. 
Citrique.  ' 
Malique  ? 
Lactique.  ^ 
Benzo'ique. 
Acétique 
Boracique. 
Sulfureux. 
% 

SILICK. 

Acide  Fluorique 
Potasse. 

OXIOK    DE     BCEE- 

cua£. 
^c/iit»  Gallique. 

Muriatique. 

Oxalique. 

Succiuique. 

Aràenique. 

Phosphorique 

Sulfurique. 

Saccolactique 

Tartarique. 

Citrique. 
'  'Malique. 

OXIDS    DE     •Bl.k- 

tine,~p'or(i). 
Acides  Gallique. 

Muriatique. 

Nitrique.  V 

Sulfurique. 

Arsenique. 

Fluorique. 

'ï'artariqne. 

Phospliorique 

csÀirx. 

Acides  Oxalique 
Sulfurique. 

(i)  Il  faut  retrancher  les  acides  oxalique ,  citrique ,  succinique  et  carho* 
«ique ,  et  ajouter  l'hydrogène  sulfuré  après  ramatoniaque. 
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Salfarenx. 

Nitrique. 

Floorique. 

Acétique. 

Benzoïque. 

Boracique. 

Prnssiqne. 

Carbonique. 


OXIOX  DE  PLOMB. 

Acides  Gallique. 

Sulforique. 

Saccolactique 

Oxalique, 

Arsenique.     * 

Tartarique. 

Pbofphorique 

Muriatiqoe. 

Sulfureux. 

Subërique. 

Nitrique. 

Fluorique. 

Citrique.   ' 

Malique. 

Sttccinique. 

Lactique. 

Acétique. 

Benzoïque. 

Boracique. 

Pruftuque. 

Carbonique. 
Huiles  fixes. 
Ammoniaque. 


oixoEDscuiraB. 

Acides  Gallique. 
Oxalique. 
Tartarique. 
Muria  tique. 
Solfurique. 
Saccolactique 
Nitrique. 
Arsenique. 
Phosphoriqne 


Succinique. 

Fluorique. 

Citrique. 

Lsetique. 

Acétique. 

Bor.'^oique. 

Prussiqne. 

Carbonique. 
Alcalis  fixes. 
Ammoniaque. 
Huiles  fixes. 


oxxDtf  d'a&bx- 

niQus. 
Acides  Gallique. 

Moriatique. 

Oxalique. 

Sulfnrique. 

Nitrique. 

Tartarique. 

Pbospboriqne 

Fluorique. 
■  Succinique. 

Citrique. 

Acétiqne. 

Prusslque. 
Alcalis  fixes. 
Ammoniaque.    < 
Huiles  fixes. 
Eau. 


OXIDS  DS  FBK. 

Acides  Gallique, 
Oxalique. 
Tartarique. 
Campborjqne. 
Sulfur^qne. 
Saccolactique 
Muriatique. 
Nitrique. 
Pbospboriqne 
Arsenique. 
Fluorique. 
Succinique. 


Citrique. 

Lactique. 

Acétiqne. 

Boracique. 

Prussique. 

Carbonique. 


OXIOB    J>%' 
TAXll.(i) 

Acides  Gallique. 

Muriatique. 

Stilfurique. 

Oxalique. 

Tartarique. 

Arsenique. 

Pbospboriqne 

Nitrique. 

Succinique. 

Fluorique. 

Saccolactique 

Citrique. 

Lactique. 

Acétique. 

Boracique. 

Prussique. 
Ammoniaque. 


OXIDEDBZIITC. 

Acides  Gallique. 
Oxalique. 
Sulfurique. 
Muriatique. 
Saccolactique 
Nitrique. 
Tartarique, 
Phospborique 
Citri<|ue. 
Succinique. 
Fluorique. 
Arsenique. 
Lactique. 
Acétique. 
Boracique. 
Prussique. 
Carbonique. 


Alcalis  fixes^ 
Ammoniaque. 


PXIDB 
0*AMTXJCOINB. 

Acides  {jd\\\q{xe' 

Muriatique. 

Benzoîque. 

Oxalique. 

Sulfurique. 

Nitrique. 

Tartarique. 

Saccolactique 

Pbospboriqne 

Cfi  trique. 

Succinique. . 

Fluorique. 

Arsenique. 

Lactique, 

Acétique. 

Boracique. 

Prussique, 
Alcalis  fixes. 
AmXnoniaque. 


▲CZDB  SULFUBIQ. 
— PBTJSSIQUx(a). 

Barite. 

Strontiane. 

Potasse. 

Soude, 

Cbaux. 

Magnésie. 

Ammoniaque. 

GIncine. 

tttrya. 

Alumine. 

Zircone. 

Oxide  métallique 


ACIDESULFUKBU. 

succmxQiJX  (3). 
Barite. 
Cbaux. 
Potasse. 


(x)  Bergmann  place  Tacide  tartarique  avant  Facide  muriatiqlie. 
(a)  Aucunes  des  substances  placées  après  Tammoniaque ,  n*a  d*affinité 
pour  Tacide  prussique. 
(3)  L^ammoniaque  doit  être  placée  avant  la  magaétie,  et  ondoitretrancbtr 
ftroutiane ,   la  glucine  et  la  zircone. 
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Sonde. 
S^rontiane. 

Ammoalaqae. 
Glncine. 
Alumine. 
Zircoue. 
Oxidat  méUlliq. 


▲cn>B<  jaoMPHo- 

B.tQUS.      — 
CAAXU»XQ17E(i). 

Èarire. 

StroD  liane, 

Cbaox. 

Pota^jie. 

Soude. 

AmmoBiaqae. 

Ma{,*iiésie. 

Glucine. 

Alumine. 

ZircAne. 

Oxides  Biételliq. 

Silice. 


ÀC.PBOSPHOASUX 

Chaux. 

Barite. 

Srrontiane. 

Potasse. 

Sopde. 

Ammoniaque. 

Olucine. 

Alumine. 

Zircoue. 

Oxides  métallig; 


ACrDSSMTTRTQtTS 

MUUCATIQXrK(a). 

Barite. 

Potasse. 

Soude. 

Strontiane, 

Chanx. 

Magnésie. 

Ammoniaque. 

Glucinc^ 

Alumine. 

Zircone. 

Oxides  m^IKq. 


▲CIDSS  FLuoatQ. 
Be&A.CIQUE  (3), 
▲B5CNIQUB  (4), 
TUN68TIQUB. 

Chaux. 

Barife. 

Strontiane* 

Magnésie. 

Pota&se. 

Soude. 

Ammoniaque. 

Glucine. 

Alumine. 

Zircone. 

Silice. 


ACZDBSÂciTiQUS 
I.ACTfQUB. 
SUBé&lQIIB(5). 

Barite^ 
Pauss«. 

Soude. 
Strontiane. 


Chamz. 

Ammoniaque. 
Magnésie.  ' 
Oxides  m^Odliq. 
Glucine.  , 

Alumine* 
Zircoue. 


ACIDBOXALTQVB, 
TABTAEIQITB  , 

ciTaxQUB  (6), 

Chaux. 

Barâte,     • 

Strontiane. 

liagnésie. 

Potasse. 

Sonde. 

Ammoniaque. 

Alumine. 

Oxides  métalUqa 

Eau. 

Alcool. 


ACIDBBBXfZOi^UB 

Oxide     blanc 
d*arseniqne. 
Potasse. 
Soude. 

Ammoniaque. 
Barite. 
Chaux. 
Magnésie. 
Alumine. 


ACIBB   CAiimo- 
UQUB. 

Chaux. 


Potasse. 

Sonde. 

Barite. 

Ammoniaque. 

Alumine. 

Magnéiie. 


Chaux. 

Barite. 

Potasse. 

So«de. 

Magnéiie. 

Oxi.4ki 

Antres     oûdes 

métalliques. 

Alumine. 


Eau. 

Etber. 

Huile  Tolatîle. 

Sulfures  alcalins. 


HTD&OGENB  JUI.  • 

Fvmi.       > 

Barite. 

Potaftie. 

Soude. 

Chaux. 

Ammoniaque. 

Magnésie. 

Zircoue. 


(i)  lia  magnésie  doit  étrei^rèt  rammoniaque*  et  on  ûoit  xetrancber 
l'alum'ne  et  la  silice. 

(a)  L^ammoniaqne  doit  être  après  la  magnésie. 

(3)  La  silice  doit  être  retianehée ,    et  on  doit  meftxaeA^  place  Fea» 
et  Talcool. 

(4)  Excepter  la  silice,  qui  n'a  pas  d*affinité  pourFacide  arseuique. 

(5)  En  retranclian!  la  stroutiaue ,  ks oxides  métalliques, la  glucine  ci  In 
zircoue. 

(6)  Placer  la  zircone  après  r&Iumine. 
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TABLES  DE  RÉDUCTION 

Des  Mesures  et  Poids  éï Angleterre ,  aux 
Mesures  et  Poids  de  France  f 

Par    m.    N.  M.  CHOMPÎIÉ. 


Les  petites  tables  qui  suivent ,  donnent  les  valeurs  et 
leurs  produits  ^  par  a,  !I,  3,....9,  des  mesures  et  des  poids 
les  plus  communément  énoncés  dans  les  écrits  des  chimistes 
Anglois. 

On  a  compris  dans  ces  tables  ,  non-seulement  les  valeurs 
angloises  et  celles  du  système  métrique  françois  ,  mais 
encore  les  valeurs  correspondantes  des  anciens  poids  et  me- 
sures de  France ,  souvent  citées  par  les  chimistes  anglois.  On 
a  aussi  ajouté  les  comparaisons  des  échelles  des  trois  thermo- 
mètres les  plus  usités.  Il  peut  être  commode  d'avoir  ces  diverses 
réductions  rassemblées  en  quelques  pages. 

Voici  les  évaluations  qu'on  a  prises  pour  bases  des 
calculs  ; 

i^.  10  pieds  d'Angleterre  égalent  9,383  pieds  de  France  , 
(Tib.  Cavallo)  ; 

a®.  Le  mètre  =  o,5i3o74  toises  ;  c'est  la  valeur  adoptée 
par  la  commission  des  poids  et  mesures  {Base  du  s j sterne 
métrique  décimal^  tom.  III,  (»ag.  i35);  • 

3*«  L'once  de  France  =  472,49  grains  troy  ,  (  Tib. 
Cavallo)  ;   . 

4^.  Le  kilogramme  =  18827,15  grains  ,  poids  de  marc  , 


/ 
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(Lcfièvre  Gineau ,  Journal  de  Physique ,  tom.  XLIX)  ;  ce  qnî 
donne,  à  très-peu  près ,  53^ii4  milligrammes,  pour  la  Ta- 
leur  du  grain ,   poids  de  marc. 

Ces  tables  ont  été  imprimées  dans  les  Annales  de  CMmîc 
(3i  mai  1808) ,  et  réimprimées,  avec  quelques  corrections, 
dans  la  traduction  du  Système  de  Chimie  de  M.  Thomson. 
Elles  sont  reproduites  ici  après  une  révision  scrupuleuse ,  et 
les  valeurs  métriques  y  sont  portées  à  une  approximation  qui 
suffit  dans  la  plupart  des  cas ,  quoique  ce&  valeurs  varient 
nécessairement  avec  les  températures. 
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Tables  de  téduction 


(Qn  a  de  même: 


t  Pouce. 


}  = 


f  Pouce  carré. .  .  "j 

%  Pied  carré.  .  .  } 

I  Pouce  eub«.  .  .  \ 

%  pi^d  CHbe.  .  •  •  j 


o,9383     I 
0,8804 1  ( 


Mesures  françirisés.' 

Pouce. 
Kcd. 

Pouce  cajré. 
Pied  carré. 
Pouce  cube.. 
Pied  «ttbe» 


f^aleur  métrique  du  pouce  emplois , 
et  de  son  cube» 


de  son  carré 


PO  n  c  E 

PREMIÈRE 

CAHRÉ. 

CtJBE. 

Miiam^es. 

l^liUiv.  evrés. 

Cendm.  cubes. 

I  .  .  . 

25,3997 

€45,14476 

1 6,38648 

a  «  ^  ^ 

^7^ 

12gA,'l^ 

32,773 

5,.  . 

7^»  199 

19^5,434 

49,i59 

4.  .  . 

101^599 

a^8o,579 

65,546 

«... 

"6,999 

5>aS^7a4 

81^32 

«  .  .  .  ' 

iSifc,>$^ 

3^70,869 

98.319 

7  .  .  . 

177,79* 

i^ii;,oi3 

iï4,7o5 

*.  .  . 

*o^«ïO« 

5i6ï^i58 

1 3 1^092 

9  ^  •  • 

aa8,597 

58o6,3o3 

147*478 
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Valeur  métrique  du  pied  anglais,   de  son  carré  et 
de  son  cube. 


AUGLOIS. 

PaKMlÀBrK 

PUISSANCS. 

CARUÉ. 

CUBE. 

Ceotîm.  Carrés. 

Décinf.  eabos. 

1     .     .     . 

304,796 

029,006 

i858,(Ji2 

»8,3i573 

a  .  .  . 

6«>9,S9a 

56,63t 

3  .  .  . 

Î>i4,389 

îi '^87,018 

84,947 

4.  -  . 

»ai9,i84 

3716^24 

11 3,263 

5  .  .  . 

1523,980 

4645,o3o 

141,579 

6  .  .  . 

18^8,^76 

5574,036 

169,894 

7  .  .  . 

2133,57a 

65o3,o42 

198,21a 

8  .  .  . 

2438,368 

7432,048 

2:^6,526 

9  .  .  • 

2743,164 

836i,ô54 

254,842 

I  <î6fitiinètré  =s  0,36^413   poncés  frâAçois  ri:  0,39^)71^ 
jpouces  dngloisf  (i). 

I  centûnètré  citré  zit  o«i  36466  pouoes  frail^oU  cilrrÀ 
cr  Oti55oo8  pouees  ânglois  carrés. 

I  centimètre  cube  z=  o,o5o4i2  polices  françols  cubes  liif 
0,061018  pôtiCès  angloîs  cubes. 

Le  faihom  zz^  6  pieds  anglois  =:  5^6298  pieds  françois  ^n: 
1,82g  mètres. 

L*/ar^  rr  S  pieds  attglôis. 

Lé  mille  atiglois  ±:  t  kiloixiètre  609,3 1 5  mètres. 
•  Le  miile  aAgloiS'  car^é  :zr   2   kilomètres  carrés  58,9894 
béctoniètres  <jarrés. 

Le  mille  adglois  cubé  ==  4  itllomètres  cubes  167,95526 
héctomèli'éS  cùbéS. 
-        -^  '     ^      '  ...... 

(i)  '  A  la  température  de  la  ^lace  ,  cette  dernière  valeur  est  0,393827 
(  Bas^  dit  ^tim9  méiri^ue  décimal ,  toib.  Ht ,  ^ag.  46a.  ) 
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4. 

P^aleur  du  grain  troy. 

(sif  grains  troy  z=  i  penny ^weight \  480  grabs  troyzr  i  once.) 


GRAI 

TEOT 

N 

poids 
de  marc. 

Méma 

râleur 

ea 

milfigrammes. 

POIDS    COB-B 

'      Pour 
les   pouces 
cubes  franc. 

.fiSPONDlNS 

Pour 
.  le  décimètre 
cube. 

I... 

=  i,ai9 

=  64,75 

,     78,380 

39,5i4 

a.* 

M3». 

1^9, 5o 

156,761 

79,028 

3.. 

3,657 

194,25 

235,i4l 

118,543 

4.- 

4:876 

a  59,00 

3i3,52i 

i58,ô57 

5,,, 

6,095 

3a3,75 

391,904 

197,571 

6.., 

•       -    %3i4 

388^0 

470,282 

a37,o85 

7-. 

8,533 

453,a5 

548,662 

276,599 

8.., 

9.753 

5 18,00 

627,043 

3i6,ii4 

9- 

10,97a 

582,75 

705,423 

355,628 

Voici  l'usage  des  4*.  et  5*.  colonnes  de  cette  table.  Si, 
dans  la  traduction  d'un  ouvrage  anglois  ,  on  vent  substituer 
à  100  pouces  cubes  anglois  et  à  leurs  divisions  pesant  uA 
nombre  donné  de  grains  troy,  100  pouces  culi^es  françoif 
et  leurs  divisions  correspondantes ,  ou  i  décimètre  cube 
(=r  1000  centimètres  cubes  )  et  ses  divisions  correspcmdantes, 
alors  on  aura  ,  parla  4^* ,  ou  la  5®.  colonne,  les  poids  ea 
milligrammes >  qu'il  faut  employer  au  lieu  des  poids  en  grains 
troy  énoncés  dans  l'ouvrage  anglois. 

Par  exemple,  si  iqq  pouces  cubes  anglois  d'un  gaz  pèsent 
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un  grain  troy,  ou   64,^5  milligrammes,  la   1".  ligne  de  la 

4^.  colonne  de  la  table  donné  78,^80  milligrammes  pour  le 

poids  de  100  pouces  cubes  françois;  et  la  5*.  col6nne  donne 

39,514  milligrammes  pour  le  poids  du  décimètre  cube  de  ce 
même  gaz. 

De' même,  si  20  pouces  cubes  anglois,  ou  le  cinquième  de 
100  pouces  cubes  anglois,  d'un  gaz  pèsent  5  grains  troy, 
ou  323,75  milligrammes  (i'*.  et  3®.  colonnes)  ,  on  voit ,  par 
la  table ,  que  le  poids  de  20  pouces  cubes  françois ,  ou  du 
cinquième  de  too  paùces  cubes  françois  de  ce  gaz,  est,  en 
milligrammes  >  391,904  ,  nombre  qui  j  dans  la  4*.  colonne , 
correspond  à  5 grains  troy;  et  que  le  poids  de  200 centimètres 
cubes,  ou  du  cinquième  d*un  décimètre  cube,  du  même  gaz, 
est  4ie  197,^1  milligrammes,  nombre  qui ,  dans  la 5®  colonne, 
correspond  aussi  à  5  grains  troy. 

Et  réciproquement,  si  5  ffraixts  troy  d'un  gaz  donnent  en 
▼olumc  20  pouces  cubes  afiglois,  les'4^«  ^^  ^^«  colonnes  de 
la  table  indiquent  que  pour  avoir  en  volume  20  pouces  cubes 
françois  de  ce  gaz  ,  il  en  faut  en  poids  39I9904  milligrammes, 
et  qu'il  n'en  iaut  que  197,571  milligrànimes ,  pour  avoir  un 
volume  de  200  centimètres  cubes. 
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t^aleur  du  grain  poids  de  marc,  ou  grain  fran^ois* 


GRAl 

poidi 
de  tnai 

^       GRAIN 

TmOT. 
PC. 

Même 

Tftleur 

en 

MUUgrammes 

POIDS     CORI 

Pour 

lef  '  poncer 

ctibes  anglais. 

lESPONDAWS 

Pour 

le    décifflècre 

cube. 

i..< 

3=:  o,8!2o3 

Mîlfigr. 

=3  53,11 

MlUgraa. 
43,874 

MUligram. 
26,774 

&..< 

z,64o6 

106,2'^ 

87,748 

53,548 

3.. 

a,46o9 

i59,3/i 

i3t,623 

8o,3aa 

4.. 

3,a8i2 

ÎI12,46 

175,497 

107,096 

5.. 

4)ipi^ 

a65,5: 

219,371 

133,870 

6.. 

/i,9*i8 

3 18,68 

a63,9.45 

160,644 

?•• 

5,74iii 

371,80 

307,119 

'187,418 

8.* 

6,56a4 

4a4,9ï 

35o,y93 

214,19* 

9- 

7,38517 

478,03 

394,868 

240,966 

On  voit  par  Texplication  à  la  suite  de  la  table  n**.  4  9 
sur  l'usage  des  4*«  et  5*.  colonnes  de  cette  table,  quel  est 
Tusage  analogue  des  4^  et  5^.  colonnes  de  la  table  n^.  5. 

Si  20  pouces  cubes  françois  d'un  gaz  pèsent  5  grains 
françois,  ou  265,57  milligrammmes ,  20  pouces  cubes  anglois 
de  ce  gaz  pèsent  219.  371  milligrammes  ,  et  aoo  centimètres 
cubes  du  même  gaz  pèsent  133,870  milligrammes. 
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6. 

Valeur  de  Vonce  troy  (=zz  480  grains  troy). 


VALEUR 

VALEUR 

ONCE  TROT. 

BIT   OITGBS   OB    FHAVGB. 

BV   OBàMltfBf. 

Onces.                  Grains. 

I.  .   .   . 

=  I               9»!  48 

=  3 1,080 

2.    .    .    . 

a            18,296 

6a,  160 

3.  .  .  . 

3            27,444 

93,240 

4. .  • . 

4            36,59a 

124,320      ; 

5.  .  .  . 

5            45,740 

1 55,400 

6.  .  .  . 

6            54,888 

186,480 

7.  .  .  . 

7            64,o36 

a  17,560 

8.  .  .  . 

8            73,î84 

a48,64o 

9-  •  .  • 

9            82,33a 

a79,72o 

10.  •  .  . 

10            91,480 

3 10,800 

XI.  .  .  . 

Il           100^628 

341,880 

la.  .  .  . 

la           109,776 

372,960 

L'once  poids  de  marc  ou  l'once  de  France  =:  472,49  grains 
troy  =  30,594  grammes. 

L'once  troy  esta  l'once  poids  de  marc  ::  loooo  :  9844. 
L'once  poids  à%  marc  est  à  l'once  troy  :;  xoooo  :  {0i59. 
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yàleùr  ,   e/i  grarrimes ,  de  là  lii^e  ou  pound  tryr 
(=12  onces  troy  ==  6760  grains  troy). 

Livre  troy.  Grammey. 

I .    •  :=  37:2,960 

a •    .  7^5,921 

3  ••.»•..     •  1118,881 

4  • 1491.1^.41 

5 i86'4,4oa 

6 aa37,76a 

I  7     •..»•••     .  2610,723 

8 2983,683 

9 •     .     .  3356,643 

Le  poids  troy  (troy-weight)  est  eh  usâgë  ea  Aîagletcrre 
pour  les  marchandises  et  les  objets  de  prix ,  bii  dont  la  pesée 
exige  ie  la  précision.  Les  pharmaciens  font  aussi  iisage  de 
la  livre  troy,  et  de  l'once  trojr,  pour  le  débit  des  drogues. 
Leur  poids  Ç^apothecarjr  weight)  ne  diffère  du  troy-wei^ 
que  par  plus  de  sous-diyi^ions.  Ils  divisent  l*ônce  tiroy  en  S 
drams  pn  24  scrtq>îes  on  480  grains  troy  (1).  Ainsi  lenr 
scruple  =  20  grains  troy  =:  1,29$  grammes,  et  leur  dram  = 
^i,884  grammes.  - 

(i)  La  livre  des  apothic&iret»  oa  livre  médicioale,  4«  Nuremberg,  en  osaft 
dani  tonte  l'Allemagne  ,  le  divise  de  même  «n  xa  onces  ,  et  Fonce  en  S 
drachmes  =  ^4  scmpales  =x  480  grains  de  Nuremberg. 

Le  grain  de  Nuremberg  =  1 7,4346354i6  richt  pfenning.  Le  grain  de 
France ^  14,90104  richt  pfenning.  Ainsi  le  gramme,  on  18,82715  graia* 
de  France,  =:  16,091022756  grains  de  Nuremberg  :z:  a8o,544xx523i 
richt  pfenning.  .  ' 

Le  grain  de  Nuremberg  est  donc  plus  foible  que  le  grain  troj,  à-peu-prè 
^Bs  le  rapport  de  1 5,444  (valeur  du  gramme  en  grains  troy)  à  16,091. 
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8* 

J^aleur,  en  grammes ,  de  là  livre  avoird^ppi^te  ott 
avoirdupois^  et  de  ses  dmsionsk . 

ïiE  livre  ou /?o«/i<f  avoirdupoize ,  composée  de  16  onces  ou 
de  a56  drams^^  s:  7000  (i)  grains  tn>yj  Tonce  ==  437,8 
grains  troy;  le  dram  z=  27,34375  grains  troy  ;  lîa  livret 
avoirdupoîèë  £S=  i  qUîntàl  ±=:  4  quariers  =  8  stones.  (  Ce 
poids  sert  pour  Itfs  inétatix  communs ,  les  épiceries ,  le» 
pilota,  iptc»)       '  *"   *^ 


ÈfÊamim^mm 

■^■■iW^ 

XIVRS 

VALBUE 

OKCE  ' 

VALEUR 

DRAM 

VALEUR 

avoir- 

en 

avoir-  : 

.     en 

avoir- 

en 

dapoiee 

grammes. 

dupoizé 

gtânunes. 

dopoize 

girammet. 

1  ' 

=  453,15 

I 

=  i8,3i8 

I 

==  1,771     ^ 

% 

906, 5o 

s 

56,656 

S 

4 

3,541 

3 

1359,75 

3 

.  84,984 

5,3ii 

4 

i8i3,oo 

4 

110,3x1 

7,081 

5 

3266, a5 

5 

i4t,64o 

S 

8,853 

6 

3719,50 

6 

169,968 

6 

to,6i3 

l 

3171,75 

7 

198,196 

7 

11,394 

36a6,oo 

8 

21^,614 

8 

14,164 

9 

4079,15 

9 

i54,95a 

9 

10,935 

ip 

45'32,5o 

10 

18^,180 

10 

17,705 

ao 

9oC5,oo 

II 

3 II, 608 

II 

i9>476 

3o 

I 3697,50 

II 

33^,938 

II 

11,146 

40 

iBi3o,oo 

i3 

368,^64 

i3 

a  3,0 17 

5o 

11661, 5o 

14 

396,591 

14 

34,787 

100 

453i5,oo 

i5 

414,910 

i5 

16,558 

aoo 

9Cr65o,oo 

16 

453,148 

i5 

a8,328    . 

(t)  ti*éditton  précMente  de  «es  lal^eft  |K>rtoit  ^004.  La  valeut*  de  la 
livre  avoirdupoize  en  poids  troy  il*ejn  pAs  fixée  àvèb  ï>réci8ion  dans  lec 
•«teurs.  ai  on  dëduit  cette  valcar  de  divers  passageis  deà  Eléments  of 
nattÊiral  or  expenrhentàl  Phtlosopfy\  (Tib.  Cavallo,  Ldndres,  i8o3  ) 
pu  trouve  qu'elU  répond  à  6997,28,  à  7000,46,  à  7000,99,  à  7004 
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Tablas  de  réduction. 


^F'aleur  du  kilogramme  en  lit^rer  aToirdupoize«  (Le 
kilogramme  =  15444)00053$  grains  troy.) 


AVOIRDUPOIZE              9 

KILOCKABOIE. 

p— .A,... 

■          '"    > 

LiTre. 

Once. 

Sram. 

.1.  ..  .  ., 

=    a 

3 

4,81 

a.  .  .  • 

4 

6 

9.6a 

3:  .  .  . 

6 

9 

14,43 

4.  •  • ..  . 

8, 

i3 

3,a4 

5.  .  .  , 

it 

0 

8,e5 

6.  .  .  . 

i3 

3 

ia,85 

7.  .  .  . 

i5 

.7 

1,66 

8.  .  .  . 

17  ; 

10 

6,47 

9.  .  .  . 

19 

i3 

ii,a8 

10.  .  .  . 

aa 

t 

0,09 

ao.  .  .  . 

44 

a 

0,18 

3o.  .  .  , 

66 

» 

o,a7 

40.  .  .  . 

88 

4 

0,37 

50..,. 

IIO 

5' 

0,46 

1          100.  .  .  . 

aao 

10 

0,9a 

.  grains  troy.  Cette  dernière  TClear  ee  tronroit  aussi  dans  les  ancienne» 

tables' de  réduction  de  la*  Bibliothèque  britannique   (auxquelles  les  i«- 
,  dactenr^  ont  substitué  celles-ci,  telles  quVUes  ont  para  ^^?f  la  tradnc* 

tion  du  Système  de  chimie  de  Thomson)  . 

MM.  W.  Henry  et  Thomson  ^ér^aent  Tonce  aToirdapoiie  à  487,5  gnî» 

troy,  on  la  lirre  aToifdupoizf  à  7000  grains  troy ,  ol  c'est  prob«]>ltaMi« 

sa  yalewr  txactt. 
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10. 


Rapport  du  piïit  {de  m)  au  litre* 

Ltpùttde  bière  à  Londres  =  35,a5  pouces  cubes  anglois  ; 
le  pint  de  Tin  ==  18,875  pouces  cubes  anglois.  C'est  ce 
dernier  pint  qu'on  désigne,  lorsqu'il  n'y  a  pas  d'expHea* 
tiou  contraire. 


«M. 

JAttt. 

titre. 

Hat*. 

I.    . 

=  0,473 

I.  .  . 

=  a,ti4 

a. . 

0,946 

a. .  . 

4>»a7 

3.. 

1,419 

3..  . 

6,341 

4.. 

1,89a 

4..  . 

8,454 

S  . 

a,366      < 

5..  . 

io,568 

6.. 

a,839 

6..  . 

ia,68i 

•}•' 

.  .    •            3,3ia 

7.  .  . 

14.795 

t.. 

3,785 

8..  . 

16,908 

9- 

4,a58 

9-.  . 

ï9>0" 

a  pints^  =:  x  quart. 

4  quarts  =  z  gallon. 

Le  litre  =z  61  pouces  cubes  anglois  =  t  décimètre  cube» 

Le  volume  de  Vonce-mesure  angloise  (  ou  de  l'once-troy 
d'eau  )  ^  1,898  pouces  cubea  aoglois  =3i,xoi  centimètres 
cubes. 
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1 1, 


Comparaison  du  thermomètre  de  Fahrenheit,  oi^c  te 
thermomètre  de  Réaumur  et  le  thermomètre  centi' 
grade;  à  partirde  —  i3^  Fahrenheit  =  —  a5*  ce/i- 
tigrades  =  —  20®  .Réaumur. 


Th.ae 

Thftrn. 

Tb,ût 

Th.  4e 

Therm. 

'^.  de 

F. 

centif. 

R. 

F. 

centig.- 

«. 

^^i 

-a5- 

-«90 

+  19    ' 

—  7,aa 

—  5/78 

^»    : 

û4»44 

19,56 

aD 

-6j67 

5,33 

II 

a3,89 

19,11 

M 

6,11 

4.89 

^to 

a3,33 

i«,«7 

aa" 

5,56 

4,44 

a  ♦ 

«a,78    . 

i8»oa 

ad 

'     5 

4 

8    . 

23,3» 

17.7» 

17,33 

^4    : 

4,44 

3,56 

7 

21,67 

a5 

3,89 

3,11 

6    ) 

ai, II 

^6,89 

a6 

3,33 

«,67 

.   5    , 

ao,56 

.  '6î44 

:i; 

•a,78 

>ta» 

4 

ao 

16' 

a,aa 

1,78 

3 

i9'44 

r5iS6 

29 

1,67 

1,33 

»   ; 

18,89 

t^M 

3o    • 

1,11 

0,89 

I 

18,33 
17,78 

14,67 

3i 

o,56 

0,44 

0    i 

1^4," 

3i   ■ 

0 

0 

+  I 

I7»aa 

13,78 
13,33 

33 

+  0,56 

-H  0,44 

% 

16,67 

34   , 

?'i' 

0,89 

3 

i6,fi 

ia,89 

35    ' 

1,(^7 

1,33 

4 

i5,56 

",44 

36   : 

a,Aa 

I     1,78 

5 

.i5. 

i-a 

^7   , 

3,78 

a,aa 

6 

i4M 

11,56 

3» 

3,33 

a,67 

7 

i3»33 

ii,tt 

89  ' 

5,89 

3,„ 

8 

IQ^    5 

A»   : 

.4,44    . 

3,36 

^ 

la  78 

10,1  a 

4t 

4 

10 

la»aa 

9.78 
9,33 

4» 

5,56 

4,44 

II 

11*67 

43 

6,-ii 

4,89 

ISI 

11911 

«,89 

44 

6,67 

5,33 

i3 

I0956 

8,44 

45 

7,aa' 

5,78 

i4 

10 

8 

46 

7>78 

6,aa 

i5 

9,44 
8,89 

7,56 

47 

8.33 

6,67 

16 

7." 

48 

8.89 

7'" 

ï7 

8,33 

^.67 

49 

.    9,44 

7^'>^ 

I» 

7*78 

6,aa 

5o 

10 

...^ 
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Th.  de 

Therm. 

Th.de 

Th.  de 

Tlicrm. 

Th.de 

t:  ' 

ceatîgf. 

k. 

'F.' 

centig. 

È. 

' 

-f-5Î 

4-10, 56 

-4-8,44 

-h  9^ 

4.33:33 

+26,67 
'  27,11  •' 

53 

ii»ii 

8,8ù 
9»3i 

93 

-'33,89 

53 

11,67 

94 

34;44 

27,5B 

54 

ia,a3 

9*78 

95 

35 

28    ' 

55 

12,78 

lôM 

96 

35,56 

28,44 

56 

i3,33 

I  ,67 

97 

36,Ti 

28,8b 
29.33 

57 

i3,8-9 

IX, it 

98 

36,67 

58 

^  i4>44 

iï,56 

99 

37,aa 

>9»7?     i 

59 

i5 

là 

lOO 

3708 
38;33 

36,22 

6o 

i5,56 

1^44 

ioi 

3o,6;7 
3i,ii 

6i 

16,1  ï 

",89 
i3,33 

102 

38,89 

6a 

16,67 

'io3 

39,44 

3u56 

63 

17,2a 

13,78 

104 

40' 

32     ' 

64 

17,28 
18,33 

i4,aa 

io5 

4o„56 

32,44 

65 

14,67 

106 

41,11 

-  32,8û 
33,35 

66 

18,89 

i5,it 

107 

44,67 

^l 

i9i44    . 

i5,56 

I0« 

42,aa 

33,58 

68 

aô 

16 

109 

4^,78 

34,22 

69 

2Q,56 

16,44 

IIO 

43,33 

-    34,67 

70 

ai, il 

16,89 

III 

43,89 

35,xi 

71 

a  «,6? 

17,33 

H2 

44,44 

35,56 

7» 

22,22 

17.78 

ii3 

45 

36 

73 

22,78 

23,33 

18,22 

114 

45,56 

36,44 

74 

18,67 

1x5 

46,xi 

36,89 

75 

:»3,89 

T9i" 

116 

^46,67 

37,33 

76 

HAi 

19,56 

1x7 

47,22 

3§;22 

77 

25 

20 

.118 

47,78 

78 

25,56 

'  20,44 

^19 

48,33 

38,67 
39,i4     ' 

79 

26,11 

20,89 

iao 

48>89 

80 

26,67 

21,33 

lai 

49,44 

3y;56 

81 

27,22 

aï,78 

12a 

5o 

40    • 

83 

27,78 

32,22 

ia3 

50,56 

46,4,4 

83 

28,33 

22,67 

"4 

5x,ii 

40,89 

84 

28,89 

23,11 

ia5 

51,67 

41,33 

85 

a9i44 

23,56 

ia6 

52,22 

4i,7?8 

86 

3o 

24 

127 

5^,78 

42,2*2 

!7 

3o,56 

24.44 

xa8 

53,33 

42,67 

*8 

3^11 

24.89    i 

129 

53,89 

43,ii 

89 

3i,67 

25,35 

i3o 

54,44 

43,5i5 

V 

32,22 

25,78 

i3i 

55 

44 

91 

32,78 

a6,22 

l32 

.  55,56 

44?44 
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Th.de 

Thenn. 

Th.  de 

Th.de 

Therm. 

Th.de 

F. 

Mntig. 

R. 

F. 

ceotig. 

R. 

^i33 

-f-56,'i  1     * 

4-44^99 

+173 

4-78:33 

-|-6i!67 

i34 

56,67 

45.33 

174 

78.89 

63,  If 

i35 

57,31 

45,78 

175 

79'44 

63^56 

l36 

57,78 
58,33 

4Ç*i> 
46,67 

176 

80 

64 

i3y 

'77 

8o,56 

64,44 

j38 

58,89 

47'" 

178 

81,11 

64,89 

i39 

59,44 

47*56 

\ll 

81,67 

65,33 

Mo 

60 

48 

82,22 

65,78 

141 

6o,56 

48,44 

181 

81,78 

66,11 

Ma, 

61,11 

48,89 

182 

83,33 

66,67 

141 

61,67 

^49,33 

i83 

83,89 

^7'" 

144 

6i,aa 

49,78 

184 

84,44 

67,56 

145 

62,78 

5o,aa 

i85 

85 

68 

146 

63,33 

50,67 

186 

85,56 

68,44 

147 
14e 

63,89 

5i,ii 

187 

86,11 

68,89 

64,44 

5 1,56 

188 

86,6'j 

69,33 

149 

65 

5a 

189 

87,22 

69,78 

i5o 

65,56 

5a,44 

190 

87,78 

70^1 

i5i 

66,11 

52,89 

19Ï 

88,33 

70,67 

i5a 

66,67 

53,33 

.  '9^^ 

88,89 

71,11 

i53 

67,2a 

53,78 

193 

89*44 

71,56 

i54 

67,^8 
6M,§3 

54,22 

194 

9» 

7> 

i55 

54,67 

195 

90,56 

7**44 

i56 

68,80 

55,11 

'  196. 

91»" 

7^*89 

157 

69,44 

55,56 

«97  . 

91^67 

73,33 

i58 

70 

56 

198 

92,21 

73,78 

169 

7o,56 

56,44 

199 

92,78 

74,11 

160 

71*11 

56,8o 
57,33 

aoo 

93,33 

74,^ 

161 

71,67 

201 

93,89 

75,11 

163 

7a,aa 

57,78 

202 

94*44 

75,56 

i63 

7a,78 
73,33 

58,22 

ao3 

95 

76 

164 

58,67 

^ao4 

95,56 

76,44 

i65 

73,89 

59,11 

2o5 

96,11 

76,89 

i66 

7f44 

59,56 

ao6 

96,67 

77,33 

167 

75 

60 

107 

97»»^ 

77,78 

168 

:5,56 

60,44 

208 

ml 

78," 

169 

7^'" 

60,89 

209 

78,67 

170 

76,67 

61,33 

aïo 

98,89 

'^Kl 

171 

77,aa 

61,78 

an 

99*44 

,  79*56 

171 

77*7^ 

62,2a 

ara 

100 

80  • 
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Acide  muriatique  et  Acide  muriatique  oxigéné. 

MM.  Gay-Lussacet  Thenard  (Mém.  ttjircueii,  II,  p«f. 
339)  ont  publié  un  Mémoire  sur  Tacide  muriatique,  dont 
ils  ont  clierché  à  déterminer  la  nature. 

.Le  gaz  acide  muriatique  contient  le  ~  de  son  poids  d'eau , 
et  cette  eau  renferme  assez  d'oxigène  pour  oxider  le  métal 
que  Tacide  peut  dissoudre. 

Le  gaz  muriatique  oxigéné  pèse  2,47  plus  que  Tapde^  et 
contint  moitié  de  son  volume  de  gaz  oxigène^  et  l'acide 
muriatique  qu'il  renferme  retient  toute  l'eau  qu'il  peut 
former. 

Le  gaz  muriatique  oxigéné  sec  forme  avec  les  sulfures  mé- 
talliques des  muriates  et  la  liqueur  de  Thomson;  il  n'est  pas 
décomposé  par  les  sulfites  secs ,  mais  subitement  quand  ils 
sont  humides.  y 

U  n'est  pas  décomposé  à  une  haute  température  par  le 
charbon  fortement .  calciné ,  et  qui  ne  contient  plus  d'hy- 
drogène. 

'  Le  gaz  muriatique  n'est  pas  décomposé  non  plus  par  le 
charbon  rouge. 

Le  gaz  muriatique  oxigéné  n'est  pas  décomposé  par  l'acide 
Aulfîireux,  l'oxide  de  carbone,  l'oxide  d'azote,  ni  le  gaz  ni- 
treux  très -secs;  mais  il  l'est  subitement  par  ces  gaz  hu- 
mides. 

Il  est  décomposé  un  peu  au-dessous  du  rouge  par  l'eau. 

Un  mélange  de  ce  gaz  et  d'hydrogène  à  volume  égal  ^  s'en** 
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flamme  à  la  température  de  12  5**.  Ce  mélange  n'est  pas  dé- 
composé dans  l'obscurité ,  misiis  il  détone  à  la  lumière  du 
soleil. 

Il  en  est  de  même  du  mélangé ,  à  volume  égal ,  d'hydro- 
gène, de  gaz  oléfiant,  et  de  gaz  muriatique  oxigéné.' 

Le  gaz  muriatique  oxigéné  ne  peut  être  décomposé  que 
par  les  métaux  avec  lesquels  il  forme  des  muriates  ,  ou  par  la 
chaleur  et  l'eau,  au  moyen  de  laquelle  il  forme  le  gaz  mu-» 
riatique ,  ou  par  l'hydrogène. 

Le  muriate  d'argent  n'est  pas  déoDn^)ûsé  par  le  charbon 
des -hydrogéné,  mais  il  l'est  par  le  charbon  ordinaire,  ?i.unc 
haute  température,  ou  bien  si  l'on  fait  passer  un  courant 
d'eau  sur  le  premier  mélange ,  le  décomposé  a  lieu  .aussitôt* 

L'acide  boracique  vitrifié  ne  décompose  pas  les  muristes 
d'argent ,  de  barite  et  de  soude;  à  une  haute  temx>ératurc ; 
mais  q^nd'  on  y  fait  passer  un  courant  de  vapeur  d'eau ,  la 
déèomposition  a  liCu. 

Le  sable  et  l'alumine  décomposent  le  muriate  de  soude,  et 
presque  tous  les  muriates ,  à  une  température  rouge  ,  au 
moyen  de  l'eau. 

On  ne  peut  obtenir  le  gaz  muriatique  sans  eau ,  qui  est  es- 
sentielle à  son  état  gazeux. 

Le  gaz  muriatique  oxigéné  desséché  par  le  muriate  de 
chaux,  peut  être  décomposé  par  la  chaux  et  la  magnésie 
bien  sèches;  à  une  haute  température,-  il  se  dégage  de 
Foxigène ,  et  il  se  forme  des  muriates.  Le  muriate  de  magné- 
sie obtenu  de  cette  manière,  n'est  pas  décomposable  à  la 
chaleur  lapins  violente;  mais  quand  on  Thuraecte ,  il  est 
décomposé  au  rouge  cerise. 

M.  Davy  a  présenté  à  la  jSocietéfoyale(--^/î72.  CM,  t.  lxxviii, 
pag.  agS)  de  nouvelles  expériences  sur  le  gaz  oxi-muriatique , 
qu'il  rçgarde  comme  un  corps  simple ,  et  il  propose  de  le 
nommçr  Chlorine  om  f^az  chjorlque  y  du  mot  grecx^^'p^'i  ^**' 
désigneroit  sa  couleur.  Ensuite  il  propose  de  terminer  en 
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eme  le  nom  des  çowiposés  de  gçiz  çxi-inuriatique  et  de  roa- 
tièjce  înfla^im^le;  ,^inw  pn  (jiroit  4rg^.tftane  ^  poup  argent 
epmé  ;  Stanf^(i^e ,  pp^ir  l^ue^r  fuii^n^  de  Lib.ayius  ;  -<^/2^- 
monane  ,  pour  J^ei^rre  d'^iHimpîne  j  SMifyrÇine ,  pour  la  li- 
queur sulfurée  du  docl^eur  T^qqfisop  ^  fil;c. 

M^b  M.  fripi^i?,  Ufiducte^ir  de  c^  HJérooire,.  propose  au 
contraire  de  npnp^^ifxer  Mf^r^ne ,  le  ga?  çxi-w^rîfitique ,  et 
Mande  d'argent,  d'étai^ ,  ^tç. ,  jes  muri^tes  fle  eps  ibases  ;  et 
si  l'on  admçttoit  des  murides  à  différens  degrés  ,  qn  pourroit 
les  désjigner  par  les  Qoijas  dp  Prqfqr^iftrfdeif  o\i  JPrmH^des  , 
Deuto  ou  Duo^murides ,  Permurides ,  etc. 

l^QTis  ^onperqps  iai  np  co^rt  aperçu  ^es  expéi;ijçpcps  ^uc 
M.  Dayy  a  pon^Jgiiées  d^n»  le.M^WPire  4pnî  .ï?PW^  parlons.- 

Le  pota^^uin  brûle  ^jpoTitap^jpenl  d»??»  Ip  .gaz.p^i-fliTiria- 
tjgi^e,  ^^ns  q^erpn  prisse  déi^pntrer  uî^e  /Q^fpatipn  d'eau  j 
mais  quand  il  «?*  en  grande  q^aptité ,  \l  ne  pçi^^t  ^'^i)flammer 
sans  l'aide  de  la  chaleur  ;  et  en  fondant  le  -  pota^s^i^m ,  les 
T^es  se  biaisent ^par  la  vipkîice.de  sa  combujilipn. 

Le  potassiuTji  et  le  ■spdium  liraient  mpil^s  ,Yiy,ei|}ent  dan^ 
le  gaz  oxigène,  et  il  se  forme  de^^lc^Iis  ^eçs^  ^  d'pne  fu- 
sion difficile. 

Quand  on  fond  les  mêmes  méjt.ap^.dans  l'air ,  à  une  d^pc^ 
cbaleur ,  il  se  forme  des  substances  fusibles ,  qpp  M.  Davy 
regarde  comme  des  peroxides  de  j)otassium  et  de  sodium. 

En  chauffant  ce  peroxide  dans  le  gaz  oxî-muri^tique  9  il 
se  dégage  de  l'oxigène ,  ^  il  se  fonae  une  >çpsibinaison  d'a- 
cide oxi-muriatique  et  de  potassium;  mais  M'.  Davy  croit 
avoir  formé  À  une  basse  température,  ttoue  coipbinaison  de 
l'acide  avec  Le  peroxide  ^-car  le.&el  doiu:»  du  gaz  oxi-muria^ 
tique  par  faction  de  l'acide  soliiiriqiie. 

Les  movia^is.secs  deibamte y  strontia^ne ,  ejtc.  j^am^  dtaprès 
M.  Bavy,  des- combinaisons  d'acide  oxi-mu^iatique  etdeiba-> 
rium ,  etc.  Il  a  forsié  ,  en  cbauiifaut  ces  métaux  dans  le  gaz 
exi-muria|ique ,  des  covps  absolument  semblables  ac^x  mii- 
riatès  secs. 
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Les  métaux  ordinaires  chauffés  dans  le  gaz  oxi-muriatique, 
s'y  combinent ,  et  ceux  qui  sont  volatils  brûlent  avec  flamme. 
L'jrp^ent ,  le  plomb ,  le  cobalt  et  For  ,  ne  produisent  pas  de 
combustion.  L*arsenic,  Tantimoine,  le  tellure  et  ïe  zinc, 
brûlent  avec  une  flamme  blanche  ;  le  mercure ,  avec  une 
flamme  rouge.  L'étain,  le  fer.,  le  cuivre,  le  tungstène  et  le 
manganèse  ne  se  combinent  qu'au  rouge  plus  ou  moins 
fort ,  et  le  platine  est  à  peine  attaqué  à  la  chaleur  qui  fait 
.fondre  le  verre. 

Il  se  produit ,  dans  ce  cas ,  des  beurres  d'antimoine ,  d*é- 
tain,  etc. 

M.  Davy  a  trouvé  que  les  oxides  de  plomb,  d'argent, 
d*étain ,  de  cuivre',  d'antimoine,  de  bismuth  et  de  tellure,  se 
décomposent  dans  ce  gaz ,  au-dessous  de  la  chaleur  rouge  ; 
eeux  des  métaux  volatils  le  sont  plus  promptement  ^  et  Toxi- 
gène  dégagé  se  trouve  en  quantité  égale  à  Toxigène  absorbé 
par  Je  métal. 

En  faisant  agir  le  gaz  acide  muriatique  sur  l'oxide  fauve 
d'étain ,  il  se  dégagea  rapidement  de^'eau ,  et  il  se  forma  de 
la  liqueur  fumante  de  Libavius. 

M.  Davy  pense  que  l'action  du  gaz  oxi-muriatique  sur  les 
couleurs ,  vient  de  sa  propriété  de  décomposer  l'eau  ,  et  d'en 
mettre  à  nu  l'oxigène. 


I4cide  murmtique  sur^oxigéné. 

M.  Davy  {Annales  de  Chimie  ^  LXXX,  pag.  5 16)  est 
parvenu  à  former  une  combinaison  de  gaz  oxi-mmiatique , 
et  d'oxigène  ,  en  se  servant  de  sur-oxi-muriate  de  potasse,  et 
d'acide  muriatique  très*étendu ,  et  chauffant  légèrement.  La 
couleur  de  ce  gaz  est  viert  -  jaunâtre  foncé  et  brillant.  Il 
détone  souvent  en  le  transversant  d'une  cloche  dans  une  autre, 
il  y  a  production  de  lumière  et  de  chaleur,  et  expansion  de 
volume  \  la  chaleur  de  la  main  suffît  presque  toujours  pour 
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opérer  la  détonation  de  ce  gaz.  Dans  cette  détonation  9  il  aban- 
donne ^  ou  I  de  son  Yolume  d*ogiigène ,  perd  sa  couleur 
brillante  ,  et  devient  gaz  oxi-muriatique. 

M.  Davy  a  trouvé  par  le  produit  de  la  détonation  de  ce 
gaz ,  qu'il  contient  a  parties,  en  volume,  de  gaz  oxi-muriatique 
et  I  d'oxigène. 

£n  faisant  détoner  ce  gaz  avec  de  Thydrogène ,  il  se  forme 
de  l'acide  muriatique ,  avec  une  absorption  de  plus  de  |  ;  et 
quand  le  gaz  est  en  excès  ,  l'oxigène  ne -se  combine  pas 
avec  rhydrogène ,  et  le  gaz  oxi  -  muriatiqiîç  l'emporte 
sur  lui. 

Ce  gaz  pur  n'agit  pas  sur  le  mercure  à  la  température  ordi- 
naire. Le  cuivre  et  l'antimoine  n'ont  de  même  aucune  action 
à  froid  ;  mais  quand  on  les  chauffe ,  le  gaz  est  dé^mposé , 
l'oxigène  dégagé  ,  et  les  métaux  brûlent  dans  le  gàz  oxi- 
muriatique. 

Le  soufre  n'agit  pas  sur  ce  gaz  à  l'instant  où  on  l'introduit, 
mais  peu  à  près  il  y  a  explosion ,  et  on  ressent  l'odeur  d'oxi- 
murîate  de  soufre. 

Le  phosphore  introduit  dans  ce  gaz  produit  une  explosion 
avec  beaucoup  d'éclat,  et  il  se  forme  de  l'acide  phosphorique, 
et  -de  l'oxi  -  muriate  solide  de  phosphore. 

L'arsenic  ne  s'enflamme  pas  dans  ce  gaz  ;  mais  quand  on 
le  fait  détoner,  il  brûle  avec  éclat  dans  le  gaz  oxi^muriatique. 
Il  en  est  de  même  du  fer. 

Le  charbon  ardent  produit  dans  ce  gaz  un  éclair  bi'illant  de 
lumière ,  puis  brûle  avec  une  lumière  rouge  obscure. 

Mêlé  au  gaz  nitteux ,  il  se  forme  des  vapeurs  rouges  très- 
épaisses  ,  et  il  y  a  diminution  de  volume.  '  ^ 

Mêlé  au  gaz  muria-tique,  il  se  fait  une  diminution  graduelle 
de  volume ,  et  en  chaufifant ,  l'absorption  est  rapide ,  il  se 
forme  du  gaz  oxi^muriatique  ,  et  il  se  dépose  de  l'eau  sur  les. 
parois  du  vase. 
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Acide  sulfUTÎqxie. 

M.  Vanqnelm  {Armàles  de  Chimie  LXXYIpag.  i6o)  a  dé* 
terminé  par  expérience  les  quantités  diacide  sulfuriqoe  à  66*^4 
qui  existent  dans  les  acides  qui  marquent  divers  degrés  à 
Faréomètre. 

Il  a  commeneé  par  prendre  exactement  la  pesanteur  spé« 
cifique  de  Tacideà  66^9  et  il  Ta  trouvée  de  1,841  à  10^ 
Réaumur  ,  Tèau  étant  i  ;  puis  il  a  cherché  la  quantité  d'acide 
et  d*eau  nécessaires  pour  donner  divers  degrés  à  raréomètre 
depuis  60^  jusqu'à  5** ,  de  cinq  en  cinq. 

Les  mélanges  ont  été  faits  dans  un  vase  construit  de  taanière 
que  les  vapeurs  formées  par  la  chaleur  développée ,  ne  pou- 
voient  s'échapper. 


Pes«  spédfiq. 

Acide  à  60**. 

Acide  salf....   84,2a   -\  .         ^ 
Eau 15.78  }  '»7^^ 

Acide  à  55*^. 

Acide 74,3a  -^      g  ^ 

Eau.. a5,68   /  ''^'^ 

Âcidé  à  5o*. 

Aeide 66,45  1       ,,   . 

Kau... 33,55   |  ''^^* 

Acidé  à  45<^. 

Acide... 58,oa  S   ,  .-^ 

U^ 41,9»  /  '*^^^ 

Acide  à  \o^. 

Acide......*.  56,44  1       ^  ^ 

Eau 49.59  /   ''^^ 

Acide  à  a5<>. 

Acide 43,ai   1    ,  ,   -. 

Kau 56,79  /     '  ^^ 


Pes.  spédfiq. 

Acide  à  3o^. 

Acide 36,5a  \        ^ 

Eau 63,48   /  '»*^^ 

Acide  à  a5*. 

Acide 3o,iz  1 

EAU ...:  69,8^   /  '**" 

Acide"  à  ao*. 


Acide. 
Eau... 


Acide  à  lâ^. 

Acide 17.39  -I 

Eau 8M1    /  ''"♦ 

Adde  à  10*. 

AtBÎde 11.7^  1  ^ 

Eatt 88,a7  /  ''^7« 

Acide  à  50. 

Acide 6.600  *|  ^ 

Eau 93,400/  ''•^^ 


Digitfeed  by  VjOOQIC 


Additions.  ôaî 

Atidè  sûlfureuâ:. 

J'avois  ajouté  (yol.  i ,  pag;  355  )  à  Tarticle  de  Tacide  sul- 
,  fureux,  où  M.  Henry  dit  que  l'acide  sulfureux  Uqtdde  rétablit 
la  couleur  du  sirop  de  violettes  roiigi  par  les  autres  acides , 
une  note  dans  laquelle  je  disois  n'avoir  pu  réussir  à  cette 
expérience,  et  que  je  pensois  qu'il  y  avoit  erreur.  Je  n*ayois 
pas  alors  connoissance  d'ua  travail  de  M.  Planche  sur  ce  sujet 
{^Annales  de  Chimie ,  LX,  ii53  ).  Ce  chimiste  a  trouvé  que 
quand  on  verse  dans  du  sirop  de  violettes  étendu  de  8  parties 
d'eau  distillée,  et  rougi  par  l'eau  des  acides  sulfurique  , 
nitrique,  muriatique,  phosphorique  ou^acétique ,  de  l'acide 
sulfureux  liquide  ,  la  couleur  bleue  reparoit  ,  mais  avec 
un  peu  moins  d'intensité  .qu'auparavant ,  et  que  les  acides  sul- 
fiirique ,  nitrique ,  etc. ,  rougissent  de  nouveau,  cet  acide 
redevenu  bleu. 

Il  a  observé  que  l'acide  oxalique  en  petite  quantité,  n'opère 
^  d'abord  aucun  changement  ;  il  en  faut  une  grande  propor- 
tion ,    et  alors  la  couleur  prend  une  couleur  violette ,    et  ne, 
repasse  au  rouge  qu'après  plusieurs  heures. 

Les  acides  tartàreux,  citrique,  et  acéteux  ne  peuvent 
faire  repasser  au  roiige  la  liqueur  bleue ,  en  quelque  dose 
qii'on  les  y  ajoute. 

En  répétant  les  mêmes  expériences  dans  des  vases  fermés  , 
M.  Planche  1a  remarqué  les  mêmes  effets ,  et  il  a  observé  que 
ies  acides  sulfurique ,  nitrique,  muriatique  et  phosphorique, 
faîsoient  passer  cette  couleur  au  rouge  vineux,  l'acide  acé- 
tique àù  violet  clair,  Pàcide  oxalique  au  rose  pâle ,  et  avec  les 
acides  tarlàreux ,  citrique  et  acéteux ,  eh  quelque  dose  qu'ils 
fussent,  on  n'a  àûcUne  nuancé  de  rô'ùge ,  mais  une  décoloration 
sensible  dé  la  liqueur ,  par  ràction  de  l'acide  sulfureux. 

Je  dois  prévenir  cependant  que  je  n'ai  pu  Réussir  à 
cette  expérience  ;  je  n'ai  jamais  obtenu  qu'une  couleur 
woldere  ,  tandis  que  M.  Planche  antionce  avoir  eu  une  couleur 
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bl^ue   pure.    J*aî  opéré  une  fois  sur  le   mercure   atec  de 

l*eaa  distillée  bouillie ,    et  le  résultat  en  a  toujours  été  le 

même* 


Affinité. 

M.  Ermande  Berlin  {Ann,  de  CAÂrwiV,  LXXVII,pag.  i) 
a  publié  un  mémoire  sur  la  production  simultanée  de  cohé- 
rence mécanique  et  d*af]6nité  chimique  ;  d'où  il  résulte  que, 
dès  que  le  galvanisme  provoque  des  affinités  chimiques  , 
l'intensité  des  attractions  des  surfaces  est  augmentée  sur-le- 
champ  :  résultat  qui  confirme  Tanalogie  que  l'on  ayoit  déjà 
supposée  entre  l'adhésion  et  l'affinité  chimique. 


Affinité  électis^e. 

M.  Pfaff  de  Kiel  {Ann.  de  Chimie,  LXXVII,  pag.  309) 
a  cherché  à  constater  l'accord  des  principes  d'affinité  de 
M.  Berthollet  avec  les  faits ,  dans  des  cas  qui  n'ont  point 
encore  été  examinés  exactement  sous  ce  nouveau  point  de  vue, 
et  à  mesurer  Vintensité  de  V affinité  chimique. 

En  décomposant  le  tartrate  de  chaux  par  l'acide  sulfurique, 
il  a  remarqué  que  la  quantité  d'acide  sulfurique  néces^ire 
pour  saturer  la  chaux ,  décom]>osoit  en  entier  le  tartrate  9 
sans  qu'il  se  soit  fait  un  ps^tage  de  la  base  entre  les  deux 
acides. 

On  ne  peut,  d'après  M.  Pfaff,  expliquer  le  résultat  de 
cette  expérience ,  par  la  force  concurrente  de  cohésion  du 
sulfate  de  chaux  et  du  sulfate  de  plomb;  car  le  tartrate  de 
chaux,  est  plus  insoluble  que  le  sulfate;  on  ne.  peut  non 
plus  regarder  la  propension  de  l'acide  à  la  cristallisation  « 
comme  une  cause  suffisante,  et  cette  décomposition  est  cou- 
forme  au  principe  de  V  affinité  élective. 
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£n  agissant  sur  Toxalate  de  plomb  ^  il  obtint  on  résultat 
semblable,  et  en  tira  une  semblable  conclusion. 

La  magnésie  tie>peut  décomposer  les  sulfates  de  potasse  ou 
de  soude  ,  et  il 'ne  se  fait  pas  de  partage  d*acide. 

La  potasse  décompose  en  entier   le  sulfate  de  magnésie , 

quoique   la  quantité  de  magnésie  soit  double  de  celle  de 

potasse.  '  %       ■ 

La  magnésie  ne  peut  décomposer  non  plus  les  muriates  de 

potasse  et  de  soude. 

L'auteur  conclut  de  ces  faits,  que  la  décomposition  qui 
j'effectue  dans  Toicalaie  de  plomb  et  le  tartrate  de  chaux ,  et 
le  manque  d'action  de  la  magnésie  sur  les  sulfates  et  muriates 
de  potasse  et  de  soude  ,  sont  dus  à  une  irffinité  élective 
plus  grande. 

M.  Dulong  a  fait  des  recherches  sur  la  décomposition  des  sels 
insolubles ,  par  les  sels  solubles  ;  et  il  a  prouvé  que  tous  les 
sels  insolubles  sont  décomposés  par  les  sous-carbonates  et 
carbonates  de  potasse  et  de  soude;  mais  que  dans  aucun  cas, 
i'éobange  mutuel  de  principe  ne  peut  avoir  lieu  complètement, 
et  que  tous  les  sels  solubles  dont  Tacide  peut  former  un  sel 
insoluble  avec  la  base  des  carbonates  insokibles,  sont  dé- 
composés par  ces  sels,  jusqu'à  une  limite  qui  ne  peut  être 
dépassée  ,  et  quand  on  est  dans  des  circonstances  semblables, 
il  se  produit  des  combinaisons  absolument  opposées. 


Ammonium, 


M.  Berzelius  (Annales  de  Chimie,  LXXIX,  a5a)  a  cherché 
à  isoler  la  base  de  l'ammoniaque,  en  formant  un  amalgame 
âvec  des  corps  secs,  par  exemple 4in  amalgame  de  potassium 
et  de  mercure ,  avec  du  muriate  d'ammoniaque  en  poudre 
fine  et  bien  desséchée.  Les  vases  furent  d'abord  remplis  de 
ga& hydrogène,  bien  desséché  par  le  muriate  de  chaux  j  il 
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se  forma  parla  chaleur  un  amalgame  de  consistance  debeurre« 
En  chercliant  à  séparer  le  muriate  d'ammoniaque ,  M.  Ber- 
Eelius  chauffa  cet  amalgame  dans  un  tube  terminé  par  deux 
boules ,  et  rempli  de  gaz  hydrogène  sec ,  à  la  chaleur  d*une 
lampe  à  huile  ;  il  se  décomposa  du  sel ,  et  il  se  forma  une 
plus  grande  quantité  d*ama]game.  En  chauffaut  avec  la  lampe, 
à  r^ilcool,  la  matière  noircit,  se  couvrit  d*une  croûte  foncée, 
qui  disparut  ensuite ,  et  il  se  distilla  du  mercure. 

Le  phosphore  et  le  soufre  n*ont  pu  s'unir  aTcc  Famalgamc 
de  la  base  de  l'ammoniaque. 

Il  a  trouvé  ensuite  que  le  muriate  d'ammoniaque  est 
formé  de 

Acide 49*55  400,00  ' 

Ammoniaqae  caustique.     3 1,95  64,4s 

Eau x8,o5 


Et  en  calculant  d'après  cea  proportions  la  quantité  d'oxi- 
gène  dans  l'ammoniaque  ,  il  a  trouvé  cet  alcali  com- 
posé   de 

Ammonium*...'        -53,714  ioo»oo 

Oxigêne 47>a86  89*62} 

100,00 


Calorique. 


M.  le  comte  de  Rumford  ,  à  prouvé  par  un  grand  nombre 
d'expériences,  dont  il  a  fait  part  à  l'Institut ,  que  la  chaleur 
peut  dans  quelques  cas ,  se  convertir  en  lumière  ;  ainsi  It 
chaleur  dégagée  dans  un  temps  donné ,  est  toujours  propor- 
tionnelle à  la  quantité  d'huile  ou  de  cire  briklée ,  mais  Ii 
quantité  de  lumière  varie  d'une  manière  étonnante,  et  dépend 
de  la  grandeur  de  la'fiamme,  grandeur  qui  retarde  le  rcfroi- 
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âis^èment.  Une  petite  mèche  de  veilleuse  donne  nne  lumière 
16  fois  moinjs  forte,  qu'une  bougie  qui  brûle  autant  de 
cire  ,  et  chauffe  au  même  degré  ,  une  quantité  d'eau 
semblable. 

D'après' cela  toutes  les  causes  qui  tendent  à  empêcher  le 
refroidissement  de  la  flamme  s  contribuent  efficacement  à 
augmenter  la  lumière ,  et,  quand  on  réunit  près  l'une  l'autre 
plusieurs  mèches  plate^  ,  de  manière  à  empêcher ,  comme  le 
dit  M.  de  Rumford>  qu^eëes  niaient  froid  ^  la  lumière  accroît 
d'une  manière  surprenante  :  c'est  sur  ce  principe  que  ce 
sayant  a  construit  des  lampes  à  plusieurs  mèches  plates ,  qui 
donnent  une  lumière  égale  à  quarante  bougies» 


Capacité  ûes  gaz  pour  le  calorique^ 

M.  ÎGray-Lussac  a  publié  un  travail  sur  la  capacité  des 
jgaz  pour  le- calorique  [^Mém,  (TJrcueil,  I,  pag.  180).  Il 
employoit  pour  la  déterminer  deux  ballons  de  capacité  sem- 
blable ,  l'un  vide  et  l'autre  rempli  du  gajB  qu'il  examinoit  ;  en 
faisant  communiquer  les  deux  ballons ,  il  se  faisoit  un  par- 
tage de  gaz  ,  et  il  se  dégageoit  autant  de  calorique  de  celui 
qui  se  remplissoit ,  qu'il  y  en  avoit  d^absorbé  par  celui  qui 
se  vidoit;  d'après  ces  expériences,  il  avoit  trouvé  avec  le 
gaz  hydrogène  des  variations  de  température  beaucoup  plu$ 
considérables,  et  il  en  avoit  conclu ,  que  les  gaz  sous  la  même 
pression  ,  sous  le  même  volume  ,  avoient  une  capacité  pour 
le  calorique  tt autant  plus  grande ,  quHls  étoient  spécifique^ 
ment  plus  légers. 

Il  avoit  observé  depuis  qu'en  faisant  détoner  dans  l'eudio- 
mètre  de  Volta  ,  un  mélange  de  gaz  hydrogène  et  oxigène , 
la  colonne  d'eau  étoit  réprimée  plus  fortement  quand  il  y  - 
avoit  excès  d'oxigène ,  que  quand  l'hydrogène  prévaloit.  Il 
faisoit  des  mélanges  de  a  parties  d'hydrogène  et  i  d'oxigène, 
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et  nteitoît  im  particft  de  ce  niéUxi|^  et  loo  d'^aigèoe,  d'iij- 
dkrogène,  d'aioCe  o«  d'acide  carbonique  dans  l'eacUottètre  , 
et  après  avmr  fait  passer  les  gaz  sons  Teau,  il  porlolt  Tap- 
pareil  sur  le  mercure  ^  le  faisoit  plonger  de  la  méat  quan- 
tité dans  oe  liquide.  L'expan^on  produite  par  rinfianMiatioa 
•  du  mélange ,  dia&soit  une  certaine  quantité  d'eau ,  qni  le 
tronvoit  rem^acée  par  une  colonne  de  aercm^e;  le  degré 
ée  diaieur  dégagée  étoit  le  mémcj  et  oonoM  adirée  rhy^^ogènç 
l'expantiqn  élioit  moins  conûdéraMe,  il  eaeoucluoit  que  l'hy- 
drogène a  voit  plus  de  capacité  pour  èe  calorique. 
,  Mais  il  emploie  actudiemeik  un  nouveau  *  moyen ,  fcadé 
sur  le  mélange  des  gai!  (^Annales  de  Càémie y  IJLXXIf 
pag.  loo). 

Son  appareil  est  composé  de  deux  i^azomètres  de  huit  litres 
de  capacité  ,  communiquant  d'un  c6té  avec  un  réservoir 
d'eau ,  qui  y  verse  dans  un  temps  donné  des  quantités  égales 
d'eau  t  et  de  l'autre  ,  l'un  avec  une  caisse  de  fer  blanc  remplie 
d'un  mélange  frigorifique  ,  et  l'autre  avec  une  caisse  sem- 
blable rem])lie  d'eau  ehaude ,  à  une  température  autant 
au-dessus  de  l'air  ambiant ,  que  le  mélange  frigorifique  est 
au-dessous.  Les  gaz  après  avoir  traversé  ces  boites  dans 
de  petits  serpentins ,  passent  dans  un  tube  de  verre  enve- 
loppé d'édredron,  et  qui  contient  un  thermomètre  à  mercure 
très -sensible.  Pour  parvenir  des  gazomètres  aux'  boites,  le* 
gaz  sont  forcés  de  traverser  des  tubes  remplis  de  muriate 
de  chaux. 

En  opérant  de  cette  manière,  M.  Gay^Lussac  a  trouvé 
que  quand  la  température  de  l'air  étoit  -f-  ai**  et  —ai* 
par  rapport  à  l'air  ambiant ,  le  thermomètre  ne  varieit  pas 
sensiblement. 

Il  a  essayé  de  déterminer  la  capacité  du  gaz  oxigène  ,  es 
^  prenant  la  capacité  d'un  corps  qui  condense  par  l'oxigènt,  et 
celle  de  son  oxide. 
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Cantkarides. 

M.  RobiqueC  {Annales  de  Chimie ,  LXXVÏ ,  pag.  3o2)  a 
fait  ane  anafyse  exaère  des  cantharides  ,  pat  le  procédé 
suivant. 

Il  épuise  tinc  portion  de  cantharides  par  l'eau  bouillante , 
et  traite  le  résidu  par  l'alcool  ;  il  obtient  une  huile  rerte  qui 
n'a  pas  de  propriétés  vésicantes  :  il  obtient  en  évaporant  les 
décoctions ,  un  extrait  mou  qu'il  traite  par  Talcool ,  qui 
dissout  la  matière  jaune\  bien  connue  par  Thouvenel ,  et 
laisse  une  matière  noire^  il  la  traite  plusieurs  fois  par  de 
l'alcool  bouillant  pdur  la  purifier,  et  dans  cet  état  elle  n'est 
pas  non  plus  vésicante.  La  matière  jamie  étant  traitée  par  de 
Téther  à  fio^,  il  s'en  sépare  une  substance  Manche,  cris- 
tallrne,  soluble  dans  Téther ,  peu!  solnble  à  froid  dans  Falcool, 
mais  soluble  à  chaud,  et  se  déposant  par  le  refroidisse- 
ment ,  se  dissolvant  dans  les  huiles  ,  et  résistant  à  l'action 
de  l'eau  :  elle  Jouit  seule  de  la  propriété  vésicaRte,  et  la 
matière  jaune  que  l'on  en  a  privée  parTéther,  ne  possède 
plus  cette  propriété. 

M.  Robiquet  est  parvenu  à  conholtre ,  par  le  procédé  sui- 
vant ,  l'acide  qui  existe  à  l'état  de  liberté  dans  les  cantharide», 
et  dont  on  ne  connoissoît  pas  la  nature. 

Il  fait  infuser  à  froid  des  cantharides  brisées ,  dans  dé 
l'éther  rectifié,  filtre  l'infusion,  évapote  l'éther,  et  obtient  une 
huile  jaune ,  et  un  liquide  légèrement  coloré ,  qui  rougit  le 
tournesol,  et  donne  à  la  distillation  de  l'acide  acétique; 
mais  les  <;antharides  fraîches  en  fournissent  une  très-petite 
quantité.  * 

M.  Robiquet  a  trouvé  aussi ,  que  l'infusion  de  ces  insectes 
frais  forme  pendant  l'évaporation  un  dépôt  d'aspect  terreux, 
acide,  qui  croque  sous  la  dent,  et  répand  en  brftlant  upe 
odeur  animale.  Ce  dépôt  est  formé  d'acide  urique ,  d'un  peu 
de  phosphate  de  magnésie  et  de  matière  animale. 
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^  Cartilage. 

M.  Chevrenl  {Musée  d'HisU  Nat.)  a  fait  Tandyse  du 
cartilage,  du  squalus peregrùius ,  qui  luia  pré&enté  plusieurs 
faits  importans. 

Le  cartilage  e&t  peu  soluble  dans  l'eau,  la  solution  étoit^ 
visqueuse  »  moussoit  par  agitation ,  rétahlissoit  la  couleur  de 
tournesol  roogiepar  un  acide  ;  une  goutte  d'acide  suUurIque, 
nitrique  ou  muriatique  ,  formoit  un  trouble  ,  un  eicès 
faisoit  disparoitre  le  précipité.  L'acide  muriatique  oxigéne 
précipitoit  celte  solution ,  ainsi  que  le  nitrate  de  mercure , 
au  minimum  ,  et  le  sous-acétate  de  plomb;  Tinfusion  de  noix 
de  galle  n'y  formoit  pas  de  précijûté ,  mais  seulement  un 
léger  louche* 

Bouilli  avec  l'alcool»  le  cartilage  diminua  de  volume, 
devint  opaque  en  perdant  de  l'eau  ;  les  premiers  lavages 
avoient  une  couleur  bleue  comme  l'ammoniure  de  cuivre , 
et  il  se  précipita  une  matière  animale. 

Le  résidu  de  Tévaporation  des  lavages  i^lcooliques ,  avoit 
une  odeur  légère;  quand  on  le  méloit  avec  l'hydrate  de 
chaux ,  il  se  dégageoit  une  grande  quantité  d'ammoniaque , 
qui  produisoit  une  forie  odeur  de  poisson ,  en  enlevant  de 
l'huile.  Cet  effet  explique  l'odeur  que  dégage  le  cartilage , 
quand  on  le  gardç^  quelque  temps;  il  se  forme  de  l'ammoniaque 
qui  emporte  l'huile. 

Le  cartilage  étoit  soluble  dans  l'acide  muriatique ,  et  prj^i- 
pité  par  la  noix  de  galle. 

L'acide  nitrique  la  dissout  aussi ,  le  résidu  de  la  liquear 
donnoit  de  l'acide  oxalique ,  du  nitrate  de  sonde ,  une  matière 
jaune  amère  différente  descelle  de  Welther ,  et  de  l'huile  odo- 
rante semblable  à  celle  du  cartilage. 

Le  cartilage  distillé  donne  les  produits  ordinaires  des 
matière  animales,  et  un  charbon  qui  présente  quelques  fh^ 
noroènes  curieux. 
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Chauffé  dans  un  creuset  de  platine ,  il  donna  une  flamme 
jaune,  une  fumée  blanche  acide,  et  une  odeur  d*ail,  mêlée 
d'acide  prussique  et  sulfureux  ;  ces  phénomènes  sembloient 
annoncer  la  présence  du  phosphore,  mais  Teau  n'enlevoit 
pas  au  charbon  la  propriété  de  brûler  avec  une  flamme  phos- 
phorique,  Tacide  muriatique  Teuprivoil;  et  comme  cet  acide 
ne  conteiioit  que  du  sulfate  de  soude ,  et  du  phosphate  terreux* 
M.  Chevreul  a  fait  des  mélanges  de  4  parties  de  sucre ,  et 
de  3  de  sulfate  de  soude  cristallisé ,  qui  chauffés  dans  un  creu- 
set de  platine,  donnèrent  une  flamme  phosphorique,  une 
odeur  d'ail ,  et  une  fumée  blanche  acide.  Il  obserra  les  mêmes 
phénomènes ,  au  moyen  du  charbon  ordinaire ,  du  noir  d« 
fumée ,  et  dans  des  creusets  de  terre. 

Le  cartilage  contient  en  outre  divers  sels  alcalins ,  terreux 
tt  métalliques. 


Congélation, 

M.  Leslie  est  parvenu  à  produire  la  congélation  de  l'eau , 
en  la  plaçant  sous  le  récipient  de  la  machine  pneumatique , 
avec  des  corps  qui  s'emparent  avec  avidité  de  la  vapeur  à 
mesure  qu'elle  se  forme  ;  il  emploie  principalement  à  cet  effet 
de  l'acide  sulfurique  très-concentré ,  qu'il  place  dans  une 
capsule  de  verre  ,  laquelle  est  surmontée  d'une  autre  capsule 
placée  sur  un  trépied  ,  et  pleine  d'eau.  En  faisant  ce  vide , 
l'eau  commence  a  bouillir ,  et  en  quelques  minutes ,  elle  se 
prend  en  masse. 

MM,  Clément  et  Desormes,  ont  appliqué  ce  moyen  àl'éva- 
poration ,  ,et  on  petit  sur  tout  le  mettre  en  usage  après 
avoir  évaporé  autant  que  possible  ,  au  moyen  du  ventilateur 
de  Montgolfîer. 

Mais  pont  empêcher  que ,  par  exemple ,  les  suc»  ne  se 
gèlent  par  ce  moyen ,  on  enveloppe  le  vase  qui  contient  le  sue 
•avec  la  matière  absorbante  ,  de  sorte  que  le  calorique  qui  se 
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dégage  par  Tabsorption  de  la  vapeur ,  retourne  au  sue  qu'on 

ë^apore. 


Eau. 

M;  Berzelius  {Ann.  de  Chimie  ^IjliXXy  pag.  a  a)  a  cberebé 
à  déterminer  la  composition  de  Teau ,  d'une  manière  etacte. 
Il  a  employé  rhydr<^ne  obtenu  par  le  moyen  du  zine  diatiliét 
et  il  Ta  trouvée  formée  de 

Hydrogène.  .  .       11,754'  loo^oo  i5,3i 

Oxigèneé.  .  •  .,      88,246  7^0,77  100,00 


85o,77  ii3,3a 


Fongîne. 


M.  Braconnot  a  trouvé  cette  matière  dans  les  cbampignctas, 
elle  est  blanche ,  mollasse  ,  fade  ,  insipide  ;  pen  élastique  et 
^able.  LVan  bouillante  lui  enlève  la  partie  nuisiMe  qui  rend 
quelqoei  cbampignbns  si  dangereux. 


Gat. 

Gaz  nouveau. 

M.  Murray  en  cherchant  à  proirt^r  la  présence  de  Poxigcnc 
dans  le  gaz  acide  oxi-muria  tique ,  a  voit  annoncé  que  le  mé- 
lange de  gaz  oxide  de  caii)one  et  o&i-muriatiqne ,  eiposé  i  la 
lumière ,  n'éprouvoit  aucun  changement ,  mais  qu'en  ajoutant 
de  Foxigètie ,  il  se  forttoit  de  Facide  car^nique. 

Il'avoit  annoncé  aussi,  que  quand  on  elposoità  la  lumière 
un  mélange    de  gaz  oxide  de  carbone,  d'utt  volume  égal 
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4*hyâro^e ,  et  d'une  quantité  douMede^az  oxi*mttrîtttiqaâ» 
et  qu'on  ajoutoit  au  bout  de  3o  heures  du  gaz  jumnoniaei 
3a  pto  grande  partie  de  Tonide  de  carbone  disparoissoît,  et 
on  obtenoit  un  se)  ammontstcal  qui  fkisoit  effervesoeKoe  vrtiê 
Facide  nitrique  étendu  ;  il  en  ayoit  odficlu  qu'il  s'éteit  fomé 
de  Tacide  carbonique. 

M.  John  Davf  (Journ,  Nich.  LXX,  laii;  on^fM.  jinr.) 
en  répétant  ces  expériences ,  preura  <^elegaz  axi-munaÉiqM 
agîssoit  surroxide  de  carbcme  sans  bydrogèse,  etiltro«raa« 
gaz  formé  les  propriétés  suivantes  : 

Mêlé  à  l'air  commun ,  il  n'en  trouble  pas  la  transparence,  il 
a  une  odeur  suffocante  et  insupportable  ,  n'a  pas  de  couleur 
ni  d'action  sur  le  mercure  »  et  se  dissout  lentement  dans  Teaii. 

Ce  gaz  est  produit  en  àe^%  ou  trois  minutes,  qnaad(  on 
expose  dans  un  tube  sec  sur  le  mercure ,  des  volumes  égaux 
de  gaz  oxi-muria tique,  et  oxide  de  carbone,  à  la  lumière 
du  soleil ,  et  à  celle  du  jour,  il  s'opère  une  condensation  de 
moitié. 

Ce  gaz  rougit  fortement  le  papier  de  tournesol ,  condense 
quatre  fois  son  voliune  de  ga«  ammoniac ,  et  forme  un  sel 
neutre  déliquescent ,  et  très^soluble  dans  l'eau  ;  son  attraction 
pour  l'ammoniaque  sec  est  si  tùtle ,  qu'il  décompose  le  car* 
bonate  d'ammoniaque,  et  que  l'acide  acétique  me  peut  bû 
enlever  cette  base.  L'acide  nitrique  le  décompose  avec  elfer*> 
vescence  ;  l'eau  est  décomposée  ,  Fbydrogène  fenne  ai?ec 
l'acide  oxi-muria tique,  de  l'acide  nmriaûque,  e|  l'oxigène 
se  porte' sur  l'oxide  de  carbone  pour  en  forn^er  de  l'acide 
carbonique.  Il  ne  détonepas  qliand  on  le  mélange  séparément 
avec  le  gaz oxigène ou  hydrogène ,  mais ille  fait àiee  violence 
dans  un  mélange  ^e  ces  deux  gaz  ;  il  se  forme  du  gaz  acide 
muriatique,  et  du  gaz  acide  cadrbttuiqiie* 

L'étain ,  le  zinc,  l'antimoine ,  cka«iffés  da»»  ce  |fta  sur 
ïe  mercure  se  décomposent ,  on  obtient  ua  vokmie  de-  gaa 
oxîde  de  carbone,  égal  à  celui  du  gaz  décomposé ,  et  il  se 
forme  un  composé  des  métaux  avec  le  gaz  oxî-muriatique  , 
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«emblable  a  ceux  que  forment  ces  métaux  brûlés  dans  le  gaz 
muriatique. 

Avec  Toxîde  de  zinc  ,  on  obtient  du  gaz  acide  carbonique^ 
et  un  composé  d'oxide  de  zinc  e^  diacide  oxi-mjiriatique  ;  et 
avec  le  proto^de  fusible  d'antimoine,  on  obtient  du  beurre 
de  ce  métal;  il  se  dégage  du  gaz  acide  carbonique,  et  il  se 
forme  un  péroxideinCusible  ;  ce  qui  prouve  qu.e  dans  la 
dernière  expérience  ,  la  formation  d'acide  carbonique  est  duc 
i  là  décomposition  de  Toxide  de  zinc ,  et  n«n  à  celle  de  Tacide 
oxi-mnriatique. 

Gaz  oléfiant. 

M.  Tbéodore  de  Saussure  a  analysé  ce  gaz ,  obtenu  en 
éhauffant  i  partie  en  poids  d'alcool  et  4  d'acide  sulfurique, 
et  il  l'a  trouvé  formé  de 

Carbone *  0,86 

Hydrogène. ...         0,14 


Gommes  résines. 

-  Les  gommes  résines  peu  connues  dans  leur  nature  >  ont 
depuis  quelque  temps  été  pour  la  plupart  examinées  par 
plusieurs  chimistes  ;  nqus  nous  contenteroi^s  d'indiquer  ici 
les  résultats  de  leurs  analyses. 

ALOis    SUGCOTRIir. 


ParBouillon-Lagrange  et  VogeL 

Résine. .  1  •  •         32 
Extractif.   .  .         68 

100. 
ITota,  L*aloès  hépatique  contient  6 
partie*  d'alhmnine  coagulée  (i).  . 


COMKK    AMVONIAQUZ. 

Par  M»,  Braconnot. 

Comme.   . 18^ 

Résine 70*0 

Matière  glutiniforme.  4i4 

Eau 6,0 

Perte i,a 


loo^c» 


(1)  Il  existe  deux  autres  analytes  de  Taloès  ,  Tune  par  M.  Braconaot, 
Tautrepar  Tromsdonff ,  mais  elles  sont  moins  récentes.  Nous  neciferona 
également  pour  les  autres  gomaïai  résines  que  Taoaljse  la  plus  moderne. 
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EUPHORBE. 

Par  M.   Braconnot. 

Résine.    .....  87,0 

Malate  de  chaux..  ao>5 

Malate  de  potasse.  a,o 

Matière  ligneuse.  i3,5 

Cire 19,0 

Eau 5,0 

Perte 3,o 

100. 


COMME   GUTTE. 
Par  le  méme^ 

Résine.    .  . 
Gomme.  .  . 


80 
ao 


ENCEVS. 

Par  le  même. 

Gomme 7,5  3o,o 

Bésine i5,3  61, s 

Huile   volatile 

et  perte.  .  .  ^   a,  a  8,8 


a5,o 


100,0 


OPOrONAX. 
Par  Pelletier. 

Bésine.  . 43» 

Gomme 35,4o 

LJgnenx 9,80 

Amidon 49^0 

Acide  malique.  •  •  •)  o^ 

Malate  de.  chaux.    .  .  j  ' 

Matière  extractiye.  .  .  1,60 

Cire. 0^0 

Huile  volatile  et  perte.  5,90 
Caoutchouc  (des  traces) 

100 


SCÀMMOHÉE. 
ParBouillori'Lagrange  et  VogeL 

Akp.      SaiiM. 
Résine.    ...     60 


Gomme. ...  3 
Extractif.  .  ,  a 
Matiè.  étrang.    35 

100 


«9 
8 
5 

58 


ASSA    FdTIDA. 

Par  Pelletier,. 

Résine  particulière.  3^5o 

Huile  volatile.  ...  1,80 

Gomme. 9,7a 

Bassorine 5,83 

Malate  ,    acide    de 
chaux  et  perte.  . 


-0,1 5 
5o. 


Nota.  C'est  à  la  résine  qne  rassa  fœ-> 
tida  doit  la  propriété  de  devenir 
rouge  à  la  Inmière. 


SÀGAPENUJf. 

^Par  le  même. 

Résine a7,i3 

Gomme. 1^,97 

Bassorine  et  matière 

étrangère 0,80 

Malate  ,     acide    de 

chaux.,.  .....       o^ao 

Huile     volatile     et 
.  perte 5,90 

•    5o,o  ' 
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Par  Pelletier, 

Résine 33j45 

Gemme 9,64 

Boi9  ttt  corp»  étran- 
gers   3,76 

Uniie     Tolfttile     çt 

p«te.   .,,...  ^17 


5o,oo 


P«r  /ff  même. 


Gomme. 


33 
5o 


Par  Pelletier, 

\ 

Résine ag.S 

Gomme •  4»^ 

Bassorine 15^3 

Hoile     Tohtîlc     et 

perte 0,6 


5o. 

Nota.  La  sarcocone,  selon  Tlioia- 
son,  et  U  gomme  gayac,  selon 
Brandt,  sont  des  substances  par- 
ticulières. 


Mucilage. 

Hf.  VamqttcHn  {Annales  de  Chimie  ,  LXXX,  pag.  3i4) 
a  obtenu  de  Tacide  muqueux  en  grande  quantité,  jcn  traitant 
par  Tacide  nitrique  du  mucilage  de  graiae  de  lin  épaissi  ;  il 
pense  que  la  présence  de  l'azoté  dans  les  aracilages ,  et  sur- 
tout celuî  de  la  graine  de  lin ,  pomi'oit  Icttr  donner  hr  pr^ 
priété  d'épfti»sir  Teatt  lieaucoup  plus  que  les  gommes. 


phosphore^ 

D'après  M.  Thenard  {Annales  de  Ckirnicy  LXXXI,  paj. 
10^)  I  le  phosphore  a^rès  avoir  i\A  distHlé  un  grand  nombie 
defo»,  et  le  plus  pur  qu'on  ait  démena  jusqu'ici,  contient 
toujours  du  carbone.  Quand  il  en  contint  peu»  il  est  presq;ae 
aussi  blanc  et  aussi  transparent  qttel'ean,  quand  il  en  contient 
beaucoup,  il  est  rouge. 
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Le  i^sidn  que  ron  ^olitient  en  bràlantle  pboipiiDtedAA»  l'air 
eu  ri)iigè»e ,  est  du  phoipbnre  decaiiioiie* 

«QBand  on  fond  le  phosphore  et  qu'on  le  refroidît  lentement, 
il  est  transparent  et  sans  coufleinr ,  «ait  qnand  on  le  ekisile  à 
5o^  et  p^ns  j  et  qu'on  ie  reâxûdit  tvès-raptdeineiit ,  \\  devient 
noir  comme  du  i^^bos.  Cette  ooulenir  provient  4*iine  <kipo*- 
skîon  particulière  de  ses  moléenles.  Ce  pfaotpbore  noir  re-  . 
devient  sans  ccmleitr  et  transparent ,  quand  on  k  &md  de 
Aouvemi,  et  <}o'on  le  re&oidtt  lent^ement  ,  et  àinai  de 
laîte. 

Il  n'exiitc  qu'un  oxide  lDianf>  de  pliosj^iore^  ce  qu'4» 
avoit  regardé  comme  un  oxide  ^oa^ ,  n^st  qae  du  phoa^ 
phure  de  carbone. 

Quand  le  phosphore  «e  combine -avec  le  soufre,  il  se  formé 
du  gaz  hydrogène  sulfuré ,  provenant ,  ou  bien  de  l'hydrogène 
combiné  probablement  arec  ces  deuK  corps  combustibles  ,  ou 
de  la  décomposition,  par  le  phosphure  de  carbone  ,  d'une 
petite  quantité  d'eau  interposée  «ntre leurs  moléculea. 

Quand  on  chauffe  2  grammes  de  phosphore  et  2  de  soufre, 
il  se  fait  une  détonation  vive ,  qui  a  même  lieu  sous  l'eau  , 
quand  elle  est  bouillante.  Il  se  dégage  d'abord  une  grande 
quantité  d'hydrogène  sulfuré ,  et  il  se  forme  beaucoup  d'acide 
phosphoreux  et'  phosphôrique. 

Quand  la  chaleur  de  l'eau  n'est  élevée  qu'à  40  ou  5o^  ,  on 
que  l'on  projette  dans  un  tube  de  petits  morceaux  de  phos- 
phore sur  le  soufre  fondu,  on  ne  court  aucun  danger.  Dana 
le  dernier  cas ,  il  se  fait  un  sifflement  vif  à  chaque  projection 
de  phosphore. 

^uand  on  met  du  phosphore  sec  avec  de  l'air  sur  le  mer- 
cure dans  uneéprouvette ,  il  n'y  a  même,  en  a4  heures,  qu'une 
très-légère  absorption  d'oxigène ,  et  le  phosphore  cesse 
bientôt  d'être  lumineux ,  mais  en  y  faisant  passer  une  petite 
goutte  d'eau ,  le  phosphore  redevient  lumineux  ,  et  l'air  est 
absorbé  en  très  -peu  de  temps.  Cet  effet  est  dû  à  la  fongia- 
tion  de  l'acide  phosphoreux  ,    qui  recouvre  le  phosphore  , 
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tandis  que  quand  Tair  contient  de  lliumiditc,  elle  diss^tli 
Tacide,  et  alors  le  phosphore  brûle  Uni  qu'il  y  a  de  roxigène» 
M.  Thénard  s'est  assuré  que  Teau  n'agit  point  ici  comme 
nécessaire  à  la  constitution  de  l'adde  phosphoreux. 

^  litres  d'azote  ne  dissolvent  que  o,o5  de  phosphore  i 
et  ce  gaz  occupe  le  même  volume  que  l'azoté  qu'il  contient* 
Il  est  décomposé  par  lé  mercure,  et  par  l'dni;  dans  le  pre- 
mier  cas  il  se  forme  du  phosphure  de  mercure. 

'  Quand  on  brûle  lentement  le  phosphore  dans  l'air ,  on 
obtient  de  l'acide  phosphoreux  et  de  l'acide  carbonique  formant 
les  0,62  ou  o,o3  de  l'air  Imployé  ;  quand  la  combustion  est 
rapide,  IL  ne  se  forme  que  de  l'acide  phosphorique. 


Picrotoxine. 


M.  BouUay  (^Ann,  de  CfUmie ,  LXXX,  pag.  20«^)i  a  dé* 
couvert  dans  la  coque  du  Levant,  fruit  du  Meidspermum 
cocculus,  un  principe  nouveau  auquel  ce  frtdt  doit  ses  pro* 
priétés  vénéneuses. 

On  l'obtient  en  faisant,  bouillir  les  semences  mondées  dt 
leur  péricarpe  dans  de  l'eau  ;  filtrant  la  décoction ,  la  pré^ 
cipitant  par  l'acétate  de  plomb ,  filtrant  et  évaporant  de 
nouveau  à  consistance  d'extrait ,  on  dissout  l'extrait  dans 
l'alcool  à  40**;- on  évapore  de  nouveau,  et  on  répète  l'opé- 
ration jusqu'à  ce  que  le  résidu  soit  soluble  en  entier  dans 
l'alcool  et  dans  l'eau.  Ce  résidu  contient  alors  le  principe 
vénéneux ,  mêlé  d'une  matière .  colorante  ;  on  l'agite  avec 
une  petite  quantité  d'eau ,  qui^  s'empare  de  la  matière  co- 
lorante très  -  soluble ,  et  il  se  précipite  de  petits  cristaui 
qu'on  lave  avec  de  l'eau  et  de  l'alcool. 

Cette  matière  a  ll^s  propriétés  suivantes: 

Elle  est  parfaitement  blanche,  et  a  l'apparence  d'un  sdy 
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^lle  cristallise  en  prismes  quadrangulaires ,  a  une  amertume 
épouvantable. 

100  parties  d'eau  bouillante  en  dissolvent  4  s  et  la  moitié 
se  sépare  en  cristaux  par  le  refroidissement.  La  solution 
n'altère  pas  le  papier  de  tournesol ,  ni  le  sirop  de  violettes. 

L'alcool  à  0,810  dissout  un  tiers  de  son  poids  de  cette 
substance  cristallisée;  une  petite  quantité  d'eau  précipité 
cette  solution ,  et  une  plus  grande  quantité  fait  disparoitre 
ie  précipité.  / 

L'éther  à  0,700  en  dissout  0,4  9  quand  il  est  moins  rec- 
tifié ,  ii  en  dissout  davantage. 

Les  huiles  d'olives  et  d'amandes  douces  ne  la  dissolvent 
pas ,  même  à  chaud ,    non  plus  que  l'huile  de  thérébentlne. 

L'acide  sulfnrique  affoibli  n'a  pas  d'action  sur  cette  sub- 
stance ;  mais  quand  il  est  concentré ,  il  la  dissout  et  se 
colore  en  jaune  ;  à  chaud ,  il  la  charbonne  et  la  détruit. 

L'acide  nitrique  la  dissout  à  froid  sans  dégagement  de  > 
gaz  nitreux ,  la  solution  est  jaune  verdâtre  ;  à  chaud ,  cet 
acide  la  convertit  en  acide  oxalique ,   et  cette  transforma- 
tion exige  16  ou  18  parties  d'eau. 

Les  acides  muriatique ,  oki-mudatique  et  sulfureux  n'ont 
aucune  action  sur  cette  substance. 

L'aide  acétique  la  dissout  facilement ,  et  le  carbonate  de 
potasse  saturé  la  précipite  sans  altération. 

La  potasse  et  la  soude  pure,  étendues  de  10  parties  d'eau 
la  dissolvent ,   ainsi  que  Tammoniaque  liquide. 

La  potasse  fondue ,  broyée  avec  cette  substance ,  se  co- 
lore en  jaune  ,   sans  dégager  d'ammoniaque.  « 

Cette  substance  brûle  sur  les  charbons  sans  se  fondre  ; 
sans  inflammation ,  et  eh  répandant  une  fumée  blanche 
abondante ,  et  une  odeur  de  résine.  » 

Distillée  à  feu  nu.,^  elle  donne  peu  d*eaa  et  de  gaz  ,  un 
charbon  brillant  très-léger ,  et  de  l'huile  pyrogénée ,  jaune- 
brunâtre,  piquante  et  très-açide. 
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M.  BovUay  propose  de  domier  à  e«Ue  sub&Uuice  le  non 
dt  Picrotoxine. 


Poîjrchro'àe.     . 

MM.  Booillon-Lagrange  et  Vogel ,  ont  trouvé  {Annales  de 
ChUme ,  LXXX  ,  pag.  i^8) ,  dans  le  safran  (  Pétales  du 
crocus  sativus  ^  L.)  une  couleur  d'une  nature  particulière  > 
qB*iIs  ont  nommé  polychroïte  de  7*Av< ,  plusieurs  et  Xf*' 
couleur. 

Pour  obtenir  cette  matière,  on  fait  macérer  le  safran  avec 
de  Takool  à  4o^  5  «t  l'on  répète  8  fois  cette  infusion  avec 
de  DouTel  alcool,  on  roéle  ensuite  les  liqueurs  et  on  fait  éva- 
porer à  ûccité  dans  une  étuVe.  Il  reste  une  masse  jaune  rou- 
geàtre ,  qui  est  brillante  et  transparente  quand  elle  est  chaude, 
et  se  détache  aouf  Ibraie  d'écaillés ,  comme  l'extrait  sec  de 
Jiiiia ,  et  qui  quand  elle  est  froide  attire  l'humidité  de  Tair, 
•t  devient  visque«seu 

Ou  bien  on  ^eut  l'obteair  en  Causant  à  froid ,  une  infusion 
apaise  de  safran ,  'évapoimnt  à  consistance  de  miel ,  traitant 
jpar  l'alcool  à  40^ ,  filtrant  et  évaftorant  à  siccité  :  100  parties 
de  safran  donnent  65  de  cette  s^^ance. 

La  dissolution  aleo^kp^e  n*e^  pas  précipijtée  par  l'eau ,  elle 
a  ww  odeur  saave  analogue  au  miel ,  une  aaveur  amère, 
piquante  comme  cfille  du  salran. 

Sa  dissoloftiim  dai»  l'eau  ou  l'aloc^l ,  exposée  aux  raj^s 
du  soleil ,  danstime  bouteille  bien  bouchée,  perd  sa  couleur, 
et  le  Hqukke  davieat  diapliane  coamne  r«ai^. 

làisfôUée,  eeéte  avbstauce  donne  de  l'eau  acide,  lœ  huile 
d'un  jaune  citrin,  une  eutce  Jiuile  plus  colorée,  des  gax 
eoide oarbonique^  et  hydrof^ène  carboné.  L'eau  acide,  traitée 
par  la  chau^,  dégafge  un  peu  d'ammoniaque.  Le  charb^ 
de  cette  matière  coloranjte,  donne  de  l'acide  pruasîque» 
quand  on  le  calcine  avec  la  potasse.  Il  contient  des  sulfates 
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cl  o)iiridte  de  potasse,  au  caribonate de  chaux  et  de  magni^     • 
et  un  peu  de  fer. 

Quelques  gouttes  diacide  sulfurique ,  donnent  à  la  solution, 
de  polydliroïte,  une  couleur  bleue  d'indigo ,  qui  passe  au  lila|,  * 
Le  mévie  e£fet  a  lieu  ayec  la  teinture  alcoolique  de  safran ,  et' 
le  laudanum. 

L'avide  nitrique  lui  donne  une  couleur  vert-pré;  ces  cou- 
leurs disparoissent  par  l'addition  de  l'eau  ,  ou  elles  Sjç 
changeât  «a  d'autres  nuances  ,  par  une  nouvelle  addition 
d'afiide.  '^ 

L'acide  oai  -  muriatique  feit  passer  au  blanc,  la  couleur 
de  la  polyohrc^te.  Elle  forme  avec  le  sulfate  de  fer  vert ,  ^n 
précipité  brun  foncé. 

L'éthar  rectifié  a  peu  d'action  ,  11  se  colore  légèrement  en 
jaune  au  bout  de  34  heures  de  digestion  ;  cet  étber  évappré  , 
laisse  ua  poi  de  matière  jaune ,  amère,  déliquescente. 

L'buîle  d'olive  et  les  graisses ,  ne  la  dissolvent  pas.  L'huije 
de  tbéiébf  Atine  la  décompose. 


Potassium  es  ^q^^ufn. 

MM.  Gay-Lussac  et  Thenard  (t</«^4?ff/ ^e  CiUmUf  ,  LXXV,  ^ 
pag.  90  ) ,  ont  renoncé  à  leur  opinion  fur  le  potassium 
«t.  le  sodium,  qu'ils  ont  considérés  long-t^ps  comme  des 
hydrures ,  ils  les  regardent  acti^ellen^Qt  commue  de  véritables 
métaux,  et  ils  ont  même  découvert  plusieurs  fj|its  c^rieul^ 
sur  ces  corps.  Ils  ont  vu  qiie  qy9Jx4  <)^  ^^?  .4^  potas^iTum 
dansToxigéne,  à  Taide  de  la  chajle^uir ,  çt.^^^X  en  ^bsc^be 
près  de  3  fois  plus  que  pour  d.çyçivJP  pQJt^^f  îi  Rv^  1«  sodium 
«n  absorbe  seulement  uue  fois  et  den^iç  p^  que  pour  pass^ 
à  l^état  de  soude;  que  Ton  peut  s.uhstiji^er  ^l*^  atmosphérique 
à  l'oxigène ,  sans  changer  les  xésuljt^s  ;  rx^^  qu'ils  varient 
aTCC  la  température  ;  l'absorption  par  le  potassium  ^t  preçquo 
a.  4l 
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ânssU""*^*  *  froid  qu'à  chaud-,  mais  le  ftodmm  n'a  presque 
■[jit  action  à  froid. 

^e  poids  des  oxides  de  potauiom  et  de  sodium ,  est  égal 
celui  du  métal  et  4®  l'ozigène ,  ils  sont  jaune  orangé ,  fu- 
sibles à  uue  température  modérée  \ ,  quand  ou  Ijea  met  en  con- 
.    tact  avec  Teau ,  on  obtient  la  potasse  et  la  soude ,  et  beaucoup 
d'oxigène.  Ils  se  décomposent  à  une  températut^  éleyée,  et 
sont  ramenés  à  Tétat  d*alcali  par  laplupart  des  corps  combus- 
tibles ;  quand  on  emploie  le  phosphore ,,  le  charbon  calcii» , 
le  soufre,  Thydrogcne  sulfuré  et  phosphui^ ,  Tarseuic ,  Uétain, 
le  sÎQc ,  le  cuivre ,  la  sciure  de  bois^  la  résine,  et  les  matières 
animales ,  il  y  a  dégagement  d*une  lumière  vive  ;  l*oxide  de 
\  sodium  et  le  phosphore  en  produisent  aussi. 

\  Mis  en  contact  avec  l'acidecarbonique ,  ces  oxides  dcmnent 

des  carbonates  alcalins,   et  il  se  dégage. de  l'oxigène  ;  avec 
Vacide  sulfureux ,  on  obtient  un  sulfate  et  de  Toxigène  f ,  avec 
le  même  gaz  et  Toxide  de  sodium,  on  ol^tient  duisulfate^  du 
sulfure  ;  on  n'obtient  pas  de  traces  d'humidit^t  etje  poidsdes 
produits  est  semblable  à  celui  de  Tacideet  de  Toxide  employés. 
Cette  circonstance    fait  considérer  à  MM.    Gay-Lussac  et 
Thenard,  le  potassium  et  le  sodium  comme  àes  métaux  ;  car  si 
c*étoient  des  hydrures ,  les  sulfates  et  carbonates  de  potasse  et 
de  soude,  contiendroient  autant  d'eau  que  Thydrogène  des 
liydrures-pourroit  en  former  avec  Toxigène,  et  ils  la  con- 
serveroientà'unctrès-hauletemjpérature,  et  il  en  résulteroit 
aussi  que  !a  potasse  et  la  soude  conlîendroie'îit  beaucoup 
plus  d'eau  que  M.  d'Arcet,  et  ensuite  M.  feérthoïlet,  n'y 
en  ont  ud  mis. 

i  £n  convertissant  du  potassium  et  du  sôdiuiû  en  alcalis  > 
lentement  dans  l'air  humide ,  et  saCurànt  par  dé  Tacide  sulfn- 
riqueélehdiii',  et  se  servaht  comparativement  du  même  acide 
pour  satureii  de  lapotasse  et  de  la  soude  pures,  et  chauffées  aa 
rouge ,  ils  ont  trouvé  q^e  la  potasse  contient  0,20  d'eau ,  et 
|a  soude  0,94  9  en  isuppoiant'  le  potassium  et  le  sodium 
i\es.  éfres.  simples." 


Digitized  by  VjOOQIC 


jidéiUàûs.  643 

-tu  ont  rematqaéaBifti  que  la  potasse  etjaâoude»  chauffées 

feortemeDt  dans  l'argent  »•  le  plalihe,  ou  méifte  la  terre,  ab-' 

>orbent  de  Toxigène,  et  se  jtoïKvertissent  en  peroxydes,   qui 

dégagent  de  l'oxigène^  quand  «n  les  met  en.*  contact-  avec 

1-eau.  '      ' 

Le  nitre  calciné  draine .  aussi-  An  alcali  qnk  dégage  de 
1,'ozigène  avec  Teau.  La  barite  du- nitrate , .  ou  du  cariionate  par 
Icv  charbon  >  absorbe  de  Toxigène  à.  unie  -  température  peu* 
élevée ,:  et  peut  alots  absorber  beaucoup  d'hydrogèseiaYeé  dé^ 
gagement  de  lumière^  èt'formerdeia  J>arite  fussble.^; 

QuMid  ^n  cbau£fe  de  la  potasse,  et  dé. la j  somde.  avec  du 
potassium  et  du  sodium  ^ .  on  obtient  des  pcoioxides  de  po- 
tassium et  de  sodium. 

<M.  JDaVj)  (Amaks  He  Chimie  y  LXXVIU,  pag.a98),  a 
observé  les  mêmes  faits  par  rapport  au  potassUuà  et  au  sodium^ 
qu'il  a  transformés  en  protoxtdes  et  peroxides^  et  a  trouvé  en 
cklcinatit  la  silice  avec  la  pousse  qu'elle  contenoit,  o,i6ià 
0,17  d'eau. 

Il  regarde  la  potasse  et  delà  so^de,  comme  des  hydtat^s» 


Poudre  à  cation^ 

M.  i?roust  {tourn.  Phxs,  ^  LXX  iit  LXXI)  vient  de  pu- 
blier  un  beau  travail  sur.  la  combustibilité  des  charbons  , 
sous  le  rapport  de  leur  emploi  dans4a  confection  de  la  poudrd 
à  canon. 

Il  regarde  le  bharbon  de  chenerottes  et  eeliii  d'asphodèle  , 
comme  préférables  au  bourdaine  pour  former  la  poudre  ,  à 
cause  de  la  facilité  avec  laquelle  ils  se  réduisent  en  poudre 
impalpable  ,  et  leur  facile  înàammabiiité. 

Les  essais  que  Ton  a  fait  en  France  du  cl^arbon  de  che« 
iievottes ,  ont  prouvé  qu'il  a  beaticopp  d'avantage  sur  celui 
de  bourdaine. 

4l^ 
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ll«  Ferait  poortomnlive  la  dilftiiuamdg»  defEésdacub- 
bMtîbiHlé  ckt  éiir«r»  ehariM>iift,  «  edipioyé  un  «Mj(]peB  tet; 
ia^énUiix;  à  cet  cfibt  il  opèn  k  eoimbiMlwi  du  ctiafboSf 
mêlé  mrme  éa  nttratt  d*  poêaasa^  ^na  d«i  labas  de  kûlon  d» 
demi-ligne  d*ëpaiasear ,  de  troia  lignes  de  diamètre ,  et  da. 
demx  ponflea  an  plna  de  k>ngticnr>  ferme»  à  noe  extrémîlé  ; 
il  diarge  cnmita  aea  tobeaavea  wae  pkitt«  taillée  mi  cailler, 
et  bonrra  miMO  noe  baguette  4« laitMi;  cetia opération  £iiie, 
il  fiut  tmt«taer  ce  tuba  da«s  une  rondeUe  de  Kège,  et  il  plteè 
ce  petit  i^»paa«il  daaa  nu  Terre  pfanii  d'can.  On  met  ak»^  le 
fett,  an  moyen  d'nné  petite  amorce,  m  ae  ptaçaHt  ««M^tis 
d'nne  pendnèa  à  sceàndèa ,  al  a»  eiJiaifie  a^fac  ncunticm  l«r 
temps  de  la  combustion. 

M.  Proust  a  triMi^é  de  èette  inaàièke ,  qaa  lès  obaceb^aMÛ- 
fana  brûlent  dana  le  tidie  en 


Salpêtre  60  grains  «    cbtr&on  13. 

Le  charbon  de  sucre 70 

éé  eottk.   ..........  So 

de  grains  de  mais 55 

d'alcool  9    par  "^ôîs  parties 
d'acide    sûlfnriqne  t     et 

chaoffé  au  rOuge 35 

de  noyer 2g 

de  «bataigoer.    .>.....  26 

de  canne  de  anîs.    ..«.«,  ai5 

de  tiges  de  piQMsnt..  ....  aS 

de  coudrier '2^ 

de  fusain i.  «  .  ^  .  .  11 

de  bourdaine *  •  '  »o 

de  pin ;  ,  .  .  .  17 

de  tige»  de  pois  chichea..  .  i3 

de  sarment.. 12 

de  châurre  oix  cUtheVotte^,.  10 

de  tiges  d'asfodèlct.   .   «  ^  .  10 


48 
45 
45 


44 
33 
3ft 
S^ 
U 
3o 

î>4 
3o 
ai 
ao 
la 
fa 
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lM%  duabtat  >qfd  sntrent  ^   n'ont  jw   brèler  ^  ctltè 


Charbon  d*indîgo. 

de  gluten  de  firoment* 
de  colle-forte, 
de  blanc  ^ttaf. 
de  sang  htHnatn. 
de  c^T  é^  beMif» 


Charbon  d*amidon» 
de  blé. 
de  rîz. 

de  noik  de  galle. 
wî  ga^fse* 
de  bruyère. 


Voici  le  procédé  de  c»rbaiiiiatio«  que  M.  I^rouft  capportf 
5«e  l'on  suivoi^  «n  Espagne  : 

Oo  forxnoit  dan»  na  sol  de  iterrc  calcaire  »  une  Ibiaeda  i3 
jdu  14  pieds  de  long,  sur  d  de  large  at  a  de  profondeur^  o& 
jbelajoit  biea ,  puis  on  y  létendoit  im  Ut  de  obenev^ttea  de  S 
DU  4  pouces,  on  j  mettoit  4)4siii(e  le  feu  en  phiaseprs^ndioite^ 
et  quand  la  Bamme  commençoit  à  jnonter ,  on  étooffoit  avec 
d'autres  chenevottes ,  jusqu'à  ce  que  toute  la  fosse  fût  reasplie 
de  charbon;  quand  Onk^ugoitiatt,  on  arrosoit  la  superficie  ^ 
et  on  remuoit  le  charbon  pour  que  tout  s'éteignit  :  oà  ratiroic 
alors  le  charbon  aur  les  bords  »  pojar  l'y  laire  refroidir  ^  puia^ 
on  le  cribloit. 

I>'après  le  calcul  delf.  Prouat ,  le  prix  du  charbon  de  <im* 
a£vottes  eat  ax^ni  de  bourdaine,  employé  en  France,  comme 
1 :  28 ,  ,8 ,  di^rence^omte  et  x[ui  mérite  bien  qu'pii  y  ^sst- 
attention. 

M«  Proust  a  observé  que  laibrce  de  la  poudre  iFarie  selon^ 
que  les  matières  ont  été^  pullrérisées  avec  soin  et  bien  mâlén^ 
i^emble. 

M.  Proust  regarde  le  mélange  nitro-carboneixx  a  7»  ooip»^ 
le  .jneilleur ,  quand  on  n'ajoute  pas  de  soufre*  Mais  il  s'agit- 
nctuellement  de  jeter  un  coup^d'osii  sur  les  mélanges  de 

ufre,  de  charbon  et  de  nitre^,  qui  constituant  «.éritable^ 
iCnt  la  poudre  à  canon. 

IHsons  d'abord ,.  que  tes  méiiinges^  nit9P*sulfureuit  qui-  nç^ 
]peà;f eut  bràler  an  «ntier  ^  fLuand.  même  niv  ka.  tottche^aviieQ  urn 
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64B  Additions. 

ivt  roiige  ,t  reçoivent  un  accroissement  de  combnstilnlîlé  par 
Taddition  da  charbon  ;  quand  la  quantité  de  ce  dernier  corps 
est  de  1  grains  çur  Ço  d^  salpêtre ,  et  lo  de  soufre ,  la  com- 
bastion  a  lieu  un  peu  plus  facilement ,  mais  non  en  entier,  et 
le  résSvlu  contient  beaucoup  de  nitrite. 

4  grains  augmentent  la  détonation  qui  a  lieu  dans  le  tube 
en  11  secondes,  il  te  forme  beaucoup  de  gaz  nitreux,  du 
nitrite ,  du  sulfate  et  du  sulfure  de  potasse. 

6  grains  donnent  une  flamme  blanche  et  rapide ,  moins 
de'gaz  nitreux  et  de  sulfate ,  du  nitrite  et  plus  de  sulfîire. 

8  grains  donnent  une  flammé  sifflante ,  et  du  gaz  nitreux. 

lo  grains  donnent  une  flamme  haute  et  bruyante,  du  gaz 
ftîtreux  ,  et  du  sulfure  qui  chassé  hors  du  tube,  forme  une 
pluie  de  fer.  Le  résidu  feil  effervescence,  et  donne  de  l'acide 
carboniqtie ,  de  l'hydrogène  sulfuré ,  et  une  poudre  noire  qui 
contient  du  sulfure  de  fer,  du  charbon,  du  carbonate  de  chaux, 
du  sulfate,  etc. 

I  a  ^  i4  et  i6  grains  brûlent  de'la^  même  manière ,  mais  avec 
un  ralentissement  sensible. 

On  voit  d^près  cela  que  le  soufre  ne  brûle  qu'au  moyea 
du  charbon  qui  commence  l'action  ,  et  qui  par  le  calorique 
qu'ildégage  „  produit  la  combustion  du  soufre^ 

Quand  on  augmente  très-fortement  la  quantité  de  charbon, 
la'  Combustion  se  ralentit,  parce  que  le  calorique  nécessaire 
pour  les  gaz ,  se  distribue  dans  toute  cette  m^sse. 

Maïs  c[u'arriv«^ra-t-il  si  l'on  augmente  beaucoup  la  q^nantité 
de  soufre  par  rapport  au  nitre  ? 

6o  grains  de  salpêtre  et  3o  de  soufre,  détonent  dans  un 
creuset  et  ne  laissent  que  du  sulfate. 

En  ajoutant  4  grains  de  charbon;  détonation charboneusCi 
combustion  tranquille,  fiainme blanche  et  volumineuse,  soufre 
dégagé ,  et  gaz  nitreux. 

6  grains  donnent  une  combustion  semblable,  du  gaz  nitreux, 
et  dusuHuremélé  de  sulfate. 

3^;  10,  12  graios ,  suivre  rouge,  naonté  sur  le  bord  du  tub^ 
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3o  grains,  détODation moins  tamultoease ^  soufre chargd 
de  charbon. 

Il  faut  prévenir  cependant  que  ces  combustions  n*ont  point 
été  faites  en  présence  du  pendule ,  ni  avec  les  précautions 
indiquées  dans  le  commencement  de  cet  article ,  «naisiettle- 
ment  en  battant  une  mesuré  à  trois  ;  au  lieu  que  pour  les 
expériences  que  nous  allons  rapporter-,  on  a  observé  toutes 
les  précautions  nécessaires.  On  ne  doit  pas,  trouver  étonnant 
alors  que  ces  résultats  ne  coïncident  pas  parfaitement.  . 

Meianges  à  \  de  charbon  €Îe  chanvre. 

Durée  en      Pouces  ^egasL 
secondes.         produits.. 
Salpêtre  60  grains.  <  *         ' 

Charbon  i5 9  6a 

^          Idem.  Soufre,  ...  ;  4  7  7^ 

Idem.  Idem.    ...  6  6  i  76 

id,  id,   ....  a  G  76               '. 

îd\  id,    .   .  .  .  lo  6  1^:, 

"    .        id,  id.   .  ,  .  ^  12  7  84      ' 

id.               id 14  7          .      ^4 

id.  id.' .  .  .*  .        '  la  a  8a 

La  combustion  de  ces  divers  mélanges,  démontre  que  ' 
passé  une  certaine  limite ,  le  soufre  ne  produit  plus  d*accQ- 
lérationdansla  combustibilité  du,  mélange  nitro-charbonneux, 
et  qu'outre  la  propriété  qu'il  a  de  rendre  la,  poudre  plus  com- 
bustible ,  et  de  la  rendre  plus  fecile  à  graines ,  il  augmente 
de  beaucoup  la  quantilë  de  gâz  fbrmé. 

Une  grande  proportion  de  soufre  produit  à  lâ  vérité  beau- 
coup de  gaz,  mais  d'un  autre  côté,  elle  fait  décroître  sen- 
siblement la  promptitude  de  la  détonation. 

Quand  en  ne  passe  pas  6»  8,  ou  j  ode  soufk-e,  fa  détonationr 
fie  produit  qu'une  odeur  de  poudre  ,  mais  lorsque  Von 
s*élève  à  12  ou  14  »  Ton  resseni  unae  odeur  sufCbcante  de  soufc^, 
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6^  JdéiHons. 

Mélange  h\  de  charbon  et  de  soufre. 

Durée.  Frodak. 

Charl^oa  rt.  .  * ^  10  6» 

Id,            Soufre..  '  4  7  6s 

iW.     id 6  6  J  7» 

id.             id 8  6  76 

ii.              id,  ,  ,  ,  .  10  6  80 

*</.      ïi/.  ....  la  6  i  8j 

'M.      id.  .  .  .  .  14        7  8s 

f^.  '    id,  .  ,  ,   .  x6  7  89 

iW.      id.  .  .  ,  .  x8       8  80 

Nitrate  de tofide  60^       .  ,^ 

ChTbon..  ..  x,)«o«f'«  lo  «  ^           , 

Dans  toutes  oes  combasti^ms,  jtfsqu*à  6  â«  sônfre,  î^  T 
jiToit  dés  gaz  nitreiax  et  sulfureux  ijiéjgagés  à  sec  ^  c^étoit  de 
l'hydroglSie  sulfuré  qui  Temportoit ,  et  quand  on  passoit  12  ^ 
lavapeulr  deyenoit  suffocante,  par  du  sou&e  en  combustion. 

Mélange  dj  de  charbQn.  et  de  ^ùfre. 

Salpêtre  to  gi^inç.. 

Cbtrbbn  io  aS  éa 

ItW.  iÉf. ....  4  "8  1» 

^.  td..  ...  «  «I  J^ 

iW.  id..  .  .  .  %  «  9« 

^.  iW..  .. .  .  ^y>  B  ^ 

iW.  tW I.i  ^  T  76       ' 

ï<i.  »V/ i4  7  8» 

id.  id 16  8  '8a 

1'^.  iW ^18  8  1* 
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la  quantité  de  sonftt  «t  ^  ^InAAiOt^e  Ailfil  pH  id  ipMr 
décomposer  tout  le  salpêtre^ 


Salpêtre  60  grains.  ^ 

Qurbon  8  J 

)d 

4« 

Id.        Sdufre.  .  . 

• 

B 

7> 

id.       m.. .  .  , 

^ô 

7 

H 

id.          id..  .  . 

et 

8 

id.    .       4d.^  ,  , 

H 

8 

k/.           irf..  .  . 

16 

9 

id.  id. 


18'  II 


Il  est  assey  étonnant  qfue  le  mélange  dans  cette  proportion, 
donne  sensiblement  les  mêmes  quantités  de  gaz ,  qn*avec|  ou 
2 ,  et  en  second  lien  ,.qne  ce  mélange  sans  soufre ,  ne  laisse  paa 
de  résidu  «  et  l'on  en  obtient  qu(uid  on  j  ajoute  du  soufre. 

Exofhéh  ièi  j^at. 

(H  'Wliilîllrtiteki  tduj6uk*&  âti  ^tc  tutreux  ç  k(|Mtfs  Èi^cttt  iS^ 
MMi^  '1^^4dfeTarbMiique  fvlif  ie  moyen  de  IVtfu  àt  cftcaujc  « 
cette  eau  prend  une  teinte  jaune ,  due  à  un  sulfure  formé  -pàt 
Faction  du  gaz  nitreux  sur  un  bydro-sulfure.  Tant  que  le 
mélange  contint  du  gaz  nitreux  «  il  bràle  avec  une  flamme 
verte ,  sans  détonation,  t^and  ou  a  absorbé  tout  le  gaz  nitreux 
par  le  moyen  de  Toxigène  ,  le  résidu  brûle  en  bleu  et  sana 
bruit ,  et  après  cela  il  doit  contenir  de  rbydrogène  sulfuré  « 
de  l'oxide  de  carbone,  et  du  gaz  nitreux. 

Dans  les  combustions  des  mélanges  nitro-charbonnéux ,  on 
obtient  peu  d'oxide  de  carbone,  et  beaucoup  d'acide  car* 
bonique. 

M.  Proust  pense  que  l'addition  du  soufre ,  produit  line 
décomposition  d'eau  plus  abondante  que  dans  les  inélftngea 
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MAl^  ^WT^^y^       ^m  y»^  ^  .»  Z.  AAl^^mm^     _^fM -?-^ /  ^ 

—  Anaiîqiie,  It,  118.  —  Benzoîqne,  II,  175.  —  Bo- 
racique,  I ,  .5o6.  —  Gtmpiiorique  ,  H ,  i83.  —  Carl»- 
nique ,  1 ,  3o4.  -^  Chromique.  il ,  raS.  —  Citrique,  II, 
161. —  Columbiqoe,  II,  i35;  —  Fluo-borique ,  I,  517. 
a— Flaorique,  ly  5ii.  —  Formlqve^  II,  29!.  — Gal- 

•  liqtie  ,  Il ,  i65.  **-  Hydro-tlftDniqiBe ,  î ,  vio,  -^  LacciqnCf 
II ,    176.  •—*  Lactique,    II,  287.  —  Maliquç  ,11,  i^S» 

—  Mrllitique,  II  «  «a^.  —  M olybdkfae ,  11^  i3o. — 
Moroxiliqne ,  II,  176.  -^  Muriatiqtiè,  I,  ^55,  II, 
617.  —  Muriatiqne  sulfuré ,  1 ,  458.  —  Murîatique 
oxi(féBé,  Jly  617.  —  Mumdque  6ar-H>xig^ét  II»  620. 
-^  Murio  -  phosphoreux  ,  1 ,  494.  —  Murio-phospho- 
tîqne ,  1 ,  4^4*  —  Murio  -  sulfurxque ,  1 ,  490-  —  N^" 
treax,   I,  41 5,   -—  Nitrique,  I,  SgS.  — Nitro -  muria- 

.  liqiie«  r ,  481^.  — ^  Nitro^a«]toîque ,  II,  49.  —  Oxalique» 
II ,  i56.  Oxi  -  muriatique ,  1 ,  45^,  ~^  Oxt-mtrique,  F, 
39a.  —  Phosphoreux,  I^  499*  —  Phosphorique ,  I,  4y5. 

—  Prussiqué,    II,   1 7 7-a9o. -r-Pyro -ligneux,    II,  194- 

—  Py ro-tartarique ,  II ,  17a.  —•  Rosacique ,  II ,  a85.  — 
Saccolactique,  II,  287.  —  Sébacique ,  II,  a88.  —  Sa- 
fcériqpxe^  11^  ai6. — Succinkpie ,  ii  ,  187^  —  Sulfureux, !♦ 
a54 ,  II ,  623.  ^  Sulfurique,  1 ,  347,  II»  6aa.  — Taita- 
rique,  ii ,  i%*  -^  tJrique^  \\  1  lAk* — ^Zooniqu»,  II ,  ^93. 

âtm;  MoytJh  «e  le  dorer,  H,  38.  —  Coénposêdéteet 
de  charbon.  Il ,  89.  -^ie^*  Be  fbsion  9  II  »  ^9. 

A:DirH>CTRï,  Tt,  i8i. 

AéÀiFOEMEf  (Éorps)»  Voyez  Gaz. 

A^Fii^iTiî  chimique,  î,  17.  —  D^agrégation ,  I,  «9' — 
tlective,  I,  36.  —Résolvant,  l,  49.  —  Elémentaire',. 
ï»  49- —  Disposante,  I,  5o.  —  Comi^exe,  I,  57.— 
Qniejccnte ,  1 ,  58.  —  Divèllcntc.  1 ,  58.  —  tables  de* 
t^ififtitës  «implt»  ,  It ,  597.  * 

AteièuLtuRE.  U,  479* 

ilu*.  Son.e^)aJMiiiaparla«^Mik«r^  II  9.^71^ 

hx9Jixn,  W^  73. 

A.X'BUMiNE.   Ses  propriétés ,  ït  ^  26^.  —  Mftoycn  de  ta  recon- 

^iaoître  II,  "aÔ^.  — -  N'est  pas  altérée  chimiquement  par  Ifc 

chàLenr.  iX^^iiSt^ — Cau^&dfisacoagukliûu^  Il^^aâ^S^^ 
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4t.QM^iM^Mt9  ly  $^>  II,  470.  {ffoxûâ  Vpiw^aa  fonrJ^ 
pa^  475 ,  ligne  l". 

A^^ss.  Lhifs  propriéUs,  f ,  333.  -rm  lieor  getion  «is  kt 

ipétanx.  II»   17.  -7-  I^pur»  rëa«ûf».  H,  387. 
,  ^*»*  Fix«s ,  leuM  ptipopûétés  ,  I  ^  33$. 

--»  VolatU  (AftAi^te  d«  l'aloftli)^  t,  aât5u  Yojm  utemp- 
likT^tt^-p^^ilicét.  I»  »79* 

▲teeoi»  S»  préparalîoft,  II»  a3o.  -*n  Ses  pro{H!i<étés ,  H, 
•î».  —  Mélanget  d'eau  et  d'akool»  II ,  a3i.  ^  S^  eqàk» 
btifitien,  I!,  a^.  —  Son  ec5)«iHioii,  II,  a3^3.  -^  €kâi- 
ftaAceB  solubkf  daft&Kalcool,  II,  a33.  — SalabiMtédes  sels 
éOLtfs  Takool,  tl ,  &34-5H/|.  -^  S^  déeempo^ition ,  II ,  a%. 

—  Sa  eomposkiofi,  II ,  %^.  — Son  analyse,  W,  alé-a57. 

—  Action  de«  acides  sur  l'akeol ,  Il ,  %iê.  —  Son  eioptoi 
comme  réactif ,  II,  374*  —  Moyen  de  s'assurer  de  sa  pu- 
reté, II ,  ^&j.  —  FesMiteur  spécifique  des  niétan^»es  d'à!* 
oool  et  d'eau  «  il^  aS^i.  —  Substances  kisoltti>les  dans  T^l* 
cool ,    II ,  585.  —  Sulfuré ,  1 ,  343. 

Algaeoth  (  Poudre  d'  )  »  II ,  ii3. 

Allemagne  (Or  d'),   II,  7^.      1 

AT^timim^  Ui  aiif.->^  Tsad^at  à.  $a  ^épMtvftaad  iàw  mmt 
^mimion^  II,  97.  -r^  Lear  lermiiiaison,  11^  a.8.  -i;-Fro- 
pmétés^  ùfi^  >»étaux  aHéréos  daiM  Its  ali^get^  II,  ai.        ^ 

Am)n<».  I^  &i^.     . 

Alumine.  Tentatives  pour  la  détOmposer,.!^  a^.  -«-vMs^ibds 
.  deTobtenif,  J,  a^3.  —  Sçs  pf ^priiéxéa  «  I,  ^a, -r^Sc^i 
carbonate  1  I,  333.  — r  §ou  sijjfate,  I  /  36&.  --^4w  «4- 
fite,  1,373. — Son  nitrate,  |,432.  —  Son  m'artate,  î, 
45a.  —  Son  acétate,  II,  a53.  —  ]PUaQtifs  de  ses  aeU^ 
II,    371.  ,  '^ 

Aluminium.  Ï,a83. 

AXUN.  1 ,  368-.  ~  Ses  parties  composantes,  I ,  "370.  —  Moyens 
de  s*assurer  de  )sa  pureté  y  H  ,  455. 

Amalgame.  II ,  5,6. 

Ambre.  II,  18»/.  —  Son  acide  Toyei  ^ci^d  x^cç^^^/ij^^*      1 

Ambre  cbis.  H,  aBo. 

Amer,  (Principe) ,  ïï ,  21a.— formé  artifîcieliement,  n^ao6. 

AMKONiAoo-MAONisfEN.  ^ttlfate^  1 ,  366. 
^Ammoniaque.  Sa  préparation  et  ses  proprié^  »  I',  aSI. — 
Sa  pesanteur  spécifique,  I ,  a^.  -^  Son  analyse  ,  I,  aSrS. 
—Peut  être  eafiaminée  ^fumad  «He  est  nifêlée  n  î>MCfgièn©, 
I^  a56.  —  Sa  décomposition  par  lé  potîassium,  I,  it%^ 
—  Sa  base  ùirmé  to  âml(f«n«  4«qc  le  mùveaxe,  I>  ^61. 
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054        Table,  alphabétique  et  raisonnèe 

l^lwtn  àe  cet  amalgame  ^  I  ^  aS%* —  Son  soUs-carboMtc  » 

I ,  3a I.  — Moyen  de  le  préparer,  I>  3ai.  —  Moyen  de 
-  t'atsnrer  de  sapureté ,  II,  44^' -*  Son  usage  comme réae^ 

tif,  II ,  36a.  —  Son  Snl^,  I  >  36o.  —  Son  sulfite,  I, 
373.  —  Son  hydro-sulfnre ,  1 ,385.  —  Son  emploi  comme 
véactif,  H,  37&.  —  Son  sulfure  hydrogui^*  JI,  387;  — 
Son  nitrate,  1 ,  4a8.  —  Son  murialê  ,'  1 ,  447-  —  Moyen 
de  ft'astorer  de  sa  pureté  ,.  JI  ,^5i.  —  Son  sur-pximiH 
.  riate,  I  ,  487.  —  Sol^tion  (le  cuivre  dans  raininûni9qiie, 

II,  73.  — Son  oxàlkte,  II,  i58.  —  Ëxcellejot  réactif  pour 
la  chaux.  II,  36o.  —  Soil  citrate,  11^  164.  r-  Son  acé- 
tate,  II ,  aSa,  —  Son  fluate  ,  II ,  36 1^—  Sqn  usage  comme 
véactif ,  II,  36a.  —  Son  suecinate,  employé  comme  réactif, 

*  II,  3^1.  —  Ses  réactifs,  II,  367.  —  Sa  solution;  moyen 
.  de  s'assurer  de  sa  pureté,  II,  ^48.  — ^  Sa  formation  avec 
^  le  cliarkoti  et  la  potasse,  II,  5i3.  -^  Ne  doit  pas  contenir 
.  d'oxigène,  II ,  5i3. — Sa  quantité  dans^les  solutions  de  dif- 

*  férentes  densités ,  {I,   56i. 
AvitoNiuM,  I,  a6o. 
JLvHxoTiQus  (  Acide  )  ,  II ,  aQ6é    . 

jàjTAXTSK  d«  la  chaux.  II,  479.  <—  Des  eairx  min^^les,  n> 
353.  —  "De*  fossiles  inflammables  >  II,  ^13^ — I>es  mar- 
nes, II,  483,  —  Des-  minéraux  en  général,  II,  385.— 
,  Des. mines,  II,  4i5.  — -Des  sels,  II,  390.  — -  Des  ter^ 

^  Tttini ,  II ,  484. 

AK1XA1.BS  (Substances)  ;  Il ,  a56.  —  Moyen  de  les  tcindrt 
en  noir,  II,  45.  •— Leur  analysé,  II,  459. -^Primaires, 

*  II,  a59.  —  Plus  composées,  II,  a^4*  ' 

AUTHRAGITC,   II,  53ir 

AiTTiMOiNE,  II,  110,  —Son  oxide.  II,, m.—  Chaûfféi 
détone  avec  la  vapeur  d'eau ,  II ,  1 1 1  i  —  Son  sulfure,  II, 

'  III.  —  Son  verre',  11,^  m.  ^-  Moyen  de  s'assurer  de  sa 
pureté,  II,  4^6.  —Son  oxide  hydro  -  sulfuré.  H,  n** 
—  Action  des  acides  sur  l'antimoine ,  II,'iia.  —  Ses  al- 
liages ,  II ,  1 14.  —  Analyse  de  ses  mines  ,  It ,  [^'ko,  —  Tar- 
^  tarisé;  Moyen  de  reconmi^tre  sa  pureté,  Il ,  458* 

Appareils  «chimiques,  I,  ^.—  De  Woulf  >  t,  9-5aa.  —  B« 
Cuthbertson,  I,  5aa. 

Arbre  de  Diai^e,  II,   47. 

Argentines  (  FleurjS. d'antimoine).  Il ,   m. 

Arseniates,  II9  ÏI9*.  . 

AasEiric.  Moyens  de  l'obtenir;  II,  146. — ^es- propri<H^ » 
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•         ^des  Mgiieres.  :       655 

tls  it6.r— Blanchit  lecnwre,  II,  117.  —  PrôpHécës d» 
•  Toxide  blanc  d*anenic ,  II ,  117^  —.Son  Milfar«  ,  II ,   118. 
,^^  Analyse  de  ses  roineft,  H,  4tio.-—* Moyen  de  le  dé- 
couvrir, II,  4a8^  -^Composé  d'kydrogènc  et  d'artenû^ 
II,  119. 
Arsewieux  l  Acide)  ,  Il ,  116. —  Ses  réactifs.  II,  43a, 

Arsenique  (Acide).  Moyen  dcTobtenir,  il,  11.6. ---:9ef 

.propçi4tés,  H  ,.117*    '  :  i 

\tiS%niQi)i  (Ga*  byiragène),  II,  ^1.7. 
Arts  (  Application  de  la  Chimie  aux),  II,.  459. 
Aspahagine  ,  II ,  224- 
Asphalte,   II,  aao.  .-         /    .    • 

A'fiiosçKÉEiQ^jB  (Air)>I>  1 63,— Son  poids  ,^  I,  iju 
ÀtosÉs  (  dernier»')  dés  corps  i  leur  poids^  II,  Su^. 
J^TTRACTioir  ,1,17.  , 

Azote,  Voyez  Nitrogène, 

"  :  *       '    B."  ■••"'.; 

Barille.  Moyen  de  découvrir  sa  sophistication,  II,  470. 

Barite.  Son  analyse,  1 ,  271.  — Ses  propriétés,  \\  a^ — ■' 
Sa  base,  1 ,  271. —  Son  carbonate,  1 ,  3a5.  — Moyen  d« 
la  découvrir,  II ,  435.  —  Son  sulfate ^  I,  36o.  — Moyen 
de  l'obtenir  pure,  I,  269.  —  Son  sulfite ^  I,  373,  —  Soa 

sulfure  hydroguré ,  I  ,  388.  —  Son  nitrate ,  I  ,  429. 

Son  muriate,  I,  449» — Son  sur-oxi-muriate  ,  I,  488. 
—  Ses  oxalate  et  sur-oxalate',  II,   iSj).  —  Son  citrate, 
II,  i65.  —  Son  acétate,  II,  252.  —  Son  eoipioi  complet 
réactif,  II,  368.  — Employée  comme  réactif,  II,  363, — 
Ses  réactifi,  II,  359^ 

Barium  ,  I,  27T. 

£arp>i£tkji.  Règles  pour  réduire  les  gaz  à  une  moyenne  de 
baromètre,  II,  55 1. 

Base.  Ce  que  c'est ,  1 ,  293. — Pour  la  teinture,  ce  que  c'est  » 
II,   196. 

Baume  (  Hydromètre  de  )  II ,  558. 

Baumes,  II,  1B6. 

Bewzoïqïje  (  Acide  ) ,  II ,  175.  —  Moyen  de  s'assurer  de  sa 
pureté^,  II,    445.' 

BiEE.  Sa  résine,  II,  271.  — De  bœuf ,  II,  307.  — Matière 
*  particulière  dans  la  bile ,  II  ,•  309.  —  Sa  matière  jaune  » 
'II,  309.  —  Des  autres  aninianx,  II,  3 10.  —  Humaine, 
•-II,-3n.  —  Sesoalculs,!,!,  3i2.  ^     * 
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fi56        Table  alpht^éOfUe  wt  raîsonnée 

Smt««t*  Sfi  propriété,  II9  ^^^  *r->'Saa  Qsid«u,  II,  jo^ 
•«pr^  Actionnât  acidcA  sur  Je  biftptitli,  II,  iio.  -^SçA  4- 
Ifoft ,  II ,  1 1 1 .  --»  S»  h$mét  détruit  la  ductilité  de  rw ,  U, 
»ii.-mÀa>lytedes  minet ibbitnmth»  It,  4^0. 

BiTUMs  élastique  ,  H  ,  220. 

BiTDIU»,   II,   !»l8.  ^ 

BiUPiL*  (lbQr^eMl  de),  I,  4 f   53tk 

Blâhc.  Comment  on  le  forme  sur  une  toUe  peimie  en  n^r , 
II,  197*  —  Oe  plomb,  II,  99-  --«r  Moyen  de  s'assarerde 
sa  pureté,  tl,  46/|.  ^ 

Blanchiment,  1,^461. 

B01.0GNS  (|>hospIiore  de),  I,  36i. 

BoEACiQUE  (acide),  Bkyen  d^  Tobtenh* ,  I,  5o^. -r- (Ses  pro- 
priété») I,  ^06. — 8a  décoiifpOfition,I,  607 . — -Ses parties 
composantes ,  I ,  S07.  —  Ses  composés  saHns ,  I,  5io.  —  | 
Composés  d'addes  iiuorique  et bot*acique ,  1 ,  5i5.  -^— Ses  ( 
réactifs,  I,  S66« — Moyen  dês'i^urer  de  sa  pureté,  II,  443- 

BoEACiuM,  I;,  607. 

BoftATs  de  soude ,  I  i  5io« — Moyen  de  s'assuro  4^  s^  parais 
«»  455. 

B^^H  (liqueur  fnnuivtj^  de).,1 ,  3$7. 
^MMi'  (boi»  éf )  «  II ,  aoa^ 
:i(M<iuET)^,  l,  £io^ 
Bao«jMt»  U»  7^* 

"c.     • 

CACHpt;.,  Il,  ao3.  ' 

Café,  II,  tii4. 

Cajkput  (huile  de),  II ,  192.  * 

Calcium  ,   1 ,  276. 

CALctTLs  urinuirés ,  lï  ,  35 1. —  Leurs  yariétés ,  II,  332.-^ 

des  animaux,  II,  336.  —  Biliaii;es,  II,  339. 
Galohel,  II,  55. 
Caloeimàt&e,  I,  109. 

Calorique  (observations  générales  sur  le) ,  I^7X.i — ftépi^- 
sif,  I^  7.3. — .Ijilalelesicorps,  I^  yh^  8?.  rr-Tend  àTéqui-, 
libre,  I,  76'.  — S*agite  dans  toutes  les  directions  avec  i^ie 
fçcce  incoimuensurable ,  1 ,  78.  —,  Pouvoir  Ç9i^di|ctenr  des, 
cprps  pour  le  calorique ,  I,  78  ^r- £pet$  dans  ie&(^^^  il 
perd-ses  propriétés  dislincjtiyes  ,  î ,,  79.  — r  Absorbé  dans  la 
Kquéfaction,  I,  79'— B^P|;é  p^ri>çqi:|gjjij|i|^ 
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des  corps,    ï,  79.  ' —  W»€ft  ms  comlaiié  ohimiqtiemeiit 
f|nand  il  est  a  TéUt  latent,  1,  80.  -^  Capacité  pou!^  le 
calorique,    I,    61.   •—  Sa  quantité  absolu^,  I,  ëi.  *— 
Son  inpuyemetit ,  .1»  ^6«  —^  ^a^  réflexion,   I,  96. — .Su 
réfraction,  I,  96.    ^—  Son  absorption,  I,  99.    —    Ses 
conducteurs,  t,  101.  • —  Cause  de  la  fluidité,   I,  108.  -^ 
Dégagé  parles  liquides  lorsqu'ils  dcyiennent  solides ,  1 ,  1 1 3.^ 
'—Dégagé par  la  séparation  d*iin  sel  de  sa  solution ,  I,  1 14. 
—  Cause  de  ia  Tapeur ,  1 ,  114,  —  Ses  parties  sont  répul- 
sives, I,  1 1*^.  — Absorbé  dans  Téraporation ,  I,  lao, — 
Dégagé  pendant  la  condensation  de  la  vapeur,  I ,  lai.  — 
Toute  la  quantilé.de  c^loricpie ,  dans  les  corps  >   ne  peut 
être  mesurée,  I ,  ia3.  — >  Capacité  pour  le  calorique,  I , 
ia5.  —  Combiné  chimiquement  dans  les  gas,  I,  149. — 
Dégagé  des  gax  par  la  pression  mécanique  ,    I  ^    i  So.  '^ • 
.  Absod)é  généralement   pendant  la   solution,  I,   194.  — 
Cbarbon  conducteur  lent  jdu  calorique ,  I,    3oi:  —Ses 
mesures  ^t  effets,  II ,  56i.  —  Tables  de  aes  effets ,  II ,  564/ 
—  Expansion  de  l'air  par  le  calorique,  II,  571.  — Expan-^ 
sion  des  liquides  par  le  calorique ,  II,  57a.  —Expansion  de 
Tean  par  le  calorique ,  II ,  571.  —  Expansion  des  solides 
par  le  calorique ,  II ,  $73.  —  Expansion  du  verre  par  le 
calorique ,  Il ,  573.  —  Tables  de  calorique  spécifique ,  II , 
577.  —  Libre ,  1 ,  83.  —  Latent ,  I  ^  79.  —  Appareil  pour 
démontrer  les  faits  touchant  \f  calorique,  I ,  ^14.,  Sa  flui<« 
dite,  I  >   fo8.  — ^^ Rayonnant,  I,  77.-— Spécifique,  I,  ia8. 

CALoaiQVK,  II  f  6a6.  — *  Capacité  des  gaz  pour  le  calorique, 

II,  6a7. 
CAMiLKOxr,  II,  i86« 

Camphak,  II,  i83.  —  Son  acidification ,  II,   iSl(.  —  Stib- 

atance  artificielle,  ressemblant  au  camphre,  II,  184. 
Cahthakid&s  ,  II,  629. 
Cawtow  (pliosphore  de) ,  I,  377, 

Caoutchouc  ,  Il ,  19a.  -^  Préparation  de  l'éther  |>our  dis- 
soudre le  caoutchouc  «  Il ,  193. 

CAi^ACTi&a(inétal  de),Il,  114. 

CABLaoK4TK  d'alumine,  I,-333.  —  D'amtnoniaque ,  I,  3ai, 

—  De  barite,  1 ,  3a5.  —  De  chaux  ,  1 ,  3a8.-T^  De  cuivre 
,     II,  67-69.  —De  fer,  II,  86.  —De  glucine,  I,   333.— 

bc  magnésie,  I,  33a.—  De  plomb.  II,  99.—  Depo- 

3U  4a 
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65&        Tahle  aîphmhéiiqhÊe  et  raisomlèe 

tasM ,  I ,  ^i8;  — ^  De  fomAe  4  1/3 ^jk^*  — -  De  strontkme,  t  « 
3a8.  —  D'iurya,  I,  33^.  —  Dcihfcone,  I,  333. 
ÇàaiioKATE»,  1 ,  3i4.  -^L«urs  réactifs,  ît,  376.      •     ' 
CakbomS)  I,  aja7;  —  S^  combustjoti ,   I,  3o2.  -^  Son  gai 
oxide  y  li  333* —  Conibinaisôn  d'hydrogène  et  de  carbone, 

I,  336. 

Càabôvéux  (oxîde),  I,  333.-r-  May^Q  de  rùbtenir,  I^  333. 
—  Ses  propriétés ,  J ,  334^ 

Cailboiuqve  (aotd^  I,  3o4.-*^Moyjéàde  l'obtenir,  I,  3o5. 
Ses  prppriéUs  %  1^  3i>^«-*^Sc  pirochiit  dans  pHisieitfs  cdii'- 

bustions,  I4  3ii«-«-âes  léttotâlii,   II,  3£ft. Qttflfitité 

dé  cega9  absoci>ée  par  ream ,  I ,  igiii.^—  M^yen  d^  Tobteinr^ 
i ,  3o5.  < —  Ses  propriétés  ,  1 ,  Bo7« — Soft  poids ,  i ,  3o8. 
i — Son  e^et^sur  laVégéUtion  ,  1 ,  3i3,  -r-;  Quantité  d'oxide 
carbonique  absQrbée  par  Tean^'1 9  3o5.  —  Se  contertk  en 
acide  carboniqtie ,  par  le  gafc  oxt«<niuriatiqae,  I,  4^ï* 

CAMV^i  fbydtogène).  Sa  qnaneilé  absorbée  pti^  Teati ,  t , 
ftgi.  — Ses  dâférenies  i^riété*^  ï,  336.  —  Moyen  de 
robienîr,  I^  335.  —  Sa combùêtion ,  I,  338.  -^  Sa  pesan- 
Utir  spéci^tM ,  1 ,  340. 

Càabvuxs,  It,  47.  —  Dc^,  II,  86. 

Ca&i|ih.  Comment  on  le  prépare,  11^  2o<. 

CjUltilags  ^  II ,  63o.  *  '     '  . 

CisEvit,  II,  3i6. 

Cassics  (pourpre  d©)*ï  ^I ,  37 .^ 

Castox,  II,.28o.  t 

Caustique  (lune)^  II,  4^» 

Cawx,  I,  36i. 

CÉàiéBXALE  (matière) ,  II ,  349. 

CxmvMEif  >  II ,  a8o,  • .  ' 

Chalvmeau,  I,  16.  —  ATecrbydMgine  et  roJBfg^é,  1,  i6. 

Chaleur.  Voyez  Calorique,  .      . 

CnAXBON,  1 ,  297.  — Quantité  néçessaice  pour  Tévàporatioa 
de  Teàuj  l'\  y%\, 

CffAux.  Son  analyse,  I,  275. ->- *€s*propriétés  ,  I,  274.— 
Sa  base,  I,  275.— Son  by^te,  i  274. —  Son  lait  ot 
crème ,  I ,  %'j^.  —  Son  cad)oiiate ,  1 ,  3l8.  —  Ses  réactift, 

II ,  36o.  Son  sous-cacbonate,  1,  3:29, — Son:  sulfiite,  1, 364. 
Moyen  de  Je  reconnoître,  II,  368.  —  Son  aulfnre  bydro- 
guré ,  1 ,  388.  —  Son  n^trat» , .  1 ,  43o.  ■*- Son  muriate,  I , 
45i.  -^  comme  réactif ,  11.^  364*^  ^"^  Son  9Hr-oxi^raiiriate, 
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des  Matières.  659 

If  Ifi^é  —  Son  emploi  dans  le  blanchiment,  I,  Ifi^,  — 
Son  phosphure ,  ï ,  5oa,  -^  Son  tungfttate ,  II ,'  i5i . —  Sè» 
réactifs ,  II,  36o»  — r  jSpn  oxalate ,  ÏI ,  i S9.  —  Son  citrate , 
II,  16 5. -—Son  acétate,  II,  aSa,  —  Son  priis&iate  oomme 
réactif ,  Il ,  369.  —  Moyen  de  déterminer  «a  pnreté ,  II , 
479.  —  Pierre  à  chaux ,  I,  364.  —  Eaù  de  chaux ,  I ,  »75. 
—  Son  emploi  comme  réactif,  II ,  362. 

CBEVEtix.  Moyen  de  les  teindre  éA»oir,  II  ^  4^«  -*—  I^cur  ana- 
lyse, II,  348. 

Chiuie.  Sa  définition ,  I ,  xj.  •*-  Sa  d««trine  et  sanomendà^ 
ture  nouvelle  „  I,  xvj.  — Son  nouveMi  système ,  il ,  Sa 5. 

CniMiQtJE.  (Laboratoire),  I ,  i, — Appareils ,  I ,  a.  ^ 

— (Affinité),  I,  17.  ^Comment  die s*exerce, I,  16.—  Causes 
qui  modifient  son  action ,  1 ,  39.  — Si  elle  n'étoit  modifiiée  , 
elle uniroit  les  corps  en  toutes  proportions  <  1, 48.  «^  Unit  lef 
atomes  seulement  en  proportions  simples,  I,  5o. —  Estima- 
tion de  ses  forces ,  1 ,  5a.-**  Expériences  sur  l'affinité ,  1 ,  58. 
—  (Action)  ,  I,  3i.  —  Ses  principaux  effets ,  1 ,  32.  -«^  Des 
composés  chimiques ,  résultat  des  alfinités  de  lenrs  âémens, 
'  1 ,  35.  —  N'a  pas  lieu  sans  la  solution^  I ,  aa.  —  K'a  pM 
lieu  à  des  distances  perceptibles  ,  1 ,  3 1 . 

Chrome,  II,  ia7.  —  Analyse  des  mines  de  chrome  ,  II,  41 5, 

Cheomique  (acide),  II ,   127. 

Cl WN ABBE  ,   II  ,   56,  —  Moyen  de  s*assurer  de  sa  pureté ,  - 
II,    46£.  - 

CiKE,  II,  aog. —  Moyen  d'enleyer  les  taches  de  cire, 
II,5io. 

Citrates  alcalins,  II,  i64.  — Terreux^  1MW5. -— Métal- 
liques» n»  i65.  ,i%t. 

CiTUWjUE  (acide).  Procédé  potir  Tobtenir^  li,  161.  —  Ses 
propriétés,  II,  i63.  —  Sa  combinaison ,  Il ,  164. 

Cloche  (métal de),  II,  73. 

Ci."rsstîsiiemtre,  1^  t^^i, 

CocBcÉNin-E,  II,  aap. 

CosKsioM  (affinité  de),   I,   19. —  Moyen  de Tenchainer , 

I  ,    aa. 
Colle  ,  II ,  a59. —  De  poisson,  II ,  a5'9. 
CoLORATfTEs  (matières),  II,  196. 
CoLUMBiuM,  II,  i35.  — -Analyse  des  mines  de  columbium,^ 

II,  Aa3.  » 
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CoMBiiTAitoH.  Altère  les  propriétés  des  corps,  1 ,  33. 
Combustibles,  (bfises  composées d'oxigene  et  de)  I,  a9. 
Combustion  dans  le  ga£  oxigène^  1 ,  i54.  — .  Consume  de 
Toxigène ,  i ,  i56.  —  Augmente  le  poids  des  corps,  I  «  iSq. 

—  Acides'  soutiens  de  la  condmstion ,  1 ,  24)2. — Spontanécr 
II,   i8i. 

CoMFOsiis.  Leur  action  chimique  résulte  de  Taffinité  de  leon 

parues,  I,  3i.  —  Proportions  des  élémens  de  quelqocs 

composés,  II,  528. 
CoMSioiLÂTioir ,  II ,  6ti. —  Artificielle,  II,  571.  Points  de 

congélation ,  II ,  564. 
CoQuiLt.Es,  II,  346. 
CoanosiF  (sublimé),  II ,  54.  — Moyen  de  le  découvrir,  II, 

434.  —  Moyen  de  s'assurer  de  sa  pureté,  II,  458. 
CoBKE«  II,  346. 

CoEHUES  ,1,8.  — Xnt  pour  les  «omues ,  1 ,  11. 
CouLBU ES.  Détruites  par  le  charbon,  I,  3oi.  —  SubstaatiTei 

et  adjectives ,  II ,  197. 

COUPELLATION  ,  I  ,    38. 

Coupelle  (fourneau  de),  1,4- 

CouYEETEs  pour  les  cornues ,  I,  I2. 

CaiME,  II,  3i4. —  Détartre,  II  j  173. —  Moyen  de  s'assurer 
de  sa  pureté ,  II ,  458. 

Ceeuset  ,  1,5.  —  De  platine ,  II ,  42. 

Cristallisation ,  I,  i^.  -—  £au  de  cristallisation ,  I ,  aS. 

Cezstaux  (stmiyreides),  I,  27. 

Crocus  nw  liiiltSiin»  II,  iia. 

CuiTEE.  Ses  pfôpriétés ,  II,  66. — ééioxides.   II,-  SB,— 

Son  sulfate,   II,  68. Son  carbonate,  II;  Sp.* — Son 

nitrate,  II ,  70.  —  Son  hydro-pxide ,  II ,  70.  —  San  ■«- 
riatç ,  II ,  70.  -r-  Son  sous-muriiate  ,11,71,  — Soo  acétate, 
JI,  254*  —  Son  sulfure,  II,  72. — Combinaison  d'am- 
moniaque et  de  <»ivre ,  II ,  73.  —  Ses  alliages,  II ,  73.  — 
Son  arsenite  ,11,  119.  — :  Analyse  de  ses  mines,  tl,  435. 

—  Moyen  de  Je  découvrir ,  II ,  417. 
Cuticule,  II,  34?. 
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D. 


pALTOK.  Nouveau  système  de  |>Iulosopliie<^mique,  II,  5a5. 
DÉcoiirosiTioN  effectuée  par  le  galyanisme,  I ,  a(^.  ^-  Simple, 
I,  37. 

DÉLIQURSCEirCE  ,  I,  sK. 

Demi-Métaux  ,  II ,  3t. 

I^EKTt  9  II ,  3/f a. 

DisoxiDAivs.  Pouvoir  de  la  lumière  ,  1 ,  1 33. 

Détonantes  (poudres)  9  I,  49.2,  II,  35-48-54« 

Diamant  ,  1 ,  297.  —  Sa  combastion  ,  1 ,  3oa. 

Digestion  (sécrétions  servant  à  la)  II ,  3o3. 

Dilatation.  Voyez  Eûrpamioa^ 

DiPPEL  (huile  de),  II,  3/|0. 

DissolVaiTt  (pouvoir) ,  1 ,  10. 

Distillation,  1,7. 

Do&é  (soufre) d'antimoine,  II,  112. 

DoEiTAE ,  II ,  37.  .  . 

Douilles,!,   5s4* 

Ductiles  (métaux) ,  II ,  3a . 

E.  / 

Sait.  Quantité  de  charbon  néeessaire  pour  Tévaporer ,  I ,  i  a  i . 
— Sa  eemposition ,  I,  i83.  —  Son  analyse,  I,  187. —  Sa 
propriété  et  ses  effets ,  1 ,  191.  —  Contient  deVair,  I ,  ,191. 
— "  Quantité  de  ^az  absorbé  par  elle ,  I ,  .19a.  —  Contenue 
dans  l'atmosphère  dans  les  saisons  les  phis froides,  I ,  i^B. 
— 'Changement  de  teuipésature  produit  par  la  solution  des 
corps  dans  reau.«  1 9  iy4>  —  Pendant  la  solution  donne  de 
'  Tair,  et  sou  volume  est  altéré,  1 ,  194- —  A  son  pouvoir 
dissolvant  augmenté  par  ladiminutiou  de  pression,  I,  196. — 
Dilatée  parle  frpid»  I)i96. — Décomposée  par  le  galvanisme, 
I,  ai 3.  —  Contient  toujours  des  sels  neutres. en  solution, 
Iïï94«  — Est  probablement  un  oxide  métallique,  1 ,  2d4--r- 
Formée  par  Fintermèdé  du  charbon ,  1 ,  3oo.  —  Décom- 
posée par  le  phosphure  de  chaux ,  1 ,  5oa. —  Appareil  iwur 
démontrer  la  eompositioa  de  l'eau ,  I ,  i83.  —  Danger  des 
vaisseaux  de  plomb  pour  l'eau,  II ,  436.  —  Réactifs  pour 
connottre  sa  crudité,  1 ,  374.. —  Quantité  des  ga^  absorbés. 
I^r  l'eau,  I,  XQa. — Solubilité  des  sels  dans  Teaii ,  Il ,  58z>. 
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Eau  rp&TE.  Moyen  de  sUssurer  de  sa  pareté  »  II ,  44<« 

Eaux  minérales,  II,  3^2. — iStilfurenses naturelles,  I,  38o. 

Ebullition  (point  d*)  ,  I,  ix4«  —  Varie  par  la  pression,  I, 
1 1 6.  •^—  Be'  divers  flqtdâ  ,  I ,  x  lâv 

£GAXLt.fts,  II  «  346. 

EcA&LATE  (solution  d*étain  employée  poiuf  la  teinture  en), 
II,  aoo.  '     . 

Effloresceitce  ,  1 ,  46.  —  Son  influence  sur  l'aâniré  dû* 
mique ,  1 ,  46. 

Elasticité.  Son  effet  sur  l'affinité  cliiiniqite,  I',  44-—  -A-ng- 
^mentëe  par  le  calorique,  I,  44* 

Elécaxpe  (principe  particulier  dans  T)  »  II,  2ii5. 

Elective  (affinité)  ,  1 ,   36. 

Email  (fourneau  à)  I,  4* 

Encee  ,  II ,  82., -p  Celle  qui  est  difficile  à  détruir«^  II ,  83. 
De  sympathie,  II,  81.  — Moyen  d'enlever  sef  taches,, 
II,    5o7. 

Etamaoe  par  la  voie  humide,  II ,  97. 

Ether  (solution  de  phosphore  dans  1') ,  I,  5o5.  -—  Solutîott 
d'or  dans  Téther,  II,  38.'-Solution  deptatinetiansTéther, 
II ,  4a.  —  Ses  prœf  iétés ,  II ,  243.  —  Sa  purification ,  II,, 
%k^.  —  Son  analy^  II ,  a49.  ^~  Moyen  de  s'assurer  de  sa 
pureté ,  II ,  467.  —Acétique,  II,  a4i.  —  Fiuorique^  II, 
241.  —  Mut^tique?  Il»"  a4û-  — Nitrique,  11^  ^Sp.— - 
Phosphorique ,  II ,  a4  x.  —  Pyro-acétique ,  II ,  a5o.  —  Sol- 
furique,  II*,  243.  •'— Arsenique ,  II,  a4i* 

Ethiops  Oiinéral ,  II ,,  56.-*^  Moyen  d^é'assttre»  de  ia  pâreté, 
II,  46a*— Perse,  II,   5i. 

EirmoMiTiiE  de  Berthollet ,  'I ,  ' i65.  -^  De  ©altôn ,  î,  40^» 
— DeDavy,I,  407.  — De  Cùyton,  I^  t€8.  ^Beflop^t 
1 ,  168-520.  —  De  Pepyâ ,  I,  1 70.  —  De  Séguin  ,  I ,  t65. 
^-  De  Volta,  I,  i74;52i.  — Avtek;  gà2  nitreax,  t,  ko-  -^ 
Avec  la  solution  de  ga2  tiitréui:  dans  le  stdfistte  de  fer, 
I,  407.^—  Ayec  la  solution <de  sulfure  de  potasse,  I ,  i^« 
~  EûDiOM^TRiE  (  remai^ques  sur  quelques  p|:oQ6d4l  de  T  )»,n  1^ 

••  532.  ^    ;  '    ^       ,  : . 

ÈvAPOiiATioïT.  Causée  par  le  calorique ,  t ,  117. 
Kvaporatoires  (fourneaux),  I,  3.  —  Vases»  I^,  6> 
Éx!>AKsioN  ,  1 ,  75. 
KxTAAiT  végétal,  II,i44v  N 
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Feuilles  d*or,II,3a.  '    ' 

FîÊL  (pief««"d«),  II,  3i4    '  > 

FiLs.(fcenacité  des) ,  Jl,  5; 

FLuo-BOEiQUE^acide),  I,  5i5. 

FLUèiLiôcr  (acide).  Moyen  de  rdbtenîr,*ï,^it,— liquide, 

I,  5i3; —  Ses  composes ,  i ,  5i4.^-Ses  pfo^Hétës,  I,  5ïi^. 

—  Gempaqé  d*actdes  iMU'aeiqize  et  flnerk{ue 5  I>  '5î5.  — 
t' Gîia»,n^qyen  dj?  l>];>t#iiirr,:^,,^ii.^^Sesf(rQpEtétést  JL,  5iii 

— Décompçsé  par  le  jK^aftwnni,,  I,.5i^a>— ^OCi94^éd'«iQiâe9L 
boraciqwe  e^;  fluorique ,  I  ,^  5i5l  .       - 

^Lux/ll^  4a/,.  -.  Bkn«,  U ,  4î5.  -*  Koir ,  P ,  4^5. 

FoiE  d'aotimxHBe  ^i  li ,  %\  ^7-^  De  sottfre ,  i  ,  5»; 7 .j  ' 

*  FoRMiQui?  (acide).  Coihpbié*  d*àcides:  maliqué  et'acétiquc  , 

II,  293.  :  .:        ,: 

Fou&NEAiifx  de  chimie,  I,  a.  — Portatif  d'Aîkîn ,  I  ,^5-525. 

—  DeKnight,  I,  4-5a7.— De  Black,  I>  4-5^a..rT- A  ré- 
^jvfftb^rer^  !,«  4-&3ri,.^^C^ttp«ll6<md*éitiaiUçiir ,  I ,  /,-63i. 
,^  .-^A.y.«î^i,  3,5ft9r-7l>e  Çk^»A^ix,  l,  5Î3.  — r  Een^urques 
^  ,gé{^l^  liur  iest  faurjiewi^  ^  I ,,  a*    , 
Fsioi^iii^QiïEs  (tables  de  AéIaDge&) ,  II ,  fiffi,  - 

FiAoïri.  Moyen  de  ie  pttwHîte  artifîcicllem*m  ,  II  ^  574. 
Fromage  ^  II,  Ji 6,     .  \   .     .    '  i 

FR<j^T^.(i»/P^end>iUey6|^lest«cbe»àe),  II,  509* 
FuLi|sifâi!nr  (o«)  ,11,  ^*  *^  M«rcare ,  II ,  54.  #r-  Argent , 

FuLMiNAjfTv  (po«idi«)yr,-4aa, 

FimAiA*E' (Rqneur)  ,   de  Boylc,  ï-,   388.  ^!Ïle  I^ilkavius  >. 

'•■  fi,  9S,  ■•  ■■ .    •'  :  .  '    ,    \     .  ^  •     \ 

FtJMTsfe ,  (noîî de) ;  H,  34o.  ,  ' 

Fusible  (métal),  JI,  jiq. 

f usiÔn  ,J,.  ip%. — .Aqa(»us^^  r>  *&.~^  Points  dejiisîon  ^^ 
II,  564.  .  ' 
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G- 

CALiVE,  II,   XO4. 

Galle  (  teinture  de  noik  de  ).  Smployét  coaùne  yéattif» 
II V  5SS. 

Oallatb  de  fier ,  II,  83. 

Galliqitv  (acide)  Iffoyen  de  robteolr,  H»  z66L  -^Setpro«» 
priétët,It,  167. 

GAKAireE,  n»  doa^^lieqve  de  gtrance,  II,«oi« 

GALTAKiQVBft  (apporeih).  Lenr  eonstnietion,  I,  »o6.  ^-^ 
Pile ,  I ,  )oS.  «^  Théerie  dea^n  «etion ,  I ,  ^a6. 

Galtakishs  (excitation  du) ,  I,  200I—  Sea  effeta,  I9  aoo.  — 
Son  ideattté-  «vee  F^leehricîéé  ordinaîi^,  l,  «07.  — ^  $<m 
action  ç)iiiiiiq«e  ,  I  «  tic  «-^  Ili^tit  daa  ^la&gemena 
prodiûta  par  le  galvaniavai  I»  %%i\ 

GAa-«oLi>Ba,  I,  i4z. 

GAaTmiQVE  (suc),  II»  3lo5« 

Gayaç,JI,  i85,     : 

Gas  ,  I ,  i37.  —  Efifeta  du  cahiriqne  anr  lea  fa»,  t,  i4)«  -* 
Lear  expanskNi  par  la  didénr ,  I  »  i4A*  --*  Maitière  dont 
ils  oondttiaent  le  calorique ,  1 ,  149. — f  Appareila  pour  ka 
«xpëriences  anr  les  ^a^»  I ,  iSA.  *-^  Métkode  de  laapaiar , 
I,  144.  — ..Méthode  de  les  tranaraaer,  I»  i47* — Calorîqaa 
diimiquement  combiné  dans  le%  gas,  I,  z49«  "^  Utégageat 
leor  caloriqne  latent  par  la  oompresaion ,  I,  i5ô«-— Leur 
Tolume  est  inrerteaieiit  ^  «oflame  lea  poids  qm  lea  com- 
priment, I,  i5i.  -^  TaUe  daagastI^Sa«-^*^SeniéleBt 
dans  tontes  les  circonstanées ,  I»   i83.  —  Quantité  de  gaa 

.  absorbée  par  l'eau,  I,  igi%.  — ^I^eur  absorption  ptrJe 
Carbon ,  î  ,  %(i6^  -^^  Lois  générales  de  leur  union ,  II ,  5a5« 
Table  des  poids  absolus,  des  pesanteurs  spécifiques  ,  et  des 
quantités  de  gaz  absorbés  par  l'eau,  II,  549.— ^ Leurs 
composés  solides  et  fluides,  II,  55o-55i.  —  Régies  pouf  les 
réduire  à  une  tempéfatnre  et  à  une  pression  donnée,  Hi 
5t5i.-^  Appareils  pour  les  obtenir,  I,  1^8.-— ApfMureila 
jiour  les  recevoir ,  1 ,  1 38. 

G A«  .ammoniac,  I,  a 53.  — Hydrogène^  araeniqué,  U% 
119. —  Aaote  ou  nitrogène,  I  ^  ifSi.  — Carbonique,  acide, 
I,  3o4,  —  Oxide  carboneux,  1,  i33.  — Hydrogène, 
caibnré»  ]^,336t-^FluoH-boriqi\e,  aiCidei^I|^5oSI.-^Flac« 
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fi^«  acide>  If  5ii.  —  Hjdro-carbnré,  I,  3M.  — Hy- 
drogène, I,  171.  --*-  Zincé,  II,  io6.  —  Mnriatiqne, 
.  teide ,  1 ,  43tS.  —  Nitrique  ,  acide ,  I ,  SgS.  —  Oxide,  I , 
400.  —  Nitrogène,  I,  i6i.  —  Nitreux,  acide,  I,  4od. — 
Oxide ,  l ,  409.  .«OléGaiit ,  1 ,  338 ,  II ,  634-  ^  Hydrogène 
oxi*carbnré ,  1 ,  34i.  —  Hydrogène  potassé,!,  a5o.  —  Hy- 
drogène ftulforé,  I,  379.  —  Acide  aulftireiix,  I»  354,  — 
Hydrogène  lelluré,  II,  Sai. 

Cas  vouyxau,  II,  632, 

Gasohxtes,  1 ,  140.  —  A  merciire,  I^  i43» 

OiLATiBx..  Moyen  de  l'obtenir ,  II ,  aSg,  —  Ses  propriétés , 
II,  a6o.  -^  Ses  réactifs,  II,  a6i.  — ^Sa  déc^aaposttion, 
II,  a63. 

Gehm ES.  Préparation  du  soufra ,  pour  prendeiiles  impressions, 

I,343. 
Glauske  (sel  de),  yo^&i  Suif mte  dfi  sonder 
Glucive»  Tentatives  pour  la  décomposer,  I ,  «$7. —  Moyen 

de  l'f^tenir,  I,  a85.  ' — Ses  propriétés ,  I,  286. —Son 

carbonate,  I,  3*^3.  •—  Son  sulàite,  1 ,  372. —  Son  nitrate, 

I,  432.  —  Sonmnnate,  II,  452. 

4Sl4ICtBlUM  «   I,'287« 

GL0TBV  animal ,  II ,  aSg.  —  Végétal,  Il ,  rQp. 

Ckkxiic^  II ,  i47*  —  Acide  obtenu  de  la  gomme ,  II ,  i49*-:~' 
De  pays,  II,  190.  Elastlifue,  II,  X92, 

OOMXES-aisiMCS  y<  II ,  18$. 
Goirnaoïf ,  II ,  220, 

GouLA&D  (extrait  de).  Son  emploi  comme  réactif,  II ,  368« 
Graisse  4^  animaux,  II»  283.  —  Oxigénée,  II,  283, 
GaAYXi«i.B.urinaire,  II,  284, 

GaATiTATfoir ,  I,.i8,  ^  ' 

GY>as,I^  364* 

H. 

Hahkema«(  réactif  de}.  Il,  438. 
HsMAtine,  II,  202. 
Hepar  ,  1 ,  377?. 

HoMBi^ie  (pyropborc  de) ,  1 ,  370. 

SiTii.E>^  Enflammée  à  la  surface  de  Peau ,  1 ,  399.  —  Animale 
de  Dipp^I ,  II,  340.  -^  Douce  de  vin,  II ,  239. 
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|rvn;z»  âmmates^  II,  16 r.  —  fixes;  cointiieiiton  teslAitteBt « 
♦  II ,  1 77.  —Leurs  profiriétés ,  Il ,  1 78.  —r Forment  des saf ons 
'     aTee  les  alcalis',  II  ,179.-—  «Dissolvent  le  soufre ,  li ,  *  80. 

—  Rendues  siccatives  jSar  les  oxideH  inétaHtques,  II,*  180. 

—  Action  des  acidef  sur  elles ,  Il ,   1 8 1 .  -^  Leur* eomftus- 
\      lion  spontanée ,  II ,  x8t,  *-^  Volatiles  ou- essentielles ,  il , 

les.  -»*  Moyen  de  décdnv^ir  leur  falsifioatioii ,  II ,  467. 
{lYDEATEde  chaux,  I,  274. '— ^  De'cobaU,tl,   t*5.  —  De 

cuivre ,  H  ,  70.  —  De  fer ,  Il ,  78.  —  Dé  nickel ,  H  ,  ga. 
HYDEo-ciaBuai  (|^^),1,  35$. 

'HTiia0oA^£ probablement  métallique ,;ïr,  617.  —  Composés 
•  de  métaux  et  d*hychK>gène ,   II,  'io.  —   Sa  nature  y  H,, 

B^DAôoÀitfe  (  gasE  ) ,  I ,  Î7Ï»  —  Moyen  de  Tobtenir ,  I ,  lyî. 

—  Ses  propriétés,  1,  17a.  —  Brûlé  dans  un  tubér  proJuit 
des  sons  musicaux,  I,  179.  -^  Ppécautipn  en  le  brûlant,  f» 

t  179  y  note.  — -  Pétoat.  par  la  compreasion ,  quand  il  <lt 
mêlé  è  Toxigène ,  1,179^  -«  Son  p6tds ,  I,  i%i*  -^^Férmc  de 
.  l'eau  av^z  roxigène,  1^  184»  —  Quantité  d'hj^Jrogènc  ab-. 
sorbée  par  Teau,  1, 1 9ft.-^>Combiiiikison  d'acide  oxi-nuaria- 
Tique  et  d'hydrogène,  I,  456. — Se*  diverses  «apioesjcoah 
tiennent  dndiaâon,  tt  prdMiblement  de  roxigède,  I^i 
53a.  —  Arseniqué.^  iï ,  1 19,  —  Carburé,  1 ,  3*3$.  -r-  Ox^ 
carburé,!,  34i. -r-Phpaphuré,  I,  5o3*  -r-Potas&i;  I,a5a. 

—  Sulfuré ,  1 ,  379.  —  Son  union  avec  les  terres  et  les  al- 
calis ,  1 ,  38a.  —  Sa  nature ,  IL,  fi  i.  '■ —  Son  çonaposé  aT<c 
lesoxides ,  II ,  26.  —  Avec  les  métaux  ,  II  ,*  i5.  — ïellaré, 
IlySàii  — Zincé,*IÎ,  ro«.  "      ^^^ 

HTDKoéiwi  (  soitfte)  Hquide/l^  S89;  4fi^SuMîi^;  moy» 
de  les  former ,  1 ,  385.  — IfCùrs  propdhéUa ,  1 ,  386- 

IIxnao-oxiDE  de  cobalt .  \1  y  X7.%  —  Dé  Cuivre ,  U ,  70.  — 
De  fer,  II,  78, 

^TORo-suLFUEEs ,  I,  382. -p  Alcalius ,  employés  pour  dér 
couvrir  le  plomb  ,  II ,  43^.  —  Noircissent  le  verre ,  I , 
38a,  —  D'ammoniaque ,  JE ,  383,  -r-  De  barîte ,  1 ,  33a.  — 
De  chaux  ,  I,  38a.  —  De  potasse,  I'?  38 si.  —  De  sonde ,  \y 
382.  —  De  strontian^,  I  ,*383>  —  De  xinc,^  II,  io6,    . 

•  ■  '  i-         •  .'  ■ 

Imprimeriï:  (caractères,  d'  ) ,  U,r  1 1 4X 
Inpico,  II,  198^    .  •: 
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IffftÂXM ▲«!!$  (  aatljèè  deri  fossilet  ) ,  II 5  4x3u 

iNSOLtJBtLlTK  9  I  f  4^. 

Incline,  II,  226. 

I&IOIUM  ,  II,  62. 

Ittria.  Voyez  Yttrya^ 

Itoirb.  Mo^en  de  le  ceaTrir  ayec  de  l'argent ,  II,  4^ 

J. 

Jâvhe  (  bois  ),  II ,  aoo. 

Jointures  (  fluides  d^s  cavités  des  )  9 II  ^  3aa.  A 

JouBARB^  (  acide  malique  obtenue  de  la  )  >  II-)  x%« 


KERxis  minéral,  II,  112^ 
KouKiss,  II,  3id. 


u 


Laboratoire.,  I ,  t. 

XiA0GiQt7E  (Acide),  II,  287. 

Lait  (Propriétés  du)  ,  II,  3 14.  —  Sa  fermentation  y ifieusc, 

II ,  3i8.  —  Son  sucre ,  II ,  3i8.  —  Son  acide,  Il ,  3i8.  — 

Ses  différentes  espèces.  Il ,  319» 
Laxpi:,  1^9.  ; 

LAQiTts*  Gomment  on  les  obtient,  2  ,  &ox.  . 
La&b,  II,  263. 
Larmes  ,  II,  32o. 
Latent  (Calorique),  1,73. 
liiBAVnTs  (  Liqueur  fumante  de),  II,  9Ç. 
I<t:âGE  et  son  aeide,  II,  2116. 
LioAMENs ,    II ,  345.  ,     . 

Ligneuse  (Fibre),  H 9  194* 
I^jImons,    II ,   ï6i. 
LiQUÉE ACTION  ,  1 ,   45é 
Liqueurs  des  surJEkçes,  II,  32i^ 
Liquides.  Leur  expansion  par  la  cbaleur,  1 ,  83,  — Manière. 

dont  ils  se  conduisent  iavec  la  cbaleur,  I,  93.  *— DégfSîgent 
, .    dé  la  clialeur*en  derenant  soHdes,  I ,  xi3.—  Leur  poin^ 

ijc  congélation,  II,  565*  ^—  Leu^  expansion  par  U  çha- 
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leur ,  II ,  575.  —  Tube  peur  l«s  décanter,  1 ,  5i  .^.  — Bon- 

teilles  pour  prendre  leur  pesanteur  spécifique)  I,  5i5. 
LiTHiQOE  (  Acide),  II,  284. 
LiTMUS  (  Infusion  de) ,  II,  355.  — Son  emploi  comme  réac^ 

tif,  II ,  355. —  Rougie  par  le  vinaigre;  son  emploi  comme 

réactif,  II,  357. 
Lune  *  cornée  ,  II ,  44* 

LUTS,   I,   !!• 

.  .     M- 

Macisteb.  de  bismuth ,  tl ,  109. 

Maçic^sie.  Ses  propriétés,  I,  276.  —  Son  analyse,  I,  ^'jjm 

—  Sa  base ,  1 ,  276.  —  Son  carbonate ,  1 ,  33a. —  Moyen 
de  s'assurer  de  sa  pureté ,  II ,  4^$-  —  Son  sulfate ,  I  »  36&. 

—  Moyen  de  s'assurer  de  sa  pureté,  II,  4^4»  — Son  sul- 
fite, 1 ,  373.  —  Son  nitrate ,  1 ,  43 1.  —  Son  muriate,  I  ,        •  4 
45i.  —  Son  oxalate,  II,  iS^.  —  Son  citrate,  II,  i63. —  J 
Son  acélate,  II,  253. — Réactifs  de  ses  sels,  II,  36 1-37 1. 

—  Moyen  de  s'assurer  de  sa  pureté ,  Il ,  466. 

MaliqueC  Acide)  .Moyen  dç  l'obtenir,  II  >  168.  —  Se?  pro- 
priétés, II,  169. 

VitAiLiAB^UTé ,  it,  3i* 

Malte,  II,  aïo. 

Mahgakèse*  Moyen  de  l'obtenir,  II,  124*  Ses  propriétés, 
II ,  124.  —  Se#  oxides ,  II  »  xaS.  r-  Action  des  acides  sur 
lui,  II,  laS. —  Donne  une  teinte;  violette  au  bo|^x,  II  » 
I  a6.  —  Le  composé  de  son  oxide  avec  la  potasse  donne  t 

différentes  couleurs  avec  l'eau,  II,,  xaS.  -^  Son  sulfure, 
II,  127. — Son  oiUde  sulfuré,  II,  127.  —  Ses  alliages, 
II ,  xa8.  — Analyse  de  ses  m\f^^  1,  H  ,  4^^-^  Moyea  d* 
s'assurer  de  sa  pureté  „  II ,  477*^ 

Makhe,  II,  i55^ 

MAmBRX.  I,  3a8. 

Marites  (  Analyse  des  )  II ,  4^^* 

Masses  (  îi^uence  des)  4^'près  Bertboltet ,'  t^  46. 

MAs«jf;oT  ,  II,  J9.i 

Matbas  ,  I,  14. 

MiicAifiQUE  (Influence  de  la)  sur  la  divîiiôn,^  Taftinité  c^ 
la  solution  des  corps,  1 ,  63^ 
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MiLàSSE,   II ,   i3i.« 

Mellilite  ,  ÏI,    223, 

Mellitique  (  Acide)  ,  ÏI,  2a3. 

Membranes,  II,  346. 

Mendereaus  (  Esprit  de  ) ,  II ,  aSa. 

Mercure  (Cuve  a  ) ,  I,  9.  —  Sa  congélation ,  1 ,  5i3 ,  11^ 
5o.  —  Sa  combinaison  avec  le  potassiam ,  I,  241.  —  Avec 
le  sodium,  I,  253.  —  Avec  Tammonium,  I,  !)6o.  —  AVea 
les  baseisk  des  terres,  I,  267.  —  Sa  pesanteur  spécifique 
augmentée  par  la  congélation ,  U ,  5o.  —  Sa  volatilisation  ^ 
II ,  5o.  —  Ses  oxides,  Il ,  61.  —  Moyen  de  s'assurer  de 
leur  pureté,  II,  460.  —  Ses  sulfate  et  sur-sulfate ,  II,  52, 

—  Son  nitrate,  II,  52. —  Son  emploi  comme  réactif.  II, 
366.  —Son  sous-nitrat« ,  II,  53.  — ^n  oxide  nitreux^ 
II,  53.  —  Fulminant,  II,  53,  —  Son  muriate,  II,   54, 

—  Ses  réactifs,  II ,  434.  —  JJIoyen  de  s*assurer  de  sa  jm- 
reté ,  II,  4^8.  — ■  Son  sous-muriate ,  II,  54. —  Moyen  d« 
s'assurer  de  sa  pureté,  II,  4^^*  ' —  S^s  alliages,  I[,.5o. 

—  Ses  sulfures,  II,  5o.  — ^Son  emploi  comme  réactif,  II, 
.    363.  —  Analyse  de  ses  mines,  II,  419»  —  Moyeu  de's*as« 

surer  de  sa  pureté,  II ,  459.  — Appareil  pour  le  congeler, 
I,  523. 
Mesures  angloises  réduites  en  mesures  françoises ,  II ,  54o. 

—  Suédoises ,  II,  54o.  — Anciennes  de  France ,  11^  541. 

—  Modernes  de  France,  II,  547.  —  Once  du  D*^.- Priestley, 
réduite  en  pouces  cubiques  anglois,  II,   548. 

MÉTAUX.  Leurs  pouvoirs  comparatifs  <}e  conduire  la  chaleur, 

I,  102.  —  Fondus  e\  brûlés  par  Télectricité  et  le  galva- 
nisme, I,  210. —  Leur  énuméralion ,  II,  i.  —  Leurs  pro- 
priétés générales,  II,  2.  — ;  Ordre  dans  lequel  il»  réfléchis- 
sent la  lumière  et  le  caloriquç,  II,  3.  —  Leurs  propriété» 
chimiques,  II,  4» —  Leur  oxidatioii,  II,  9. —  Propor- 
tion d'oxigène  nécessaire  pour  leur  solution,  II,  i5.  -r- 
Leurs  différens  degrés  d'oxidation,  II ,  19.  —  Action  des 
solutions  alcalines  sur  eux ,  II ,  17.  — <  Leurs  alliages,  II , 
aoo.  —  Composés  d'hydrogène  et  des  métaux.  II,  20. — 
Composés  de  soufre  et  des  métaux,  II,  21.  —  D'hydro- 
gène sulfuré,  II ,  21-25.  — ^ De  phosphore  et  de  métaux, 

II,  27.^-^  De  carbone  et  de  métaux  ,  II ,  iy.  —Leurs  pro- 
priétés altérées  dans  les  alliages^  II,  27,  —  Leur  classi- 
fication, II,  3i.  —  Malléables,  II,  32.  —  Cas^ans  et 
facilement  fusibles,  II ,  zo8.  -^  Et  difficilement  fusibles, 
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II ,  lao.  —  Réfractaires,  II,  i33. —  Ténacité  de  plusieurs 
métaux ,  II ,  5.  —  Table  présentant  quelques  propriétés 
des  métaux,  II,  590.  —  Couleurs  de  leurs  précipités, 
II  .593. 
Métallique  (Eclat),  II,  2. 

MÉTÉORIQUES  (Pierres).  Contiennent  toutes  du  ^r  allié  ayeè 

du  nickel,  JI,  93, 
Miel,  H,  i56. — Pierre  de  miel,. II,  a23. 
MiNÉaALEs  (Analyse  des  eaux),  II,  352,  — I^eur  exiu^en 

par  les  réactifs,  II,  354-  -^  Substances  que  Ton  peut  y  . 

Soupçonner,  et  moyen  de  les  reconnoitre,  II,  375.  — Leur 

analyse  par  Tévaporation ,  II ,  377. 
MiNÉEAux.  Règles  générales, p<^r  les  examiner,  II,  385. 
MncM  (Analyse  ées) ,  II ,  4i5.  *r*  Par  la  Yoie  sèdie,  II,  4^4- 
Molécules  intégrantes  ,  1 ,   19. 
MoLTBDATE  dc  potasse,  II ,   i3o. 
MoL-iBDÈiiE  (Mines  de  ),  II ,   128.  —  Moyen  de  Tobtenir, 

II ,  128.  —  Ses  propriétés  ,11,  129.  —  Ses  oxides  ,  II , 

X29«  — Action  des  acides  sur  lui  y  II ,  i3o«  -^  Analyse  de 

ses  mines,  II ,  4^^* 
MoLTBDiQUE  (  Acido  )•  Mojcu  de  Tobtenir  ^  II ,  z3q,  ^^  Ses 

propriétés,  II,  i3o, 

Mo&DANtr  II»  196. 
MoROxiLiQUE  (  Acide  ) ,  II,  176. 

MOSGOUADK  ,  II  ,    l5l^ 

Moufle,  I,  6-5a5. 
Mucilage,  II,  147',  II,  636* 

Mm:us,II,  269.  —  Ses  réactifs,  II,  2  70. — Ûunéz,  II,3ig.- 
Muriate  — D'alumiue,  1 ,452.  — D'ammoniaque,  I^  447; 
Sur-oxîgéné,  I,  487.—  D'argent,  II,  44.  —  De  barite, 
I,  449;  Sûr-oxigéné,  1,488. —De  bismuth,  II,  109. 
— De  chaux,  I,  ii  ;  Sur-oxigéné,  II ,  488»  —  De  cui-' 
Vre  ,  II ,  7 1 .  —  D'ëtain ,  II ,  96.  —  De  fer ,  II ,  79.  —  De 
glucine ,  1 ,  452.  —  D'iridium  ,  II,  63.  —  De  magnésie , 
I,  45i.^ — De  mercure,  II,  54.  —  De  platine.  II,  41. 
—  De  pota&se,  I,  444  5  Sur-oxigéné,  I  ,  462. — De 
plomb ,  II ,  102.  —  De  rhodium ,11,  58.  —  De  soude, 
1 ,  445  ;  Sur-oxigéné,  II ,  4^^* —  I)e  strontlane ,  1 ,  45o  ; 
Sur-oxigéné,  I,  488.— D'ittrya,  l,  453.  —  De  zinc^U, 
107.  ^-^  De  zircone^  I,  452. 
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MuiitÀ^£9;Leurs  réattifs,  II,  ^64.  —  Sur  oxlgénés,  1 ,  46a. 

MtniiATiQUE  (  Acid«),  I,  435.  —  Son  affinité  pour  Teaa, 
I,  436. —  Tentatives  pour  découvrir  sa  nature,  I,  437- 
' — ^^  Prooééé  pour  le  préparer ,  1 ,  44o.  —  Se»  propriétés  , 
I,  443. --«-Se»  réactif*^  II ,  364,  — *•  Moyeri  de  s'assurer 
de  sa  pureté  ,  II ,  44ak  —  Oi^igénéf ,  I,  453.  —  Sulfuré, 

I,  458k  —^  Gai  ;  moyen  de  l'obtenir ,  1 ,  435.  —  Ses  pi?o- 
•  priétcs ,  1 ,  436.  —  Act^ion  du  potassium  sur  lui ,  1 ,  4^8. 

-^  flau  qui  lui  est  essentielle  j  I  >  439*  ' — Se4  affinités  sonlT 
trè%  fortes  e^  trè^^étendues ,  ly  440*  <^  Oxigéné»  I,  4&3. 

MuAxo-vxosYicoAsvx  (  Acide) ,  I>  4^d^494* 

^MuRio-PHOSPlsoRiQUE  (  Acidc  )  ,  I,  458-494. 

MuRio-suLFU&iQUE  (  Acide  ) ,  I  >  49^v 

Muscles  (Bases  des),  II,  1*7»."—  Cjouvertis  en  graff  II  , 
28a.  —  Leurs  parties  composantes  ,  II ,  345. 

Mv$içkvxj,  Sons  obtenva  en  brûlant  de  Thydrogène  dans  un 
,  tube,  I,vi79. 

Mtrica  cerxfera  (Baies  de)»  Contiennent  de  la  cire,  H, 
211.  ) 

Myrrhe  (  Cire  d«  ) ,  II  >  2 xi{ 

■    .     ■,  N.    • 

iVACRÈ    lA  «ERLBS  ,    Il  ,    3^43. 

Naphte,  II ,  219. 

lî^A&GOTiQUB  (Principe),  lï,  21 3. 

Nerfs,-  II,  344. 

Neutralisation,  I,  3i,   55,  61,  68. 

Neutres  (Sels),  1,294. 

Nez  (Mucus  du),  II,  319.  ^ 

Nickel.  Moyens  de  le  purifier ,  II ,  90.  —  Ses  propriétés  , 

II,  91.  —  Alliage  de  fer  et  ^e  nickel  dans  les  pierres  mé- 
téoriques ,  '  II ,  93. 

Nitrate — D'alumine,!,  43*.  —  D'ammoniaque,  I,  428.  -^ 
D'antimoine ,  II ,  ii3.  —  D'argent,  II ,  43.  —  De  barite  , 
I,  429.  —  De  bismuth,  II ,  109.  —De chaux,  I,  43o.  — 
De  cobalt ,  y  II ,.  i23.  — ^  De  cuivre ,  Il ,  70.  —  D'étain  , 
lï,  95. —  De fer,  II,  79*  i— De  glucine ,  I,  432.  —  Dé 
magnésie,  1 ,  43 1.  —  De  mercure,  II ,  52.  —  De  plomb  , 
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QiiciNS*  N*est  pas  le  prUicipe  unique  de  racidité,  I,  i$o- 
a9ôi  —Composé»  des  bases  combustibles  ayec  lui ,  t,  29a. 
—  Proportion  d'oxîgène  nëcessaire'pout  la  solution  de  dif- 
férens  métaux  ^  II,  i(>.^-^Maicimuài  des  quantités  absorbées 
par  différentes  substances ,  11,596.  —  Gaz,.  I,  i53. — 
Obtenu  de  diverses  substances ,  1 ,  1 53.  —  Ses  propriétés , 
I,  1 54 . — $on  poids ,  1 ,  1 54 . — Diminue,  par  la.  combustion, 
ï,  i56; —  Absorbé  par  les  corps  brûlés,  L,  iSg.  —Son 
union  produit  desoxides,  des  ateideà,  on  des  alcalis,  I  , 
160. — Soutient  la  Vie  des  animaux^ 'I,  160. — Probablement 
absorbé  par  le  sang,  1, 161. — ^Formè  de  Teau  avec  l'hydro- 
gène ,  1 ,  1 7f .  —  Sa  qiiantité  absorbée  par  Teati ,  I,  19a. — 
Mélanges  de  nitrogène  et  d'oxigènè,  1 ,  391-402.  —-  Moyen 
de  l'obtenir  des  olideà  de  plomb.  II,  100. 

Ox^-MuaiATE  d'antimoine  ,  II ,  li3.  —  D'étain,  If,  96. 

Oxi-icuaiÀTiQtJ^  (acide),  I,  453.  --^  Moyen  de  le  former,!, 
'  453.  —  Moyen  de  reconnoître  sa  pureté,  I^  454*  —  Ses 
propriétés,  I,  4^4* — Classé  avec  l'oxigène ,  parce  que  c'est  > 
un  principe  acidifiant,  II,  535. 

Oxi-MURiATiQUE  (gaz).  Moyeu  de  l'obteuir ,  I,  453. -t- Ses 
propriétés,  ï,  454- — Se'combine  avec  l'hydrogène,  I,  45^» 

Oxi-iriTRiQU£  (acide) /I,  391t.  '         , 

Oxi-»sospHATB  de  fer,  II,  85.  —  Sulfatç  de  fer ,  II ,  78* 

^.  ' 

pAiir(éutreen),  Sa  préparation,  it,  i^a. 

PiXLAbiuM,  II ,  59.  — -  Ses  réactifs.  Il ,  60.  -^Analyse  dé 
ses  sônes ,  II ,  4^3. 

pAKcmÉATiQUE  (suc) ,  II ,  3o6.       * 

Papier  (préparation  de),  cWme  réactif ,  H,  3ÇS'.-T-Blea 

foncé,    enveloppe  des  pains  de  sucre,,  employé  comme 

réactif;  II,  357. 
Pamw  (digcstenj*de)>  I,  fx^» 
Peai»,  II,  347. 

PEiNïtjRE  ronge-brun  fine ,  II ,  90.  -7-  Moyen  d*6ter  les  tacbes 
.  de  peinture ,  II ,  6og. 
Pi^aicAftnE,  (Jiiqueur  du),  II,  3074    ^  - 
Pbelasse  ,   X,    3 18.  —   Moyen  de  connottre  la  quantité 

d'alcali  qu'elle  eoi^tleiit ,  1 ,  3 17  ^^  Il  ^  469. 
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PiROXlDÈS,    n,  19. 

Pesahtebk  spécifique  des  gaz^  II>  55 1.  —  Des.  solides  et  des 
fiàides  ^  II ,  55/|.  —  Règle  pour  calculer  le  poids  absolu 
d'après  die ,  II ,  556.  —Des  mélanges  d'a^lcool  et  d'eau  , 
II 9  559.  -^  Dès  mélatiges  d'acide  sulfurique  et  d'eau  , 
Il  >.  56o. 

Petit-lait,  II ,   3i7. 

Pétrole  ,  II ,  a^o. 

Phosphate  de  fer  ,  II ,  85.  -^  De  aoude ,  i>  498^373. 

Phosphates,  I>  49^* 

PhosphitEs,  I,  499*  ' 

Phosphore.  Son  action  sur  le  gaz  muriatique  oxigéné,  1 ,  453- 

494.  —  Ses  propriétés ,  I,  490.  —  Son  analyse^  I,  49a, — 

Son  o'xîgénalion ,  1 ,   493.  —  Moyen  de  l'obtenir  ,  1 ,  49^- 

—  Ses  composés  binaires ,  I,  5oo.  — Phosphore ,  H ,  636. 

Phosphore  liquide  ,  1 ,  5o5.  — Sa  solution  dans  Téther  ,  I  , 

5o5. —  Se  combine  avec  les  métaux,  II ,   26. 
Phosphores  solaires  ,  I ,   i34-36a-377.* 
Phosphoreux  (acide)  ,  1 ,  499- — ►  Seà  propriétés ,  1 ,  499**^ 

Composé  d'acides  muriatique  et  phosphoreux ,  I,  499. 
Phosphorique  (acide) ,  I,  495.  -^  Moyen  de  1«  préparer,  I, 
4q5.  —  Existe  dans  les  végétaux  ,11,  i77.r-  Ses  réactifs, 
II,  367-368. 
Phosphoriques  (briquets)  ,  1 ,  5o5. 

Phosphure  (gaz  hydrogène).  Sa  préparation  ,  I,  5o3.  —  Ses 
'propriétés,.!,  5o3. 
Fhosphures  métalliques  ,  II ,  a6. 
Photomètre,  I,  i36. 
PicROMEL ,  II ,  309. 
Picrotoxine  ,  II ,  638. 
Pierres  (analyses  des),  II ,  393.  —  Substances  qu'on,  peut 

y  soupçonner  ,  et  moyen  de  les  obtenir ,  II ,  4i2-' 
PiNCHBECK  ,  II ,  73. 

Platine  (propriétés  du) ,  II,  40.  —  Ses  réactifs,  II,  41*  — 
Ses  usages,  11/  4a. — Sa  solution  éthérée,.  II,  4a.  — 
Détruit  la  couleur  de  l'or  ^  II ,  4 1  •  —  Fondu  par  la  com- 
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bastion  du  gci  hydrogène  zincé  ,   11^   iq^.  -**  Amljlt 
de  ses  mines ^  II ,  l^iS. 
pLÀT&E  de  Paris  j^  I,  364  « 

Px^xy  (propriété*  du)  t  H  ^  5^8.-^»  oxides  ,  l\^  gg^  -^  ^n 
carUoqat9^  II,  ^. — ^Purification  de  Vot  et  dpeT^fi^nt  par  le 

flomb^  U ,  3?.— MoYen  d'qbienû'  l'o^pi^e  de  sw  oxicV» , 
1 ,  100.  —  Danger  d  y  garder  de  l'eau  ,  II ,  43S.  *—  N'f st 
passobible  dans  Tacide  sulfurique,  11^  10^ 

Plomb  (sulfate  de),  II,  loa.  —  Son  nitrate,  II,  102.—»^ 
Son  emploi  comme  réactif^  II ,  366.  —  Son  munate ,  11^ 
io3.  -^-^  Son  sur  -  acétate ,  II*,  to3.  —  Moyen  de  s*assnrer 
de  sa  pureté,  II,  464.  —  Sonacéu^e,  II,  laS;»  -^^^Satt 
emploi  comme  réactif,  II,  366.  —  ^tm^e  confr^  ^ 
plomb,  II,  439.  —  Ses  réactifs,  II  j,  104.  -^— So^  Qi^idlk 
décompose,  liç  mnrlate  de  soudé,  II,  io/|,  -^  Son  suir 
fbt>e^  ÏI,  io/|.  —  AnalysO'de  ses  mines,  II,  4'9*  — " 
Moyen  de  Iç  découvrir,  it,  4^6.  —^  Moyen  de  le  dé- 
convrir  dans  le  vin.  If,  43^.  —  Devient  plus  dense  par 
la.  cMBpTeiSton^  II,  533.  —  Sekible  dans  Peau  distillée, 
II  ,   101. 

Plomb  coRKÉ,  II,  io3#  *  :^;^ 

Ploubaoive  ,  II,  '^— Moy«i<H  s>ssu^ar  ck sap6t«ié,  it,. 
8i>,  —  5a  QW»l^«k«i ,  il ,  «^ 

Pi^oMana4  (sQuckkra  4») ,  II ,  ^. 

Pj.iiMsa,  H,  349- 

Poids,  Anglois,  réduits  en  poids-  françois  ,11,  539.  D'Aile - 

lemagne  ,  II ,   54o.  — Flamands ,   II,  54'>»  —  Ôe  Suède , 

,  )| ,  540,  —  Auoiens ,  de  France,  Il  y  54 1.  ««r,  Nowaanx , 

de  France,   II,   647. — Absoludes^a*, ,11^  fi4^9  té^t 

pour  le  calculer  d'après  leur  pew^tWF  ^ft^iftSF^  »  ^l»  45ki- 

Poisons.  Moyen  de  les  découvrir,  11^  427.^r»  ftamM# 
contre  quelques  poisons ,   II ,    439. 

Poix  minérale  ,  II ,  aao. 

POLYCHROÏTE  ,    II  ,    64O. 

IMmme  de  terve,  II ,  iH8. 
Portatifs  (fourneaux),  I,  3. 
Portative  (soupe),  II,  aSg. 
Pot  (mét^  de) ,  II ,  97- 

Potasse,  (préparation  de),  I  ,  a  34.  — Cdntieht  toujours  de 
l'eau  et  dol*acide  carbonique  ,  1 ,   235.  —  Ses  propriétés # 
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I,  s35.  — Ses  parties  <N>mposttit^  >  I,  a3^.  ^^^  Sote  ft<Ki5x 
carbonate 9  I,  3i7;  moyen  de  l'obtenir,  I^  3ië.  •«*  Soft 
emploi  comme  réactif  »  II  »  36 1 .  ' — Moyen  de  s'ass«r«r  de  sa 
pureté ,  H  ,  445.  —  Du  commerce  «  I ,  ïi^.  -r-  Moyen  ds 
4?onnoitrè  %A  quantité  réelle  datis  ^eil6  du  commerce ,  il  j 
469.^— Moyen  de  s'assurer  de  »a  ptireté.  Il  ,  45^.  —  $on 
Ciirbonatè ,  I  >  3i8.  -^Sà  diil^^etieé  étec  1«  sônsnt^itettate, 
I,  3i9*  -*•  SonSttlliie,  I,  S67;  tnoyea  de  s*assut^  de 
f«  puteté  »  II ,  4fio.  -^Son  êitr'«ulfat«  »  I  ^  35i«**«âoii  sttlÛM, 
I,  374*  -^-Son  sulfure  hyd^gurc^  I>  389.  *«~Son  ninste  , 

I,  417;  moyen  de  s'asswrer  de  sa  pureté»  II>4^a«.  *^ 
Son  nitrite  ,  I,  433.  —  Son  muriate ,  ï ,  444«  —  Son  suç* 
èxi-mui^iate ,  î  ,  4^^«  —  Son  action  puissante  sur  les  corps 
inflammables ,  1 ,  486.-^^  Son  prussiate ,  II ,  369  \  meilleur 
moyen  d«  k  piiSpiitef ,  II  ^  ^90^  ^^  éon  emploi  comme 
réactif,  II ,  45o.  — Son  arseniate  >  II ,  1 19*  -^ Son  molyb- 
date  9  II 9  i3o.  —  Soaaxakte%  \ls  k57.«-^$oM  swr^oià^ 
late  y  II ,  i58. — Son  quadroxalate,  II  »  1 S8.  —  Son  citrate 

II,  164.  —  Son  tartratè ,,  II,  i73  ;  moyen  de  s'assurer 
de  sa  pureté,  II,.  45a. —  Sonanr-tarlrate ,  II ,,  173  ;  moyen 
de  s'assurer  de  sa  pureté  ^  Il ,  453.  —  Son  acétate,  II  ,25i;, 
sa  solution  ,  moyen  de  s^'asaurer  de  sa  pureté  1  II ,  44^ 

Pot AssiÉ  (ga^  hydrogène) ,  I,  25o» 

Potassium  ,  1 ,  244,  II,.  641.  —  Moye&  de  Ifobtenir,  I,  24rv 
—  Ses  propriétés,  I,  ^44*  —  Action  de  reai\. sur  lui , 
I,  245.  ^—Action  des  acides  sur  lepotassium ,  1 ,  246,  — 
Son  phosphure  ,  1 ,  247-  -*-^  Son  sulfure ,  I ,.  247*  —  Sott 
amalgamé,  1 ,  247*: — Réduit  tous.les  oxides^  I,  24^.  «^Son 
alliage  avec  Fammonium,  1 ,  261.  — ^  Action  de  l'hydrogène 
,  sulfuré  sur  lui,  1 ,  382.  —  Sa  nature ,  tl ,  5i^'.  —  Son  àl- 
lia|(«  avec  le  t^Mitrey  II»  5^3*  —  Son  alliage  a te<  fav- 
seniic>  11^  523.. 

Poudre  a  cahon,    II,   643. 

Pourpre  de  Cassius ,  II ,  S7. 

PRÉciMTAftoil, ï)  ft33>  II,  ^7.  — Va«feé  pouf  l*bpéfêf,%t^St9v 

Précipitatioh  ,  II,  65o. 

Précipitas.  Appareil  pour  les  Séchef;,  I,  i5-52x. —^r^r^^ 
n  ^  52.  —  Roug* ,  II ,  53k 

Présur»,  II)  3ï(J. 

Çriestley  (onces  mesures  du  docteur)  y,  iseduiles-  eitipo«o6s< 
çuï>es  y  II ,  54#>.. 
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Pei5cb  aoBEET  (métal  du) ,  II ,  73. 

^OTOXIDBS,  II,    19. 

Prusse  (blea  de).  Moyen  de  Ite  préparer ,  II,  agr. 
PaussiATE  de  chaux,  II ,   369.  —  De  fer,  II ,  80-  —  De  pal-^ 

ladium ,  II ,  6a.  ^- De  potasse ,  II,  369. 
PaussiQUE  (acide).  Obtenu  des  végétaux ,  II»  ï77-  — Moyen. 

de  Tobtenir,  II,  390.  — Ses  propriétés,  II,  ^92. 
PtiTaiÊTJLCTioN.  £nipécbée  parle  charbon,  l,  3pi  *• —  Retardée. 

par  l'acide  carbonique,  I,  3i3. 
PTEO-AciTiQUE  (éthcr  ou  esprit) ,  II ,  a5o. 
Prao^ LIGNEUX   (  acide  ).  Le  même  que  l'acide    acétique  , 

ÏI  s  ^49. 
PraoïliTaE  ,  1 ,  84-a8a.  —  Echelle  du  pyromètre  de  Wcdg- 

wood,  II,  565. 

Pteophoee  de  Homberg,  1 ,  36a-4oi. 
Prmo-TAETjL&iQUE  (acide) ,  II ,  1 7a, 


Quadeoxalate  de  potasse ,  II  ,*•  1 53^  ' 

QuEàciTEON  (écorcede),  II ,  àoo, 

R. 

Rates.  Papier  teint  avec  lé  su6  de  raves.  Employé  conune  té- 

actif,  ÏI ,  354. 
Ratohnamt  (calorique) ,  1 ,  96. 
REACTIFS,  II,  354--^-  R^ALCAE,  II,  Il 8,^-—  R^cmEHT. 

capillaire ,  1 ,  8. 

Ri&DucTioN  des  métaux ,  Il ,  i8. 

RéF&ACTAi&Es  (métaux),    II,  1.33. 

Refroidissement.  Varie;  par  différente9  circonstances yl/. 
93-96.  ' 

Résines ^  II,  1 85. -^,  Animales,  II,  279, 

â.ESPi&ATioN.  Diminue  le  volume  d^ï'air,  I,  170*  — Prp4oit 

de  Pacide  carbonique  ,  1 ,  170.  —  Sa  fonction ,  II ,  298. 
Retinasfhalte,II,  aai.. 
Reyivifigation  des  métaux,  II,  i8^p 
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Rheuv  pàlmatubi,.  contient  de  l'acide- oxaKqne,  II,  176. 
Rhodium,  II ,    67-  —  Son  muriatc ,  II,  58.  —  Analyse  d« 

ses-  mines,  II ,  4^9- 
HocfiKLLE  (sel  de  la)  ,  If,  i'jf(.  — >lMCoyen  de  s'«ssurer  de  sa, 

pureté,  II,  453. 
RosACiQtJE  (acide)  »  II ,  a85.. 

S . 

Sable  (baiti  de) ,  1 ,  7"53p^ 

Sabots,  II,  34&' 

Saccolactiqub  (acide),  II ,.  287^. 

Safran  (^fleucs. de),  II,  aao. 

Safbe,  II,  lao. 

Salifiables  (bases),  I,  293^ 

Salifiant  (principe") ,  1,293. 

Saliye  ,  II ,  3o3.  —  Ses  propriétés ,  Il  ,.3o3,  —  $et.parties 

composantes,  II,  3o5. 
Sang.  Absorbe  de  Toxigène,  lï,  294 • — Son  apparence ,  II, 

2*94*  —  Sa  coagulation  ',  II ,  a^S.  —  Son  sérum  ,  II ,  2,96, 

Son  caillot ,  II,  296.  —  Sa  fibrine,  Il ,  296.  —  Ses  globules 
'  rouges,  II,  296.  —  Action  des  gaz  sur  lui,  II,  297. — 

Effets  de  la  respiration  sur  le  sang.  Il  ^  298. — Son  action. 

sur  Pair  au  travers  delà  peau,, II,.  298;  —  Soa. emploi' 

dans  l'économie  animale  9  II  >  298. 
Saturation,  t,  21-32-68. 
Saton,  il,  179. —  Sa  dissolutiop  dan$  l'alcool,  employée 

comme  réactif ,  11,374.. 
Schéele  (vert  de),  H,  118.. 
Sebacique  (acid^),  II,  288. 
Sécrétions  animales ,  II ,  303". 
Sédatif  (sel).  Vbyez  Jciâe  boracique.^ 
Seignette  (  sel,  de  ) ,    11^174!  —  Moyen  de  s'assuçer  de  sa^, 

pureté.  II,  4^^» 
Çel  comçiun*  Voy;ez.  Muriate  de;^  squde*  — .  IX'oseillç,   Il  ,^ 

i58-— ^  Espi:it  de  s^l.  Yoyez, Jcide  /iîttr^<zfo'^M<?.-7- Ditisîoiï* 

à^a,  sels  >  1 ,  29I.  —-.Terminaison  des.sels,  I  ^,29^* ^-.Leur 

^ItnjLfUS^  II  ^  390,  — ^  liCuxi  solubilité  daivs.l'eAUxUji  Ml*. 
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-^  pana  Talcoo^,  II,  a34-fi»84.-^Le«r  congipotîtiom,!!^  &S5. 

—  Qui  ne  peuvent  exister  ensemble ,  II ,  588^  —  Neutres, 

Sl^PAaATKUR,  I,  14. 

Sérosité,  II,  29$. 

SkEUM  y  II ,  295. 

Silice.  Tentatives  pour  ta  décomposa ,  I ,  aSo.  —  Moyen  de- 

l'obtenir,  1 ,  177.  —  Ses  propriétés  ,  1 ,  278, 
SiLiCK  alcali,  I,  279. 
SiLicitïM,  I,  281. 
SiMiLoâ,  II,  73. 
Sodium  ,  1 ,   35o,  II ,  641.  -->  Moyen  cTe  te  prépltfer»  l,  ^4'. 

—  Ses  propriétés ,  I ,  a44 •  -^  Son  sulfeure,  I ,  mfîî-  *«•  So» 
amalgame  ,  I,  253.  —  Sa  nature,  II ,  Si^t 

Soie.  Gaz  acide  suifnreux  la  blancliit ,  I  »  35£k.  rwr-  $ef  pxoi^ 
~priétés ,  II  ^  349.  — Moyens  d'enlever  les  tacbes  sur  la  sQie^ 
II,  509. 

Claires  (pbo»phores) ,  I,i 34-362. 

Solides^ (expansion  des)  par  la  chaleur  I,  83.  t-  Absorbent 
de  la  chaleur  en  devenant  liquides,  I ,  xo8.  —  Leurs  points^ 
defnsion,  II,  564. -^  Point  de  volatilisation  deqnetq[aes 
solides  ,  II,  565  .  —  Leur  exx>^sion  par  la  chaleur ,. 
II,  573. 

Solution ,  I,  19-194*  -*^  Expérience^  sfax\^  ao^otion,  I,  fia. 

—  Effet  d'une  grande  division  des  corps  ,  l ,  Ç3.  — •  Pror 
dnit  généralement  du  froid,  1 ,  114.  •< —  It  se  dégage  quel- 
quefois delà  chaleur  pendant  la  solution  ,  I,  194. 

SoOBE  (préparation  de),  1 ,  234.  —  Ses  pro|iriétés,  I,  235. 

—  Son  analyse,  I,  235. —  Ses  parties  composantes,  I , 
236. —  N'est  jamais  libre  d'eaiï,  I ,  ifc35»  —  Son  carix>nate, 

I ,  320.  —  Son  sous  -  carbonate ,  I,  32o  ;  moyen  de  s*aa- 
snrer  de  sa  pureté,  II,  446.  —  Son  sulfate,  I,  359» 
moyen  de  s'assurer  de  sa  pureté,  II,  449* 

Soude  (sulfite  de) ,  1 ,  373*  —  Son  sulfure  hydroguré ,  1 ,  386..  ^ 

—  Son  nitrate,  I,.  427. — :Son  muriate,  I,  455. — Dé- 
composé par  les  oxides  de  plomb  ,  II,  104.  —  Moyeu  de 
s'assurer  de  sa  pureté ,  II,  45 1.  -7-  Son  sur-oxi-muriate ,  I, 
4^6.  —  Son  phosp|iatc,  1 ,  498. —  Employé  comme  réactif, 

II ,  373.  -^.  Son  hprate,  II ,  507  ;  moyen-de  s'assurer  de. 
sa  pureté  ,  11%  454. — Son  oxalate  ,  II ,  157,  —  Son  snr- 
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d^  ÂUt&rès.  Bêi 

II  ,    aSi.  —  Sou  succinate,  -employé  comme  Iréuttlf  ^ 

SovsuRE  dn  fer,  II ,  40. 

fioufffts,  I,  34ft.-^M  çMBpMés^iySis.-— âegprtypiiétéft^ 

I ,  34^-  ^v-  S«s  préparatîôB*  ponr  prendra  «Ua  mpnessioBs  , 
I9  343.  ^—  St  «ombimôson  avec  l'^ilcaal)  I  »  349.-^  Con- 
tient de  rhydrogène  ,  1 ,  344*  —  Contient  dt  roxîgènei  1 1 
345.  : —  Ses  combinaisons  avec  les  alcalis  ,  I  ^  377.  —  S09 
phosphure ,  1 ,  49$.  —  Sa  coijibinaîsôn  avec  les  métaux , 

II,  ai* — Son  baume»  II,  ïBi.' —  $jinA(|^e»  H»  5a3.— ^ 
Hydrognré ,  1 ,  3S6. 

SovPK  portative^  Il 9  a ^S* 

Sciua«E  ,  II,   377. 

Sous-BOftàTE  de  sonde  j  t ,  Sie ,  II ,  45S. 

Sous-GARBONiTE  d'ammoniaque^  I,  3ii.-rr>Pechawi,l9  3a8* 
— -De  magnésie,  1 ,  33a, — J^e  potasse,  î ,  3 16. — Desonde, 
I,  3ao. 

So«7S--Mi7EiATe  de  cuivre  y  II ,  7a.  — ►  DemM^are,  II ,  5S. 
Sous-NiTEATE  de  mercurf ,  II ,  53.  —  D'argent ,  II ,  44*  ^ 
SQos-^ui.iTj^tfi'de  cuivre ,  II ,  6^.  -^  D'étaîn  >  Ui  9^*  ' 

$ouTiEivs  de  1^  combustion  (acides)  ,  I ,  %^^ 
$nT«  cakaire,  1 ,  364. *—  P^ta^t,  1 ,  36i« 

$P]£Clés    MIÊTALLIQUE  ,    II  ,    2. 

SpiciFiQUE  (pesanteur).  Voyez  Pesamteur  tpêdjiqutk, 
$p&RMAQ£9i,  II,  aSa. 

STEomriAirE  ,  I,  27a.  Son  analyse,  1 ,  273. — Ses  propriétés, 
ï,  ^72,  — -r  Sa  base,  ï,  273.  —  Son  carbonate ,  1 ,  3a5.  — 
Son  sulfate ,  ï ,  36o.  —  Son  nitrate ,  I,  429.— Son  muriate 
ï ,  449*  —  Son  sur-oii-muriate ,  l ,  48S.  —  Ses  oxalàte, 
et  sur-oxalate ,  Il ,  159.  —  Son  acétate ,  II,  a5a.  —  Son 
emploi  comme  réactif ,  II,  369. 

Steovtium,  I,  273. 

SuBERiQUE  (aci<fe).  Moyen  de  Toîilenir,  II ,  ai6« 

Sublimation  ,  1 ,  343. 

SCBLIMÉ    COEROSIF,    II,  54. 

Suceur ATE  d'ammoniaque,  emphijié cqflune  réactif  >  II  >  37a. 
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609         Table  alphabétique.^  raîsonnèe 

.    -*-d«  fer.  II,  ^5.  •— -  De  soude  empkiyé  comn^  eéaettf  ^ 
H,  371. 

SvcciHiQUE  (Acide),  II,  187.  < —  Moyen  de  s^assurer  de 

sa  pureté,  II,  A44* 
Surae,  II,  i5i.  — Sa  préparation,  II,  i5i.. — r  Obtenu  dé 

.    divers  ▼égétauz ,  Il ,   1 5a .  —  Ses  propriétés^ ,  II  f  1 54. 

-    Animal,  II,  180.  -—De  ploiiib^  II,  i'0% 

fiuir,   II,  a8H. 

Sulfaté  d'alumine,  1 ,  368.  —  D*ammonîaque  ,1,  36o.  — 

Aromoniaco-magnésieu ,  I,  368.  —  D'antimoine,  II,  11 2. 

—  D'argent ,  II,  43.  — De  barite;  1 ,  33o.  —  De  bismuth  , 
II,  109.  —  De  chau\,  1 ,  364-  —  De  cuivre,  II ,  68.  — 
D'étain,  II,  yS.  —  De  fer,  II ,  7^.  —  De  ghicine ,  I,  372^ 

—  De  magnésie,  I,  366.  —  De  merruce,  II,  61-.  -.—  De 
plomb,  li,  loa.  ^-Df  potasse,  l  ,  357.  —  De  soude,  I, 
359.— De  strçntiane,  1 ,  364.— D'ytlria,  I,  372. — ^^  zinc„ 

*    II ,    ]o6.  -^  De  ^ireone,  l',  372. 

Sulfate  d'ammoniaque ,  |I,   449.  —  Dépotasse,  II,  45o. 

Sulfites.  Moyen  46le& obtenir,  I,  373'.-rr-Leurs  propriétés t 
*\^74.     . 

Sulfure  de  potassium  ,.  I ,  î4.7«  —  P^  sodium,  I,  253.  — 
De  chaux ,  1 ,  377.  —  De  cuivre,  II ,  72.  —  De  fer ,  II, 
86.  —  De  plomb,  II,  104.  —  D'antimoine,  II,  m. — 
D'arsenic,  II,  n8.  —  De  manganès^e,  II,  127,  -^  De 
molybdène,  II,   128, 

Sulfuré  (  Alcool  ) ,  1,346.^ 

«Sulfuré  (  Hydrogène  ).  Se  combine  avec  les.oxides  ,  II,  ^5. 

—  Avec  l|çs  métaux,  II ,  26.  —  Elinployé  comme  réactif 
du  plomb,  tl,  436.  —  Quantité  de  gaz  hydrogène  sul- 
furé absorbée  par  l'eau,  1,  192.^ — Moyen  de  Toblenir, 
I  »  ^79-  —  Ses  propriétés^  I ,  §79.  —  Forme  des  hycliso- 
sulfures  avec.  les.. alcalis' et  les  terres,  I,  .38 1. 

Sulfures  alcalins.  Moyen  de  les.  préparer,  I,  377.  — ^ Leurs 
propriétés  générales ,  1 ,  3^8.  —  Existent  seulement  à  l'état 
sec ,  1 ,  38Ç.  —  Métalliques ,  II ,  2 1 .  — r  Pe,  gerçure ,  II ,  56. 

Sulfureuses  (  Eaux  ) ,  1 ,  38o. 

Sulfureux  (  Formation  de  l'acide  )  ,  1 ,  354*  — '  Ses  pro-t 
priétés  ,  1 ,  354.  —  Ses  parties  composantes ,  1 ,  357^ 
.  r-  §es  réactifs ,  II ,  375..  .      . 
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ÇoLpumiQus  (  Acide  ) ,  I ,  S47.  —  Ses  partie»  eompbsantes , 
1 ,  348.  — Sa  purification,  I,  35i.  —  Sa  décomposition, 
I,  3&a.^-^  Chaleur  et  l^nûère  dégagées  lorsqu*Qn  le  mêle 
fiveç  la  magnésie ,  1 ,  36&.  —  Sa  fabrication  ,  I,  4^1.^ — 
Elastique  dans  son  état  de  pureté,  I,  5 16.  —  Son  em- 
ploi cpmme  réactif,  II ,  SSg.  —  Se»  réactifs ,  "H  ,  SSg.  -rr 
Traitement  des  personnes  qui  en  ont  avalé ,  li ,  4?9«  — 
Moyen  de  s'assurer  de  sa  pureté ,  II ,  4^9-  —  Glacial ,  I ,  . 
355.  —  Quantité  d*acide  sulfurique  réel  dans  les  acides  de 
diverses  densités  >  II 9   56o^ 

Sumac  ,  II ,   200. 

Si^&'AGiéTATE  de  plomb,  II,   io3. 

Su&-oxAi.àTE  de  potasse,  II,  1 58. —^  De  soude ,  II,  i58. 

Sua-oxi-nvRiATS  de  potasse  ,  1 ,  1^62, 

SuR-suLFATE  dc  mcrcure ,  II,  Sa.  —  Dépotasse,  I,  358. 

SuE-suLFUEE  dc  fcF,  II,  87.  —  De  plomb ,  II,  io4» 

Sua-suLFURÉ  (  Hydrogène  ) ,  1 ,  385. 

SuR-TAETEATE  de  potassc ,  II,  173.  —  Moyen  de  s*assafer 
de  sa  pureté ,  II ,  453. 

Sympathie  (  Encre  de  ) ,  II ,  ia3. 

Stnovie  ,  II ,  321. 

T. 

Tables  de  comparaison  des  poids  et  mesures  d'Angleterre 
aux  poids  et  mesures  de  France  ,  II  ,  Soi, 

Taches.  Moyens  de  les  enlever,  H,  5o7. 

Tavitate  de  fer  ,  II ,  82. 

Tavnin  ,  202. 

Tavtale,  identique  avec  le  colombîum.  Il,  137. 

Taetaeiqtte  (  Acide).  Moyen  de  Tobtenir,  II,  169. — Seê 
propriétés,  II,  171..— Peut  être  converti  en  acide  oxa- 
lique et  acétique,  II,  172.  — Son  analyse,  II,  173.—-» 
Ses  combinaisons ,  II ,  173.  —  Moyen  ^le  s'assurer  de  sa 
pureté  ,  II ,  444. 

1]'artratb  de  potasse,  II,  173. — Moyen  de  s'assurer  de 
sa  pureté ,  Il ,  453.  —  De  soude,  II ,  174.  —  Moyen  de 
8'assurer  de  sa  pureté,  II,  453.  —  D'étain,  II,  97. 
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Tartilk  (  Crème  de),  il,  i^î* 

TfiUrtoRH  (  Art  de  la  )  y  II ,  r^^. 

TsLLvui ,  II  j  ti4.  *--•  Analys»  ^t  ses  mtnês ,  ïï  ^  l^'^S.  — 

€Miip«9é  d'hydrogène  «  âé  telttifc,  lï  ,  5ii.  -r-  Soa  al— 

hagé  aTf!C  le  potassium,  II,  5^i. 
Telluhiî  (  Gas   kjdrogènc^  îï,^  5ai. 
TiMi^snATuaB  (  Influence  4e  U)  s«r  Talfink^cliSaiiipie^  I» 

46.—  Ce  que  c'est  ,1,  7^.  -^  M(>yM  de  la  mesurer  ,  I  ^ 

7 S.  —  Seê  Ghangemens  produits  par  la  solmtioB»i>  11 3* 
TiNAciTi  de  difiCérens  mëtaux ,  II,  5/ 
TsirDoirs  ,  II ,  345. 
TBaaAiNa  (  analyse  des  ^  »  II 1  4$4,  «^  St^ilès  9  II  y  So%^  ^^^ 

Fertiles ,  II ,  5o3.  —  Propres  aux  racines  buU>ew»es  et  aB« 

arbres  ,  II  ^  5o4.  —  Appareil  p  ur.lèur  analyse^  II ,  Ôo6> 
Terae  du  Japon,  Il ,  2o3. 
Terres  ,  I,  a(55. — CeiUposés  des  bases  métallir^es  des  tcrrea 

avec  Toxigène,  I,  %6Ô,  -*-  Dissoutes  par  Tacide  carbo^ 

■âque.^^iJiettrt  réactifs ^  jEI ,  Mu  ««->l/eur  eiaïiteti  ,11,  SqS. 

—  Moyeu  de  les  séparer  ,  II ,  393. 
ThiIrébektihé  (Huile  de  )  eoBVertte  eu  une  espèee  de  eam^ 

phre,  II,   i83. 

THERMOiiiTREs  (différeus).  Leur  concordance ,  II ,  563-6 14* 

TXNCI^AL,  I,    5x8. 

Tissu  muqueux»  11^  347. 

Titane  ,  II ,.  i33.  -**»  Aiuiljps^  de  ses  ibWms^  Il  ^.  4^3* 

Toile.  Moyen  d'en  euIcTf r  l^a  tàckei  ,.  II ,  607,  •^  $a  Mm,- 

ture,  II  ^  197. 
Tombac  ,  II  ,73. 
Tourbe  ,  II ,  aa3. 
TujBE  dé  sûreté,  I ,,  10. 
l*UBis  droits  et  recourbés^  I^.9»4*. 
TvirasTATS  de  cbaua,  II,  x3dt. 
TcNcsTiifE.  Moyen  de  l'obtenii' ,  ÎI ,  1 3 1 , — Ses  propriétés ,. 

Il ,  1 32.  — •  Ses  oxides  ,  II ,  i32.  —  Analyse  de  ses  mines ,, 

II ,  4»3. 

TtwosTitîtJE(  Acide).  Moyen  de  l-obùnit ,  H,  iSats —  Se*c 
propriétés }  II ,  ii%.^ 
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TviBiTH  i!(itnéral ,  f I  »  Si.  —  Mojdu  de  ^assur^r  de  sa  pu* 
rettS  II,  4Sa.  , 

l^amhifc  employé  en  peÎBture,  II,  aoo.  -*-  Papier  leînt 
avec  le  turméric  ,  employé  comme  réactif,  II ,  S  M. 

UtMINÉ  ,    II,    2îl5.  '  ^     ' 

Urake,  II,  i3o. -^ anahfse.de  ses  mines,  It,  4i3. 

Ua^E.  Moyen  de  l'obtenir ,  II ,  275.  —  Ses  propriétés ,  It , 
.  a76/<«*«^  Altère  ia  §ùrm&  àe  ifualqi&ea  HMiriates,  11^  a^t* 
«»-«^ea  éiémen&i,  II,  379»      ' 

UaiNB  (  Sucre  trouvé  dans  r),*II,  Î8i.  —  Ses  calculs.  Il  , 
33tt.  «—  Sév)imenl  l^riqueti  foittt^  dan»  Turine.  II,  18S. 
"^Son  analyse^  II,  3ai4.  <«*-Sa-putv^betMn  ,  II,  B'j4.  —    ' 
Ses  changemens  dans  Içf  maladif  p-  IL*  22^*  «-^  iio  itâf-** 
férëns  animaux  ^   II ,  33i,      . 

ViPEiTR,^  caloriqtie  (  Cause  de  la  ) ,  I ,  i«4f  -*  Se  forme  «1^ 
ft>nd  de  Teau ,  ï  ,  1  î5.  —  A  la  même  tempéjature  que  Teai^ 
bouillante ,  1 ,  1 1 5.  —  Sa  chaleur  latente ,  1 ,  1  ai.  -*-  Sa 
pesanteur  spécifique,  I,  lai.  —  Des  poids<  ég;au<  de  ¥a*< 

'-  peurs  contiennent  des  quantités  égales  die  oMi^ur,^  I>  laS.* 
—  Employée  à  chauffer  les  corps,  I,  126.  —  Sa  force  à 
différentes  températures,  II,  568. 

VioiTAL  (  Extrait  )  ,  U,    i44. 

Yilio4r^UM(  Substamsfia  ) ,  II»  i4^,-ri«L«urt^0ultat  de  dé«. 
coiïq;H>s»ition  sponUftée^  Il  9  9^A7*  *-  X^eur  accmiss^ment 
affecté  par  l'acide  car)>oiû^)M|.  i,  }ï3,  -^Lc|its  ^ariaci|ies 
immédiats,  II,   i43.  .  , 

VkiCT  (  Fourneau  à  ) ,  1 ,  3-5^. 
Vermillon  ,  II ,  561 
VEEifia  ,  II,  %»^ 

Yerke.  Comment  on  le  prépare,  ï  j  2179.  —  Décomposé  pap 
Tacide  fluorique,  1 ,  5ii.  —  Moyen  de  le  graver ,  1 ,  5ii. 
«—  Teint  en  bleu  par  ie  safire«  II,  124*  —  Son  expansion 
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paf  U  chaleur,  II,  673.  — •  D'antimoine ,  II,  iiç.  — ^ 
Moyen  de  t'assurer  de  sa  pureté,  II,  456. 

YB^T-ns-GEis ,  II,  71,  —  Moyen  de  s'assurer. de  sa  pu-^ 
reté,  II,  464* 

Vekt  de  Scheele,   II,  116. 

yiB.  Soutenue  par  le  gai  origène,  I,  xoo. 

Vir-AECEiTT,  Voyez  Mercure, 

Vxir.  Bénctifs  pour  démontrer  la  présence  du  plomb  dans 
le  vin,  II,  438.  —  Son  huile,  II,  ^^g.  —  Moyen  d'ea- 

leyer  ses  taches  ,  II ,  609. 
*• 
TiiTAicEE,  II,  SI47*—' Sa  purification,  II  ^247. — Distillé. 
.  Voy«  Acide  acéreu^p. -*  Radical.  Voyez  Acide  acétique. 
ViirsusK  (fermentation),  11,227. 

Violettes  (sirop  de)  ,  employé  comme  réactif.  Il ,  290.  — 
Moyen  de  reconnoitre  s'Û  est  naturel.  Il ,  356.-^  Sa  sau- 
mure. Il,  357.  iVb/c. 

ViTEioL  blanc*  Voyez  Sulfate  tle  cuivre,  —  Vert.  Voye» 
Sulfate  de  fer.  —  Blanc.  Voyez  Sulfate  de  zinc. 

Volt  A  (endiomètre  de) ,  I^  1 39-52  i.-—^e  de  Volta ,  1 ,  199. 

TVeltek  (^tube  de) ,  I  ^  10. 

WOLFEAM,  XI  y  i3i. 

TfouLv  (appareil  de) ,  1 ,  9^622. 


Ttveia,  r,  287.  —  Moyen  de  l'obtenir,  I,  2^.  —  Ses 
propriétés,  I,  288.—  Son  carbonate,  I,  333.  —  Son 
aulâite  ,  1 ,  372.  —Son  nitrate ,  I,  433.  —  Son  muriate, 
I,  453. 

Z. 

Ziirc ,  Il ,  io5.  —  S^s  alliages  ,  II ,  108.  — Sesoxides ,  II, 
io5  ;  moyen  de  s'assuier  de  leur  pureté,  II,  463.  — ,. 
Sa  solution  dans  le  gaz  hydrogène,  II,  106^.  . —  Son 
sulfate ,  II ,  io6.  —  Son  nitrate  ,  II ,  107.  -*-  §on  muriate, 
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ÏI,  to7. -^  Son  acétate  ,  II,  107.  —  Oxidé,  est  dissout 
par  les  alcalis  y  II,  107*  —  $on  oxide  sulfuré  y  II,  io9* 
-—Son  hydro-sulfure,  II,  108. —  Souphosphure,  11^  iô8« 
^—  Analyse  de  ses  mines  ,  II ,  419* 

ZiacONB.  Tentative  pour  la  décomposer ,  I ,  a85.  —  Moyen 
de  l'obtenir  ,  I ,  Î184.  —  Ses  propriétés ,  I  ,  284.  —  Son 
carbonate ,  1 ,  3)  i.  —  Son  sulfate  >  1 ,  37a.  —  Son  nitrate,- 
I,  4^1;  —  Son  muriatCi  1 ,  4Sa. 

iZiRco^iuii  ,  1 9  a85. 

2oô9iqux  (acide) ,  IX ,  %gZ. 
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